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DES 

É  R^.l.  T  .E  U:  K.  S. 

<gi^%çdÇ>  e  Voyagé  é^faare  aiàit  époque  dans  l'hilloire  littéraire  de  notre  fiècle» 
^  C  ^  j^loire  tfuno  entreprife  fî  éclatante  a  même  été  enviée  par  une  nation  , 
^<^^f?<b  qui  voudroit  tenir  exdufivcmcnt  le  fccptre  des  arts&  le  trident  de  Nep- 
tune. Les  Savans  de  tous  les  pays  fe  font  intereflcs  au  fuccès  d'une  expédi- 
tion, dont  ils  s'attendaient  à  recueillir  les  avantages,  fans  en  partager  les  dan- 
gers. Des  cinq  Argonautes  nouveaux,  1  honneur  du  Dannemark,  qui  les  a  en- 
voyés, le  lèul  Mr.  NisbiAr  a  xapporté  de  ^Arabie  des  teéSots  de  Ibieoces  plu» 
prédeoz,  que  la  toUbn  Buneufe  de  Coldios.  Envain  quelques  envieux  décnc- 
teun  oac  prétendit»  que  lâ  moct  de  fies  compagnons  avait  ftât  évanouir  tous  lea 
fruits»  qu^on  iè  pcoOMefeoit  de  leun  itcbecches;  Mr.  Niebuhr  a  donné  faDe- 
icripâon  d*Arri»e ,  aulB  -  tôt  tous  les  fûfiîages  réunis  des  vrais  Savans  »  en  étou£^ 
fant  les  clameurs  impuiflàntes  des  efprits  bornés  &  jaloiLX,  ont  fdt  l'éloge  Je  plua 
flatteur,  &  le  plus  vrai  de  fes  obfcrvations  intcrenantcs  &  laborieufcs. 

11  n'eft  perfonne  d'alTez  étranger  dans  la  République  des  lettres ,  pour 
ignorer,  quels  ont  été  l'origine ,  les  pro^^rès  8c  les  Hutes  de  ce  \*o3-age.  On  les 
trouve  amplement  développes  dans  la  préface  des  Queftions  de  Mr.  Michaclis, 
aiftû  que  dans  celle  de  la  Defcription  d  Arauie.  C  cil  ce  qui  nous  a  engagé  à  ne 
publier  de  i'Avant- propos  de  notre  auteur^  que  ce  qui  n'a  pas  été  rapporté  dans 
les  ouvrages  précédais  fi  jufleiiient  efBmés  &  répandus. 

Mr.  Miebulir  débute  en  obfervanr,  „  que  les  haletants  de  la  province 
S)  dVemen  »  c  à.  d.  de  la  partie  niéndioodé  d*Acabie»  connue  par  tes  £ur<K- 
»t  péeas»  ibos  le  nom  d?Anbie  beuredè»  ont  été  dans  les  fièdes  les  plus  reai- 
3»  lés;  dvilifiSs  & fiuneux  par  knt  coounerce avec  les  étnmgécs.  Ce  paj^s"  di^ 
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il»  »  ne  latfl&pas  d'être  encôîe»  pour  ksSftvmSy  un  des  plus  remar^sUes  de 
]*Umveis  ;  il  auroit  depuis  longtemps»  &  k  plulîeurs égards,  mérité  d'être con* 
„  nu  avec  plus  d'exaâîcude.   On  a  déjà  lïk  tirer  parti  de  te  langue  arabe  pour 

M  Texplicacion  de  divers  pafTages  importans  de  k  Bible ,  mais  fcmblable  aux  lan- 
I»  gues  primitives,  qui  font  parlées  dans  une  grande  étendue  de  pays,  clic  fefous- 

âhnÇc  en  beaucoup  de  diaîtclcs  diffcrens,  parmi  lesquds  celui  de  T Yémen  étoit 
»,  encore  un  cnif^nic  pour  les  Savaos  de  l'Europe,'  L'Arabie  pouvoit  encore  four- 

nir  au  NaturaliUe  un  vafcc  champ  fid'import.-intcs  découvertes;  &:  dams  les  noms 
,)  que  les  Arabes  donnent  aftuclîcmcnt  aux  plantes,  aux  pierres  &;c,  les  Intcrprè- 
„  tes  pouvoicnt  trouver  1  ccîaircilîcmcnt  de  pluiîeurs  nomi,  qui  Te  rencontrent 
„  dans  la  Bible.  La  Géographie  n  avoit,  pas  fïioins  de  profit  à  retirer  d'un  .pareil 
«  Voyage,  n-nous  refle  oCMl'MeiaeQt  d'aràns.  ouvrages  arabes  fur  Vin^Circ^ 
,»  &]a  Géographie;  pour  fîm^ligence  dctqudS  il  importoit  beaucoup  de  con- 
n  nottre  Tétat  aândi  de  TAratue  heureufe»  fflaUi..i*£criture  siéroc!  fiât  luet^tioii 
9»  de  plufieuis  villes  «rtbes.  jOtarpouooit  eocoK  aI14|uer:d'autres  lailjbtM,  poyn 
M  lesquelles  ceos,  quioatàcQettrkt.pt(%itedeifdeom»défiiqi9it«i:4«im 
9»  qu'une  fociëcé  de  SïivanB  pâe  entreprendre  un  tel  voyage. 

Notre  auteur  après  avoir  lappellé  les  caufcs  &  les  fuites  de  Gm  VOja^, 
comme  elles  font  ex'pofées  dans  la  préface  de  la  Defcription  d'Arabie  ;  p.  v.  rr. 
VII.  ajoute  :  „  Que  quoique  la  mort  lui  ait  enlevés  fes  compagnons,  il  ne  faut 
„  pas  regarder  leurs  travaux  comme  perdus  &  làns  valeur.    Que  Mr.  Forskal 

s'eft  dii>ingué  par  une  aôivîté  extraordinaire  jusqu'au  jour  qu'il  tomba  mala» 

de;  &  qu'il  lui  a  transmis  quantité  d'excellentes  obfcrvations  fur  l'hifloiiena- 
„  tureilc.    Que  Mr.  de  Havcn  a  laillc  un  détail  très  circonftandé  du  voyage  de 

Kopcnlugue  à  Kàhira ,  &  de  cehiî  de  Sués  au  mont  Sintf.  ' 

Mr.  Niebuhr  remarque  auffi:  „  Que  ceux  qui  ne  li&ne  les  Voyages, .que 
„  pour  paflbr  leur  temps»  trouvent  ordinairement  plus  de  lâtis&âiûn»  quand 
„  le  Voyj^geur  s'étend  beaucoup  en  anecdotes  fur  la  nnmere  dont  les  écraugers 
„  lui  ont  paru  &  comporter  dans  le  commerce  de  h  vie,  fur  les  fatigues  qu'il  a 
„  efiUîées,  &c.  Il  avoue  ,»  Que  cela  eft  en  eflfet  plus  amufant  qu'une  Defcrip- 
„  lion  ftche  des  vilîes,  &  des  routes  par  où  Ton  a  pafle,  &  qu'il  ne  lui  auroit 
y»  pas  été  CBfHcilc  de  raflemblcr  un  plus  grand  nombre  de  traits  remarquables,  <Sc 
,»  pUdiàns.  Qu'il  y  auroit  même  rencontré  moins  de  peines,  &  de  dangers  qu  à 
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„  deffiner  tant  de  plans  de  villes,  &  à  tracer  tant  de  cartes  itinéraire;;.  MaiSjdit- 
„  il,  fi  en  rcmplillanc  Tobjet  de  plaire,  j 'cuire  néglige  celui  des  recherches  inllriic- 
„  tives,  je  n'aurois  pas  fâtisfait  au  but  de  ce  voyage.  Je  n'ai  pû  nie  rcfufcr  à 
y,  un  endioaffii^e  de  plaifir,  quand  j'ai  vû,  que  les  iinriies  n'avaient  pas  moins 
„  d'lii)P9Qit)é ,  91»  le^  autres  iMtjons,  qui  le  piquent  d*âtre  polies ,  &danstouB 
^  In  pqrs»  quefai  vificé»  f ai  Ccomme  tout  vay9gBw  doit  s*y  attend»)  paiTë 

des  jours  agiiéables  de  ficheiiz.  J^tois  principalaiient  dnrgë  dodépsrcenient 
»f  de  la  Orographie.  Cefl  i  ceux  qui  connoiflèntoe  qui  eftnéoef&iie)  pourra- 
S9  cueillir  des  ob^ations  iîir  'cette  Ùàencc  dans  un  pays  étranger»  &  qui  nMgno- 
„  reot  pas  ce  qu'on  a  (il  auparavant  touchant  TArabie,  c'eft  à  eux»  dis>je>  à 
M  prononcer  jusqu'à  quel  point  j'ai  fourni  ma  tdchc.'* 

Mr.  Niebuhr  a  auflî  inféré  à  lu  fin  de  ce  volume  le  récit  des  Voyages  d'un 
Rénégat  Hollandois,  qui  avoit  parcouru  diverfcs  contrées  de  l'Yémen,  lesquelles 
il  n'avoit  pû  vifiter  lui-mâmc.  Ses  obfervations  fur  i  itmosphcre  viennent  en- 
fuite,  attendu  qu'il  i-dcivc,  pour  le  fécond  tome,  ies  remarques  aftrononû» 
qu&i,  qu'il  a  faites  de  Kopenhague  à  Bombay. 

Notre  'Adh«te  entre  enÛi  dans  Farâne  a!vtc  les  Joonilifln  nombreux, 
qui  ont  fait  des  extraits  ds  fi»  ouvrage ,  il  rend  juftice  k  ceux  qui  en  ont  parlé 
avecunecritiquelIdneyiailbansUe  étimpartiale.  Mais  quand  il  tombefiirqueiqucs- 
lins»  qui  ont  eu  randaœ  de  le  jug^  fans  l'entendre»  il  ne  peut  s*enip£cher  de  les 
comparer  au  Str^ji,  dont  il  fait  aient»m  p.  165.  „  11$  n'ont  pas»  dit>il»  phia 

de  droit,  d'être  placés  au  rang  des  arbitres  légitimes  de  la  littérature»  que  ce 
y,  Seradji  parmi  les  Magiftrats  d'Egypte."  Il  fe  répand  fur -tout  en  plaintes  amè- 
res  contre  le  Joumalifte  de  Lemfro,  qui  lui  attribue  des  obfervations  toutes  dif- 
férentes de  celles  qu'il  a  cxpofées  réellement.  II  en  cite  des  exemples.  Le  jour- 
nalifle  dit  que  d'après  les  relations  de  l'auteur  on  doit  conclure,  quel'atmos- 
„  phcrc  en  Arabie  cil  génJralemetit  moins  fcrcin  qu'en  Europe,    (^ue  la  femme 

ejl  regardée  par  les  païens  du  mari  comme  un  héritage,  qui  ne  peut paffcr  dans 
»,  des  mains  étrangères.  Que  le  langage  pharaonique  ffa  pas  été  aboli  par  Ptolo- 
^  mée.  comme  il  eft  enfuice  arrivé  au  Cophte.  Que  rAIcoian  a  été  probable» 
^  ment  écrit  en  cacaderes  ctfUtn,  Que  les  lèrpens  font  cmmiMment  dangereux 

en  Arabie.  Que  les  Arabes  par  princyie  de  Religion  nt  &  prècautionnent  par 
^  contre  la  lèpre.  Qu'apr^  une  forte  fluy,  on  remarque  une  plus  grande  quan- 
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5,  titc  de  manne.  Que  la  fertilité  cft  multipliée  du  looo.  au  ro."  ^cc.  &c.  Que 
l'on  confulte  llulcmcnt  ce  qui  eft  rapporté  dans  la  Delcription  d'Arabie  pag.  3. 
^2.  79.  93.  119.  120.  128.  134.  on  aura  une  toute  autre  idée  des  choies- 
Notie  Aotisur  démontre  enfuke  avec  âoqaenoe«  que  de  tda  extraiGi  peûvent 
caufer  plus  de  mal  que  de  bien.  H  peut  arriver  qodquefbis)  qu'on  ne  tronque 
pas  les  expreflions  d'un  auteur  d*une  nanleceli  viotenté;  niaù  on  doit  fottvënt 
s*attendre9  que  par  me  partialité  avni^  &  obftiaée»  wpafifeman  vdinû  trom- 
peur for  le  (iile  dtm  line,  qu'on  veut  énlter,  pendant  qu'un  autre  ièra  maH* 
dedèment  tourné  en  ridicule  en  ne  préfentant  à  la  cenfure  que  les  endroits  foi» 
Uec  épluchés  çà  «Se  là.  Pour  confondre  de  tels  impofteurs ,  Mr.  Niebuhr  en  ap- 
pdle  au  tribunal  de  Mr.  Michaëlie.  Il  nous  paroît  auffi ,  que  pcrfonnc  n'ed  mieux 
en  état  de  juger  de  cet  ouvrage  que  ce  Savant  fameux.  On  peut  en  confcqucn. 
ce  jctter  un  coup  d'oeil  fur  l'extrait ,  qu'il  a  donné  de  la  Defcription  d'Arabie 
dans  fa  Bibliothèque  Orientale  &  JCxégctique.  On  le  trouvera  à  la  fia  defei 
Queftions,  où  nous  avons  jugé  à  propos  de  riniërer. 

Nouâ  efpcrons ,  que  Paticndl  ftvioiible  du  public  pourlaDdbiption  d'A- 
rabie ne  fe  démentira  pas  pour  te  Voyage»  eft  coome  b  fniaa  du  premier. 
Le  goftt  de  notre  fiède  eft  il  univerièllement  porté  pour  les  grandes  déconver- 
ces»  &ibo  attention  li  fortement  toamée  aux  olgetsd'atilifié,  que  nous  ne  don. 
tons  pas,  qif  un  livre,  qui  r^and'  tant  de  jour  fur  une  partie  de  notre  gidbe  fi 
ineéreffimte,  quoique  fi  peacooDoeaupaiivint»  ne  plaièaiavàitablesamitm 
des  bdles  coondl&ocet. 
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OTR£  Compagnie*  dct^incc  à  faire  le  voyage  de  rArahieUeureufct 
s^étant  alTemblée  i  Copenhague,  &  ayant  reçu  cadre  daRoide 
rendre  i  Isa^r,  (Smirae^  à  bofd  Jto  vdllèia  de  gueire,  quiénik 

prêt  à  partir  pour  la  Médherranée  ;  nous  nous  embliquimes  le  4^  de 
Nous  vîmes  d'abord ,  que  nous  jouirions  dans  cette  traverfée  de  toutes 
les  commodités  &  de  tous  les  agrémc:its  poflibles.  Le  navire  étoit  commandé  parMoo- 
Ceur  Henri  fijchcn.  Commandeur,  6c  aduellement  Contre-Amiral.  U  nous  avoit£dt 
approprier  deux  duunbres,  quî«  quoique  petite»  <  toieiitcepertdanriMlfi^teiifef» que 
lâ  gtandeur  du  vaifleau  pouvoit  le  pennettre.  Noui  dlnjoiiB  &  fiNçnas  dm  la  diâ>- 
brc  du  Capitaine  ;  &  pendant  tout  le  trajet  Monfieur  le  Commandeur  auffi-bîen  que  les 
autres  Officiers  nous  firent  toute  forte  d'amitiés  &  de  politcfTes.  Obligés  de  refter  deux 
jours  à  la  rade  en  attendant  un  vent  favorable  «  nous  ne  levâmes  fancrequele  7<.  dejan» 
vier.  Ce  jour  là  le  voit  étoit  ni  Sud  ^  nous  &voriibit:  mais  il  étoit  ûcalme,  quenoue 
eflswt  de  h  pÔDe  gagoer  vorc  le  for  h  nde  d*if«iSffin!|i»    même  àrkidedu  oonrmt. 
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Lea  tours  fbivants  Je  vent  devint  tnët'i^-fkir  contraire'*  9c  qooSqitewNtt  mitton*  à  I»  vaC^ 

te  le  4-.  de  Janvier  nvec  pluGcurs  autres  vailTcaux,  le  vent  ftvoàdile  dura  fî  i->cu*  qjuit 
In  nuit  ifai  rès  n'vjs  cfli?!?5  ime  (rc«-fnrte  terniVh-c,  qui  continua  presque  farts  intenup- 
tion  ju»t|u".iu  ni.uin  du  i6.   Pendant  ce  temps  là  nous  lûmes  en  grand  danger:  Pairétoit 
presque  toujours  des  plus  obfcurs ,  &  emportés  par  le  courant ,  .qui  dans  i^i  ^ugat  fc 
dirige  tsntt^vers  le         tantôt  veri  le  Nord,  Jt  nous  Ait*à  taioi  impoÉMfe  de  Avoir 
où  nous  étions.   Au  matin  du  lô  nous  cragiiimes  d^treprès  des  côtes  de  ta  Suéde:  , 
mais  à  midi ,  le  fblcil  ayant  percé  les  nuages,  ce  qui  nous  donna  occafion  de  prendre  la 
hauteur  du  pôle,  nous  vîmes  non  loin  de  no*js  vers  TOucft  flflc  tîe  Lessce.    Et  comme 
le  vent  continuoit  d'être  contraire,  &  que  Pair  s'obicurcifloit  de  nouveau  i  ii  tut  rdblu 
k  if*,ôiSréa3fmKS,\Heljtiigor.    Nous  y  reitotfvàines  la  plupait  des  Vfiifanut,  qui 
'  éidient  p«râs  svec  nous;  &  Ton  crut,  ^  ceifx»  qui  minquoient,  étoieot  entrés  dûs 
d^autres  ports,  ou  qu'ils  dévoient  avoir  péri.    £n  partant  iCHelfingôr  &  en  paffant  te 
Sur.d^  nous  avions  falué  de  trois  coups  de  canon,  auxquels  la  forterefTc  de  Cronenburg 
avoit  répondu  par  trois  autres,  &  celle  à" Hcljmgburg  par  quatre.   Les  Suédois  falucnt 
toujoucs  d'uu  n^brç  de  coups  pair,  &  les  Danois  d'un  nombre  de  coups  impair.  Mais 
cène  céràmiiie  ae  fat  pas  eÛërvée  à  notrt  ttxsfag^jà  dans  la  fuite;  'car  on  veira ,  que 
aottS  fîmes  encore  plufîeurs  tentatives  inutfles*  pour  nous  éloigner.    Les  vaiflbaux  de 
guerre,  qui  pafient  le  Sund^  ne  fiducnt  fwia  pMniece  fins  qu'ils  font  voile»  &  iq^nrèa 
q|U*i]s  ont  ache%'é  leur  voyage. 

j'ai  eu  loin  dans  toutes  mes  travcrfées  de  prendre  la  hauteur  du  polc,  non-fcule- 
awnt  à  mi^v  nuds  ftuveot  mtme  pendant  la  auiti  &  je  me  fliis  fervi  pour  cet  efibkd^ 
boDoaant  'de  Htidhj.  QuoiqiMî  les  obfbvatkms  finies  fîjr  mer,  prinapalencnt  en  U- 
WTf)  ^daBSimcUmat,  où  le  foleil  ae  monle  que  peu  au  delTus  de  riiorizon,  ne  foieat 
pas  aufli  cxaftos  que  cclTcs>-  qui  fe  font  fur  terre  ;i  Tnidc  d'un  b  -n  cadran;  cllc^  nc!:iis- 
(cnt  pas  néanmoins  d'avoir  une  très-gjaude  utilité.  On  pourroit  perfcétionncr  beaucoup 
cartes  géographiques  &  mannes,  û  Ton  étoit  fùr  de  la  pofition  des  {principaux  en- 
^boitf  à  une  ou  deux  minutes  pris:  &}e  me  flatte  d'avoir  rénlD  i la détenuiner  pres- 
que toujours  avec  plus  de  précillon.  Mais  comme  il  feroit  trop  long  &  inutile  dj  pro- 
duire ici  toutes  les  obfer\'ation<  &  tous  les  cilculi  afhx-nomiqucs,  que  j'.u  faits  en  pleine 
iticr  ;  je  ne  rapporterai  que  ceux,  que  j'ai  eu  occafion  de  ftirc  proche  des  côtes.  La  pre- 
mière de  ces  oblervaiion.s  cft  celle,  que  je  lis  le  i8".  de  Janvier.  Wous  étions  ce  jour 
Ui  à  la  rade  pris  S'Heljmgôr ,  un  peu  au  Sùd  de  la  vilte.  J*y  trouvai  fat  tunneur  dn 
pote  de  55^  57';  &  l*alguOIe  aimantée  nordoueftoit  de  i4  degrés. 

JLe  aô'.  Janvier  nous  quittâmes  ^«iSiCf^ôr  pour  la  féconde  fois  avec  un  vent  fivoni' 
blc.  Le  a7c.  il  fit  du  brouillard  pendant  toute  \i  journée  ;  &  à  cette  occaConnousvime» 
iaudi  un  arcrOhciel.  nébuleux,  qui  panu  vers  k  X^ord,  &  qui  ne lembloit  différer  d'un. 
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«re-cMtel  «dfeuire  quVn  ce  qull  dtoie  toitt  blanc  &  fam  couleun,  Lé  laidaiiain 
dBc.  à  midi  jt*  trouvai  d'après  une  obfen  ation  très-cxa^ie,  que  la  hauteur  du  pole  était 
de  57^f  47' ^  <^  ""iJ^  avions  Afar/fraruJ  vers  TE.  N. ,  déduction  faite  de  la  déclinaiforï 
de  raiffunie  aimantée,  qui  dans  ce  parage  nordouelloit  de  14  de^és  demi.  J'étois 
bien  fûr  de  la  jullclfe  de  cette  obfervation.  Mais  lorsque  l'endroit,  dont  on  veut  dé- 
teminei  h  iMitew  dit  pôle,  a*4ift  pM  fiioé  do»  le  voifinage,  ilfiittiMirleeaivdVieil 
fttt  jiiAei  p(W  affigpier  te  dJfbnce'de  ce(  end^ 

raa  prenùcTB  treveilëe»  je  confultai  chaque  fois  nos  Officiers  &  nos  Pilotes ,  qui  avoient 
plus  trcxpértence  que  moi.  Us  jugèrent,  que  nous  étions  éloignés  de  Mar/lran.-f  de  1 
milles  &  demi  d'Allemagne.  D'où  il  s'enfuit,  que  la  hauteur  du  pole  de  la  farterdlc 
de  Marjlrand  cft  de  57>\  49'.   Celle  de  Skagen  eft,  félon  Ijfltre  cftime,  de  57*,  38'. 

Le  vent  noue  fitvwifii  jwvies  ve»  la  fin  de  Junrier,  cnfline  ipst  m»  poMlatt 
iKltreiilêmciit  le  Rtttegat^  &  tmÈatOB  dans  la  Mer  du  Nord.  Mais  au  oottunencenieift 
de  Février  il  dc^'int  tntrjour?:  plu.s  contraire,  &  dc.s  le  1^.  il  fut  fi  orageux  pendant  toute 
h  jouméc  &  la  nuit  liiivante,  que  nous  n'osâmes  allumer  du  feu  dans  le  navire.  Ce- 
pendant nous  nous  en  mîmes  fort  peu  en  peine,  lâchant,  qu'il  faut  fe  léibudxc  à  fup- 
pocier  ces  Ibitcs  d%ooomodlté«  fur  mer.  Mais  nous  regrettâmes  uaMudet»  cfi^ 
doratt  cette  impfte,  éiolciiiiubé  du  ham  de  la  vergue  dan»  l&me^  &  qu*(Mi«;*inreae. 
pu  ftuv  er ,  vu  î'rHifcurité  de  la  nuit  &  rfanpétuoiité  des  vagues.  Bien  que  la  tempête 
s'appaisât  enfuitc,  le  vent  reftn  tellement  contraire,  que  nous  reculâmes,  au  Heu  d'a- 
vancer. Un  Pilote  de  Mritckeflad  vint  à  Bord  le  5».,  &  le  6c  il  en  vint  un  autre-  de 
Fîukcrôe.  Mais  Monficur  le  Commandeur  ne  voubnt  pes  entftr  dans  quelque  port  Ikos 
néceffité;  ne  croyant  pas,  que  levaiflfcflu  ftt  en  danger,  il  fefi4«  le  feoonrs»  que 
lui  offrirent  les  Pilotes.  Cependant  le  8.-.  nous  eflbyâmes  de  nouveau  um  tempête  des 
plus  violentes.  Nous  clonn;1mes  un  fignal,  pour  avoir  un  l'ilote  ^  &  ^ien'ôt  aprè'î  nous 
vîmes  venir  un  petit  bâtiment  de  la  cote:  innis  la  tempête,  accompagnée  d'uuç  grande 
quantité  de  neige,  fe  renforça  au  point,  que  nous  fûmes  c^ligés  de  r^agner  k  large* 
&  dès-lors  nous  perdîmes  le  badinent  de  vucb  La  tempête  la  vent  conttake  coati* 
iiuo^laiounée  dÉ  9".;  ft  comme  en  ne  poavdt  fe  fiatnr  dPmdiMgeneBCfimAle* 
m  etpérer  d'entrer  dans  quelque  port  de  la  Norvège:  il  fut  réfoiu  à  raidi  de  retourner 
de  nouveau  à  Helfsr.gôr.  Le  vent  féconda  tellement  ce  ddTcin,  que  dans  l'efpace  d'en- 
viron 30  heures  nous  fîmes  le  même  trajet,  que  nous  n'avions  pu  f.iire  qu'avec  beaucoup 
de  peine  dans  l'efpace  de  15  jours;  car  nous  jettâmcs  l'ancre  le  lo».  de  Février  pris 
de  la  foRoeflê  de  Crm cto^j. 

Le  i!kf.  de  Février  je  troomdt  que  la  hauteur  du  pole*  envûoii  un  quart  de  mille 
au  Sud  de  Cronenhurg^  étnit  de  550,  59.  D'où  il  réfuke,  que  la  hatitcur  du  {vile  de 
cette  fbiterefle«  fituée  au  Mord  &  tout  près  de  la  ville  de  ài^<^ttgôr<t  cil  de  56  . 
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Nos  Miteloti  smaïc  tdtanent  fouifeit  par  le  mauvais  temps,  que qudqaeHJw^ 

étoicnt  déjà  morts,  &  qu'un?  rrcnraine  étoient  malades.  Et  corr.mc  dans  cette  raauvaife 
failbn  ii  n'cilt  p;;s  utù  prudent  trcntrcprcndre  avec  ti^m  de  malades  un  vuy:îg;e  de  long 
cours,  Monficur  Je  Commandeur  écrivit  à  Copenhague^  ét  rcpréfcnta  l'état  des  affaires. 
I&  oonUSquenoe  il  reçut  hnmédifltieiiieiit  ordre  d<  retoumer.  Sur  ces  oKreâites  |e  vcat 
tonna  tu.Siiâ-£ft  de  au  Sud*  oomine  «Nia  Paviona  ibohaiié  depuis  tiMaa^nmpt,  On 
ne  pwiVQiitiioiV  attendre  à  Copenhague  dans  cette  circtMifbnce;  auffi  C9ivoya-t-on  en  hl< 
te  de  nouvelles  provifions  &  d'autres  Matelots  à  Helfingôr^  pour  que  nous  ne  funions 
pas  retardés.  Mais  ii  iciubioit,  que  nous  étions  dcdinés  à  i\xti  le  jouet  du  vent;  car  il 
retourna  à  TOucft,  avant  que  nous  quffiuns  pu  lever  r;mcrc.  On  prétend  avoir  obfcrvé, 
quelduiBcepat^levaitfouffle  du  cOté  ocddental  du  Méridien  durant  neuf  ouia  de 
iteuéei  dtcdan*cftp»ini|irolnbte,  fi  Ton  coofidere*  comWeneeffixtt»  de  venta  ont 
«tardé  notre  voyage,  avant  que  nous  pulGons  le  pourfui\Tc. 

Mes  quatre  Compagnons  de  vo^'ai^e  avnient  d"abrrd  ctc  ibrt  incommodés  dn  ma!  de 
mer.    Cependant  aucun  d'eux  ne  voulut  quitter  k  vaiUcau ,  excepté  Moniteur  d4  liaven  , 

qc&  nt  pouvMtpaa  du  tout  iympatMfer  avec  t»  mtf.  Et  eoniM  le  invite  devntrdl- 
dmkMtfffii/lt^  il  demanda  b  peimifltai  an  At/ de  aV  rendre  par  terre  de  Copeuia- 
gue:  il  ne  l'eut  pas  plutôt  obtenue,  qu'il  quitta  notre  Bord  le  17:  de  Février.  J'avoi* 
k  moins  de  tous  à  me  plaindre  de  notre  vo^'agej  car  je  n'agis  jamais  reHenti  la  moin- 
dre atteinte  du  mal  de  mer  proprement  ainii  nommé,  pas  même  pendant  la  plus  violente 
tempête.  Au  rcfte,  je  m'abandoaoai  entièrement  à  la  Providoice  du  Tr6s-Haut:  & 
conuDejepouvniad'ailleafaiiiefierànttbiletédenosOffideiadcde.noaM  je. 
ne  couchofs  tranquillement  toutes  hs  fiâs  qu*il  Ëûfoit  de  l'orage,  tandis qu'incommodéa 
du  vent,  de  h  pluie  &  du  froid,  ils  veilloient  pour  la  conîervaricn  du  vaifTeavi. 

Le  J9  .  de  Février  vers  le  foir  nous  quittâmes  pour  l.i  troilicrac  fois  la  rade  à^ilel- 
fingir^  dans  la  ferme  elpérance,  que  le  vent  lavorable  icruit  déibrmais  plus  confiant. 
Mus  à  peine  eAme»notts paSë  dewit  Skagen,  qu^l  remutna  à  rOueft,  de  noua  ferç». 
de  rentrer  dana  le  KMt*g0t,  Le  as',  à  midi  noua  avions  le  cap  à  cinq  quarts  de  mil'> 
le  £ft,.  60  Sud.  La  hauteur  du  pôle  étoit  de  56  -,  20';  &  par  confiqaent  ceUedeceo^Ef 
de  56^,  19'-    Vers  le  foir  nous  jettâmes  l'ancre  près  S'Helfingër. 

Depuis  notre  départ  de  Ct»pcnhaguf  ^  nous  avions  déjà  tiut  450  milles  d'Allemagne».  * 
&  malgré  cela  nous  n'avions  pu  en  gagner  que  4  vers  le  Méi.Jtemaiée*  où  tendait  notre 
«msfe.  On  voit  par  ce  q^  je  vkm  de  dire*  à  coinbien  de  dangers  on  eft  expofô  Hic 
mer,  dt  coinbien  peu  il  eft  pofliMe  à  un  Marinier  de  fixer  d'avance  le  terme  de  ibn 
voyage,  Tur-tcut  dans  ces  ptfagesièpcentfionaux»  où  tes  vents  ne  ibnt  pas  lix^^^ 
que  Ibus  les  Tropi  ques. 

Nous  étions  trés-mécontents  de  nous  voir  de  retour  pour  U  troiHemc  Ibis  :  mais 
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non  cAmn  UentOt  fujet  de  nous  eflimer  heureux  de  nous  trouver  dans  un  port  ;  cardèi 
le  lendema&t  il  f&éa  une  map6tt  û  ftoicvfe,  qu*«noare  que  nous  fliflkiiii  près  des 
cOtes,  &  qa*eaci  nous  niflênt  en  quelque  &çan  à  Taliri  du  wnt,  nous  f&mes  nésijh 
«loiDS  obb'gés  de  baifTcr  Ic.<;  vergues  &  les  mâts  de  hune,  afin  que  le  vaifleau  ne  fût 

Cîtpofé  au  vont  que  le  moins  poffiblc.  Le  vent  jerta  les  values  avec  tant  d'impéruolité 
contre  le  navire,  que  le  mouvement  n'en  fut  guçrc  moins  ienfible,  qu'il  n'avnirété  dans 
la  Mer  du  Nord;  auilî  cûmes^nous  laprécaudun  de  jcttcr  une  troifitmc  ancre,  (iius 
la  cninte,  où  nous  étions»  que  deux  autres  ne  fuffiroient  jpu  pour  retenir  le  vais- 
fetu.  Lu  tempête  vcnoit  de  rOueft*  &  dura  jiuqu*au  5e.  de  Matêi  maû  (nfutte  elte 
a>''app^^<>  peu  ^  peu. 

Ayant  remarqué,  que  d'après  notre  cftime,  formée  fur  îe  Journal  du  loch,  nous 
Mirions  dû  être  plus  avancés  vers  le  Nord  à  notre  départ ,  de  plus  vers  le  Sud  à  notre 
retour,  que  nous  ne  Tédons  en  effet:  fexaiBÎnai  la  ligpe  de  loch,  &  je  trouvai  non- 
leulment,  qu'elle  était  un  peu  trop  courte*  mais  cnoore*  que  le  fibte  idemi-niniutes 
-ne  coulbit  que  39  fécondes,  je  crus,  que  c^étoit  un  défiittt.  Mais  na<:  Pilotes  avoient 
raccourci  la  ligne  de  loch  h  defllin  ,  pnrcc  qti'ellc  s'nllonge  bientôt  par  ruHige.  On 
a  bcn-i  iTmcfurcr  ou  en  cliOTrer  ll  iuvcnt;  cUc  devient  toujours  trop  longue  par  l'ufLige, 
qu  on  en  luit ,  &.  par  là  elle  répitfe  le  déi'aut  d'avoir  été  d'abord  trop  courte.  La  rai- 
Ân  de  ce  que  le  faUe  i  demi-minutes  ne  coule  pas  30  (ècoodes,  c*cft  qu'il  n*eft'pas 
polGbIe  d^anéter  la  l'gne  au  anment  précis,  ofi  Ton  donne  le  i^al,  fur-tout  lonque 
H  marche  du  vaiffeau  ed  rapide.  Ces  corrections  peuvent  donc  avoir  leur  utilité, prin- 
cîpàiemcnt  en  pleine  mer,  &  lorsque  le  vent  cft  ûvorable.  Les  erreurs,  qu'elles  font 
commettre ,  rendent  le  Marinier  attentif,  lorsqu'il  craint  de  rencontrer  un  endroit  dan- 
gereux dans  fa  route ,  ou  lorsque  le  vailTeau  cft  aapoeté  d'une  façon  imperceptible, 
Mtpar un oounfflft,làitpar quelque autrectulêincoim  Mais  dans  un  chetudaulB étroit 
que  le  Kattegat^  &  kcsque  les  venu  ^t  «ufli  contraires*  que  ceux ,  que  nous  dûtaes 
efluyer  dans  ces  parages,  ces  mâmcs  expédients  peuvent  entraîner  des  fuites  dangereU' 
ics  ;  puisque  pour  l'ordinaire  on  attribue  la  faute  à  ia  force  tic  à  l.i  variété  du  coiu-ant. 
Quelque  foin  que  Ton  prenne ,  pour  luivre  exaâemcnt  les  relies ,  que  l'on  a  données 
'  jusques  à  ptéfene  dans  les  Ouvrages ,  qui  traitent  de  la  Navigation;  on  redcoMce  taitt 
de  ^fficuMs  dans  la  pratique,  que  fan  ne  peut  jamais  finiiar  au  juAe  dbnaqudaidnnt 
on  fe  trouve,  lonqullfait  plufieurs  vents  contraires.  C*ell  toujours  par  hazard,  que 
Teftime  ne  trompe  pas.  Il  ell  donc  ifouhaitcr,  que  les  Navigateuris  faflent  de  plus  en 
plus  ufage  des  oblervatioiv»  agronomiques,  pour  vérifier  leur  eftime.  Les  obrer\'atinns 
Êites  fur  la  lune  iburmlTent  indubitablement  le  moyen  le  plus  idr  de  déterminer  la  Ion- 
l^nidefiirmer.  Ceft  bmédMide,  qu^alUi^lePtafidlèur  Jftfjrir.  J^eftfiiwtcQ 
«fiie  cbes  les  Aqglois,  queYalrencantté  à  Bombay  un  Capitaine  étimlfJotededeux 
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différents  valHcaux  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales,  qui  s'en fervoient avec  beau- 
coap  de  fitccib.  firit  snoi^mCme  dam  cette  tnveifée  iilufiam  de  eu  Mxv^âmu^ 
tfie  f€RAn)yai  de  MirfeUIe  «u  PnfeOëur  Ma^^  qui  en  iRit  fi  content,  qu^il  «domn 

fur  fon  lit  de  mort  de  les  envoyer  en  Angleterre ,  cojnmc  étant  propm  à  montrer  l'uti- 
lité de  Tes  Tables  Lunaires.  AitiTi  ilirent-eUcs  iropamées  en  Angletore,  «vec  les  T«< 
bles  corrigées  de  Mcmllcur  Majcr  Ç^y 

Le  10^.  de  Mm  noui  «luiatai»  b  fade  ttHelfmgôr  pour  la  quatrième  foii. 
A  mkB  mut  ivkm  le  cip  KmU  eoviion  à  h  diftance  de  deux  tnffles  &  trais  quattr, 
entre  le  Sud-Eft  &  le  Sud-Sud-Eft.  La  hauteur  du  pôle  étoit  de  56»,  27';  &  il 
réfulte  de  cette  obfen  atinn ,  que  h  hauteur  du  jvilc  du  cap  Kull  cft  de  56»,  18'.  Le 
1^'.  In  hauteur  du  po!e  étoit  de  570,  5B'  environ  a  40  milles  d'Allemagne  %'ers 
rOucil  )  un  peu  au  îNiord  de  Skagen  ;  âc  ici  noui  trouvâmes ,  que  l'aiguille  aimao- 
tfe  nordoueftoit  de  if».  Noiu  dbfeivimes ,  que  l'eaii  devcnoit  ]dii«  filée*  à  Biefwe 
qve  nous  nons  apptoekien»  de  b  dB  Nofd.  BioDPefe^Bqiienrétoitdamreauftall' 
che  à  336.  A  la  rade  de  Copenhague  il  avoit  été  à  330.  Près  SHclfmgôr  à  331. 
Près  du  ctip  KnU  ;\  333.  Près  de  Ncffe  à  3:^31;  à  333  dans  l'endroit,  où  nous 
étions  alors.  Comme  Monûeur  forskâl  avoit  un  Pdc -  iiqucur  meilleur  que  le  mient 
&  qu'il  s'appliquoit  roigueufement  ï  fiire  des  obfervations  fur  la  falure  de  l'eau  de 
neri  je  ne  ni*en  mb  phu  en  peine  dans  U  fuire.  II  recbdrdia  atiffi  la  cauft  de  cette 
lueur,  que  donne  Teau  Talée;  dc  je  penlè,  qull  Pa  découverte  dans  b  route.  Il  pre- 
noit  toute  (îirte  de  petits  animaux  marins  ,  parmi  lesqiielî?  fe  trouvoient  qiielquefbfî 
plufieurs  eipeces  àc  nu'JuRs  ^  qui  s'appellent  3/<ï/Jï/er  en  langue  danoile.  En  ayant 
jetté  <piel<iues-uns  pw  la  fenêtre  dans  Toblcurité,  après  les  avoir  coniiervés  dans  un 
fce«t  rea^  d*catt  de  mer,  on  lemarqua,  que  tout  ce  que  ctttc  eau  «vote  «wdié, 
était  0ein  de  pedie*  étinodka.  Dana  1»  fuhe  ii  lâtén  ft^pieuftaent  cette  expérien- 
ce, de  3  en  fut  confirmé  dans  ropimon,où  il  étoit,  que  la  lueur,  que  donne  l'eau  de 
mer,  provenait  principalement  de  ces  petits  animaux  glaireux,  dont  la  mer  fourmille. 

La  hauteur  du  pôle  étant  de  60»,  39',  &  à  peu  près  de  8°,  43'  vers  l'Occidcntdu 
Méridien  de  Paris,  nous  c^ou^^es  le  de  Mars,  que  l'aiguille  aimantée  déclinoit 
de  na»,  3a'.  Le  die  dédboit,  fidmnt  noa  cUèmiloaa,  de  95s  la  hauteur  du 
pôle  étant  de  (Sbo,  AfS  &  environ  de  11»,  10'  veis  l*Ocddent  du  Méridien  de  Paiit* 

Jusques  là  le  venc  favorable  fut  plus  confiant  pour  nous,  qu'il  n'avoit  été  dans  nos 
voya^^s  précédent?!  &  inutile.^.  Arrivés  à  la  hauteur  de  Nefc  ^  au  lieu  d'être  obligàs 
du  retourner  à  tielfingàr^  comme  nous  l  avions  été  aupara>nuit:  bous  ediucs  le  »3'.  de 

Mns 

(*)  Tabula  moiuu:)!  Suiis  &  Luiix,  >;uib-Jï  accciiit  methodu:  iongiciulinuin  ^romota,  auc- 
IcnTobla  Mayer.  Lond.  1770,  p.  latf. 
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Mtfi  urie  tcaptefifimnaUe»  qoe  dm  une  houe  dis  tieiaps  vem  fmrvioM  quelque- 
fols  avancer  de  deux  milks  &  émît  d'Allem^nc  Mais  depuis  le  19-,  jUM^^  h  in 
iie  Mars  k  vent  devint  cnrr>re  onrrairc .  &  quelquefois  orageux  du  ciStédu  SuJ-Oudt 
Deux  M.itdots  eu  Tufent  jeuts  des  mau  iur  ic  tillac.  11  n'y  en  eut  qu'un ,  qui  fe  czC- 
iii  ia  jambe.  L'autre  lut  fi  peu  olc(k  pu  la  cinîte,  que  qixiqucs  jours  ^rà»  il  put 
iMoiuiier  à  fis  £»AiDi».  Dtt  reOe.noiu  ne  onurûme»  pas  grand  riaque*  aaoKen pleine 
ner*  &  ayant  un  bon  vaifTcau.  Ce  ne  fut  qu'ans  que  la  ten^Nite  eut  ceflii  tout- 
dna-COUp^  que  noue  fcndiiKS  le  plas  rudement  le  mouvement  du  navire»  car  au0i 
lonnr-remrp  que  !c  veut  foufflc  -  îc  \  nincau  ne  penche  que  d'un  cùté.  Mais  lo»quc  le 
gro6  vent  celle  tout -d'un- coup,  le  luvirc  >\c  peut  que  fuivrc  tous  les  niouvenienti  do 
Teau ,  jusqu'à  ce  que  la  mer,  agitée  par  Toragef  le  ibit  tipp^féc. 

Les  venis  fi»  ceffis  concnyseï  noua  ayaqft  pnuflSs  |iùfues  ft  63*  &  { de  la  Imucu» 
An  pôle»  &  pw  oonfiSquent  ju^ques  dans  les  voifinage  des  cutei  d*Ialande$  la  Moi  du 
printemps  commença  enfin  à  fc  faire  fcntir  le  3K.  de  Mm,  &  nous  eûmes  le  i^Jus  beau 
temps  du  monde.    Mais  il  foifuit  un  calme  parlait,  ce  qui  fuc  caufo ,  que  nous  ne  pfl- 
acs  avancer.   La  hauteur  du  pôle  ctoit  de  61»,  iH^  ^  la  longitude  occidentale  de 
Buia  «nvimii  de  14',  3P' i  &  natta  troavioKa  d^apr^  ptaflen»  «ManàaoÊ^ 
ifue  foivaiit  le  xé&Sm  moyen  rijgaiUe  ainamée  nQrdaieOoit  don  de  ngs  i6V 
CoDine  dans  ces  piragcs  fcptcntriooaux  le  ciel  étoit  ntfeaent  fcrein ,  nous  n*eft- 
mes  ptî?  fouv'cnt  nccafion  de  voir  dc«  aurores  boréales:  rien  au  contraire  de  plus  com- 
mun lous  c«te  hauteur  du  pôle,  que  d'en  voir  iiir  terre.   Cependant  le  3  .  d'Avril  au 
£)ir  il  parut  un  arc  de  diverfès  couleurs:  mais  leâ  nuages,  qui  s'dicvercnc  de  1  horizon, 
ne  noua  peonirene pas  de  jouir  long-temps  de  ce  hcui  ^eâatcle;  &  le  tout  fin  bientôt 
couvert  de  nuages.  Le  5c  d*Avxil  pendant  qu*il  ftiibit  une  alTcz  forte  tempête»  onavoit 
^crçu  dn  h;uit  de  nos  mâts  une  petite  lumière,  que  nos  Mariniers  Danois  appellent 
ordinaircTncnt  />/>-  A  y/,  tandis  que  d'autres  rappellent  Caftor  &  PoUux^  Saint  Crcr- 
mam,  ou  i<s  /eu  <!ii.  Eime,        Anciennement  ou  prcnoit  ces  petites  ilammcs  pour 
^  ^^itions  des  Saiiu^  Maia  depuia  Finventian  de  râeârJché  oft  <ft  parvenu  i 
i'en  ftrmcr  des  notions  ihus  juffles.  Le  vent  du  Sud'Oueft»  qui  depuia  phtflennfoun 
noua  avoit  empêchés  d' n   1    r  feulement  un  rniHe»  dura  jutqu*aiors.   Mais  le  |s 
vent  nous  Hcv'mi  tout  -  i  -  coup  fi  fax'orable ,  que  nous  pOmes  faire  59  milles  &  demi  dani 
l'elpacc  de  24  iieurcs.   Le  lendemain  nous  fîmes  encore  un  plus  grand  trajet  i  car  k 
7.-.  à  midi  UOU&  <:tiuas  encore  à  570,  36'  de  latitude,  &  le  8'.  elle  n*étolt  que  de  54'9< 

¥3t* 


(*)  Principts  Radahrilli  JetofolymicaM  percgrioaUo,  p.  327,  ai8«  VoTSge  daStNiViBt* 
Sjocv,  vol.  u»  p.  114.  &C,. 
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49*.  Le.t6«*  d*Avra  je  trouvsi,  qtt*à  4ap,  39^  de  lattnide,  ragnine afamniée  décfi- 
ooteOe  1<S%  17'.  L«  t8^  dTAvxil  noue  vîmes  ks  hirondelles  de  ma-,  A:tiopoiflbtt,  ap« 
pdlé  Nordkoper.  Nos  Ofl'îrif^r'^  ronieftirrrcnt,  que  c'étoient  les  avant-coureurs  d'une 
tempête,  qui  arriva  effectivement,  môme  encore  l'après-midi.  Pendant  cette  tempête 
nous  eûmes  le  chagrin  de  voir  périr  en  plein  jour  un  autre  Matelot,  qui  tomba  de  ia 
vn^e  dans  U  mer;  la  toeiir  des  v^gvcs  de  h  fi»ce4eli  mardie  du  vaiflbu  aenoi» 

DefHBS  plufieurs  jours  nous  n'avions  vu  aucune  terre:  mais  le  2i«.  d'Avril  vers  le 
foir  nous  eûmes  enfin  le  plaifîr  d'appercevoir  le  cap  5"/.  Finctnt  au  Sud-Eft,  dans  un 
éloignement  de  5  milles  &  demi.   Tous  nos  Officiers,  Cadets  &  Pilotes  avoient  fait 
une  efbme  de  la  route  du  vaiû'eau  d'après  le  Jovcnal  du  bdi:  mais  ancune  ettive  ne 
tmoNt  pins  jdtef  que  celle  de  Monfieur  le  Coramudeur;  car  eHeii*aviMt  MU  que 
de  44  mimitta»  qui  ne  font  pas  les  trois  quarts  d'un  degré.   Comme  il  eut  la  bonté  dft 
ne  donner  une  copie  de  fon  ci^'-n? ,  qui  faifoit  voir  en  quel  endroit  s'étoir  trouvé  le  na- 
vire tous  les  fours  à  midi,  depuis  le  ii*^.  de  Mars  jusqu'au  iif.  d'Avril;  je  vais  Tinfé- 
rer  ici ,  afin  que  quiconque  voudra  fe  donner  U  peine  de  pointer  fur  une  carte  notre 
voj'age  &  travers  la  Mer  du  Nordy  pidffe  déterminer  au  }uàe  la  routes  que  noua  avoua 
tenue.  Autete,  îenecroiapBs,  qu*ilfciknécel&iiededeflinerunecartedecevoy»i 
ge,  &  d'augmenter  par  là  le  nombre  des  gravures,  quoique  faie  fait  aufTi  xaàfvàia» 
rdHme  de  notre  route,  &  que  je  l'aie  pointée  fur  la  carte  hydrographique. 

Eftime ,  qui  h\r  voir  en  quel  endroit  s'eft  trouvé  notre  navire  tous  les  jours  à  midl^  , 
depuis  le  u  -.  Je  m.lt  ;,  1761,  jusqu'au  ai'.  d*A«riL 


iWois  I    A  midi  nous  avions  le  fanal  de  Schagcn  au  S.  O.  ;  S.  à  la  difliuice  de  7  minu- 
de  1      tes  ou  d'un  mil|e  &  ^  Scbagen  eH  ûtué  fur  la  carte  à  57^,  36'  de  laùtudç 
Mars.l  feptentrionale. 


Latitude 
eftimée. 

Latitude 
oblervée. 

Changera. 
deMéndien 
en  a4heur. 

Déviation 

de 
Scha^jcn. 

Variation 

de  la 
BoufTole. 

Rivfit)  rcJuit 

Dijlance» 

%11 

57*-  52'. 

5y°-  34; 

1  2».  41'. 
ï*.  50'. 

2*.  41'. 
4*.  31; 

S.  24'- 

lî  PoinL 

1  i  Point. 

2  Point. 

N.47%  o'.O. 
N.a/*.  c/.O. 

40;  mill. 
361  mill. 
29  milL 

Le  l4^  de  Mars  la  Pointe  fut  tranfportéc  de  la  carte  plate  dans  la  carte  réduite  de 
la  Mer  d'£fpag|ic.  £Ue  fê  rencontra  à  610,  x8'  de  latitude  lèptBntrioaale  >  de  à 
i6«>,  8'  de  longitude. 

MOM 
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Mois 
de 

Latitude 
eftimdc. 

Lnritudc 
1  obfervée. 

Dérivation 
en  24heu< 
res. 

(Lonjgitude 
elhmée. 

Variation 

de  la 
Bottflble. 

/i«wJ  r  Induit 

■ 

Dijian^e. 

Gis 

3>  i6 

^  17 

60'.  52'. 
60  .26'. 
60'.  26*. 
6o\  41'. 
60*, 

ôoo.  30'. 

III  mil!. 
a4j:mill. 
<ro*:  mill. 
i8t*;  mUl. 
48li  mil]. 

12*.  19'. 

9 .  27'. 
7».  46'. 

1  S'.  3«'. 

2  Point. 
2  Point. 
2  i  Point. 
21  Point. 
2*Foine. 

S.  77*.  o'.O.' 

S.  78'.4o'.0.' 
S.  87\4o'.0.] 
N.j2'.3o'.0. 
S.  8o*.  o'.O.! 

29  milt. 
2Vg  mill. 
12;  mill. 
6  mill. 
laSmill. 

Mois 

Mars. 

Latitude 

Latkude 

Change- 

Méridien. 

Longitu- 

méc. 

Variation 
OU  la 

BoufTolc. 
N.  0. 

Rmib  réduit 

^  ft4 

6o\34' 
6î-.  i'. 

6o*.33'. 

60°.  51'. 

23  ï:  mill, 
29/:  mill. 
7à  milL 
454  mi». 

29  m'I'. 

4*-  45'. 

3*-  44 . 
3..  29'. 

5*.  8'. 

6-.  b'. 

2iPoint. 
2î  Point. 
2!  Point. 

2 1  Point. 

N.62'.4o'.0. 
N.33.io'.0. 
N.  9'.  3o'.0. 
S.  74*.  sc/.E. 

S.  i/.K. 

6f  miU. 
13»  mill. 

11  mill, 

12  mil]. 

14Î  mill. 

6  27 
3)  30 

61*.  44'' 
62'.  35' 
62'.  18'. 
62*.  29'. 
62'.  6'. 
6i*.  49^. 
6i*.4i'. 

ôil.  8'. 
62..  2(5'. 

62  .  3'. 
6i\  50'. 
<îi'.39'. 

15  mill. 

9t:  mill. 

7  h  miU. 
3Cji  mill. 
I2t^^  mill. 

4Ti  mill. 
I7t*:  mi.l 

5-.  36'. 

5'.  17/ 

5'-  33  • 
4'.  29 . 

4*.  55'. 
4\  46;. 

4'.  8 . 

2lPoint 

2î  Point. 
2î  Point. 
2î  Point. 
2i  Point. 
2»  Point. 
2»  Point. 

N.itf*.  V.O. 

N.io\  2ci'.0. 
S.  65*.  0'.  E. 
N.55*.  o'.O. 
S.  32*.  is'.E. 
S.  i6%  2o'.0. 
S.  27*.  4o'.0. 

Il  Simili. 

13  mill. 
4:inill. 
pîmilL 
5imill. 
3«mill. 
5  milL 

l^Ioul  Latitude  1  Latitude  |  Change- 
cTA-  Id&née.  1  obfovée.   ment  de 
vriL  1  •       1  jMendien. 

Longitu- 
de  clti- 
née. 

Variation 
de  la 

Bouflble 
N.  0. 

Kumb  réduit  \ 

2^  2 
§  4 

05 

61..10'. 
âo».5o'. 
6o».  1 4'. 
ôonSô'. 
do-,  g'. 

600.  5^» 

3tî  mill. 
77«  mil]. 

2  miU. 
74â  nùU. 
tfoA  mîB. 

40'.  0'. 
I'.  21'. 
i'.  17'. 
358*.  49  • 
0.  5</, 

1  2:  Point. 
1  2 1  Point, 

2;  Point. 

2i  Point. 

2îPdne. 

S.   8*.  o^O. 
S.  75*.  o'.O. 
S.  2\3o'.0. 
N,73\  o'.0. 
S.  <î5'.3o'.E. 

7i  miil. 
20  milL 
I  \  \  mill. 

'  içîmili. 

li<$;milL 

C  6 

î  l 

¥  9 
9.  10 

6o*.2i'. 

S7'-35'- 
54".53  • 
53Mb'. 

1  J0'.44'. 

6o*.I2'. 

57-.38'. 
54*.48'. 
53'.24'. 

7f'  mill. 
22n  mil!. 

22r;  mill. 

4tî  miU.  j; 
144  mUL  1; 

r.  6\ 

o*.  23'. 

i59".  43'. 

359'-  51'. 
j6o«,  i/. 

24  Point. 
2i  Point. 
2j  Point. 
2  PoinL 
2  Point 

N.25'.3o'.E. 
S.  0'. 
S.   8'.  o'.O. 
S.  2'.3o'.£. 
S*      </•  £. 

I39Î  raiil. 
41^  mill. 
23imiiL 
40  mât; 
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Mois 
vril 

Latitude 
eftiméç. 

Latmide 
obfervee. 

1  Chanjie- 
ment  ae 

Lod«:itu- 
de  cfti- 

Variation 
de  la 

M.  0. 

AtMti  réduit  { 

313 

I|^I5{ 

49-.    3^49-.  2  - 
47''  3a;..47,.  26 , 
45 .  «5*  45  .  27'. 
43..  5i'.,43'.  48 
4^*-  52  -ka". 

38î'  miïï. 

miil. 
lon  milJ. 
45t:  mill. 
i8é  miU' 

r.  15'. 
0.  48'. 

0.  33/ 
i°-37- 

2o.  2\ 

1  Point, 
li  PoiDt 
li  Point. 

Ji  Point. 

li  Point. 

S.  19*.  15'.  E. 
S.  II.,  30'. 0. 
S.  4'.  4^.0. 

S.  '2^'.  0'.  K. 
S.I8-.  o'.  £. 

28;  mil!. 
23;  mill. 

3ojraiBL 
26  miU. 

lî  Point.  'S.  29*.  30^  E.    5;  mill. 
li  Point.  ' 
i;  Point, 
i;  Point, 
li  PoioL 


>.  29-.  30'.  t..  5;  mai. 
S.  50'.  o'.  E.  15:  mill. 
S.  40*.  40',  E.  '  1 2!  mill. 
S.  5*.  o'.  E.  ici  mill. 

S.  i*.  O.    {26  ton» 


2 


«Î137:.  ^f'iS?"'  Zî'-JOrS  mill.  I  5;.  30/  I  i; 

i-7^.'37  .  7  1'.!  [24^  mill.  I  6  .  1'.  1 


Point  I S.  45d.c/  E.  {  z^lveSL 


■  Dsn?  ce  mCme-tcraps  nous  avions  le  cap  S;,  n.ncrnt  h  5  milles  Sud-^pun^fift*  La 
loi^itudc  du  cap  St.  Vincent  eft  marquée  fur  la  carte  à  6*  45'. 

L*  diiiirence  D*cft  doDC  qne  de       0^  44** 

Notre  voyage  devint  plus  agr*iablc  dan^  le  Méditerranée  i  car,  après  avnfr  pafl'é 
l*hiver  orageux  dans  le  Katiegat  &  dans  la  Mer  du  Nord,  nous  entrâmes  danâ  ce 
énaoL  dhtttt  dans  Uplus  bdte  MBan  de  Taimie.  Au  Ika  que  dans  les  parages  fepcen- 
triomix»  tHi  nous  tiHons  paflfé  Phi  ver ,  noue  n*a,vioiis  vu  que  de  loin  quelques  monta- 
gnes» qui  offroient  un  triftc  fpcdadc,  nous  en  nppcrçûmcs  ici,  tantôt  fur  lc«  côtes  de 
rEuropc,  tantôt  fur  celles  d'Afrique,  tantôt  fur  les- unes  &  les  autres  à-la-ffiis,  qui 
mui  pré£entoicBt  des  points  de  vue  diamants.  Cependant,  fi  les  tempêtes  nou£ 
tvoknt  ibuvent  iiiconMnnd>%  àspi  h  Mer  du  Noidi  le  grand  calitie*  qtd  tégxSlt  éaê 
k  Ittditcnaiiée  «  nous  eumq^  queiquelbis  beanooupt  Ibr-fout  &  eu^  que  Feau 
douce,  que  nous  avions  &  Bord*  n*étoit  presque  plus  potable-,  A  que  nos  Officiers  ja> 
^•rt-nt,  que  ce  n'étoit  pas  là  un  motif  fuffifant,  pour  nous  eîigngcr  i  etnrcr  dans  quel- 
que port.  Depuis  le  détroit  de  (Ubrahar  nous  ne  vîmes  guerre  rien  d'a/Tez  remar- 
quable, pour  mériter  une  place  daxi:>  ia  Dcfcripiion  d'un  Voyage.  Monfieur  Boarcn- 
$timift  contenta  de  ddfiner  plufieura  vues,  ft  entre  autres  celle  de  Gih-absr  de  de 
q^efoo  trouve  gpNéesiItt  le    Flanche.  Enfin  le  i4««.  de  Mai  nous  jettlinee 
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Tancre  près  de  St.EuJlachc ,  à  i  lieue  &  i  O.  de  Marfàile-^  &  nous  trouvâmes  ici  de* 
vaifleaux  de  gneife  efpagiiûls,  holbndois,  fiiédoif ,  9l  de  Mate.  Le  port  de  Mu- 
feiOeéiuKpIeia^vaiflèaiixiDtrcfaiiidi*  tuit  fimçgii,  qui  n^)fi)ialt  fto  lë  laankr 
à  moire  «s  mer«  à  caufe  de  la  guerre  cane  la  Fwice  &  l'Angleterre,  que  d'autfce 

nations  neutres,  qui  Êufoient  alors  le  commerce  François  du  Levant  &  de  la  Barbarie» 
ou  qui  y  prctoient  du  moins  leurs  vailTcaux.  Il  y  avoit  eno  >rc  ici  une  frégate  angloife, 
qui  avoit  conduit  à  Marfeille  des  prifonniers  de  guerre  françois.  Nou^  paflfàmes  vers 
le  ibir  dus  la  ville*  &imMeaiiiesJepIaffîr  dV  zetrouveroaQnCompagniai 
^  Monflotr  «<r /E»ew»,  qin  avait  quitté  k  viiflaii  k  Jï^fiH^  k  17*1,  de  Févdkr»  te 
S*étak  rendu  à  Marfeille  par  terre,  en  traverlânt  rAUemagoe  &  la  fi^rance. 

Le  féjour  de  Marfeille  nous  parut  charmant,  fur -tout  après  ime  fi  longue  traver» 
fée.  Nous  eûmes  fbin  de]  vil iter  les  librairies  ;  les  cabinets  de  curioiités  naturelles ,  tant 
des  principaux  Amateurs,  que  de  ceux,  qui  raflènUent  touce  finte  d'in&âxs  de  mec» 
4StlesfevendentàiiBfcixr^lbnud>kauxAiiiaiean  ceux,  qui  dans  ces  oonlréei  pê> 
ciwat  &  fint  travailler  du  corail  rouge  ;  mais  fur  -  tout  les  deux  célèbres  JèEuitBiMB* 
Ccur  Pezenas  &  Monficur  la  Grange,  qui  avoieut  un  bon  OWcrvatoire,  pourvu  entre 
autres  des  incilleurs  inltriunents  angloi^  :  par -tout  nous  fûmes  reçus  de  la  manière 
la,  plus  pdie.  il  feroit  fuperflu  de  parler  ici  du  commerce  étendu,  qui  fc  faitdeMar- 
lèille  au  Levant*  dekfituatiaqdecetteviUe*  de  fin  poR*  de  Sk  fimificadons,  de 
U  multitude  &  de  la  beauté  de  Ibs  jardins*  &  d*tatffes  cbolfas  finbiabtes  i  va,  que 
tout  cela  a  été  décrit  plus  amplement,  qu'on  ne  pourrok  Tattendre  demapaib  Cc|iên« 
dant  Monfieur  Baurenftiud  vpX)X  dcflîné  à  St.  Euflacbt.  la  vue  de  RLu-feilk  avint  que 
nous  en  partiiues,  ne  me  raj^Ilaut  pas  d^en  avoir  vu  le  ddlêia  ailleurs  »  je  lu  fait 
Ijraver  fur  la  ii<.  Planche. 

Noos  trauvftmes  eacofe  id  trds  vsdfltann  nufdmds  danois»  qui  étoient  «ont 
|iffêts  à  partir  avecnoiM  pour  Xm^.  Nous  noua  icnSoMS  4  Bord  vefs  la  fin  du  noie 
de  Bflai,  dans  l'intention  de  partir  de  St.  Eufîachc  avec  ces  trois  vaineaux.  Mais  no 
tre  cable  fe  rompit,  &  presque  toute  la  jfmmée  fe  pallà,  avant  que  nous  puffions  lever 
Tancre.  Le  IcndciHain  nou:>  cûnie.s  \c  vent  contraire,  ce  qui  fut  caufc,  que  nous  ne 
pûJBCs  mettre  il  k  voik  que  le  de  Juin.  Le  5«.  a|iéi'iiidl  nous  ^iperçOniesdelrâi 
4  vaiObittx,  dt  nous  vîmes  faiemOt  \  leur  periOon*  que  c*éiDiaic  des  aqglois.  Houe 
ivioni  déjà  rencontré  hors  du  détroit  de  Gibraltar  un  vaiifeau  de  la  flotte,  que  TArai- 
ral  Saundcrs  commandoit  alors  dans  la  Méditerranée;  &  nous  conjcchiràmci  auffi-tdt, 
que  nou-  rcncontreriom  une  plus  i^randc  partie  de  cette  fîorte.  Le  Dancniarck  étant 
en  paix  av  ec  rAngletcrrc,  wms,  n'avions  point  d^hoiUlités  à  attendre.  iVIais  comme  nos 
vaûfeaux  marduuids  Ibrtoieni:  d*un  port  de  France  ,  &  que  nous  ne  pouvions  làvobr  ft 
lef  Am^ois  ne  s*atvUèixncnt{ias  de  vouloir  les  vffîter;  notie  ConnDandeur  |nt  des  me- 

B  a 


Digitized-b'y  Gopgle 


I 

n  VOYAdE'DB  COP£NHA6UB 


fiires,  afin  de  pouvoir  les  en  empêcher.  Nos  trois  vaifTeïux  marchands  durent  fè  te* 
«iriout  pits  de  nom.  Totu  les  amom  fîtreot  ipt^fué»,  les  unwg  diftrRMées,  Ict 
ûm  excepter  ceux  éa  Officiers  &  des  Paflagen»  finent  nue  du»  les  filettdebas* 

lÎDgsget  les  ferini^cs  ftircnt  placées  où  il  falloit,  en  un  mot  tout  (îtnit  prêt  pour  le' 
combat.  Vers  Je  loir  nous  entendîmes  un  coup  de  canon ,  auquel  nous  répondîmes  in- 
ceflTamment:  mais  le  calme  enqpâciia  les  Anglois  de  nouj»  joindre  ce  jour  là.  A  la  lin 
un  des  4  vaîflêanix  de  rAminl  SauttArs  nom  «tteignit  apiéi  -nimtih  Mais«^«itqud* 
qiiei»iiff«der  dUKun  pouifiihrit&ioute  Le  7*:  au  ibir  on  fe  diiiioft  denouvesn 
m  combat,  parce  que  ncNli  a|VerçùllK8  dix  vaiflêaux  dans  le  lointain.  Mais  ils  s'éloi- 
jrnerent  dans  la  nuit ,  fans  que  nous les  ayions  re\ns  depuis.  Le  8c.  un  Capitaine  AnglcMS, 
qui  cominaiidoit  un  vaiflcau  de  guerre,  prétendit  vifitcr  nos  trois  vaillcinx  marchand'. 
tflaxs  comme  notre  Commandeur  ne  voulut  point  le  lui  permettre,  ce  qu  il  noii^  vit 
ttntpifits  4  ks.défendie;  U    ledn  ^ement,  quoique  de  nauvaife  gncev 

Le  tf^  de  Juin  les  Aftronomes  eurent  occafîon  de  s^occupcr  d'un  piliénoaieiie«  aufli 
me  que  remarqmblc ,  je  parle  du  paîTagc  de  /V/av;  pardcvant  le  Soleil.  On  s*éioit 
préparé  à  obfcrv'er  ce  pliénomcne  non  -  feulement  en  Europe,  mais  pluficurs  Aftrono- 
œes  aVûient  été  envoyai  pour  cet  effet  dans  des  pays  éloignés  ;  Se  j'avois  parcilimaiC 
leçu  ordie  «foMfemr  ce  phénomène»  dans  quelque  cndsoic  que  je  fuflè*  Mais  com- 
mt  fM»  encore  fi  peu  svmoé  dans  ma  route»  mes  oUbmitians  n'auroie»  pas  été  de 
grande  utilité,  quand  même  j*euffe  été  alors  à  terre.  U  ne  me  iUt  pas  du  tout  poflible 
de  les  faire  fur  mer  avec  l'cxaftitude  rcquife;  car  quelque  peu  confidérable  que  puifle 
être  le  mouverocTir  d'un  navire,  il  eft  toujoiTs  bL  iaL.iup  ti-op  granJ,  pour  pennettre 
de  faire  avec  lucces  des  obfervations  de  ce  genre.  Cependant  comme  ces  jours  là  nous 

cfimes  un  calme  presque  contmuel«  je  me  diQnûi  i  contem^er  ce  phénomène  extnr 
«idmairelemieuxque  jepouixioû,  Ac  je  vais  rendre  compte  de  mes  oblovations*  en* 
Mreque  je  fois  affuré,  que  les  Savants  n'en  pourront  £dre  .lucun  ufage,  à  moins  que 
Ym  ou  l'autre  ne  voulût  examiner  de  combien  fai  failli.  Le  6--.  de  Juin,  au  lc%'cr  du 
Soleil,  AV/i»;  fe  trouva  déjà  devant  le  disque  de  cet  albe;  &  comme  il  étoit  couvert 
d'un  ^nis  nuage  lors  de  l'émeilicm  du  premier  boid  de  cette  planète ,  je  ne  pus  voir  que 
Fémeillon  de  lîm  denier  bord,  finmédiatement  après  afmr  oblové  la  planète,  ieids 
littfieurs  hauteurs  du  foleil,  &  je  calculai  la  hauteur  du  poile,  où  nous  avions  été  lors 
-  de  Tobfervation ,  &  enfuite  la  corTe<fWon  de  l'horloge,  d'après  l'obfervati  m  de  la  bail» 
teur  du  polc  du  lendemain  à  midi  tk.  du  fillagc  du  vaillr  su.  Ces  obferi' irions  me  donnè- 
rent rtimerfion  apparente  du  dernier  bord  de  Veuui  du  disque  du  Soleil  temps  vrai  çb» 
3',53",  fous]aladnidede40S6'»  dCunpeuE.,  mais las lob duMéiidien delà viDe 

Mous  anjMaes  tezi^dejuiaàl'jaedeifisfrs»  fit  août  [ettlmet  TaBOe  dam  le 
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grand  iv>rt,  pour  ainfi  dire  dans  !a  ville;  car  on  fait,  que  la  ville  capitale  de  cette  ifle 
e{ï  c(mpo^ée  de  pluiieurs  petites  villes,  en  partie  envirouoées  U'anlc-s,  qui  font  autant 
de  ports  affurés.  La  ville  te  préTente  •dminbleisent  bien  de  ce  côté  là.  Les  maifou  • 
bttfesà'IamiikredaQrieoMut,  cVft4<dbe  appltties  pu  le  liiut«  Ifaw  «UolKes  coîh 
ne  des  hauteurs  efcoipées  i  &  non  -  feulement  les  itnifcî»  font  de  piems  de  taille  «  let 
vaftes  f'  irtificadons  en  font  conftniitcs  cle-mcnie,  ou  taillée;;  dans  le  roc.  Dti  rcfte  le  ro- 
cher, qui  frî'-rnc  Tille,  dk  une  pierre  à  chaux  fi  molle,  que  Ton  peut  prejque  la  tailler 
avec  aufli  peu  de  peine,  que  le  bois;  &  comme  TOrdre  des  Chevaliers  ne  manque  ni 
d'argent  ni  de  bons  AxchiteftM,  il  n'y  a  pas  de  quoi  «^étonner*  que  Fn  ttouve  id  g/t' 
iiàrdtaieat  beaucoup  d*£^:IQfb  de  de  P^&magi^  Le  plus  confidénUe  dei^ 

Temples  de  MaUe  c'eft  la  fuperbe  £^e  de  St.  Jean.  Elle  eft  richement  dotée  par 
tous  les  Grands-Maîrrcs  de  l'Ordre,  &  oniéc  de  kiirs  tombes,  qui  font  fupcrbes.  On 
me  dit  mt-me ,  qu'elle  partageoit  une  panie  du  butin  de  l'Ordre.  Par  le  moyen  de  ces 
revenus  &  d'autres  enccxre,  on  y  a  accumulé  un  tréfor  incroyable.  Parmi  la  multitude 
d'oinemetitt.d^or  d'argeot  d*utt  poids  conGdétable»  comme  fiâmes,  duoidclier««  de 
«infi  dit  rdie*  on  sotc  un  candélabre  avec  fa  didne  de  pur  or,  que  Ton  prétend  ttfoâr 
coûté  500,000  écus ,  argent  de  M.ilte.  On  trouve  encore  des  chofes  de  grand  prix 
parmi  les  richcires ,  que  l'on  conferve  dans  les  chapelles  latérale*.  On  dit,  qu'il  y  t 
entre  autres  une  ciovl  de  pur  or,  qui  pcfe  ^4  livres,  pareillement  un  morceau  du  ber- 
ceau de  Jcfus-Chrift ,  garni  d*une  nu^nide  de  pierres  prédenft*.  £a  m  mot,  fuivant, 
la  defiacipdon,  qu*on  m*en  a  finie,  les  licbdlbi  de  la  KtO^  de  la  Mikk$  tf^alent  pas  i 
beaucoup  près  celles  de  cene  Eglife,  &  eUes  ibipafl^  peut-être  même  les  trefors  du 
tombeau  de  Mahomet  à  Mcdfna.  Il  y  a  auifi  dans  cette  ville  un  bel  hôpital,  011  l'on, 
reçoit  &  foigne  gratis  tous  les  malades  fans  diftinélion)  &  on  m'a  dit,  qu'ils  émii  rit  mê- 
me fervis  en  vail'elle  d'argent.  Ce  dentier  article  doit  apparemment  s'entendre  desChe* 
valien  malades,  ou  d'autres  Petfonaes  de  qualité.  De  grands  Mag«flns  aux  bledi  ibot 
tout  taillés  dans  le  ioc,&  (m  conduit  reflttdsDibvilted^iiielb^  qjui  cd  cft  éloi* 


C*)  On  trouva  dtni  li  piene  A  diaoz  de  Ualte  beaucoup  de  coquilles  &  de  limaçons  pétr{> 

f»^3  ;  les  prétcndiies  langues  de  ferpent,  que  les  Naturalises  prennent  pour  cîl>s  Jents  Je  poiflbn; 
en&n  les  prétendus  yeux  de  ferpeot,  %ae  lesOrfcvrcs  de  l'ifle  eochaflênt  dans  des  anneaux,  ou 
pJutAtdànsiIeidfedDnd'or  propraqcoctnvaillées ,  &  qu  ilsfsadent  eo  gnmd  uonibre  an  Etrangers, 
iSm  dent,  que  cet  Ingnes    ce*  jva.  de  ftipent  pioinrait,  qns  l'Apôtre  St.  Tnd  a  banl  labl- 

tcs  venitneurcs  de  Af:/tr  Mais  peiit  ârrc,  que  les  fcrpcnts  ne  peuvent  fubfirter  fur  ce  fol  arîd» 
&  couvert  de  lochci.  Il  y  a  iivs  doute  d'autres  petites  ifletf  oii  jamais  Saîot  &'a  mis  le  pied» 
&  où  néiomoioi  00  ne  trouve  poiat  de  ferpcnts.  . , 
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gnéc  à  peu  jprès  de  trois  Hcues,  ce  qui  fc  fait  par  le  moyen  d'un  aqiieduc ,  conftruît  au 
commedGemeut  du  17'.  fiecle.  Toute  l'ifle  de  Malte  n  a  pas  plus  de  4  Ueues  &  3  quarts 
^ekngnaitlhra  i  qwvt  de  lugenr.  LezhK^gedldbupéditQMinâidiaiitl,maisdu 
cftil  ftpcntriond*  oà3eftp]iKpItt«  &  où  Ton  trouve anii qiidqiie goliw*  on  a  &er- 
Vé  des  tours  &  des  Forts,  pour  empêcher  uiic  dcfccnte  de  la  part  de  TernianL  Algfl 
toute  l'ille  eft  une  fbrtcreirc.  D  n'y  a  qu'un  petit  terroir  fur  le  rocher,  qui  I2  forme; 
mais  il  eft  extrêmement  fertile  en  toute  forte  de  ihiits  exquis  :  &  comme  les  habitaim 
femblent  'ymt  d*une  grande  liberté*  Fille  eft  abondamment  peuplée. 

Noua  VtaMS  dans  k  poR  de  le  vaillbra  de  gooe  QTO 
tiens  emmenèrent  de  Tiile  de  Stanchio  le  \<y.  de  Septembre  1760,  tandis  que  fe  Câfit» 
tân  Pafcba  étoit  ali<i  i  terre  nvcc  le?  principaux  d*entrc  les  Turcs.  Ces  efclavcs,  qui 
s'étoient  mi»?  eux-mcmes  en  liberté,  demeurèrent  dans  le  voifmage  de  cette  ifle,  jusqu'à 
çe  que  ceux  de  MaUc^  qui  virent  à  la  ftru«iturc ,  que  c'étoit  un  vaifTcauturc,  iàns pou- 
voir tfoupacndre  ■>  qu'il  eût  ofê  s'approcher  de  fi  inés,  envoyeicnr  à  h  fin  vvt  emb> 
Lca  emm  ayant  ofot  de  livrer  le  vaiTeau  &  canona*  {nnwu  qu*on  leur  permit 
de  piutager  entre  eux  le  refte  du  butin;lc  vailTeau  fiit  mtroduh  dans  le  port  le  6«.d'0c- 
tobrc  de  h  m?me  année.  Les  plus  fages  de  ces  efclavc5  étoient  retournés  dans  leur 
patrie  avec  leur  part  du  butin,  que  Ton  prétend  avoir  été  très-conriùcrablc.  Mais  d'au- 
tres fe  trouvoient  encore  à  Malte,  &  fembloient  prendre  à  tdchc  de  dilfiper  leur  part 
dn  butb;  &  que^ue94llu  «nraient  d^  tott  mangée  On  tnwvaàboidd^Gevidfnant 
83  canon*»  tout,  dont  66  éeoient  de  brome.  Quelques-uns  étoient  de  iidjriqae  impé* 
liale,  d'autres  de  fabrique  vénitienne,  &  les  autres  de  fabrique  turque.  LevailTcau 
éloit  bftti  dans  le  goût  turc  &  très-lourdement.  11  y  avoit  près  du  mât  une  petite  gale- 
lie,  où  les  Officiers  ont  coutume  d'être  alTts,  âc  des  deux  cdtés  au  milieu  du  vailTcau  il 
y  avmt  enoore  d'autres  ^aces  fembUbtes  pour  s^UIboir;  car  les  Turcs  aincnc  aulfi  peu 
â  fe  tmwwnei  fur  un  vaiflfeau»  qu'à  terre.  Le  bord  étoit  fbct  étroit.  Entre  U  dumbre 
iliKdeurc  &  fupéfteure  du  Capitaine  il  y  avoit  une  dizaine  de  canoos,  dont  quelques» 
uns  avoiciu-  i^;/  p'.iCL'S  à  la  poupe,  &  c'cfl  dans  cette  chambre,  quccouchoientlcs  cfcla- 
ve5.  La  ileligton  avoit  fait  radouber  ce  vaiiieau,  arr.ingcr  fur  le  pied  européen.- 
Mais  peu  de  temp^  après  nous  apprîmes  en  £gyptc,  que  la  Fronce  Tavoit  acheté,  & 
renvoyé  au  SuMa  i  te  depréfent.  Cda  parut  du  premier  idiofd  incroyable  même 
«IX  Fxaocou  du  Levant;  vu  qu^atoisletirnattQnfenliIoit  «voirbefbiii  de  d*aigent  &  de 
vai/Teaux,  pour  continuer  la  guerre  contre  les  Anglois  :  mais  il  importe  beaucoup  aux 
François  d'avoir  tous  les  égards  poiTibles  pour  le  Sultân ,  afin  de  favonfcr  le  grand  com- 
merce, qu'ils  font  au  Levant.  Lt  la  Religion  de  Malte,  probablement  moins  ardente 
itutterminer  ks  Infidèles,  ne  s'eft  peut-être  pas  âatenienti^pQlëeàlareftitutionduvais- 
iêatt.  On  appiéhendok  du  moins  beaucoup  le  reSMncitt  du  Sidlla^  aulfi  citt^^ 
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de  r^Mffcr  tous  les  petits  Forts. fitués  lur  ic  bord  de  la  roer,  &  de  fiiîre  faire  aflidû- 
jQcnt  Peiteicice  aux  habiamtB  de  lldc  Oime  ce  vaiibu  me  rOrdre  de  Malte  avok 
eooofe  «roii  vaiffbnix  degueire  dedf,  deéA&de6oc«iioi»,4gdefèi«&fldeiiii>ga> 
leres.  Chaque  galère  porte  3  canons:  &  a  50  rmoti  &  une  demhgalere  k  $6  nom 

&  un  canon.  Les  Poi^ats ,  qui  innt  enchaînés  aux  rames ,  font  enpartie  doinalfiiâeiin^ 
en  partie  des  efclavcs  mahométans  de  la  Barbarie  &  de  îa  Turquie. 

On  entend  rarement,  que  les  Maltois  feflèot  des  prifes  fur  les  Turcs,  depuis  que 
lés  nakés  entre  le  Roi  de  Naplcs  dt  le  Sitltta  leur  ddëndent  rentrée  de  TArOifiel 
n  y  «  cependant  encore  de  tempi  à  autre  des  ParticnKeik  parmi  les  Chiétiena,  qof  ne 
demandait  pas  mieux  que  de  combattre  pour  la  Foi ,  quand  ils  ne  peuMent  dWeUlB 
trouver  une  occafion  plus  favorable, piur  faiie  leur  fortime.  Car  i!  cft i  j-ndfumer ,  nue 
Tefpoir  du  gain  l'emporte  chez  eux  fur  le  zcle  pour  le  Chriftiini*iiie.  On  i;)utciv  -it 
au  Levant,  que ,  pourvu  qu'ils  eulRnt  un  viiflfeiu  équipé,,  il  ne  leur  fiOloit  phis  qu'un 
psdiè-poct  ou  un  ordre  du  Frince  de  iMuM»  oh  de  quélqne  antre lUioe  dltatie«  <|ae 
ron  dit  être  très-difpofiis  à  &irc  la  guerre  à  fi  bon  marché  aux  Mahométans,  quipeut» 
être  ne  les  connoiflent  pas ,  bien  loin  de  1.  ^  -n-nir  fcieraroem  ofl*enfés.  On  me  dit 
encore,  qu'il  étnit  permis  à  tout  Armateur  Chrétien  d'amener  à  Mah^  les  prifes,  faî» 
tes  fur  les  Turcs.  On  ne  fauroit  donc  trouver  mauvais,  que  1^  Alahométans  impu- 
tent •«  MaltoiB  ce  dont  nooa  accalônc  ta  MairequlBS,  lee  Alfitiani,  len^Tiaiiiett 
CtlesTopaGtains.  Ces  BaitMU«8  viveu  an  nons  en  faomie  tatet^eeace  avecplufici^ 
tttions  chrétiennes:  au  Ueu  que  les  Chemfieis  de  Malte»  neftntcnpijz  avec  wooh 
Be  nation  mahoroétane. 

Monfieur  Forskàl  &  moi  nous  fûmes  voir  en  paflïuit  les  Salines^  qui  font  h  1  mil- 
le &  |  de  la  ville.  Ces  mines  de  (d coofiflant  en' carrés,  dom:  cliacun  à  100  pieds 
de  fc^gueur  &  autant  de  laigenri  &  «mm  fint  enduiti.  On  les  «eoqdir'deux  îàt  par 
an  d'eau  de  mer,  qui  s'évapore  dans  Fcil^ece  d^  vmb,  &  laillb  te  iU  ne  ftnL  Oit 
foutenoit,  que  Ton  rccueilloit  chaq'n*  fois  autour  de  700  faims ^  Çc  que  ronpayoit  cha- 
que faim  4  fcudis.  A  ce  comi^te  le  Grand  -  Maitre ,  à  qui  feul  ces  revenus  appartien- 
nent, tire  uniquement  de  l'eau  de  mer  autour  de  5600  fcudis  par  an.  Atqirès  de  ce» 
carrés  il  y  en  a  cnODie  dtVmiKS»  nais  Us  ne  fiât  point  endnttidc  donnent  par  cek  niê- 
ne  du  mauvais  fd.  H  fert  néanmoms  à  fUcr  lepaKIcn,  de  à  iN^cr  ks  tnaailleuia. 
txi  d'autres  endroits  on  voit  les  habitam  pauvres  porter  l'eau  de  mer  fur  les  rochers ,  & 
recueillir  le  peu  de  fcl,  qu'elle  laifTe  en  arrière,  après  s'être  exhalée.  Près  des  faîi- 
ncs  00  montre  fur  le  bord  de  la  mer  une  petite  voûte,  aflez  fpacieufe,  pour  pouvoir 
contenir  une  nacelle.  C'cft  id,  ^ue  l'on  prétend,  que  l'Ap^  St.  Paul  a  &it  nau- 
fisge.  Nca  loin  de  là  eft  unexli^^»  cnvbon  de  5$  pieâs  deloiigHeurdtde^piedf 
de  laigev»  q«laét^bltieeiirhaaiieiir4el*ApOBe>  Ab  ddSis  de  h  pom  de  cette 
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paim  iS#r«  &  de'pluÛedM  vase»  de  fisle  oa  lie  cet  mitiiraiMiit  pour  ht  mtlfii* 
âeurs:  Non  gode  rimmunita  ecclefiêtf.  Nous  fûmes  un  autre  four  ft  S$,  jùttoine  4e 

à  Bousquet^  deux  belles  maifons  de  cnmpagne  du  Grand -Maître,  ornées  de  jardins  & 
d'orangeries.  Dans  ce  dernier  endroit  il  y  a  une  grotte  très -jolie.  Pas  loin  d'ici  cft 
Citta-yeccéia,  ci -devant  k  Capitale  de  J'islej  mais  cette  ville  n'cft  plus  guère  peu- 
|léep  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  c*eft  un  Temple  tris •  magnifique,  au  de/Tous 
duqud  tû  use  petite  grotte,  où  Pon  prétend,  que  rApôtre.St;  Faut  ^eft  tenu  ciclié 
petidant  les  trois  premiers  mois  après  fon  naufrage.  Cette  grotte  c(l  fort  petite.  Auffl 
n'y  voit -on  qu'une  ftatue  de  l'Apôtre,  &  autour  un  grand  tas  de  petits  morceaitx  de 
pierre  du  rocher,  dans  lequel  la  grotte  a  été  taillée.  On  prétend,  qac  ces  pierres 
opèrent  encore  à  prdfent  de  grands  miracles,  &.  qu^ettea ont  plufieurs  vercuâ.  Un  die 
entre  «icres,  que  quiconque  en  porte  fiir  fbi  ua  marceeu,  i;*a  point  à  craindre  ta  mor- 
filte  des  ftipena;  &  qu'encore  que  l'on  en  envoie  ytour  cette  raifon,  ilanstooa  les 
pays  du  monde  attac'ié^  h  la  Religion  Catholique -Romaine,  cette  diniinun'on  cil  tou- 
jours réparée  par  un  nuracie,  On  montre  encore  dans  ce  l'em^iic  la  iLuue  du  Comte 
Âager,  î^ormand,  qui  a  chaiie  ies  àarraiia>  àc  Malte.  Dans  le  voiiinage  de  ce 
Temple  cft  une  coUine,  oti  l*cn  prétend*  que  St.  Paul  a  pcêdié.  Ccft  en  mémoire 

'  ite  cet  dvèiMent,  que  ToDâ  érigé  .dana  cet  endroit  une  (btue«  qui  le  reprtfentepctf^ 
cbanCi  Tout  près  de  Citta-Vcubia  il  y  a  beaucoup  de  Catacombes  ou  habitatkwfinH 
terreînes,  taillées  dans  le  roc.  L'entrée  de  pluficurs  allées  en  eft  bouchée  pour  em- 
pêcher, que  quelqu'im  ne  s'y  égare.  Outre  pluûeurs  petites  chambres,  on  voit  en- 

»  core  un  grand  fouterrein,  qui  pourrcdt  bien  aiVOir  ftrvi  de  Beii  d'alTembléci ,  &  daos 
im  aune  eodnk  il  finUe  y  amlr  eu  un  petit  moulin.  Quel  qcte  (bit  le  but,  dans  lequel 
de  t  taHIé  cea  habitatSona  dana  le  roc ,  ce  qu'il  y  a  de  cerâbiy  i^eft  que  dans  lea 
grandes  chaleurs  elîep  ne  peuvent  qu'avoir  été  fort  commodes  aux  anciens  habitante, 
qui  n'étoient  paô  accoutumés  à  être  magnifiquement  logés;  »5c  d'ailleurs  il  n'avoientpas 
à  craindre  le  pillage.  On  a  confervé  encore  dans  IHsle  de  Malta  une  inlcription  phé- 
flKienne  fur  une  piene:  maia  je  ne  Fai  potat  vue  moi-mftne.  Bile  eziûe  auffi  dana 
un  livre  intitulé:  Sof^  ii  diffhtMivù  academieh  ,  pubUcamenu  km  neila  noèih 
meadctnia  Btrttfca  délia  elta  di  Cortona  in  4*0  Romae  1735.  F^lJ.  ///.  On  a  des  obfer- 
vations  aftronomiques  fur  la  longueur  &  la  largeur  de  Tisie  de  Mt:/tc  ;  elles  fc  trouvent 
dans  le  Journal  det  objervations  pbyfiques^  matbémotiqtus  &  botaniques ^  par  le  R.  P, 
fcuWc.  J'obtins  à  la  vérité  des  copies  d'un  plan  de  la  viHe,  de  d*une  cane  des  i^I^ 
ùtMakc  de  de  Gofeni  tMcà  je  oois,  quil  y  en  a  dlmpiimés,  qiû  fint  tont  auffi  cor- 
M&8«  je  n'en  multiplierai  donc  point  le  nombre  de  mes  gravures. 

Nous  quittâmes  l'isie  Je  .^Ial:e  le  ao*.  de  juin,  &  dès -lors  nous  ne  vîmes  plus 
4k  tetit  «vaut  le  aS"»  4e  ce  mois.  Ce  jour  là  à  midlnou»  étùms  à  36%  1 1  '  de  latitude 
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fuivant  reftimc  de  notre  Pilote  nous  avions  i%le  de  Sapienza  à  7  miUes  Nord.  D'o4. 
fl  céfiilte,  que  1»  hauteur  du  pde  de  cette  ble  eft  de  3(S«,  39'.  Nous  omliiies .dam 
VArtiifel]»  A{Krès  avmr  aaâenieiit  olifervé  le  foleil  dans  le  méridien,  il  fe 
trouva,  que  ce  jour  là  nous  érions  à  la  hauteur  de  36',  10'.  Nntre  Pilote  eftîma  la 
diftance  des  islcs  fiuices  dans  le  vnirina<TC,  &  d"'après  Ton  eftime  la  latitude  de  Tiylc  de 
Serigotto  doit  être  de  35°,  5a' i  ceUe  de  l'islc  à'Ovo  de  36'',  9i  &  celle  du  cap  J/. 
Angeh  de  36» ,  96'.  Toutea  cet  ides  fint  placées  beaucoup  plus  au  Ncid  dans  k  ctr* 
te  de  VAfMpgli  que  BAcofieur  d*Ainrille  a  tiacée  avec  autant  de  fi»ii  que  dMOt 
gence,  &  qui  a  été  publiée  à  Paris  dans  l'année  i75<5.  Je  fouhaiterois  avoir  pu  con- 
tinuer mes  obfervations  géographiques  dans  ces  parages.  Mais  je  ftis  attaqué  d^In  û 
violent  flux  de  fang*  que  je  perdis  toute  cipérancc  de  voir  Confi ant impie  ^  pour  ne  pas 
dire  l'Arabie.  Avec  tout  ceh  feus  Hijet  de  bénfr  11  Fiovidoiee  de  ce  que  cet  acci- 
dent  ne  finvint  dans  un  tenq»»  ob  je  ne  manquois  pas  abfiilpaieot  de  iëoaun  &  de 
commodités.  Quoique  feufle  beaucoup  à  fouffrir  de  Texi^ême  chaleur  de  la  làifin« 
j'étois  cependant  encore  parmi  des  Européens,  &  foins  de  Monfieur  le  Comman- 
deur me  procurerez  foii-  les  fccours  <S:  toutes  les  cominoditcs,  que  je  pouvois  me 
promettre  dans  un  vdiilcau.  Le  y.  de  Juillet  nous  atteignîmes  laradc  d'/wn/r ,  (Smir- 
aej  en  même-temps  que  les  3  vaifltac,  qid  éeoient  partis  avec  noua  de  MnféUt, 
Tous  mes  Compagnons  de  voyage  niienl  piedà  une  :  unis  feus  à  peine  aOfcz  de  fsb- 
ces,  pour  me  lever,  &  pour  voir  de  loin  cette  fàmeufe  ville  naidiande  par  la  feufitie 
de  notre  chambre.  Le  io«.  nous  mîmes  encore  à  la  voile,  &  arri\'^mcs  le  13e.  jusques 
près  de  Tisle  de  Tenedos^  d'où  nous  pûmes  voir  fur  le  continent  quelques  ruines  >  que 
l'on  croit  être  des  reftcs  de  2>vj0.  C'eft  ici,  que  nous  reçûmes  oïdie  de  quitter  m- 
tre  navire,  de  de  nous  rendre  du»  la  Capitale  de  l'Empire  Ottoman,  ibus  la  cooduile 
de  rinterprete,  que  Monfieur  de  Gàbkr^  pour  lom  Ambafladcur  extraordinaire  du  Roi 
à  •'  //', :nTiit  ciiVMyé  ;\  iiotTC  rencontre.   Je  n'ofai  entreprendre  de  faire  ce 

trajet  dans  un  petit  bâtiment  dccoiivcit,  au  moyen  duquel  il  auroit  lans  cela  pu  fc faire 
beaucoup  plus  vit&;  comme  il  ne  nom  tiit  pas  poilible  de  trouver  dans  l'isle  de  Te- 
Mdot  un  MUimênt  avec  une  diambce,  nousnousvtmes  dTettattcBdieunaùtKdea 
Ihrdanelkt,  Mus  il  ne  fiic  pas  plutôt  <crivé«  que  nous  pfimes  coogie  le  29**  Juillet 
de  Monfieur  le  Commandeur  &  des  autnssOffideis  du  navire,  dans  la  compagnie  des- 
quels  nous  avions  à  la  vérité  pafî'é  bien  des  moments  désagréables  au  milieu  des  vents 
contraires  &  des  tempêtes ,  mais  auiii  du  refte  bien  des  moments  agréables.  Ils  s'agîf- 
foic  alors  d'ellaycr,  comment  on  voyage  avec  des  Mabométans.  Flufieurs  Turcs  vin* 
lent  à  Bord,  pendant  que  nous  étions  devant  Tsaedu^  puml  lesquels  iètrauvaunliom- 
ine  diilingué  du  continent,  qui  fembloit  être  venu  avec  là  liiite,  pour  goûter  le  vittde 
notre  Commandeur.  Leur  langage,  leur  InUBemem  9l  toutes  leunr  manières  nouspa- 
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nuent  fi  étranges  ,  que  noi»  oânçOnwi  peu  d*eQiéniKe  de  trouver  beaucoup  d*agré> 

mena  parmi  1e>  Orientaux.  Avec  cela  le  veot  ne  nous  favoriTa  point  du  tout  dans  du- 
tre  trnjct  de  Tcncdos  à  Conjlantlnopk^  car  nous  n'arrivâmes  devant  cette  dernière villi; 
que  le  30'.  do  Juillet.  Nous  abordâmes  près  de  Galata^  &  de  là  Tlnteq-iretc  nous 
conduifit  inceflkniment  chez  Monfieur  de  GâbUr  à  Pera,  La  bonté,  queut  ce  Minis- 
tre,de  nous  loger  tous  dans  û  maifim,  me  vint  pi^fSrableniem  à  prc|K»,en  ce  qu'dte 
/^aidfe  jiuqnes  à  me  ftunfr  tout  ce  qui  pouvoit  conttitaec  eu  fâtabliffemeat  de 
maÛnté. 
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Noiw  avons  déjà  tant  de  dcfcriptions  de  Conflantinvpk^  ou  Conjlantink ^  Starn- 
bàt^  lilambûly  comme  difent  les  Turcs,  que  je  ne  faurois  en  dire  beaucoup 
de  dlO(fi)l  nouvelles  &  importantes,  fur -tout  ne  m'étant  arrêté  que  peu  de  temps  dans 
cette  viDe.  D*ii]teiin  je  n*eus  pas  occeiioa  elon  de  voir  beaucoup  de  cbtf^  A  pei- 
ne je  a^dtois  im  peu  remis  de  ma  maladie,  que  nous  nous  hâttmes  de  palTer  en  Egypte. 
Mais  coTTirae  à  mon  retour  j'ai  appris  à  connoître  un  ficu  plus  en  détail  cette  Rcfiden- 
cc  viu  >iiitdn  Turc  ;  j'ajouterai  ici  quelques  obfervations ,  &  je  me  flatte,  (^ue  je. 
pourrai  Uuc  des  chofes,  qui  ne  ibnt  pas  généralement  connues. 
•    Lt  ville  de  Cu^MUmfh  eft  fins  doute  immoift  :  iaaàà  eu  conGdàiiife  Kàrû 
âgê^^  GaUua^  P^rst  Dohta  btg/cie       quiioittes  fimt  fituées  m  delà  du  gtsod 
port  ou  plutôt  du  golfe,  aufll-bicn  que  Scudar  (SaMri^  &  Kadl^KoJ,  qui  ftot  de. 
l'autre  coté  de  la  mer,  &  par  conféquent  en  Afîe;  en  confidérant,  dis -je,  ces  en- 
droits, non  comme  des  fàuxbourgs,  mais  comme  des  villes  à  part  &.  comme  des  villa- 
ges ,  la  gr^deur  de  Conftantinople  ^  avec  fon  l'auxbourg  £jui>y  &  les  quartiers  hors  de 
Ifeoccînte  des  murs  llir  le  boni  de  Teau,  a*eft  point  du  tout  compueblê  à  le  grendeur 
de  Londres  ou  de  Ptins.  D  n*Gft  pos  poffible  de  ievoir  SU  jufte  le  noodae  des  h^-  • 
tafits  des  villes  de  l'Orient,  parceque  l'on  n'y  a  pas  encore  introduit  la  coutume  d'y 
drefTcr  des  liftes  de  ceux,  qui  y  nailTent  CSc  y  meurent.    Tout  ce  qu'un  Voyageurpeut 
faire  Je  mieux  dans  ceOfi  vuc,  c'eftde  détenainer  d'abord  l'étendue  d'une  ville,  & 
de  prendre  garde  fi  tout  eft  bien  halnié.  Or  je  penfe ,  que  Tott  trouvera  d*oidinaire* 
que  noe  viHes  d'égale  grandeur  finit  plus  pe^iiées  que  cdies  de  ItMent,  oà  les  mai- 
fins,  en  con^)aTai(bn  des  naifims  en  Europe,  font  communément  fort  balTes,  &  où 
ron  aime  tant  à  avoir  un  grand  cfpace  iterriere  les  maifons.  Ceux  d'entre  les  Voya- 
geurs, qui  çxmeax,  les  villes  de  l'Uiieut  attraocdipaitemeat  pei^Iées,  te  findeoc  peut- 

Ctte' 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS,  FAITES  h  CONSlAA' TINQPLE.  if 

être  fur  h  multitude  de  Perfonncs,  que  Ton  voit  dans  les  rues  marchandes.  Mais  !l 
faut  foire  attention  >  que  les  Oriaitaux  n  aimcut  pas  à  t^ener  des  Etrangers  dans  les 
iiuSSàut9  où  demeurent  leurs  fiuniUest  &  que  cet  ufage  a  pour  ainfl  «Urebiiiiii  de  leurs 
nufims  les  Meidunds  &  les  Artifins.  CeuX'd  tcavûllent  dans  de  petites  boutiques 
ouvertes  le  long  des  rues  marchandes.  De  là  vient,  que  l'on  ne  voit  quelquefois  dam 
tout  une  rue  que  des  Mcmiificrs,  dans  une  aitrrc  de;  îNTiréchaux,  dcsFaifeurs  de  pei- 
gnes, des  Orfèvres,  des  Jouaillers,  des  Marchands  en  foieries,  des  MarclianJs  dra- 
piers ,  &  aiufi  du  refte.  Des  mdfien  de  ces  gens  là  fe  rendent  le  matin  à  Cooftanci- 
no^«  dt  s*en  leMument  le  ibir  dsns  le  lêîn  de  leuzs  AnaUes,  qui  demeufent  daasdtt^ 
quartiers  éloignés*  quelquefois  dams  des  villages  fiir  k  détroit  vers  la  Mer  noire.  Cett 
multitude  d'hommes,  dont  on  ne  verroit  en  Europe  qu'un  très  -  petit  nombre  dan?  les 
rues,  &  cette  foule  de  gens  tant  hommes  que  femmes ,  qui  fréquentent  les  rue»  mar- 
chandes, les -uns  pour  leurs  affaires,  les  autres  pour  s'amufcr,  femble  plus  prodi- 
gieufeenooie  à  un  Etranger,  parce  qu^oidinaiEement  les  rues  iint  lut  énoites.-  Abis 
fi  tes  Voyageurs  étokat  dans  Thabitude  de  \-ifiter  pareillement  les  qua^lkrs  4kdBpiée» 
ils  y  rencontreroicnt  fouvent  moins  de  Pcrfounes,  que  d.ins  les  villes  de  l'Europe. 

Des  diven;  plans  de  Conjlaïuinople-^  que  j'ai  vus,  celui  de  Monfieur  le  Capitaine 
de  Kebem  eft  le  meilleur.  Mais  l'échelle  en  eft,  felwi  moi,  trop  petite,  &  par  ooo» 
féqucnt  fon  plan  fait  la  ville  plus  grande ,  que  je  ne  Fai  trauwto  hk  iBétlibde«d^pt4i 
la^ne  i*ai'niefbré  cette  ville*  ne  patoltot  peut^tee  pts  dessins  exaAes  ans  Maûié» 
madcicns  ;  car  je  ne  me  fuis  fervi  pour  cet  effet  que  d'une  petite  bouflble  &  de  mes 
pas.  M;iis  comme  j'ai  mefuré  toutes  les  lignes  capitales,  lavoir  le  tour  de  h  vfîlc  & 
beaucoup  de  rues  non -feulement  deConftantincçde,  mais  encore  des  fauxbourgs  &  dci 
villes  adjacentes  j  il  ne  fe  peut,  que^a  méprife  foit  conûdérable,  qiiand  même  je  me 
fouis  quelquefois  trompé  de  qudques  pas;  elle  ne  finnic  au  moins  due  aufll  gnmde 
qu''dne  ftroit*  fi  f  euflê  voulu  me  contenter  de  déterminer  l'étendue  de  la  vîUs  par  des 
angles,  mefurés  hors  de  fon  enceinte.  En  général,  je  crois,  que  Ton  ne  peut  pas  exi- 
ger d'un  Voyageur  dans  les  pays  de  l'Orient  de  mcfui'agc  plus  prcicis,  que  celui  de 
la  boulfole  &  du  pas  ;  parccque  dans  ces  pays  il  dl;  tout  auili  dangereux  cout  aul& 
difficile  qtt*en  ISuropc ,  de  kvêf  le  plan  des  villes  ftns  la  permlBion  da  Mogiûrat.  ()■ 
nlri  pas  non  plus  ckefcher  toutes  les  xwiAuis  le  plao  dNne  yiSe  delX>tient9  malt 
on  doit  fe  contenter  d'y  trouver  fttt  étendue ,  là  fituation,  &  celle  de  fes  principales 
places.  Or  c'cft  ce  que  l'on  trouvera  non-lèulcment  dans  le  plan,  que  j'ai  tracé  de 
Conflûnîinr.ple,  &  préfenté  fur  la  ni'.  Planche,  mais  encore  dans  tous  les  autres ,  que 
j'ai  donnes  des  villes  de  l'Orient  j  6c  j'avoue,  que  dans  le  piau  de  ConllantijQople  la 
ptiqnct  des  rues  ne  ftttmaïqoéea  qtt*aAitrairenent»  dt  pour  nni^  le  vuide.  Voidi 
Tvfk^Sm  àsB  dtUfiest  qui  lôat  marqués  fiu*  cette Plancbe. 
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Kttfû.  yS)  JaUi  AiMft  Kafû,  31)  Dtmtr  Kt^û,  3a)  Sdùk  ifchifmc  Kapû. 
53^  Ma  bumtttm  Xafê.    34)  Demû  £t^,    9^  IFdJtd»^  Jaima,     36)  Mlfr 

^arfcki.  37)  Le  Palais  Ju  VVisîr  ou  la  Porte.  38)  La  Mosquée  de  Ste.  Sophie, 
<i9)  La  petite  Mosquée  de  Sic.  Sophie.  40)  Suhân  Acbmed  jdmafiy  &  l'Atmidûn 
©u  H!r>f"^dr<'m.  41)  Une  mnifon,  où  l'on  garde  les  Bctes  fauvages.  42)  L'Arfe- 
aal.  43^  La  Colonne  brûlée.  44)  AH  pafcÎHt  jàmaji.  45)  Oinumic  jàmaft.  Sul- 
tâtt  Bajaàtt  jàmaji.  47)  //VjAr  cAsm».  48)  Bêzefiàny  OU  Rues  marchandes  voûtées, 
Boutii]Dei  de  MnchiiMbi  49)  L^ndco  Scsoj.  50)  A&nauUJémalL  51)  ^ 
JMais  de  l'Aga  des  JanifTaires.  5a)  L*Aquediic.  53)  Scbab  zade  jàmafi.  54)  Sul- 
tân  Seh'm  jâmafi.  55)  L'K'^lifc  Patriirch;ile  des  Grecs.  56)  Fàiùc  jàinaji.  57)  Rui- 
nes du  Palais  de  Conlbmtin.  58)  Edikcnc  Kapû  jàmafi.  59)  SuUJn  iMobàmmed 
jàmafi,  60)  Bjtmtiiàn^  ou  le  Quartier  des  JanilTaires.  61)  Autres  Quartiers  des 
imSmnÈ,  6a)  L'Hôpital  dea  Fouju  ^  AUft^jémai^  6éf)  Dûuûdft^ 
jàmafi.  65)  Les  fept  Tours.  66)  f^j'terddr  ^tÛUfi,  '  67)  La  Mosquée  BjAS, 
68)  L'Eau  fraîdie.    69)  Banio.,  l'Endroit,  où  Ton  garde  les  lilclaves.  70) 

Medikélkfi.  71)  L'Hôtel  de  rAmbaîTadeur  de  Danemarck.  73)  L'Hô- 
tel de  rAmbafTadcur  de  Suéde.  73)  L'I  lôtel  de  PAmbairadeur  d^Vngleterrc.  74)  L*Hô- 
tel  de  TAmbafladcur  de  Pniflfe.  75)  L'Hotcl  des  Amballàdeurs  &  Envoyés  de  Na* 
pies,  de  Ruilie,  de  HolUuide,  de  Venife,  de  FMnee  &  de  Vienne.  7<r)  Ufch  ogldn 
fir9f\  Pilais,'  cft  Tm  ëevt  un  sITes  bon  nonbie  de  ]F!>ges.   7f)  Réfbvoir  d*eau  pour 
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oore  xo  autres  à  Ca/atat  donc  vnd  l«t  noms:      j>S  «kW  t^JLTdf  ^ém  KàfuJI^ 

Km  Kàpufi,  j^J^.  «jat»  Aï/w*  hafâr  Kàpufi^    (yUï  ^L,  ^J^Lj  Eski  jag 

4^^^  i^urkfcbi  KApuft^  Sis.    t^y^  lJ^  Jfab  Kà^ufi. 
70)  Maiibns  de  Campasue  du  Sultâo.  lli.  l  Marque  des  Cimetières. 

La  hauteur  du  polc  du  Seroj  du  Suhàn  cil  de  410,  1';  car,  feîon  mon  obfem- 
tion,  celle  de  Pem  eft  de  41    a',  a6".  La  figure  de  la  ville  de  CvnfiantimpU  cft 
un  -triangle ,  doot  les  côtés  ne  lônt  ni  droits  ni  également  lon^  ;  &  reocesme  de  h  vil- 
le» fuivant  mon  mefuragc,  n'a  point  au  delà  de  13000  pas  doubles,  quoiqu'elle  ait  été 
îqwréfèntée  dans  la  plupart  des  Voyages  comme  ét-uit  beaucoup  plus  vafte.  Elle  eft  en- 
vironnée de  murailles,  mais  elles  ne  fcmroient  guère  à  la  détendre.   Aulli  les  Turcs 
fe  croient  mieux  détendus  par  les  quatre  petits  Forts,  fltuées  fur  le  canal,  qui  eft  du  cô- 
té de  Xdr<^fd>i  &  par  quatre  autres,  fituéa  fiv  îe  canaft  qui  eft  du  côté  de  la  Mer 
nolie,  quoiqu'ils  firent  tous  de  trÈs-peu  «fimpoitaiice.  Le  \aag  du  port  ou  du  gQllb« 
hors  des  murailles  de  la  ville,  depuis  le  fiiuxbouig  iS/r/^  Jusqu'au  Seroj  y  ÇSàrailo^ 
Palais  d':  Sultan^  il  y  a  du  moins  une  rue  ;  &  en  quelques  endroits  il  y  n  déjà  phi— 
ficurs  maifons  Tune  derrière  l'autre.  Pluficurs  de  ces  maifons  (ont  encore  en  partie  fur 
Teau,  &  en  quelques  endroits  on  jette  journellement  de  là  terre  dans  le  port,  afin  de 
gagner  du  tendu,  pour  Utir  d'avantage,  ce  qui  rend  Ite  muHailIca  de  la  ville  plus  inu-» 
tllea  encore  à  la  défen&  Dans  les  denûnes  années  00  a  néne  comblé  de  Hèt-grands. 
el^aoea  &       de  grands  quartiers  près  de  quelques  pones,  depuis  Te  Seroj  jusqu>in£ 
7  Toitts:  cependant  dans  la  plupart  de  ces  endroits  les  murailles  de  la  ville  font  cnco- 
tout  près  de  la  mer.   Il  règne  une  double  muraille  &  un  foffé  du  d">té  de  la  terre  ferme 
depuis  les  7  Tours  jusqu'au  fàuxbourgiv<^'^.  Depuis  le  temps  des  Grecs  on  s'cftcontcntd 
ét  réparer  la  muraille,  &  le  IblSi  eft  en  partie  comblé.  Le  Château,  que  nm-nooL- 
me  les  7  Tours,  eft  petit,  &  plus piDpfe  à.fen^  de  prilan,cqRnne  ilfiitauputdlniit, 
qu'à  défendre  la  ville.   Il  n'y  a  que  l'entrée  du  pi.>rt  &  du  canal,  qui  eft  du  coté  de  \x 
Mer  noire,  qui  fnit  bien  défendue  par  les  canons,  placés  prés  du  Seroj^  près  de  Tâp- 
chu  ne  &  fur  Kis  Kùleji:  mais  ils  ne  délendroicnt  la  vUle  que  très-foiblcmcnt  contre  une 
flotte,  quiviàidbraitderiauttecftté,  &quiauroitnnefiiispafl%lesD^^  Cette 
uitie  de  Confiatttimpk^  qui  .eft  du  côté  du  port    de  la  mec,  eft  beaucoup  peuplée» 
'«  lemble  l'être  plus  encrr  ,  1  Telle  ne  l'cft  réellement;  parce  que  les  maifons  fcnt 
adcfféa  cnnre  des  collines,  &  paroiiTeot  de  loin  fe  toucher.  Mais  du  cOté  de  la  tene. 
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ferme  «  entre  Edrtne  A'ffpûôchiS  7  Tours,  il  y  a  noiûbre  de  grands  jardins  dun»  Tcnceinte 
desmun.  l^i&r»/duSultân,^aixeMliKi]ndeiiiiinUIedpcirconfir^ 

quidtU  demeure  dis  Femmes  des  St/Udta  àécédés^  &  la  multitude  de  ^uMlet 

Mosqu<ics,'  occupent  une  vaftc  étendue  ;  &  on  ne  ecflc  Je  bûrir  de  nouvelles  Mosquées. 
Mais  le  nombre  des  liabitants  ne  s'accroirra  jxiint  en  railbn  de  celui  des  Temples.  Né- 
anmoins, on  affurc,  que  Conflanttno^k  s'cft  encore  extrêmement  peuplée  dans  les  der- 
tiieret  amées*  tdlement,  qiM  le  SoMn  8*eft  vu  obligé,  il  y  a  quelque  temps,  de  ren- 
voyer quantité  de  gens  dans  les  {mvtnces* 

Cette  ville  a  de  très-belles  vues,  particulièrement  du  cOté  de  Peau.  Non-feulement 
Conlîu-:t!:i'ip!c  elle  mûmc.  mais  encore  les  villes  &  les  villages  adjacents  font  adofTés 
contre  dc$  collines  i  les  plus  lUperbes  Mosquées  Ibnt  bâties  fur  !c  fommct  de  ces  col- 
lines; &  rcfpacc  entre  les  raaifoos  cft  orné  d'une  multitude  de  jardins  &  planté  d'arbres. 
Maia  il  ne  faut  paa  juger  par  ces  bdies  apparences  de  la  beauté  &  éts  agrémenta  inté- 
lieures  de  la  ville.  Les  rues  font  en  partie  fort  étroites,  Ac  la  fiçoa  de  bltir  eft  féné* 
ralemcm  mau  l 'c.  Les  maifons  font  d'un  bois  fi  mince,  que  Ton  pourroit  s*y  tromper 
de  loin ,  en  prenant  le  fquélette  pour  une  cage  d'oiieaii  ;  &  les  parois  ne  font  fouvent 
que  de  briques  non  cuites.  Les  Palais  &  les  édifices  publics  font  en  partie  de  pierre , 
&  trèsrMdement  coiiftruits:  maia  on  n*en  voit  en  lUe  que  les  bautes  murailles.  Tant 
les  Pahis  que  les  maifôns  oïdmaîres  ont  de  grandes  incoamioditâs.  Dans  les  maîlhaB 
de  pierre  on  risque,  lors  d*ua  tremblement  de  terre,  d*étre  enfeveli  fous  les  ruines* 
&  dans  les  maifons  torchées  on  a  à  craindre,  lors  d'un  incendie,  d'être  confuraépar 
les  flammes;  or  on  fait,  que  ces  deux  accidents  ne  font  pas  rares  dans  cette  ville.  Le 
jxjrt  de  Confiantinople  eft  un  des  plus  beaux  ports  du  monde.  Son  étendue  eft  confi- 
dérable,  &  les  vaiiftaux  peuvent  noorlèalemem  y  jetter  fancie  partout  &  en  toute  fû- 
xcté ,  mais  encore  aborder  tout  près  du  rivage  &  prendre  leur  durge* .  La  béHe  fitntt- 
tion  de  Conflantinople  entre  la  Mer  nonc  Ce  Y  Archipel  ^  aufTi  -  bien  que  les  affaires* 
qui  y  appellent  les  habitants  des  fauxbourgs  ou  plutôt  des  villes  adjacentes,  attirent 
un  ù  grand  nombre  de  vaiflcaux  &  de  barques,  que  k  mu*  en  cft  prefque  toujours 
comme  paiftmée» 

Le  Serof  dtt  Sultân  eft  Bliié  fur  une  hauteur  k  Tcxtremité  orientale  de  la  ville,  à 

i'emréc  du  pon,  tout  devant  le  canal,  qui  s'étend  vers  la  HOer  noire,  je  veux  dire  le 
Bofphore.  U  a  par  conféquent  une  trô^-belle  vue  de  tous  les  côtés,  comme  on  peut 
aiféraent  juger  par  fa  fituation,  d'après  le  plan,  que  j'en  donne.  Il  eft  féfiaré  de  la 
vUle  par  une  haute  muraille.  Mais  c'eft  tout  au  plus  dans  un  petit  tumulte,^ qu'elle 
peut  dè&ndre  le  SultAn  contre  fês  fii]ets  tévdtés,  &  elle  n'eft  guère  en  éta:  de  dé- 
isndre  la  ville.  Cependant  du  côté  de  Teau  n  cft  bordé  d*ttne  multitude  de  canoà«, 
qpabks  de  défeodre  rentrée  dupait  &  du  canal,  qui  t*étend  ven  la  Mer  noii^'  Le 
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Strttj  elt  d'une  vafte  drccaifiiraKC,  &  renferme  beaucoup  de  jardins.  Tous  les  édifi- 
ces paroiilciK  tae-oouvem  de  fImdIk  Je  ne  flifa  mxt  que  dans It  cour  extérieure^ 
ctf  oa  neine  peniiit  pas  depaiflèr  plus  âvuit:  &  je  nV  vis  rien  de  renanittable  liix» 
rhOrà  des  monnaies ,  dont  les  édifices  étoicnt  très-mauv^,  &  pluficurs  écuries.  On 
Ik  dans  quelques  Ddcriptiftns  de  Cunfîantin'xplc^.qwt  cette  expreflion  uliiée  en  Euro- 
pe: ].\  Porte  ou  h  Ports  O:fomari£  ^tkc  fon  originL'  de  l'aitréc  de  cette  cnur  extérieure; 
niiiis  je  ne  lais  fur  quoi  fondd  on  peut  foutenir  cette  opinion.  Les  furcs  appellent  une 
porte  Kapû ,  &  c*eft  «ioft  encore  qu'ils  nomment  un  Fs]gis.  BUs  à  Cmpantimfh  on 
entend  pertîeidiércnientpKr  ce  not  le  Filais  du  Onme  dît«  que  oronvoidok 
^cn  fervir,  pour  défigner  le  Palais  du  SuUân^  il  fiilloit  dire,  pour  parler  correftement, 
SuUân  Kapûfif  tout  comme  on  appelloit  /l^a  Kapûft  le  Palais  de  \!-lgii  des  janifTaire?. 
Or  on  f.iit,  que  les  Interprètes  des  AmbalTadeurs  d'Europe  fe  rcaident  presque  journel- 
lement à  la  Porte ^  c*eft-à-dirc  au  Palais  du  /IFÏf/r;  car  Tlnteiprete  du  Sultâu  y  a  un 
appartement^  où  il  doit  fe.crauyer  tous  les  fouis  àceitlin  icnpcr,  pour  Are  àponée, 
Ibraque  le  JiW  ou  le  Jt^  ^^n^' (Mit^flre  d?£tit)  ou  s'eutteteoir 

mïBC un  feteiprcte  Européen.  Pcut-Ctre  que  les  Européens,  qui  les  premiers  enten- 
dirent parler  de  h  Porte  ou  de  la  Cour  de  Jufticc  du  //7//r,  ont  cru,  qu'il  s'aj:îifroit 
de  la  Cour  du  Sultàn,  &  que  c'cll  par  un  mal -entendu  que  la  Cour  du  6ukâu  des 
Ottomans  a  été  nommée  la  Porte  Ottomane.  Je  ne  fiiis  pas  aflês  vedS  dans  b  langue 
turque,  pour  pouvoir  Ibuteidr^  que  l*on  s^exprime  mal^  en  défignant  In  Cour  du  Sut* 
tin  paf  la  dénomination  de  la  Porte.  Mais  je  ne  pcnfe  pas,  que  Ton  ak  enipninié 
cette  dénomination  de  la  Porte  extérieure  de  la  Cour  du  Sultân. 

Voici  quelles  font  les  principales  Mu^quée^,  ou,  comme  on  dit,  les  Mosquées 
des  Sultâns.   Ste.  Sophie:  ce  Temple,  bâti  par  l'Empereur  Juihnien,  à  été  changé 
par  les  Turcs  en  Mosquée.  On  en  trouve  des  delTein*  dans,  ptufiain  Voyages ,  dtdV 
prfet  ces  deilMns  il  cft  fic9e  de  %  fermer  ridée  de  la  conftnîâian  de  mutes  les  «utiea 
Mosquées,  dont  je  vais  parler;  car  cette  ancienne  Eglife  Grecque  femble  avoir  fervi 
de  modèle  à  tous  les  Temples  Turcs  d'une  étendue  conlidérable.   Viennent  enfuite 
Suittin  Achmed;  IVâlide^  Mosquée,  qui  a  été  bâtie  par  la  Mere  d'un  Sultânj  SuUôn 
Omani  Sultân  Bâjazct;  Suliân  Soliman i  Schab  Z4de^  Mosquée*  qui  a  été  conftrui- 
te  Ibus  le  legne  du  Sultln  Sofin^^  Su&d»  Stiùn;  Subâk  Hfaiémme^^  Mosquée ,  qui  ' 
n  été  éf^gée  par  M(Mmmed  ff  «  qui  a  pris  Conftantioople.  Elle  s'ed  to&ilement  écrou* 
lée  en  176Ô  par  un  tremblement  de  terre.   Edrene  Kapû  jdn-.aft^  Mosquée,  qui  a  été 
érigée  par  une  fille  du  Suhân  Soliman^  &  fort  endommagée  par  le  nîênic  trcmbkincnt 
de  terre.  Aucune  de  ces  Mosquées  n'cft  ccmiparable,  pour  la  llructiire,  à  celle  de 
Su.  SùfUt;  mais  pluficurs  d'entre  elles  h  Anpaflènt  de  beaucoup  en  grandeur.  Tou-^ 
tes  fbnt  lioaneur  à  ku»  Fondateurs,  &  embeDiflreDC  coofidétabtenKntlavllIe.  Laphi^ 

pair 
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part  font  Gtuécs  fur  les  plus  étninentes  tnnteon  de  la  vUle*  flt  leurs  coupolesaufll-bien 
que  leuis  touijP*  CMtnaré)  dont  «efle  Moiquée  en  »  4  i  tf,  Ibot  oouvettes  de  pkmd». 
£Ues  foot  fituées  dam  des  places  publiques  &  rpacicufes,  &  entourées  d'un  mur,  ou 
de  bâtiments  pour  ceux ,  qui  les  delTervcTit ,  &  pour  des  pamTcs.    Près  des  Mosquées 
il  y  a  des  (écoles,  6c  près  de  plufieurs  on  diftribuc  jounicilement  des  aumônes,  foit  ci» 
paini  foit  en  vivres.   Les  Foodaccurcs  de  quelques  Mosquées  y  font  entends;  cnlbrtc 
que  de  nos  jouraontiouvepeut-^tiepett  de  vÔlesdanleiiMade*  où  ily  a%tiiifcde 
noninnemi  fiipefbef  des  finiiUe*  les  plus  dfflaqgHées^qoni  y  cd  t  dus  Con(laiitioapli& 
On  y  voit  d*aflleurs  plufieurs  autres  Mosquées,  fondées  par  des  Sultâns,  &  ridiement 
dotées  i  mais  elles  ne  font  pas  tant  expofécs  à  la  vue,  que  celles,  dont  je  viens  de  faire 
mention.   Dans  la  feule  ville  de  Scudar  il  y  en  a  quatre  de  cette  efpece,  qui  toutes 
ont  été  ibndées  par  des  SiihHiet  Douairières ,  fi  Ton  peut  DOtnner  ainfi  des  Dames, 
qui  nfCDit  jantais  été  mariées.  Quoique  les  Sultlna  ne  foient  obligé  de  bftdr  uneMcw 
quée  que  loraqu'^  ont  remporté  une  viAoiK  fiir  les  emmnis,  &  qu'ils  leur  ont  pela 
une  étendue  de  pays  oflcz  conûdérable,  pour  fuffire  à  entretenir  la  Mosquée  &  le  nom- 
bre de  Pcrfonnes,  qu'il  fmt,  pour  la  deflervir;  le  Sultàn  Mujlapba^  aujourd'hui  ré- 
gnant, n'a  pas  latiTé  dai  criga-  déjà  deux,  &voir  l'mie  à  Scudar^  fur  une  hauteur, 
via>à-vis  le  Ser^  flt  ^«m,  èc  riutre  dans  ConfiantinopU.  Cràe  dernière  cft  fintpe- 
the.  La  Mosquée        eft  renuuquabte,  parce  que  1\m  y  ceint  le  faîne  à  «ous  les 
Sultâns  lors  de  leur  avènement  au  trône.    On  voit  encore  à  ConfiatUin^  plufieurs 
belles  Mosquées  de  IVisfrs  &  d'autres  riches  Seigneurs,  auffi -bien  que  des  Eglifes 
Grecques ,  qui  ont  été  transformées  en  Mosquées  ;  &  on  trouve  une  petite  Mosquée 
presque  dans  chaque  Quartier.  Ce  tgÂ  contribue  beaucoup  à  orner  la  vUlc  &:  cil  d'u- 
ne exatae  cominodiaé,  w  font  les  gcands  Cbént  ou  hOtdleries  publiques,  le  Btz^Sn 
CNI  les  nies  marchaudes  voûtées,  &  les  bains  magnifiques.  Il  y  a  dans  Confhntinopte 
des  maifons,  où  Ton  diûribuc  continuellement  de  Feau  gratis.    Une  de  ces  maifoos 
cft  placée  dcviuic  la  porte  extérieure  du  Scroj  ^  (5c  elle  cft  d'une  niagiiilicencefingiilierc. 
Elle  cft  ouverte  de  tous  cotés  j  les  griilcai  de  fer  en  font  dorées  i  &.  dans  i'cdiiicc  il  y 
des  gens,  qui  tiennent cootlmieUemeiit  des  imfes  de  aiim  doiés,  attadiés  à  desdul- 
jKs,  de  remplis  d*eau. 

La  ville  tire  aujourdimi  l'eau  fraîche  de  trois  iîtf/»/;ougrandsréfcrvoirs,àladiihn- 
cc  d'environ  trois  milles  d'Allemagne.  Un  tel  Bent  cft  en  petit  ce  qu'étoit  en  grand 
le  fameux  réJ'ervoir  d'eau  des  Sabéens  près  de  Mareh;  car  Tenu,  qui  descend  des  liau- 
tcuii  4  alentour  &  fu  raUcmblu  dans  ia  vallée,  eft  retenue  par  une  forte  muraille  j  Cic 
00  ne  la  Ait  écouler  que  peu  à  peu  CO*  liftiiacequllenacoûié,  pourbfttirlesmiH 

raU- 

(•)  Dtficriptiaa  de  i  Arabie,  p.  140.  j 
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failles,  qui  (bot  demut cet  Bentt^  eft  peu  de  chofe  en  comparaifîn  des  àépeo&s^  que 
les  Souverains  ont  fidtea  d*ûUeurs«  pour  feumir  de  Teau  à  leur  Réfidence.  Le  ter- 
rein  de  cette  contrée  énnt  fort  inégal ,  il  ftut  conduire  l'eau  tantôt,  à  travers  (Je  tantôt 
autour  dc5  collines;  Ôc  là  où  il  y  a  des  v:iI!l'cs,  on  a  bSti  de  hautes  trè^-fortcs  mu- 
railles, pour  faire  paiTer  l'eau  dans  d'autres  grands  rélervoirs,  qui  font  à  Conftantino- 
pk  ;  &  le  tout  eft  entretenu  tm  ùm  du  Sultin.  On  penfen  peut^c ,  que  c*eft  «ux 
Gfecs  1  que  les  Turcs  ftot  redewàbtes  de  ces  mSgtiifiques  teblifTements.  liibis  on  nf « 
sffuxéf  que  l'un  de  ces  Bcnts,  dont  je  viens  de  parler»  cdui,  qui  eft  placé  au  Nôrd 
du  village  de  Bnrgds,  avoit  été  conftruit  tout  récotnmcnt  par  le  Sultân,  qui  occupe 
aujourd'hui  le  trône,  &  que  le  réfervoir  d'eau  près  de  ûagkfche  Kflj,  aufli-bien  que 
l'aqueduc,  qui  s'étend  de  là  jusqu'aux  villages  près  du  canal,  (Bofphorc)  &  ju^qu'i 
Galata^  tC^AHMeat  que  depids  le  règne*  du  iSuUdn  Âfabbmâd,  Une  autre  choft,  qiU 
lirouve»  que  les  Sultftns  Turcs  ne  négligent  pas  entièrement  le  bien-être  de  leurs  fil- 
jets  ,  c'cft  que  l'Empereur  Màftafa,  aujourd'hui  régnant,  a  fait  conflruirc  dos  chan*- 
Tées  autour  de  l'extrémité  du  Seroj'.,  Ha  depuis  le  dernier  Fort  du  côté  de  TAfie  jus- 
qu'à la  Mer  noire,  alin  que  les  bateaux  puffent  ûtrc  tirés  plus  facilement i  vu  que  le 
courant  a  beaucoup  de  fbrce  dans  ces  deux  endroits,  &  Ittcanniede  extrêmement  lei 
Bsttelîers.  On  s*éionne  aujourdliui,  que  celn  ne  Hb  fiiic  point  âit  depuis  mille  ans. 
On  fait  déjà  par  d'autres  Relations,  que, fur  la  gr  indc  place»  fwis de b Mosquée 
Acbmedy  (At  mcidln  ou  llippodrôm')  il  y  a  un  Obélisque,  une  haute  colonne 
maçonnée,  &  un  triple  ferpent  mutilé.  Les  figures,  dont  cfl  chargé  le  piedcfbl,  qui 
fupporte  l'ubélisque,  aulH-bien  que  l'infcription  grecque,  dont  on  ne  voit  plus  qu'une 
partie,  parce  que  le  relie  eft  couvertde  terre;  tout  cela  encore  fe  trouve  d^fa  dans 
d'autres  livres.  Mais  peifiMie  n*a  donné  jusqu^à  préfent  une  copie  des  hiéro^^hes» 
peut-être  parce  que  perfonne  n'a  ofé  les  delîiner  dans  une  place  publique ,  au  milieu 
de  la  ville,  &  fi  prés  du  Ser,y.  J'nvoiie,  que,  pendant  mon  prcmierféjour à C£?«;?f7.i- 
tinoj>le,  j'avois  encore  des  idées  li  terribles  des  Mahométans,  que  j'ofai  à  peine  con- 
Ikiérer  en  détail  ce  monument  de  r«nttquit&  Mais  à  mon  retour  je  tous  les  hié- 
roi^lphes»  que  Ton  voit  tracés  lùr  Tobélisque»  (Plandie  IVc*^  fans  rien  craindre  de 
plus  de  cent  cinquante  Turcs,  fpecliateure  de  mon  travail.  Il  fuffît  d'avoir  indiipié  dans 
le  plan  de  Cronlliintinuplc  la  firuation  de  l'édifice,  où  l'on  garde  des  bétes  fauvagcs,  de 
VEi  rr.cidàny  du  Palais  Je  Cunihntin,  de  la  colonne  brûlée,  &  d'autres  places,  dont 
la  defcription  n'cft  rien  moins  que  rare.  Ou  trouve  encore  à  Co/jiy?tf/»//»(?//e  des  demeu- 
res fouterreiRes  &  lliacieufo»  ou  bien  de»  caves  avec  beaucoup  de  colonnes^queroB 
norameles  mille  &une  colonnes  ;  ces  caves  i0ntàpiélèitthBbiiéespardesTia'erands»Sc 
elles  paroifront  avoir  é.é  autrcf  )is  des  réfervoirs  d'eau.  Py  vis  dans  un  départemenc' 
belles  colonnes  de  marbre  de  l'Ordre  ConnthifiU»  je  via  dans  un  autre  d^artcmcnt 
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une  multitiift  de  colonnes  fivt  hintet*  &  fi  nul  propotrioroiéM,  qne  ron.cbuten^» 
^tTelles  fuflcnt  d'iui  Atchirede  Grec;  il  eft  cependant  difficile  à  croire,  qu'elles Ibienc 

l'ouvTago  des  Tuicî.  Je  les  ai  repréfenti\*s  fur  la  V».  Planche,  A.  Dans  lapimiétoit 
une  porte  iiiuicl';  &  comme  on  aime  à  grolîir  les  objets,  lorstju'il  cA  qudlion  d\mti- 
^uitéi,  on  ibuccuoiC}  qi^  Ton.  avpic  pu  palier  de  là  jusqu*à  GalUpoU  par  un  cliemia 
&IIS  terre. 

GÔlat»  cA  ntdi-feulemcnt  tout  entouré  d*unc  muraille,  nuis  on  y  «oit  encore  \em 

reftcs  de  deux  murs  ar.ciciis  &  très-forts,  qui  partagoient  autrefois  cette  ville  en  trois 
«juartiers,  ou  en  ;u!r;iiit  de  fùrtcrelTes  particulières.  Klle  cft  adolTcc  contre  une  hauteur 
cfcai'pée»  tout  vii-à-vis  de.  CoiiûautiapplC)  ôc  elle  eft  extrômcment  peuplée.  Vdk 
ici»  que  demeurent  la  plupart  4w  Miflaiid»  Eurc^cns,  &  à  proportion  plu£  de  Chré- 
tiens Orientaux  >.  que  dans  la  Cqntale.  Per»^  que  Ton  peut  envifager  conme  anfsux* 
bourg  de  Gaiatu\.  eftJs  séfidence  de  tous  les  AmbafTadeurs  Européens:  de  ceux  de  la 
Cour  de  France  &  d'Angleterre ,  &  de  ia  République  des  Provinces  -  Unies,  dc-niême 
que  du  M(uio  de  Venife  C*)>  des  Ambaliadeurs  de  Danemarck,  de  Suéde,  de  N  api  es 
&  de  Pruflci  de  VInHrmttcc  de  TEmpereur,  du  Réiidcnt  de  Ruflje.  ^  Le  premier 
AnMTadeur  de  FrulTe  eut  en  1761^  un  peu  avant  notre  anîvée»  fii  première  audience- 
publique  auprès  du  Sultân.  Les  Députés  de  Ragufè*  d*A]j$er,  de  Tunis  &  de  Trl^ 
polis  réfident  à  Conflantinopic ^  maii;  iis  n'y  féjoumcnt  pas  conftamment,  &  les  Turcs 
les  regardent  aufTi  peu  comme  dci  AmbafTadeurs  étrangers,  que  les  Kapû  Kiajth  o\x 
Plénipotcnuaires  des  Princes  Grec^^  de  la  Moldavie  6c  de  ia  Walachic.  A  Ters  cbâno^ 
(îwès  de  rAïfi»al>  A  trouve  la  floue  du  Adtln;  eBe  eft  niigie  fur  une  Ugnetoutpro- 
etie  du  rivage*  dt  quoique  joliment  pdtttev  elle  n'en  eft  pss  moins  enibttmauvttiséeit. 
A  châna  il  y  a  un  grand  édifice  «  où  Ton  fait  des  canons ,  &  tout  près  une  fuperbe 
Mosquée.  Kara  agâdfch,  Gaskôv^  Kalfini  Pafcha^  Ptra^  St.  Dcirutri,  Tâp 

Chdna^  Funduklû ,  &  Kabadàfcb^  ne  font  pas  tort  peuplés.   Scudar  dl  fituc  en  partie 
dans  une  vallée  «  eu  paitie  adoITé  contre  des  collines»  &  en  partie  fur  des  colliiies.  Il 
y  e  beaucoup  de  janSns  dans  cette  ville»  &  hors  de  Ibn  enôeiiiie  de  vaAes  cimetières 
plantés  de  cyprès.  Kis  Kuîiy  ou  la  T9ur  de  Uênér»  eft  0tuée  fur  unpetitrodierdant- 
Feau.   Kadi  Koj\  ci -devant  ChakùIoinCy  n'efl;  plus  qu'un  grand  village,  &  n'a  rien- 
de  remaïqjuable  qu'une  £gUlê  Greci^ue»  daos  laquelle  s'eft  teau  k  £uaeu&  Concile. 

Le 


(*)  Les  Vénitiens  ont  conlhmment  appeiié  Bailo  leur  Ambatlaucur  à  QnftantinopU.    Les  pre» 
mtèrc  Ckq/Ur  dVwope,  qtd  liircDtao  Levant,  voiduienc  peut-étie  anfli  toe  Mgaidés  cooaie- 
dos  dnbaffiideurs  »  &  prirent  le  mfloM  cttte}     Im  Anbss  (sa  noins  ceux  de  doment 
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Le  Sultân  a  beaucoup  de  maifons  de  campagne,  favoir  à  Ejdb,  à  Kara  agâdjcb^ 
-gctA  de  TArfenal,  celle  du  Sultân  Mabhmûd  à  Dolm»  bâgkfcbc ,  &  celle  du  Sultân 
Mnnd,  eKieiSnKdbrftJCnAJr«f.  H  y  en  a  cnooce  pliifietirs  fiir  le  canal  de  la  Mer 
nobe»  Mais  le  Suldn  d!aujoard*hiii  ne  va  presque  à  aucune  de  ce$  maifixis,  ficenTeft 
par  Imard  à  celle,  qui  eft  à  Kara  agâdfth^  là  où  eft  l'eau  fraîche  ;  car  elle  eft  fituée 
dans  un  endroit  folitaire,  &,  pour  ainfi  dire,  mélancolique,  &  a  par  cch  infime  le 
plus  de  conformité  avec  l'humeur  du  Sultân.  Les  autres  maifons  de  campagne  dépè- 
rident.  Le  Sultân  ai  a  même  filt  démolir  quelques-unes,  pour  en  employer  teamui^ 
iSux  &  bfttir  des  Inlaaqtiéca  dt  des  Bains. 

Le*  Qwcs  ont  caoose  à  Conftantinople  ^3  Eglife^.,  &  les  Arméniens  en  <nt  3, 
Ces  deux  nnrions  ont  witre  cela  des  Eglifcs  à  Oaîata^  &  dans  les fauxbourgs.  hPera 
léfide  un  Ecclelialliquc,  que  le  Pape  a  revctu  du  titre  d'Ardievcquc.  Les  Catholi- 
ques -  Rtffliains  ont  encore  à  Fera  ifc  à  Galara  des  Moines  de  6  différents  Ordres ,  dont 
chacun  a  fi»  Egiife  fbua  b  pcoteââdn  de  i^m  ou  de  fÉiitre  AmbaflSkdeur  d'Ëuiopc. 
D^ailleufs  rAmfaeflbdeur  d!A^leteiie«  de  Htritande  de  Suéde*  ont  dhacnn  nnè' 
Chapelle»  Les  Juifs  ont  une  multitude  de  Synagogues ,  tant  à  Conftantinnplc ,  que  dans 
ks  autres  villes  &  villages  mentionnés.  La  plupart  font  Talmudijlcs  :  mais  les  Karat' 
us  ont  aufli  une  Synagpg^e  à  Gaskôv.  On  dit,  qu'il  n'eft  permis  à  aucune  Sede étran- 
gère, foit  Mahométane  ou  FUIenoe,  d'y  bâtir  des  maifins  publiques  de  prière  j  éc  que 
ecpendaat  plufieuia  ScAes  y  tiasent  leurs  Aiftmblées»  fins  que  feGouwenKnMatÀn 
fiNicie  beaucoup. 


VOYAG£  D£  COI^STANTINOFLE  à  AL£XAND&1£. 

Dès  que  je  fus  rétabli  de  ma  maladie,  au  point  que  nous  crûmes  pouwir  cnnrinufr 
notre  voyage,  nou.s  imus  diipoOmes  à  partir  de  CùnjiantitwpU ^  pour  palier  en 
Egypte,  Nous  aurions  pu  encore  nous  montrer  à  Alexandrie ,  habillés  à  TLuropéemie ,  par- 
'ce  que  les  habitants  de  cette  vîUe  fbnt  accoutumds  i  voir  des /Vumw^,  c*eft«i-^  des 
Eurâféens.  Maî<  à  K^ru  de  dans  rArihie  notre  liabillement*  compoU  de  tant  de* 
petto»  pièces,  &  fi  Gèrent  d'ailleurs  de  la  Gmplicité  de  l'habillement  des  Orientaux^ 
nous  aiiroit  -cxpofés  non -feulement  à  beaucoup  de  queftions  importunes,  mais  encore 
aux  huées  de  la  populace;  fans  compter,  que  notre  habillement  européen  nous  auroit 
été  fort  à  charge  à  nous-mêmes,  obliges,  que  nous  étions  dès-lors  d'apprendre  à  nous 
paflèr  de  diaiiês  de  de  pluiieurs  autres  «anunodités»  que  1\»  trouve  poMout  en  £u- 

D  n  lOpe-  ' 
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rope.  rs'ous  nouâ  fîmes  donc  faire  à  Confiantinople  ^lBa3àn)oo^^  coanneanlM 
pofte  ém  IXMent;  &  imhu  y  achetliiiea  une  batterie  de  cuifine,  avec  les  {mvifiaas 
néceflBure*  pour  notre  proclnin  voyage.   Mooficur  de  Gâbkr^  dans  le  Palais  di^jud 

nous  avions  reçu  tant  de  polirdrcs  pendant  notre  féjour  à  Co«^<7/i//«o//r,  nous  a  voit 
procuré  un  palTc  iwt  du  SultLln,  des  lettres  de  recommandarion ,  &  àc^  billets  de 
change  pour  TEgypte  j  Ôc  le  8-.  de  Septembre  nous  nous  rendîmes  à  bord  d'un  vaifTeau 
de  Dvlcigtio ,  pott  de  mer  fur  le  golfe  adriatique pas  krin  delà  République  de  Kaguji, 
Nous  cfpécions  de  mettre  à  la  voile  dès  le  lendemain  nntin:  mais  nous  fûmes  retardés 
tant  par  le  vent  CtJDtrairet  qu^à  caufe  que  le  Patron  du  valHcau  n'avoic  pas  encore  iou^ 
te  fa  charjTC.  I  ,e  vaifTcau  étoit  déjà  forti  du  port  &  affcz  éloigné  ;  cependant  on  con- 
duifit  encore  à  bord  pluficurs  roarchandifes ,  fur -tout  dajis  la  nuit.  Ce  ne  fut  que  le 
lie.  Je  Septembre,  que  nous  levâmes  rancrc;  &  le  vent  nous  étoit  encore  fi  peu  fa- 
vorable«  «jue  nous  n*atteigidme8  les  DartlatuUet%  (fic^bds  làffer')  &  ne  pûmes  aboider 
pria  de  iJi  KûmKalIa^  c*eft-à>dire  piâs  du  Fait,  fitué  Ibr  la  cOted^Aiie»  que 
le  15*.  Tous  les  vaiflëaux,  qui  viennent  de  Confiant inople^  font  \nfités  ici  parles 
Commis  de  la  doii.mc,  pour  favoir  s'ils  ont  à  bord  des  cfclaves  fugitifs,  ou  de--  ni?.r- 
cbnrdiles,  qui  n'auroicn:  pus  été  dénoncées  à  la  d'^uanc  de  C '•rifiarniv.pic.  'Joute  la 
journée  du  lendemain  fut  employée  à  cela,  ce  qui  nie  fit  grand  plailk;  car,  en  allant 
à  Canflaminople,  nous  ne  nous  étkms  arrêtés  ici  que  quelques  heures,  &  fétois  akrs 
aicore  fi  malade»  que  je  ne  pus  pas  même  aller  i  terre.  Cette  fins-ci  jV  portai  dV 
bord  mon  cadran  ;  &  feus  le  temps  d'examiner  de  plus  près  ce  âmcux  endroit. 

Les  châteaux  des  Dardnndîa  ne  font  pas  d'une  aufli  grande  importance ^  que  l'on 
pourroit  le  croire.  Celui,  qui  eft  fur  la  côte  de  TAfie,  n'eft  qu'un  petit  carré  de  mu- 
railles fort  épailTes,  &  flanqué  de  tours.  Les  cancau,  qui  le  défendent,  font  à  la  vé> 
lité  d\ine  grandeur  énorme»  mais  ils  font  tous  otafisment  couchés  par  terre,  ou  llir 
des  poutres.  Cettx ,  que  f  ai  examinés  de  plus  près,  n^avoient  pas  fovi  de1oog*tenips. 
QuL-liiucs-uns  éioient  cliar^cs  de  boulets  de  pierre,  &  il  y  avoil  beaucoup  de  fable  & 
de  terre  fur  la  cli;u-<^e.  Le  canal  des  Dardanelles  eft  fi  étroit,  que  les  boulets  peuvent 
atteindre  le  rivage  oppoféi  il  a  d'ailleurs  tant  de  courbures,  qu'on  fc  flatteroit  envain 
de  le  paifcr  â*un  bout  4  fautre  dans  une  nUt,  même  avec  un  vent  fivorable..  Outre 
cela  les  Turca  peuvent  à  peu  de  frais  élever  des  batterie»  fiir  les  courbures  du  canal. 
Il  n'eft  donc  pas  facile  à  une  flotte  ennemie  de  pafler,  &  d*attaquer  Conftantinaple  du 
côté  de  l'eau-  Suppofé  môme,  que  la  flotte  filt  fbutenuc  par  des  troupes  de  terre, qui 
ruineroient  les  châteaux  &  les  batteries  du  canal,  &  qui  afTuranent  fa  retraite;  la  mer 
entre  les  Dardûnellcj  &  Confiantim^ie  eft  tellement  rctnplie  de  basfonds,qu  àlamoin-^ 
dre  tenqiflte  la  flotte  courioit  risque  d'écdiou».  Ainfi  les  PuIflSuicesChrériemieSt  qid 
«oudroientiéduire  par  awr  la  Capitale  de  r£iiipice  Ottonum»  ne  ûiiraienc  rien&irede 
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KÎeUXf  que  de  lui  cmipor  les  vivres,  qu'elle  tire  pour  la  plupart  tk  dcli  h  Mer  noire 
ou  tle  VÀrchipel.  Dès  que  Tune  de  ce5  rcfTource.s  victulra  à  manquer,  h  cherté  fe  fê- 
ta feiKir  dans  la  Capitale  )  &  des-lors  on  peut  compter  fur  une  fédition.  Les  meilleu- 
res Cutes  de  ces  contrées  m'ont  pwu  toe  cà!ta  de  Monfieur  ^Amifks^t  kititulées: 
Us       de  h  Grèce  &  t Archipel,  Mm  Kaiia  eft  à  400,  8'.  de  tetinide. 

Nbusrenlmcs  à  la  voile  le  17'.  de  vSeptcmbre»  &  te  18*.  nous  pswirocs  devant  les 
deux  châteaiK,  fitués  ï  l'entrée  du  canal.  On  ne  put  me  le?  défijrner  que  fous  la  dé- 
nomination de  vieux  &  de  tmiveau  château.  Leur  diltance  des  DaniamUes  eft  cfti- 
méc  être  de  36  milles  de  Turquie.  Nous  vîmes  cnfuitc  près  de  Tenedoi  deux  grands 
vsiflîMiix  de^uerre  de  deux  frégates,  qui  avcmat  à  Ixird  un  nouveau  BtUh  de  Venife, 
&  deux  gderes  turques,  qui  étoient  venues«pour  transporter  cet  AmbafTadeur  àCcn- 
ftantinople;  car  depuis  certaines  brouillcrics ,  arrivées  au  fujot  de  quelques  vaifTeaux 
vénitiens  dans  le  port  de  Confhntinnple,  il  a  été  arrêté  entre  le  Sultàn  &  In  Républi- 
que de  Venife,  qu'aucun  vailleau  de  guerre  vénitien  ne  paiferoit  les /><7r«;fo»<;//tfj, mais 
que  le  Bailo^  qui  diange  d*OKlii»ice  tous  les  Icoi*  «n»,  fecoit  traofpofté  k  3%imAtf ,  ou' 
de  là  à  Codfamtbxiplet  psr  des  gsleres  tinquet> 

Le  19e.  à  midi  je  trouvai,  que  Tlfle  de  Samos  étoit  à  37»,  46'  delstitude,  celle 
de  Fuma  à  yj^-^  4a',  &  celle  A^Imrir.  h  37",  44'.  Le  a'',  nou^pnssiîme^  devant  Pille 
de  Siarichfo.  Le  Patron  de  notre  navire  voulut  prendre  ici  de  l'eau  traiche:  mais, 
ayant  à  bord  un  Capitaine,  qui  dcvoit  prendre  à  Rhodes  le  commandement  d'un  vaiiTeau 
de  g|ienre/&  te  veot  nous  étant  trés-fipnmble;  U  eût  été  Le 

nous  jeuinies  Tncte  k  la  rade  de  la  ville  de  XMèr^  tSc  y  trouvâmes  le  Capu/dit 
Pa/cba.,  ou  rAmiral  du  Sultân,  avec  quelques  vaifleauxde  guerre.  Nous  te  Muâmes 
de  trois  coups  de  canon ,  &  il  répondit  par  un  coup. 

On  n'aime  pas  au  Levant  à  recevoir  la  vifite  de  la  flotte  du  Sultàn  ;  car  dans  tous 
tes  ports,  où  dte  mouille,  il  faut  faire  au  Caputân  Pa/cba  des  préfents  C(nifidérablc«« 
dt  nudgré  cete  on  oUêrve  une  niam«ilè  dilcipline  palmi  les  MiâelotSf  que  Ton  s|idle 
LeveMti,  Monfieur  Forskâl,  Moniteur  Bmtrenfeind  &  moi,  nous nïfanes  pied  à  terre , 
dès  que  nous  fûmes  arrivés  à  Kl.'ukt^  p-;ur  parler  au  Coiiful  de  France:  mais  fa  inai- 
fon  étoit  fermée,  pour  prévenir  les  ellers  de  la  pétulance  des  Matelot?  ;  &  comme  nous 
étions  vêtus  à  la  Turque  ,  on  ne  nous  auroit  pas  lailfé  entrer ,  par  hazard  nous  n'eus- 
flons  fenfiontré  un  Capuda,  qui  nous  ramena  fur  nos  pas»  Le  Confiil  eut  la  politefl^ 
de  nous  donner  fim  Trttchcmentf  pour  nous  accompagner  parteviUe.  Matenousétions 
encore  novices»  &  comme  on  nous  avoit  d'abord  dit  tant  de  «td  des  Matelots  Turcs, 
tK>us  n'eûmes  pas  grande  envie  d'aller  bien  înin.  Nous  vîmes  cependant,  que  Icsmai- 
Ibns  de  cette  ville  étoient  toutes  fort  Iblidemait  bâties.  Dans  la  i-uc,  qu'on  nomme 
des  Chevaliers,  quelques -imes  portoient  encore  des  armoiries:  mais  le  Palais,  où  rd- 
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lidoit  autrefois  le  Grand-Mùtre ,  eft  presque  tout  tombé  en  ruine.  Comme  les  Turc« 
fe  rappellent  encore  très-bioi  oanibfai  àm  heat  i  &àt6  h  pti&  de  cette  ville*  ih  1% 
f^mnpnt  mMse  pour  nuprenable,  «^Ddqalte  aient  hîffiS  les  ftrtffictdons  dam  le  aitaè 
état«  où  il«  tes  ont  mis  «  lorsquIJs  s*oi  font  emparés ,  &  qu^  le»  «ieDt  atikae 
dépérir  dans  la  fuite.  Nonnbflant  cela  RfxJes  cft  une  des  raeiltcurcs  fbrtcrefTosdetoui 
l'Empire  Ottoman.  On  fait,  que  prés  de  cette  ville  étoit  autrefois  le  fameux  Cok.fe^ 
confacré  au  foleil  :  mm  il  VLcfi  plus  guère  pollible  de  déterminer  avec  certitude  l'en- 
droit,  où  il  étoit  placé.  A  feutrée  du  port  il  y  a  d«  diaqpie  côté  une  «nir,  &  roo 
penfe,  que  «*eft  iA,  que  repofijlcnt  lei  {Âeda  de  Ut  lliuiie.  Mais,  à.vue  depiys*  èU 
lei  fiut  Tune  de  Tautre  du  moins  à  la  diftance  de4à500pied8$  dillaiioetnspgfiiide» 
pour  que  la  chofc  Ibit  croyable. 

Non?  nous  avisâmes  pour  la  première  fois  d'aller  manger  dans  une  pu-i^otc  turque. 
Le  repas  étoit  tort  bon,  quoique  k  grand  marché,  mais  tout  le  refle  d'autant  plus  nuui« 
VÙ8.  Noms  nangetoes  fiir  une  eQwoe  d«  fiege large,  raaçaiiaé«  dans  la  cuiiine,  fle 
en  jddne  luci  fias  ooutcau  ni  fourchette,  &  dans  un  mauvais  plat  de  tene.  De  là 
nous  fûmes  faire  une  vifite  à  un  Juif,  qui  fe  faifoit  un  plaifir  de  régaler  en  vin  tous  left 
Européens,  qui  arrivoient  dans  la  ville,  il  avoit  chez  lui  deux  filles,  qu'il  faifoit  pas- 
fer  pour  les  Qennes;  elles  parloient  Italien,  éc  nous  firent  prélent  de  petites  bouri'es, 
qu'elles  avoient  Êutes  de  leurs  propm  nains*  Ce  régal  judaïque  nous  coûta  plus  cher  • 
ique  le  traitement  turc 

On  trouve  encore  dans  cette  ifle quantité  de  Grecs;  mais  il  ne  leur  eft  pas  pcmûft 
de  féjoumcr  dans  la  ville  de  Rlmlus.  MonGeur  de  Ilcvcn  &  Monfieur  Cramer  aile* 
rent  le  lendemain  de  bon  matin  à  terre  avec  quelque-s  Grec^,  qui  voulurent  làire  vifite 
à  leur  £vcquc  dans  un  village  tout  près  de  la  ville.  A  peine  furent -ils  arrivés,  que 
quelques  Mi^çns  Tuics  vinrent,  pour  fitire  entendiei  Mtis  oonme  FEvéque  ne 
fimcio^  pas  de  leur  Mufique,  dc4{ttelesMufidlensnevoulQieiitpass'eiia]ler9fins> 
avoir  gagné  qtielque  argent;  ils  ne  fe  féparcrent,  qu'après  s'être  Uen  qnerdlés;  dt^ea* 
fe  retirant,  l'un  des  Muficicns  échangea  fe«  vielles  pantoufles  contre  celles  de  Mon- 
fieur de  Haven,  qui  étoient  neuves.  Si  nous  fulTions  retournés  de  là  en  Europe,  ir-'US 
n  aurions  pas  tait  fcloge  de  la  coutume,  qu'ont  les  Orientaux,  de  laiflèr  les  pantoufles 
i  la  porte.  Mads  coame  je  ne  ûche  pas«  que  dans  la  fuite  il  ibit  rien  acrîvé  de  fim- 
UaUe  à  quelqu'un  de  notre  Compare;  je  ne  regarde  pas  ce  petit  accideat  comme 
quelque  chofc  d'extraocdmaircT 

Le  Patron  de  notre  vailFeau  voulut  mettre  à  la  voile  le  sa*,  de  Septembre  de  grand 
m  ati  n .  C  clâ  m'empêcha  de  porter  à  terre  mon  cadran ,  pour  prendre  la  hauteiur  de  quel- 
q^ut^A  étoiles  pendant  la  nuit,  &  à  bord  notre  hcffizoïi  étok  boaié  dans  le  méridien  »  car 
«M^avlai9i*ïledeiU0^auSudt     le  eaodnentipeuded^  Afbis 
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comme  nous  ne  Icvfimcs  Ww.cm  que  vers  le  raidi,  je  me  fcrvis  de  mon  o&mt  de  Had- 
ley,  pour  preiitii  c  quelques  hauteurs  du  foleili  j'obfervai  auIB  d'après  mon  horloge  i 
fitcondes  le  temps,  qui  a*&oit  écoulé  dans  cet  interrallei  ttc: de  calcul  fait  en  confc- 
qaeaet  te  latitude  ds  notre  vailTeau  i  la  nde  de  RJMa  fe  trouva  être'  de  36*,  àô'. 

Ayant  toujours  fait  voile  le  long  des  côtes  du  continent  ou  des  ifle^  depuis  Tony^dn^ 
tinoj>le  jusqu'à  Rhdes,  il  n'uvciii  pas  été  nécclTnire  de  fiiire  des  obfer\  ;Kic.iis  fur  la  rou- 
te du  vaifTeau.  Mais  ne  pouvant  plus  voii  terre  cnrre  cette  iflc  &  l'Egypte,  je  crus, 
que  notre  Patron  le  Icrviroit  du  loch:  je  vis  cependant  bientôt,  que  les  Turcs  ne  fa- 
mut  pas  encore  iëprévatoiT  de  ces  fbrtes  d'avantages.'  H  avolt  de  bonnes  âmxs  mari- 
aest  des  fibles»  des  lochs ,  &,  outre  la  bouflbte  ardmalre,  un  tr^-beau  compas  ad* 
mutai:  mais  on  n'avoit  fait  aucun  ufiige  cîe  Toutes  ces  chofes  depuis  quelques  annéeSs. 
qu'on  les  tcnoit  d'un  Patron  Européen.  Le  nôtre  avoft  probablement  volé  le  tout; 
(ar  on  accufe  les  JJulcignoues  de  fe  faire  pafTer  quelquefois  pour  des  Algériens,  des 
Tunéûcns  ou  des  TripoUtains,  &  de  prendre  fous  en  noms  empruntés  des  vaiileaux. 
de  natioas  européemes»  qui  faut  en  paix  avec  tes  TUfcs.  £t  hnsqulls  n'olènt  pren-, 
dre  tout  le  vaifleau,  ils  fe  plaiiènt  ordinaircn'.ent  à  emporter  au  moins  les  canes,  les 
boulToles ,  &  quelques  provifions.  J'ai  parlé  moi  -  mcrae  dans  Alexandrie  à  un  Patron, 
à  qui  un  Turc  avoii  cnlc\  c  de  p.-îrciîle?  chofes.  Notre  Patron  avoir  grand  peur  «l'être 
pris  lui-même  dans  cette  route.  Car  le  bruit  s'étoit  répandu ,  que  des  Maltois,  ou 
pltttOt  des  CoifinreSf  munis  de  paflc- ports  &  jportant  pavillon  de  quelque  Prince  Ita- 
lien^  le  tenaient  fur  les  côtes  de  FEgypte  de  dé  la  Syrie.  Notre  vailTeau  èioit  extie- 
memcnt  chargé,  &  le  peu  de  canons,  que  nous  avions  à  bord,  ne  pouvoîent  presque 
nous  être  d'a^icun  ufige,  v\\  qu'ils  étoient  en  partie  attachés  avec  des  coi  Jc5  fur  leurs 
afiHts,  ou  qu'ils  n'en  avoient  point  du  tout.  Notre  Patron  dirigcoit  fa  route  en  droitu- 
ic  depuis  PJiodes  jusqu'à  Alexandrie,  &  par  bonheur  le  vent  nous  étoit  allez  favorable, 
fin  cda  )e  ne  Ûis  comment  noua  aurions  atteint  le  port,  &ns  oouiir  degrands  dangers  ; 
dr  toute  la  c6ce  dTgy'pte  cft  G  bafle,  que  Ton  ne  peut  Pappercevoir  de  loin»  ce  i)ul 
la  rend  très'-périlleufc  i>our  des  vaificaux,  qui  aiTivcnt.  Je  prenois  tous  les  jours  à. 
raidi  la  hauteur  du  foleil,  &  je  niotnrois  au  Patron  lur  la  carte  Tcndroit,  où  étoit  no- 
tre vaifl'eau,  &  à  combien  de  milles  nous  étions  encore  àî Alexandrie,  Cela  lui  fit 
tant  de  plaifu-,  qu'il  ordooœi  à  fttt  Secrétaire  de  confulter  pareillement  U  SoMl  fur  la 
tfftancet  ob  nous  éiiana  encofe  dé  cette  vilI6.  Mais  celui-cî,  voyant,  «pie  l^obièiv 
Vaikns  ne  fe faifoicntpas fans beaucoupde peines,  &qu'il  falloit  même  faire  des  calculs^, 
pour  trour-er  la  liauteur  du  pôle,  jugea,  qu'il  valoir  mieux  s'en  tenir  à  l'ancien  ufage. 

Le  Patron ,  fon  Secrétaire  &  fes  Pilnro^  pirlnicnt  palfablemcnt  l'Italien.  Le  Se- 
crétaire avoir  été  non -feulement  à  Vemfc  èc  dans  à  autres  ports  dltaiie,  mais  iJ  avoit 
mené  palis  à  l'SsfNM.  I^CathoUqucs  M  «voient  dâ^téd^auffigiandetalllu^^ 

le 
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le  compte  des  nmcs  Cbrédeiw»  que  cdles  «  que  les  Smuiites  ont  coiitime  de  mettre 
fur  te  compte  d^sniaes  Seâes  M^nmetanes.  Je  lui  demandai  un  jour,  fi  ron  tmuvioic 
encore  des  P^ent  dans  les  pays*  fournis  à  la  domination  du  SultSn;  &  il  répondit:  U 

y  en  a  beaucoup  en  Allemaf;ne  &;  en  Honj^ric;  on  les  y  appelle  des  Luthériens;  Us 
n'ont  aucune  u\6c  de  Dieu  ni  de  i'cs  Proplictcs.  &c.  Dans  des  difputcs  fur  la  Reli- 
gion il  le  nioturoic  eue  un  vrai  Mahométan.  Quelqu'un  de  notre  Compagnie  voulant 
le  convslnae  de  la  vérité  de  la  Rdjglon  Chiétienne,  ilfe  leva  liur  le  diamp  &  dit, que 
ceux^  qui  croyoient  à  d'autres  divinités  que  Dieu»  étaient  des  boeufs  &  des  ânes*  dt 
au(R-tôt  il  fortit.  Le  bon  homme  nous  avertit  par  là  de  laiUlr  croire  à  chacun  «  que 
fa  Religion  cft  la  meilleure,  anfli  l^ni^-tcmps  qu'il  n'en  cloute  pas  lui-racme.  Je  nccrus 
pas  tac  appelé  à  faire  des  Profélytcs.  Mais  quand  daiJS  la  fuite  jai  o.iiiUlté  Ue^  Ma- 
hométaiw  ûsê^  fur  les  principes  de  leur  Rdi|^i  Je  leur  dilbis  auffi  quelquefois  quel- 
que chofe  du  Chriffiaoifme,  Ans  lbutemr,qu'il  étoit  pràécable  à  la  doârinedu  K^ré»; 
&  aucun  ne  s^en    n^s  en  colère. 

Notre  Secrétaire  rompliP>it  auflî  à  borJ  les  fondions  d'un  l/JiJm.  Après  que  les 
Mahomérans  fe  font  préparés  à  la  prière,  c'crt-à-dirc,  après  qu'ils  le  font  hvi^s  Hlon 
certaines  règles,  Vlmâm^  à  la  téte  des  autres,  étend  fon  tapis,  de  façon  néanmoins 
,qu11  a  le  vUâge  tourné  vers  la  MMe,  Tous  les  autres.  Grands  de  Petits,  fimt  l^in  à 
o&té  de  l'autre,  &  étendent  leurs  tapis  ou  leurs  habits  derrière  YlnUtm^  en  telle  ftrte, 
s*il  eft  polFible,  q\i'i1s  puifTcnt  voir  Tes  mouvements,  fans  détourner  leur  vifagc  du  côté 
de  la  ^h'kkù.  Or  quand  au  coninicnccnient  de  la  prière  VImâm  met  le^-  pouces  derrière 
les  oreilles,  pour  fignifier ,  qu'il  détaclie  fc»  pcnlées  de  tous  les  objets  terreftres,  de 
quH  tes  iixe  flir  Dieu  feul;  tous  ceux,  qui  prient  avec  lui,  en  fimt  de-mfime.  Quand 
il  s^agcnouille,  de  fe  pralleme  le  front  comte  terre;  les  autres  rimitent  encore.  Quand 
rimàm  s*écrie«  tout  en  marmottant  fk  prière:  Mlàb  àkbar;  (Dieu  eft  grand)  les  autre* 
répètent  ces  mômes  paroles.  Kn  un  mot,  VJtnâtn  eft  parmi  les  Malioniérani  celui  de 
l'airemblée,  que  tous  les  autres  imitent  i>endant  la  prière.  Comme  je  ne  converlbis  que 
depuis  peu  parmi  cette  nation  i  je  craignis  de  les  fcandalifei ,  en  demeurant  préient  à 
leur  prière.  Mais  ils  nVnt  pas  honte  de  leur  humilité  ni  descërémonies,  avec  lesquelles 
ils  invoquent  Dieu.  Par  la  même  ration  ils  ne  fe  lailTcnt  point  troubler  dans  leur  dévo> 
tion  par  la  préfencc  des  Etrangers,  attachés  à  une  Religion  différente  de  la  leiur.  Quand 
dans  la  fuite  je  fus  dans  la  niailbu  du  Gouverneur  de  Suds^  &  qu'à  l'arrivée  AcVImâm^ 
tandis  que  tous  fe  préparoiait  à  la  prière,  je  voulus  m'en  aller;  le  Gouverneur  me. dit 
lui  -  mCmc ,  que  je  pouvois  demeurer.  U  n'y  a  que  la  pc^ulacc ,  qui  ne  lbufiï>e  pas  vo* 
touders  un  Chrétten  dans  une  Mosquée,  princ^ement  dans  te  temps  de  la  prière»  On 
voitforr  ( i  l  V  :nt  des  Mahoméans  prier  dans  leur  particulier.  Ils  ne  vont  pas  toujours 
à  une  Mosquée  ou  à  une  aflêmblée»  où  it  y  a  un  imâm:  mais  lis  pcieoc  dans  i'eodroir, 
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où  ils  fe  trouvent  au  temps  marqué,  quand  niêrae  ce  feroit  en  pleine  rue.  Aufli  cft-ce 
de  la  forte,  que  chacun  d'eux  prioit  à  bord  pendant  la  journée,  lorsqu'il  en  avoit  le 
temps  &  qu'il  s'y  fentdt  difpofé.  U  n'y  avoit  que  la  prière  du  fuir,  qui  fe  fidfoit  en 
eommitii  &  «i  toute  oéféiiiciiiie«  famnédiatement  après  le  ooudier  du  ûML  Ha  latennî» 
noient  en  ^écâant  tmia  i  pteioe  gorge  :  Dieu  nous  accorde  un  iKurcux  voyage  ! 

Nous  avions  arrôté  pour  nous  la  diambrc  du  Capltuinc,  avec  une  chambre  longue 
&  étroite,  qui  traverlbit  ie  vailTeau;  cnlbrrc  que  nous  pnu\ionà  nous  réparer  entière- 
ment des  Turcs,  lorsque  leur  compagnie  nous cnnuyoit.  Au  dellusde  notre  chambre  il 
jmufdtttmwmt  qoitmverfiiltpareiliefDentteviâfibUt  &  qpiIétokpoiirksPaur 
nés  Efdavea  de  marque»  c^eft-à'dire  cdles*  qiû  avdenfc  été  âevées  commeleaPem- 
ircs  de  condition  en  Turquie.  Le  Patron  &  lès  Pilotes  avoient  leur  chambre  au  des- 
fus  de  celle  du  Capitaine,  que  nous  occupions,  &  devant  celle,  qu'occupoient  les  Fem- 
mes. Les  Marchands  &  d'autres  Paûagers  rdloicnt  des  jours  entiers  aiFis  dans  l'en- 
droit du  pont,  que  chacun  avoit  retenu  poiur  Çou  Les  Femmes  Efclaves  d'iuie  condi- 
ÛBKk  commune  durem  fe  contenter  d*un  coin  Ibus  le  t91ac,  &  les  Hommes  Ëfdama 
plaçoient  06.  ils  pouvoient,  fans  incommoder  les  autres.  Du  rcftc  on  les  traitoit  fort 
bien;  car  comme  ils  ctoicnt  deftinés  à  être  vendus  en  Egypte,  il  iin}")ortoTt  à  leurs  Pa- 
trons, qu'ils  fulfent  produits  au  marché  fains  &  difpos.  Moniieur  Fonkul  &i  moi  nous 
nous  assîmes  fou  vent  parmi  notre  bagage  dans  notre  chambre,  pour  lire  ou  pour  écrire. 
Un  }our  nous  entendîmes  au  ddfiis  de  nousla  vrix  de  quelques  Femmes^  &  ries  de 
|iiu8  naturel  que  de  regaider  par  la  ftAtoe»  pour  en  ftvoir  d'avantage'  ties  STdavea* 
qui  n*éeotcnt  pas  accoutimiées  i  une^ldle  curiofité ,  &  qui  virent ,  que  nous  étions  des 
Etrangers ,  Ccar  nous  n'avions  pas  encore  pris  les  habitudes  des  Orientaux  au  point  de 
porter  le  turban  même  dans  notre  chambre)  jetterait  d'abord  des  cris,  &  nous  inju- 
xierent  fortement.  Mais  cela  nous  fit  d'autant  moins  peiu:,  que  nous  remarquâmes* 
qjiie  fune  d*entre  elles  tldioit  d*^uf&r  les  autres.  Peu  peu  cUes  s*aocoutumerait 
à  nous  voir*  Nous  leur  montrâmes  toute  forte  de  fruits,  de  beau  fucre,  qui  avoit  été 
raffiné  en  Europe;  &  elles  faifoient  defcendre  leurs  mouchoirs  par  leur  fenêtre,  afin 
qtic  nou^  puffions  y  mettre  ce  qu'elles  avoient  trouvé  à  leur  gré;  elles  nous  firent  môme 
préfent  à  leur  tour  de  quelques  bagatelles.  Nous  ne  parlions  pas  encore  le  Tiu-c ,  de 
aucune  de  ces  filles  ne  parloit  une  taogiK  européenne  t  nuis  nous  nous  communiquiona 
nospenfônpardesfignes.  La  plus  jofie  d*entre  elles  me  dit  qud^MS  mots  à  diveifet 
reprifes.  Pour  en  favoir  le  fcns,  nous  demandâmes  au  Secrétaire du^nUftau  la  lignifr 
cation  d'une  multitude  de  mots  turcs,  pur  où  nous  apprîmes,  qu'elle  nous  avoit  avertis 
d'être  prudents,  &  de  ne  nous  montrer  que  diins  le  temps,  où  l'on  failbit  la  prière,  & 
où  néanmoins  nous  n'étions  pas  toujours  à  couvert  de  la  furprife.  A  la  fin  ces  fiUes  s'a* 
infèrent  de  nous  dooMr  à  oonnoltre  <iuand  dlea  étoicnt  ftuîes  %  en  ftiq^paat  contre  leun 
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fenêtres;  &  au  moyen  de  cette  précaution  Mi.  For.skal  &.  nmi  nous  nous  divorthnes 
bien  des  fois.  Je  ne  conreillerois  pourtant  à  p-rlonne  de  chercher  à  l'aire  connoifl'ance 
avec  les  Efclavcs  turques,  ne  fût-ce  que  pour  samufcr,  cumme  mius fîmes.  Il  cft 
vrai ,  que  nous  ne  pouvions  pas  fadlcmcnl  être  appcrçus  par  les  gens  dtt  VMiflêAU, pok- 
que  nos  fenêtres  étoient  du  cdté  de  b  poupe:  nuis  fi  nous  euflkms  M  découverts,  no* 
tre  curiflfité,  qui  dans  le  fond  étoit  une  folie,  auroit  pu  nous  caufcr  bien  du  diagrin. 

Le  25».  de  Septembre  :\  midi,  après  avoir  pris  la  hîiutcur  du  p^le,  je  reconnus, 
que  nous  étions  encore  aflcz  loin  des  côtes  d*Egypte.  Mais  notre  Pumm  crut  en  être 
déjà  bien  proche ,  de  fit  eo  conféqucnce  amener  toutes  les  voiles  la  nuit  fuivantc.  Ce- 
l^eodant  notu  ne  vbnes  ton  que  le  90«.  à  iddi.  Nous  dtkns  trap  à  fEft,  ét  le  vent 
numoic  de  plus  en  plus  i  rOuefl.  Ce  qui  fli»  Ciufe«  que  nous  »*atteig|dBieff  que  )e 
(bir,  &  non  fans  beaucoup  de  peine,  le  pnrt  A^^Hcxandrie.  Cette  ville  a  deux  ports, 
dont  celui,  qu'on  appelle  l'ancien,  eft  le  phis  jrr.ind,  le  plus  profond  &  le  pUf*f  fllr;  & 
ce  ftit  dans  celui-ci,  que  norrc  Patron  jetta  l'ancre.  Tous  les  vaiiicaux  européens  Ibnt 
obl^  de  modller  dans  le  port ,  qui  eft  à  Tfift,  & -qui  cft  tiès  •mauvais.  Nous  reftl- 
ues  cneoffe  i  bord  jusqu^au  lendemain.  La  {dupait  des  aittics  Pad&gen  dépendirent 
incelTamment  à  terre,  &  quant  aux  Femmes  Efclavcs,  on  vint  les  prendre  la  miit«  le 
plus  fecrétement  qu'il  flit  poffible.  Parmi  le  grand  nombre  des  Perfonnes  de  notre  vais- 
feau  ffx  à  huit  étolcnt  mortes  fubitement  dans  cette  courte  traverfée,  &  entre  autres 
auili  un  Pilote,  qui  dans  les  premiers  jours  nous  avoh  iôuvent  &it  vifite.  On  préiuma, 
qirdles  anraiene  wuies  été  enpjwtées  par  la  pèflei  mais  peut-être,  qtttdTautres  caufts 
fvolent  htlé  leur  mort.  Gtwoes  à  Dieu ,  notre  Coropagoie  ne  fut  atbe.'nie  d*suoaie- 
audadiecoBeafkUre,  qudqoe  notre  Médecin  eût  viûté  pluâeucs  malades. 
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LA  ville  à  .'liexandrie  y  ou  «j^jjfc-.  Scauderk^  comme  dilcnt  les  Arabes  &  1^ 
Turcs,  eft  lituée  iur  une  langue  de  terre,  entre  une  prosqu'ifle  &  les  anciennes 
aundlles  àt  la  ville ,  entre  les  deux  porn,  I  si<»,  la',  de  latitude.  Le  ter» 
sein,  fbr  lequel  cette  ville  eft  bâtie,  eft  fi  bas,  que  Ton  diroit,  que  la  plus  graiK 

de  partie  en  a  été  anciennement  fubmergdc.  Cependant  les  Ma'îquées  ,  les  tours 
de  ces  Temples,  quelques  grands  édifices,  le?  rcdcs  de^  anciens  murs  do  la  ville,  la 
colome  de  Pompée,  l'obélisque  de  Ck\)patre,  ôc  les  palmiers,  doment  de  loin  une 
Mk  lipaicnoe  i  la  ville,  envifagée  fous  le  point  de  vue,  qu'dleoffire,  quand  en  y 
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abotUe  en  venant  du  côté  de  l'Europe.  J'ai  déjà  remarqué,  que  le  port  ajKien  citvaite , 
profond  6c  fûr.  Le  nouveau  au  contraire, où  tous  les  vaifleaux  venant  de  TEuitipe  ibnt 
dblijg^  de  mouiner,  eft  déj»  pieique  impraticable,  &  le  devienede  jour  oi  jour  d*mii- 
tage.  Le  fond  en  eft  û  plein  de  pierres,  qull  f  lut  art  icher  des  poutrei  dfc  des  bonéci 
aux  cables,  pour  les  tenir  étendus,  &  pour  empêcher,  qu'ils  ne  foieiît  rongés  d*abotd 
. par  les  pierres.  Quelques  ruines  d'un  iîrmâ  édifice,  qui  fcrablo  avoir  été  bâti,  pour 
ainii  dirct  dans  ce  port,  l'ont  peut-être  les  débris  du  Ttmonium  d  Antcinc.  Il  y  a 
dTaffleius  encore  danr  les  environs  pluOeun  niineB  d*aiideimefl  nnmUUeB,  des  oobnnes 
MOesdç  de  grodfes  pierre*,  llfirâ  ces  endroite  lediarquftbtes  &  plufieun 
le,  dont  1^  anciens  Auteurs  font  mention,  Ibnt  tellement  changés,  que  je  n'y  ai  pu 
Tccnramîrre  que  très -peu  d'objets,  d'après  les  dcfcriptions  de  ces  Auteurs.  Ccil  cç 
qui  m'oblige  de  renvoyer  à  d'autre  Ecrivaii^,  &.  jxutituiià-eracnt  à  Pocock^  qui  a 
tout  examiné  avec  beaucoup  de  itûn  &  d%tclligence,  ceux,  qui  s'attendent  à  trouver 
icî  de  plus  tmiiles  TeJsftîoQs. 

Devant  la  nouvelle  Aletmdrie  &  fes  daix  ports  eft  une  grande  preaqttlOe,  ddat 
la  partie  occidentale,  qui  eft  devant  le  port  ancien,  s'appelle  à  préfent /î,-/;  et  tfn.  Je 
n'y  ai  rien  vai  de  remarquable,  finon  un  petit  Fort.,  qui  nVlt  qu'une  raafure,une  falinc 
<Sc  beaucoup  de  figuiers,  dont  cette  partie  de  la  prc^qu  iilc  emprunte  (à  dénomin^tioii. 
A  feitrABiité  «ientale  de  la  presqu*iile  &  devant  le  tuNiveau  port  eft  im  Fort,  où  il  f 
t  une  garaifim  de  500  Janil&irei;  ce  Fort  eft  fiiué  liir  m  petit  sodicr,  Aptobébl»' 
ment  il  occupe  la  même  place,  où  étoit  autrefois  le  fameux  fànal.  Une  digue  maçoih 
née  de  la  longueur  de  quelque  centaines  de  pas  s'étend  depuis  ce  Fort  jusqu'à  la  nou- 
velle ville  d'Alexandrie.  Comme  la  mer  doone  avec  beaucoup  de  violence  contre  cet> 
te  muraille,  lorsqu'il  fidt  un  vent  de  Nord ,  00  y  a  pratiqué  des  arches,  afin  que  Teau 
ipuillb  fê  déduttger^dani  le  port.  Vis-jk«^deoe  Fort»  àrentiéedupnrt,  ily  aun 
autre  petit  Fort,  fitué  de  -  même  finr  un  rocher.  De  on  paflfe  au  oootôsent  par  des- 
fus  une  muraille  de  15  à  16  cents  pas  en  longueur;  on  y  a  pareillement fwatiqtté  da 
arches,  afin  que  l'eau  puiÏÏc  céder,  &  ne  renvcrle  pas  la  muraille. 

On  chcrcheroit  ciwain  les  indices  de  l'étendue  précifc  de  la  ville  d'Aîcxandxie,  tel- 
le qu'elle  ecott  lors  de  fa  fondation;  car  les  munilles  aftuelles  dertndenne  Alenndrie 
ont  été  bâties  par  les  Samcins  ou  les  Arabes, ooimne  n  paroit  par  phifleursinlcnpticiis 
arabes,  dont  elles  font  chargées,  par  leur  ftruélure  &  par  celle  de  leurs  tours,  dans 
lesquelles  00  a  maçonné  horizontalement  de  belles  colonnes  de  marbre.  L'enceinte  des 
anciennes  murailles  dans  leur  état  aétucl  eft  beaucoup  plui>  petite  que  celle,  que  les 
IfiOoijens  donnent  à  la  grande  Aleiandrie.  Il  eft  vrai  pourtant, que  ces  murailles,  bâ> 
tics  per  les  Arabes,  ne  lailToient  p«s  d*étre  oonlidéraUeK*  ftrt  étendues  &  ttés-tauteg. 
Je  les  ai  trouvées  de  la  hauteur  de  43  pi«ds,  dcmâne  deso,  y  cooipris  le  parapet. 
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c*eft  -  il  -  dire  près  de  la  porte  de  KajchlJ^  où  l'on  en  voit  encore  toute  la  hauteur.  Mais 
dans  la  plupart  des  endrdts  eUes  font  ruinées*  &  ce  n'eft  que  dam  quelques-unes  de 
fet  tours  que  r<n  fiit  encore  ht  gwde,  «inli  qae  l'ont  remaniiid  Norden^  PwoA 
&  d*«atret  Ecrivains 

Alexandrie  n';!  pas  ctc  abandonne*  tout- Lfiin- coup  ;  mais  cette  Ville  eft  déchue  peu 
à  peu,  à  mcfurc  que  les  iKibirntits  ont  dimiiiLn^,  ou  I'l;  linjl  appauvris.  On  n'y  a  laiflu 
des  anciens  &  magnifiques  Palais  que  ce  qui  n'a  pu  être  transponé  &  eniployti  à  de 
nouveMue  é^flœs.  On  «  infime  d^ené  les  pierres,  qui  fenRÛeot  de  findements  aux 
mutjdUes.  Ce  qui  fiit,  que  Tan  vok  par-tout  des  nonoeaux  de  ndnes.  Quelques 
féfervoirs  d'eau  d'une  extrême  magnificence  font  les  n  n  icnts  les  plus  précieux,  qui 
foient  reftés  de  ces  anciens  Palais.  La  nouvelle  Alcx;in  Jric  ir:'.y.int  d'autre  eau  frnîche 
que  celle,  que  lui  fournit  la  pluie  &  le  Nil  ;  les  habitants  font  obligés  d'entretenir  au- 
tant de  ces  réfervoirs,  qu'il  en  faut  pour  leur  proviUcm  annuelle.  Voilà  pourquoi  aulU 
Us  doivent  empêcher,  que  les  canaux,  qid'  portent  Teau  du  NU  dans  ces  iélèivoirs« 
ne  comblent  entièrement,  Quoique  le  canal ,  qm  jfort  du  ND  &  qui  coule  près  des 
murailles  de  la  ville,  Ibit  innavigable  depiiis  longues  années;  on  ne  laifTc  pa?  de  le  net- 
toyer tous  les  ans,  &  on  le  Jébouciic,  aptes  que  le  Nil  eft  monté  a  une  cenaine  hau- 
teur. De  là  l'eau  dl  portée  du  côté  de  TEli:  dans  la  ville  èc  dam  les  rétérvoirs  par  un 
pedt  canal  finis  terre  ;  &  quand  les  réfervoirs  font  pleins,  on  dérive  Tean  iîQiâlltte  à 
tnwers  les  anciennes  munilles  de  la  ville  dans  rsncien  poftparleaoyend^m  petltcanal. 

Le  meilleur  morceau  de  l'Antiquité ,  qui  fbit  dans  Tenccinte  des  anciennes  murail- 
les de  la  ville,  &  que  les  Mahométans  n'ont  pu  transporter,  c'cft  rchcliiqtte  de  Cléo- 
pâtre.  Il  eft  d'un  granit  dur  de  couleur  rouge,  &  tout  d'une  pièce,  comme  tous  les 
autres  obélisques,  que  Ton  a  trouvés  auprès  des  Palais  &  des  Temples  des  anciens 
Egyptiens.  Unepaniecft  à  ptifentenibnoée  dans  la  terre:  cependant  il  a  encoré  61 
pieds,  II  pouces  de  haut,  7  pieds,  3  pouces  de  large  au  rezdecbaufliëe.  Ct>  Quel- 
qiitt» cataâcies  de  i*à3jtuie  dePhanon,  dont  il  eft  chargé,  ont  encoce  mpoucc  de 

pro- 


(*)  Ces  munilles  doivent  avoir  été  eo  meilleur  état,  iljr  ajooaos;  car  les  Compagnons  dévoya» 
ce  d8  Meofienr  de  ÈnUnMtt  gai  mootereot  fiv  la  anitaUle  atérfeute,  iww  voir  tes  (bOtb* 
ks  tours  &  fea  baftkns,affiireieat  a'avoir  jsmalf  va  de  vilte  andi  bien  fortifiée  par  debon  qu'A- 
lexandrie. Liatértonr  de  la  ville  éiolt  déjà  des -Ion  pour  h  plupart  défen»  on  leoipli  de  mi' 

Aires. 

(f)  Je  ne  faurois  dite,  fi  chaque  côté  de  cet  Obélisque  n'a  pas  6  pieds,  3  poucesdetaiBBk 
.    fi  dttqoecdté  de  celui,  qui  eil  lenverfê  auprès  du  ptemior,  n'eft  pua  laige  de  7pieds»  3  po»» 
cesi  A  ce  onopK  l'âbélisqiie*  qui  eft  déboot»  aarolt  enviioo  0e  pledi  de  hauteur^ 
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profondeur.  Il  paroît  par  Ih,  que  les  andens  Egyptiens  ont  eu  en  vue  d^mnortaliftr 
leurs  inrcriptioiis  ;  <S:  ce  n'cft  piis  leur  f-nitc,  que  leurs  Dcfcendants  ne  puiflTent  plus  les 
lire.  Norden  a  donné  un  bnti  dcUcin  de  cet  obélisque,  (t)  Il  y  en  a  un  autre  tout  au- 
près, dont  chaque  côté  a  6  pieds,  3  pouces  de  large i  il  n'eft  plu£  débout,  mais  rcn-» 
vcrfê  &  brifé,  &  en  partie  couvert  de  terre. 

De  tous  les  Temples  magnifiques  de  rsndeane  ville  d*AlexMidrie  11  ne  refte  plus 
rien,  qui  mérite  d'chre  vu,  finon  l'Eglife  de  St.  Jthanafc.  Elle  cil  encore  très -N'allé. 
On  prétend,  qu'elle  cil  ornée  d\in  grand  nombre  de  belles  colonnes,  &  qu'elle  renfer- 
me une  riche  colkdion  de  livres  grecs.  Mais  depuis  bien  long-temps  cette  belle  Eglilb 
a  été  changée  en  Mosquée,  ce  qui  eft  caufe,  que  rentrée  en  cft  défendue  aux  Chrc- 
lieos.  Tout  prils  de  cette  Eglife  a  y  a  quelques  colonnes  de  geaait  rouget  &  tout  joi- 
gnant on  voit  les  ruines  d'un  vatle  Palais. 

L'Eglife  de  S! t.  Catherine  qui  appartient  aux  Grcc^,  ne  fe  diflinf^io  ni  par  fagraU' 
deiir  ni  p.ir  h  magnificence  de  l'architedure  ;  mais  elle  eft  remanjuable  par  une  pierre 
de  marbre  blanc,  qui  a  des  taches  rouges.  Les  Moines  Grecs  prétcndcrït,  que  c'eil  ^ 
fur  cette  pierre-»  q^  iSlré.  Catherine  n  été  décapitée ,  &  que  c*eft  ce  qui  ett  fidt  le  né»  * 
xite^  Alesencnnre,  lestscbestoii^enlbiitpreuve.  L*E^e  de  PSvangâifte  J/, 
ifare^  qui  appartient  aux  Coptes,  efl  à  peu  de  dillancc  de  la  première.  On  y  montre 
encore  le  tombeau  de  cet  Evangélifte.   Le?  Coptes  n'ouvrent  plus  ce  tombeau,  parce 
qu'ils  débitent,  que  la  tétc  de  l'Evangélille  leur  a  été  enlevée  par  les  Vétiitiens:  tan- 
dis que  les  CathoUques- Romains  foutienncnt  au  contraire ,  qu'ils  ont  eu  l'adrellé  de  dé- 
livier  tout  te  csdavre  de  la  prilSn  des  HérétiqûeB,  de  que  les  Copte»  leur  fbnt  tortr-ea 
iffilknf«  que  tes  EoclélbfHques  Romains  n*ont  pu  enlever  que  h  tête  du  Saint.  Ils  (fe 
lappeUest  cnpore  ^  pnidèqtes  nwliiics «  qit*aiit  pris  leurs  Ftwes^  pour  miir  àbout  de 

cet- 


(•)  Voici  rcxplîcation ,  que  !c  Cherif  EJ  dris  Jonnc  de  ces  Infciiptions  dans  f.i  Geographi» 
Nabienlls,  p.  95,  96.  Suntfue  in  ip/oincijae  litttrae  ^  charaStrt  Jyro  .  .  Ferra  Jcriptum  eji  haec, 
Ègt  Jmer  fiàtu  IwWiif  «N0jif«W  hu»  wiem  dm  «M  ç^H  mOuefetuBm  fnttnf» ,  nefmtfitmr 
fn^t^trm,  nefim  eoKàm  ûpparens,  ^  ium  lapides  quafi  luttm,  hminer  mm  ^gntfccrent  fiW 
Ern'iqur  columrm  ejus ,  jluvhs  aperui  arbore:  ej'us  piantuvi.  TV.mr  nutm  longe  fupe» 
rJl^,  fuifuerutain  i/j'tf,  erigendoin  ta  mnimenta  mra^  miji  Atthibut  JUium  Morrae  AktUtœ, 
&MKimfiHm  Omar^  ^  Jtl-  Tkammudkae  ei  nmtem  TMm  fiilnim,  extUimnm 
m  ànt  lÊfUUt  nUmtaqw  eu fiftr  hmimt  fii»^  Et  eum  fraOa  ejjet  cojla  AtOiàbiit ,  «tW  gmt 
ttgià  met  effet  pn  ipfo.  Er^rit  autm  mihi  ombos  jUfeten  jilius  Giarud  Mntafach'nae,  in  dit  p-nfpéri' 
lotir.  Le  Cherif  a^ant  confondu  les  hiérogliphes  avec  les  caraâeres  fyiiaqucs,  cela  feul  filffit^ 
l^ut  empficber  de  croire,  que  ce  roit  M,  qui  ait  expliqué  ces  InliaiptUnr. 
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cette  grande  entrepriTe.  On  dit«  (fnVk  ont  coi^  en  pieoei  4c  bkn  em|>aqueté  le  ca< 
dame,  &  qu^ib  font  fidt  piflRsrpoiir  du  porc,  afin  d*eiiip£dier,  que  ce  grand tiéArne 

filta  découvert  à  la  douane  par  les  Mahomccins  &  les  Juifs,  &  ne  Icurfilt  enlevé  de 
Bonvemi.  Il  ell  effcCbivcment  trc^;-^-difficilc  d'envoyer  des  ciAnrcs  d'Alexandrie  dajis  la 
Clircrienié.  Les  Turcs  ont  même  détendu  l'exportation  des  Momies  i  parce  qu'ils  elH- 
ment,  que  c'cft  une  vainc  curioiitét  qui  porte  les  Eimpéeus  à  vouloir  tran^iporter  ces 
anciens  cadavre*  dtt  lieil,  ob  ila  devroicm  lepoTer.  Néanmdna,  comme  la  douane 
dTAlexandlie  eft  aâuellemcnt  cntie  les  mains  des  Juif^  •>  il  dï  plus  aifé  de  tnuuportct 
des  cadavres  ^iors  de  l'Egypte,  que  de  ks  envoyer  en  Europe  par  des vaiûeaux italiens, 
Plufieurs  cailles,  qui  renfèrraoienc  des  momie.';,  &  que  nous  avions  expédiées  pour  l'Eu- 
étoient  déjà  arrivées  à  bord  en  toute  lûrcté:  mais  les  Matelots  voulurent  tou« 
«pàttei  le  vaiAau,'  à  moins  que  le  Fatn»  ne  lenvoylt  ces  cadavres  de  Fuens.  AmM 
Monflcnr  Mariom^  qui  aMuit  diaE|g|é  de  faire  parvenir  nos  MmUt  en  Europe,  fut  ob* 
ligé  de  les  reprendre  i  &  un  autre  Patron  Italien,  qui  les  prit  aifuitc  à  bord,  fut  obligé 
de  carher  foigneufement  à  fcs  Matelots  ce  que  ces  c:tifrcj;  renfermoicnt.  La  choie  la 
pl  a  ^  remarquable»  que  l'on  montre  aujourdui  aux  Etrangers  dans  l'Eglifc  du  St.  Mure  ^ 
c  cit  une  ciiaife,  que  Ton  dit  6ne  £iite  précifibuent  de  la  même  façon  que  celle,  où 
était affit  rBvangélflle  en  prâdiam.  D  cft  encore  à  remarquer»  que  quelques  Prate»» 
taata  ibnt  enterrés  dans  ce  Temple.  Outre  la  grande  Mosquée,  &  les  deux  E^itti^" 
dont  je  \aens  de  parler ,  on  voit  dans  l'enceinte  des  murs  d'Alexandrie,  bâties  par  les 
Sarralîns,  un  Couvent  de  Francifcaios  habité,  quelques  mauvaifes  mailfliis  des  Ara- 
bes.  Tout  le  relie  cA  dél'crt. 

Dtt  temps  des  Gfecs  la  cofoiim  A  Pomp4e  étob  vnd&nblaUenent  dans  la  ville: 
mais  piéfarâmctt  cUe  cft  bon  des  murailles,  de  pKsque  à  b  diOance  d^ 
re  de  la  ville  d'Alexandrie,  qu'ont  bâti  les  Arabes.  Norden  a  donné  un  bnnddTeinde 
cette  colonne.  Comme  on  ne  piu-oît  pas  encore  bien  d'accord  fur  la  iiautcur  de  ce 
monument,  j^entn^s  de  le  mclurcr  à  mon  tour,  &  je  trouvai,  que  la  culuiuie  entière 
(laos  eonqpter  lea  ftndements;)  n*était  haute  que  de  88  pieds,  lo  pouces.  O  Ainfi, 


(•)  Ma  bare  lîepuîî  le  centre  Je  l'Inflrumcnt  juçqti'.iirx  fondements  étoftdc  74  p:ed> ,  7  pouces, 
&  environ  de  2  pieds,  5  pouces ,  depuis  Its  fonJeinents  jusqu'au  deûbus  de  lapariiedu  chapiteau, 
-dont  je  voulois  preodie  la  hauteur.  Doue  toute  ma  bafe  éioit  de  77  pieds.  Au  bout  de  la  ba(b 
l'angle  Jusqu'au  cfaapiteau  étoU  de  48*.  so'.  AlBli  la  colonne  avolt  S8  pieds  en  baucear  plos  que 
i'taftiuinsDC.  Or  Hiorizon  de  I  loftniment  au  piedeftal  de  la  colonne  «^tott  de  op.,  10  pouces. 
DVQC  la  hautcïir  de  la  cTîonns  t'toit  de  83  pieds,  10  pouct';-  I.cs  fondement?  au  tteïîbiis  de  cet- 
je  colonne  du  cùic  du  ^ud  avoisot  4  pieds,  2  pouces,  a  du  u>tc  dul^ford  4  pied»,  p  pouces, au 
^delliii  du  ICI  de  dMKlCe. 
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feioo  moi,  clic  n'cft  pas  à  beaucoup  près  aulU  haute,  que  d'autres  Voyi^geun  le  pré- 
tendeiK.  Cela  n  empêche  pas,  qu'elle  ne  fiiit  im  wàâkàM  morceiu  de  rAotklUÎtë; 
cff^  A  «orne  endeie  de  gnnk  mtget  de  cette  maflb  prodqpenfe  ii*eftcoa|»féeqtie 
de  trois  pièces»  qili]nrcda  niénie  oe  peuvent  qu'être  d'Nine  grandeur  immcnfe.  je 
n'ai  pu  diflânguer  daircmcnt  que  quelques  caraftcres  de  rinlcrîption ,  dont  \c  cûré  du 
fud-o'icft  de  la  colonne  eft  charjrc.  Monfietir  de  liavcn  fc  donna  bien  de  la  pcini- , 
pour  en  découvrir  d'avantage:  mais  i\  ne  put  à  beaucoup  prc*  en  recoonoître  autant, 
que  d'autres  prétendent  en  «voir  recoomis  miit  nom.  Il  parole,  que rAxdûteâeGrec 
B'tft  pat  voulQ  ionnorairer  finnom  piroe«c  inforipdon,  ou  4|U*il  n*«k  pu  connu  te 
Mtiiie  de  la  pierre  auffi  bien  que  les  anciens  Egyptiens.  Car  fi  les  Grecs  eufllnt  taillé 
cette  infcription  aufD  profondément  dans  la  colonne ,  qise  les  E^ftiens  ont  uiliti  lesliié- 
sogliphes  dan?  les  obélisques  i  elie  ne  l'eroit  pas  devenue  jnéconnoiOàble.  D'ailleurs 
les  Anciens  avoicnt  coutume  de  charger  decttifiere*  kl  qamt  cûtés  de  leun  obélis- 
ques j  &nnftf^tion  gi-ecquede  cette  ookone  eft  pciécWiinent  du  cOtét  qui  a  le  plus 
ftlllfrft  i*t«  twjiirwt  A»  temps.  Du  temps  àcNordcn  les  fuudemcnts  «ttdeflbu&  de  la 
COtoKie  étoicnt  fort  endommagéf-  Dans  la  fuite  ils  ont  été  réparés  par  un  certain  Mo 
hà:nmcd  Tfchtirb.iifcbt  mais  nous  ne  l'auriotif:  en  conclure,  que  la  grande  cni-rr".-  rc- 
polo  fur  une  plus  petite,  comme  d  autres  X'oyageurs  1  oat  affiué.  Cca  dl  une  preuve» 
quctous  IcsMahométansnedriïhentpâsàdéttttirelesintiquilésdckw  La 
«éricécft^queplnfieandVntieeuxyciiefcfaent  leur  pralk,  &  en  cela  ils  ne  fimtpM- 
«^s  que  les  Européens.  Suppofii,  qu'un  homme  pauvre  trouvât  dans  fon  jardin  la  plus 
belle  CTlonne  de  l'Antiquité;  il  en  feroît  indubitablement  des  meules,  plutôt  que  delà 
biffer  fubfiftcr,  fans  en  fidrc  aucun  ulage.  Les  quatre  coins  de  f  obéitfquc  de  CUopa- 
trt  répondent  à  peu  i^cs  aux  quatre  coins  du  monde.  Mais  les  coins  du  piedcOal  de 
la  çoImm»  a  Pm^  fonbteiR  dédiner  cnviroade  in  degr«6.  U  d(k  donc  probable» 
^*eB  étigemt  cette  coknoe,  on  ne  iTeft  que  Ihr  te  finotioa.  des  édifices  d'alen^^ 
tenr^  &  non  pas  fur  un  méridien,  comme  on  a  fait ,  en  érigeant  les  pyramides. 

Durant  notre  féjour  à  Alexandrie,  les  Arabes  rotloicnt  continuellcrtent  -urnur  Je 
ta  ville  ôc  panni  les  ruines;  je  ne  voulus  pas  m'cxpoiér  au  risque  dctrc  piiie,  pour 
lever  le  plan  d'Alexandrie,  fur -tout  puisque  nous  en  avons  d^  UD  iMtbaa-,dentnOQf 
loBMSvedevables  à Nankn,  lAûs,  conune  de  te  liattteiir«  fiir  taqneile  eft  tecokn.. 
ne  de  Pompée,  je  pouvais  voir  une  grande  partie  des  anciennes  ««nulles  de  la  ville  ; 
Je  mcfurai  de  là  quelques  angles,  dans  rc(i»érance  d'en  pouvoir  mefiirer  d'avantage 
dans  d^autres  endroit?.  L\in  des  Manrhmtls  Turcs ,  qui  étoient  préfents,  &quiavoient 
remarqué,  que  j'aN-ois  dirigé faftrolabe  du  cùtc  de  ia  ville,  eut  la  curiofité  de  r<^arder- 
à  travers  te  Innette}  nnis  il  ne  fis  pas  peu  altanié»  en  appercenint  une  tour  «nwo- 
fte.  CchitCDwir  febi«ic,^r^veniià  A]e»ndrie«s«irbo^^ 
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la  ville.  On  en  parla  chez  le  Gouverneur.  Mon  Juiflure  ne  voulut  plus  m'accotn* 
ptgner»  quand  il  étoit  qudUon  de  prendre  mon  InOnanem  avec  moi;  flccouiBele 
.  in'âna^nota  alors  encore,  que  dans  le»  vUles  de  rOrient  il  n'étoit  pas  permis  à  un  Eu- 
ropéen de  paroîrre  en  rue  fans  être  accompagné  d'un  JanifTairc,  j;^  rc  fis  plus  ici  d'o- 
pérations géomctriqiieî!.  Quelque  temp.«  rtprc';  un' Arabe,  ayant  appcrçu  à  Rafchfd  \jn 
vaiffeau  renverlé  à  travers  ma  lunette ,  peu  s'en  iallut ,  qu  il  ne  jettât  rinltrument  par  terre. 
Ceft  ainfi  que  les  foupçons  des  iMbhométa»  m'apisuent  i  fitke  mes  obfovidaiiB  awec  ' 
prudence  ;  feus  beibin  flir*iouc  d^en  sgir  de  la  forte,  suffi  kog-tenps  que  je  ne  put  - 
Cowrerfcr  avec  eux ,  faute  de  favoir  parler  leur  langue.  Un  payfan  fort  honnête  &  dis- 
cret, du  village  Dûrû'Jf,  fur  préfcnt  ;\  une  nlifen-ation  aftronomique  «  que  je  fis  fiir  la 
pointe  auftrale  du  Dt/za.  Pour  lui  faire  voir  quelque  chofe  d'étrange,  je  tournai  U 
lunette  du  cadran  du  cM  du  viUagc  ;  ôc  il  s^eHraya  besucoi^,  en  voyant  toutes  les 
maiftns  lenverfêes.  H  en  demanda  larailàn  i  mon  Domeftique^  qui  répondit,  que  le 
Gouvernement,  très- mécontent  des  babitants  de  ce  village,  m'avoit  envoyé,  pour  le 
détruire.  T-c  piiivTf-  V.  myi  e  «'iffligea,  &  me  pria  d'attendre,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  mis 
en  fûreté  fa  femme ,  les  entant.--  'X  une  viche.  Mon  Donu-fb'niic  l'afllira,  qu'il  avoit 
encore  deux  heures  de  temps.  La  dclîui  xl  fut  en  haie  chez  iia,  (5c  je  rapportai  mon 
cadrant  bord,  dés  que  le  fiileil  eut  paOë  le  méridien.  Dans  le  fond,  il  n'y  a  pas  grand 
fU)et  de  s*étonner  de  Fombrasetipie  ces  fines  d*obfervaxions donnent auxMalwnétuis, 
quand  on  ccmfidere,  qttll  n^  a  pas  ]ong*temp8,que  bien  des Sutopéensprenofent pour 
Ibrtil^e  tout  ce  qu'ils  ne  pouvoient  concevoir. 

On  cnterroit  autrefois  les  morts  à  TOuell  iVAlexandric,  6c  oo  trouve  encore  dans 
cet  endroit  quantité  de  tombeaux.  Le  loi  cil  le  mcme  que  celui  de  JMalte  :  cmï  une 
piene  i  diaux  ibrt  molle,  ^  couverte  d\ine  l^re  couche  de  terre  de  de  fableï^ulE 
•*appcrçoit-  on ,  quand  on  va  à  cheval,  que  le  fol  eft  creux  en  quelques  endroits.  A 
peu  de  diftance  de  la  colonne  de  Pompée,  &  tout  près  d'une  petite  maiflin  de  prière, 
je  ftis  conduit  dans  une  caacûtnbe-y  femblabic  à  celle,  que  Pocork  dit  ttre  ilini  cet  en- 
droit, &  dont  il  a  donné  la  delcription,  à  cela  près,  que  celle,  dont  je  parle,  étoit 
plus  petite.  11  y  avoU  4eux  chambres  Puoe  «tenfere  rmtze  toutes  ttiUéea  dans  le  roc. 
LaT  première  avoir  de  chaque  «Oté  t%  cavités,  à  deux  rangs dehanteur.  Chaquecavité 
«voit  n  pieds  &  |  de  haut ,  a  pieds  de  large ,  &  autour  de  6  pieds  de  profondeur.  Tou^ 
tes  ces  cavités  avoîent  indubitablement  été  dcfHnécs  à  être  des  cercueils  ;  &  ainfi  cette 
chambre  avoit  pu  fervtr  de  Icpuhure  à  4O  Pcrf  jimc?.  Dans  la  féconde  il  n'y  avoit  de 
chaque  côté  que  6  cavités,  &  au  fend  tout  vis -a -vi»  de  rentrée  il  y  avoit  un  petit  cn- 
fincement  dans  le  mur,  de4piedsdebaut,  dcdenpteds&Sdelaijge.  Environ  à 
une  lieue  (f  Alexandrie,  mais  plus  encore  à  l'Oueft,  on  nous  conduifit  dans  des  tata^ 
tcnUf^  beracoup  plus  vaAes  de  plus  belles.  L^entrée  en  eft  presque  bouchée  par  des 

dé. 
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décombres,  &  même  dm  Hiieérieur  on  eft  quelquefois  obligé  de  ramper,  pour  paflTa 

outre.  Dam  fa  pramece  allée  on  voit  au  JttiM  quelques  ca^ 

vent  avoir  été  des  foupanix,  ou  dct  places,  pour  des  lampea.  Delà<mpapife  daw 

une  antichambre  carrée,  qui  a  une  pone  à  chaque  côté  &  quelques ftoUe» Otnancnt» 
d'ardhkccbjre.   Celle,  qui  cft  à  gauche,  diiTere  des  autres  en  ce  qu'il  y  a  eu  à  côté 
deux  autres  petites  portes:  mais  comme  les  piliers,  qui  ks  lëparoientde  la  grande, 
ont  été  détruits  par  le  temps,  tattei  ttob  ne  finnent  plus  qu'une  feule  entrée.  De  ce 
cQ«é    la  chanibie  eft  roode,  voAeéepar  ]ebint,  -&aautoiir  deao  pjedsdedtanwiie. 
Trois  aunes  petites  cBanihrcs  font  aux  trois 'côtés  de  la  grandes,  efies  fdOEèaibkm  aux 
anciens  tombeaux  de  Syrie,  &  à  quelques  égards  aux  tombeaux  des  Rofs  près  de  Jé- 
rufaUm\  car  il  y  a  dc-raOtnc  des  cavités  aux  coté>,  fxi  vraifcmbfableracnt  on  dé}x>l'iit: 
les  m(Hts.    J'en  ai  tracé  la  ligure,  que  i  on  tiouvc  lur  ia  V*.  Wandie,  lettre  B.  De 
fantidunntee»  <k>iir  ]e  viens  de  parler,  on  pallë  par  uns  autre  porte  &  par  pluûeurs 
allée*»  dont  te  pai&ge  eft  à  préfent  difficile,  dans  uk place  fiie  grande,  mais  devenue 
Inflfe  par  la  quantité  de  pouiTicre  &  de  Hiblc,  dont  die  eft  ienq^«  &  qui  peut^éife 
y  a  pénétré  par  des  ouvemires  inconnues.  11  peut  y  avoir  eu  en  cet  endroit  des  niega> 
ûn-s  à  bIcU.  Comme  cette  ptace  ell  trop  grande,  pour  avoir  pufeloutcniriaiis<!'t'crou- 
1er ,  on  y  a  laUBi  de<  nqgée»  de  pilim  de  3  pieds  en  carré,  Mùnt  partie  du  rocher, 
€t  n*aïaatencuii  onwmeiit.  On.  tsonve  encore  idpliifieuis  allées  &  dunÉies  (buter- 
leînes»  touce  oUlées  dans  lo  roc:  osais  comme  elles  font  devenues  des  tt^niies  de  bé< 
tes  fairv-ages ,  je  ne  jugeai  pas  à  prr>pos  de  m'y  arrêter.   Il  faut  prendre  de  la  lumière^ 
C[ii.uid  on  veut  les  vifitcr,  &  en  y  entrant  on  tire  d'ordinaire  un  coup  de  piftolet,  pout 
en  chalïer  les  bctes  lauvages,  qui  pouiroicnt  s'y  trouwr.  A.  TOucft  de  ces  catacom- 
Ves  n  y  a  un  i^etit  poet  <a  une  baie  au  bord  de  Umec,  4c  A  Tua  des  côtés  de  cette  baie 
il  pareit  y  avoir  eu  un  Palais;  car  oh  y  trouve  encore  quantité  de  petits  mocceaux.^ 
marbres,  qui  peuvent  avoir  fervi  de  pavé»  OU  à  couwir  les  parois.  On  voit  id  d'ail- 
leurs deux  chambres  taillées  dans  le  roc,  qui  femblent  a\*oir  étd  des  rcfervoirs  d'eau  i 
■car  en  ne  peut  y  delcendre  que  perpendiculairement  par  r'nc  petite  ouverture  fur  des 
suurcbes,  qui  d«fnfflvfffltt  des  deux  cAtés  le  long  du  radier,  uous  lequel  on  a  encore 
taillé  qpidquesendiahs  pour  sisflboir,  oft  rtan  eft  4  rU»i  de  rcxtréme  aideurdulbleil> 
Wi^  que  l'on  jouit  du  beau  coup  d'oeil,  que  piélte  la  mer.  On  voit  de  ^  quel- 
ques grands  efcalicrs  dans  le  rocher  même.    Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable ,  ce 
font  la  botns  d«  Pompée.    Ils  forment  actuellement  encore  trois  chambres.  Tune  à  coté 
de  l'auure,  &  taUlécs  dans  le  roc  Chaque  chambre  a  une  porte  du  côté  du  port,  par 
laquelle  Tcau  de  la  mer  y  peut  entier  ;  dt  la  demiefe  de  ces  dbambrcs  a  encore  à  l'op- 
pofite  une  petite  ouveruire  à  tiam  le  locher,  par  o&rean  peut  découler.  Qtaa.lais- 
^«nouE  468  pmis  un  banc,  4ui  Ait  partie  du  ndkr.  Je  tfai  pasbiatfns^ttdeà 
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quel  àegfié  k»  «aux  montoient  ov  bolflbieot  dans  ces  endnrits:  miii  |e  penfe  ijue  da» 
ce»  diambres  dles  «ttei{2;noienC  à  peu  pris  li  hauteur  des  bancs.  Cela  lèroitiiré(Uiiier« 

l'eau  de  la  mer  ne  diniiriie  pa<r  bcnucnup  dans  loi  environs  d'Alexandrie. 

Les  Etrangers  ne  tl-tit  pas  t^and  commerce  avec  lesliabitants  d'Alexandrie.  Mais 
c'eft  devant  cette  ville,  que  mouillent  tous  les  vaiiVcaux,  qui  tranlportcm  dc.rEurope 
&  de  ta  Barbarie  des  marchaiidifts  en  li^gyptc ,  ou  qui  vienneiK  en  prendre  en£gypte« 
pour  les  tian^orter  en  Barbarie  de  en  Europe.  Ceftcequifâitdehdouaoeuieibur-  . 
ce  de  revenus  trés-coofidérables.  Alexandrie  eft  le  féjour  de  pluficurs  Marchands 
d'iùirope,  &  la  réfidence  d'un  Cnnful  de  France,  de  Vcnife,  de  Hollande  &  de  Ra- 
gulc.  Le  Conl'ul  de  Hollande  étoit  en  même -tenais  ConfuI  d'Anglctertc,  ÔcMoulicur 
^f(]ri0n  étoit  Vjce>ConAtt  de  Danemarck*  de  Suéde,  de  Toscane,  &  deNapIes.  La 
langue,  que  Teo  parie  généralement  i  Alesandrie,  aînfi  que  dans  toute  THgypte,  c^eft 
la  langue  arabe  ;  &  les  Eurapéens,  qui  n^entendent  point  cette  langue,  parlent  la  lan> 
gue  italienne.  J'Jii  môme  rencontré  à  Alexandrie,  mais  point  ailleurs,  des  Mahomé- 
tanfi  de  aition,  <^ui  p;irloient  le  Provençal,  le  Danois  ou  le Suédii.s, presque  auilibien, 
que  s'iU  fttflent  ucs  en  France,  en  Danciuarck  ou  en  Suéde.  Cela  leroit  penier,  que 
les  Alexandrins  ont  pllia  de  difpofitian  à  apprendre  des  langues  étrangères,  que  les  aïk 
«res  MalKNnétans.  Mais  il  y  a  ^paience,  que  ce  qui  les  porte  à  $*y  ^^uer,  c*eft 
uniquement  refpcrance  du  gain ,  &  un  moindre  degré  d'attachement  p^iur  leur  Reli- 
gion. Il  n'cft  gticre  poflible ,  qu'un  Mahométan  pratique  Ic-^  cérémnntcs  de  fa  Religion 
parmi  les  Matelots  Luropéeos:  malgré  cela  il  y  a  des  Alexandrins,  qui  ibnt  quelquc- 
(ois  pluficurs  années  au  fervice  Patron  ChrMen.  Quand  ils  ont  appru»  la  longue, 
ils  fifvent  dinierpretes  dt  d*Adieteur8  aux  Fitrons,  qui  viennent  i  Alexandrie;  &par 
ce  moyen  ils  gagnent  d*ordinaire  leur  vie  plus  licbenunt  de  plua  commodément,  qu'ils 
tfauroient  pu  faire  fans  cela. 

Le  Gouverneur  d'Alexandrie  dépcncl  de  la  Riij^cnce  de  Kihira,  &:  par  cnnféqumt 
encore  du  Sultân  de  Conftantinople.  Des  tribus  iiombreules  d'Arabes,  qui  rodent  en 
Egypte ,  paient  certaines  ibmmes  au  Gouvernement  T^;  ili  &  montrent  quciqudoia 
pacifiques,  &  &  conduifint  comme  des  Vt^w»  ou  des  Alliés:  mais  qudqoefina  suffi 
ils  deviennent  fi  mutins,  que  le  Gouvernement  eft  obligé  d'envoyer  contre  eux  des  cen- 
taines &  même  des  milliers  d'hnmme*;,  &  de  les  faire  cliairer  dans  des  contrées  pius 
éloignées.  Durant  notre  Iqour  à  Alexandrie  ces  Vagabonda  s'approchoicnt  de  piuj»  en 
plus  &  ne  moleftoicnt  pas  peu  les  Payûns  Arabes  des  environs.  Le  ii  '.  d'Octobre 
quelques  centaines  a*étoient  campés  %  utie  demie  lieue  de  la  villes  I^e  maân  deux  Pa- 
trons  Vénitiens ,  montés  fur  des  tnes  iëhm  l*Uiiige  du  pays,  voulant  aller  v  lir  la  colon- 
ne de  Pompée,  fiu-ent  arrêtes  par  les  Vagabonds  tout  devant  la  ville,  &  on  voulut  les 
ûrcor  à  mettre  bas  leurs  habits  &  tout  ce  qu'ils  portoieutfurcux.  Leur  Janiflàire  ayant 
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rcprcfcutc  aux  Vagabonda,  que  les  Curopccjî*  ne  leur  avoicnt  jamais  liiit  du  niai,  & 
que,  s'9c  «vcâent  quelque  choTe  à  prétendre  du  Gouvernement,  c*étoit  une  affaire  i 
terminer  entre  le  Gouvernement  6t  eux  -,  ils  lainercm  les  Patrons  &  voulurent  démnis- 
fcrle  Janiflraire,  qui  ne  leur  échappa  qu'en  habits  déchiré*.  Lorsque  ces  Arabes  en- 
nemis viennent  cbns  h  ville,  ynvr  faire  des  eniplett:':.  ils  vt'iu  toujours  un  à  un,  {V)ur 
ne  pas  être  remarqués  par  les  habitants.  Préciicuicnt  cet  après-midi  il  en  éioit  entre 
dans  Alexandrie  un  très -grand  nooibre,  qui  nous  donnèrent  enfiihe  une  fcene,  tdlc 
que  je  n^cn  ai  vue  danstous  mes  voyages;  noua  vimes  le  tout  de  deflbs  notre  terraflé 
ou  du  toit  de  notre  raaifon.  Les-uns  dilnient,  que  la  populace  d'Alexandrie,  qui  cd 
pciit-ûtic  u  iTi  uiLohnntc  qu'aucune  autre  ilans  tout  l'empire  ottoman,  ayant  remarqué 
les  ciaicini.s,  avnit  voulu  venger  les  désordres,  qu'ils  avoicnt  commis  hors  de  la  ville. 
D'autres  au  contraire  croyoient,  que  le  A\i  d'un  Schech,  ayajit  acheté  dan^  une  bou- 
tique de  la  poudre  &  du  plomb,  4fc  voulant  eflTaycr  fim  fUfil  dans  ta  ville,  «voit  tiré 
une  balc  dans  la  mailôn  via-à-vis  de  la  boutique;  que  \i  defldia  le  Bourgeois  ne  lui 
ayant  pas  parlé  plus  i^olimcnr  qu'il  n'iuiruit  parle  ;i  un  Anibc  du  commun,  &  le  jeune 
Schech  ayant  réiKindu  comme  f'ii  eut  eu  à  iairc  a  un  de  les  Inferievu-saudéfcrt:  h  que- 
relle avoit .commencé  d'abuid  entre  eux  deux.  D'aurrcs  Arabes  vinrent  au  Jécours  du 
Sçbech*  &  d'autres  Bourgeois  au  lècouis  de  leur  Concitoyen.  Tous  fe  rendirent  dans 
une  grande  place  près  de  notre  maîTon,  ic  du  cdté,  où  il  fidlojt»  que  les  Arabes  ferç- 
tiraflent.  Ceux  d'entre  eux,  qui  étoient  à  cheval,  auroîent  facilement  pu  échapper» 
mais  ils  ne  voulurent  pas  abandonner  leurs  camarades,  qui  étoient  à  pied,  &  encore 
dans  la  ville,  où  on  les  arr<Jtoii,  heurtoit,  6i  bauoit  par -tout.  Jues  Arabes  à  cheval, 
la  kncc  ou  le  piAotet  à  la  main,  couroient  quelquefois  à  toute  bride  fur  me.  troupe  en- 
nemie, de  decctte  manière  un  feul  Arabe  rjpouiTolt  unemultitude  d'Alexandrins.  Dubis 
dès  que  celui-là  fe  retirent,  ceux-ci  le  pourfuivircm  à  coup»  de  pîare,  jusqu'à  ce  que 
d'autres  accouniflcnt  nvcc  des  armes  k  feu.  Les  Arabes,  voyant,  qu'ils  avoicnt  le 
deflbus ,  fe  d' mnerent  bien  de  garde  de  tuer  pcrfonnc.  Les  Alexandrins  n'ufercnt  pas 
de  tant  de  précaution.  Un  Arabe  à  cheval  fut  tué  d'un  coup  de  pierre,  &  un  autre 
d^  coup  de  feu*  A  la  fin  ils  fe  iâuverent,  après  avoir  perdu  15  hommes  &  quelques 
dievaiix.  Dans  la  première  chaleur  la  plupart  des  priConniers  fiirent  fon  maltraitiâs  par 
la  populace  d'Alexandrie  ;  &  Jeux  d'entre  eux  avoicnt  tellement  été  battus,  qu'ils 
en  moururent  bientôt  aprc>.  Sur  cela  les  Arabes  afTiégerent  la  ville,  &  emportèrent 
aux  habitiuits  quantité  de  beftiaux,  qu'on  alloit  mettre  aux  diamps,  ou  qui  y  étoient 
d^  Mais  deux  purs  après  la  paix  fut  fiitc,  &  le  butin  fut  rei^  de  part  0c d'autre. 
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LES  EurofK^cn*!,  qui  ont  publié  leurs  Vnyafîe?  ^Alexandrie  b.  Knhira^  ayant  tout 
pri<;  h  même  route,  en  fe  rendant  d'abord  à  Kafchfd^  &  de  là  a  Kàhira,  en  re- 
montant le  NH',  nous  aurions  fouhaité  d'aller  par  terre»  pour  voir  les  contrées  d'Egyp- 
te, qui  ne  fine  encore  que  peu  connues.  Mais  on  pouns  par  ce  qui  à  été  dk 
plus  îiaut,  que  les  Arabes  Vagabonds  rendent  la  ^  il  i:r  i  ofTlblo ,  à  moins  que  l'on  ntt 
puifTc  vr.yagcr  en  relie  forte,  que  l'on  ne  fe  fjucic  pas  detre  déx'alifé.  C'clt  ce  qu'ex- 
périmenta dans  la  fitite  un  de  iw-  f'ompngnons  de  voyngc.  Mnnficur /"^r/^tf/,  qui  l'an- 
née fuivante  fe  rendit  par  tmc  de  Kahira  à  Alexandrie ,  fut  contraint  de  donner  aux 
Anibài  tout' ce  qu*il  avdt  fiir  lui  ;  &  ce  ton  par  pure  coiuttdfle*  qulls  lui  rent&ent  Ibs 
culottes.  Nou»  louâmes  donc  un  petit  bitiment,  pour  paflTer  d'Alexinârie  i  RaftMd  ; 
&  nous  nous  embarquâmes  le  31'.  d'Oftobre:  mais  le  vent  contraire  ne  nous  permit 
point  ce  jour  là  d'aller  phi?;  loin  que  Bikktr^  (Bvrqtr^  Abtikfr)  environ  à  4  bcues  d'A- 
lexandrie. Il  y  a  ici  un  grand  golfe,  ou  les  vailleaiix,  qui  ne  peuvent  atteindre  le  port 
d'Alexandrie,  jettent  quelquefois  rancrc;  ifc  près  du  village  eft  un  petit  Fon,  où  il  y 
a  quelque  Ibldats.  Le  i'.  de  Novembre  nous  avions  encore  le  vent  comaire;  ce  qui 
détermina  mes  Conipagnons  de  voyage  à  fe  joindre  à  qud<ptes  Ttarcs»  qui  avoient  at- 
tenJu  depuis  îora;- temps  lui  vent  f-vnnble,  &  à  faire  avec  eux  le  rcde  de  la  route  par 
terre.  Ils  prirent  une  chaloupe ,  pour  palier  un  lac,  qui  reçoit  les  cnux  du  NtK&qui 
le  décharge  dans  h  Mc'diterranee  i  après  cela  ils  traverferenc  à  cheval  ôc  fur  des  ancs 
une  CDMiée  'fiblonneiift,  où  Ton  ne  trouve  de  remarquable  que  10  à  is  colonnes  de 
pierre  «  qid  Indiquent  la  route' jusqu'à  Rt^cbfd,  Cependant  ils  ifiniverent  pas  beau* 
obup  avant  moL  Le  vent  redevliKplusfâvDrable«  &  le  a',  de  Novembre  f  arrivai  auflt 
par  eau  dans  cotte  ville. 

La  travcrfée  d'Alcx;uidrie  à  Rafchld  eft  fi  dangcreufe  en  hiver,  qu'il  périt fîirt  fou- 
vent  alors  des  vaiffcaux  dans  \q  Dcghds^  ou  l*eniix>ucbure  du  Nîl.  Quoique  le  Hcuve 
ifdlt  pas  encore  bailTé  beaucoup,  de  que  Ton  i&t  en.  droit  d^  Ibppoferi  que  notre  Fa^ 
trou  cannoinbit  très -bien  ce  chenal  j  notre  bitiment  {dac  ne  laiOiipas  de  toucher  k  di- 
vc-'l'-  rcprifes;  &  le  Pati-on  s'excufa,  en  difant,  que  le  lit  du  fleuve  varioit  firt  Hju- 
vcnc  dans  cet  endroit.  Ainfi  les  Eg>,'ptiens  n'ont  plus  aucun  fujet  de  cniindi  l_  rivée 
de  vailleaux  de  guerre  ennemis  dans  cette  branche  du  iNil,  je  penle,  que  c'eit  pour 
cda,  qulls  ont  laiflS  entièrement  dép<^rir  les  Pons,  fitués  fiircè  bras  du  fleuve.  11 
iiifaGfte  cependant  encore  un  Focc  fur  le^bord  ocddental  du  Ztlfl,  enit«  te  Bc^iàs  dt 
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Rafchîdi  ce  Fort  eft  ancien  &  très-élevd:  mais  il  cft  totalement  abandonné ,  &  on  n'y 
trouve  de  remarquable  que  quelques  infcriptiQiB  ixabes*  &  quelques  vieux  canom  de 
baltes  de  fo  avec  des  ameaux.  Il  y  a  un  autre  petit  Fort«  mais  «olB  de  nulle  icafat' 
tance  «  ûtué  oriental  du  fleuve* 

La  ville  de  Rafcbfd,  ou  Rofette,  comme  dîfent  les  Européens,  eft  connue  dcinii?; 
long-tctnp'^  tlins  l'hiftoire  de  l'Arabie:  mais  elle  paroitiiYcrc devenue fliirinantcqu'uprès 
la  décauencc  du  commerce  de  Fùe^  autre  ville,  que  l'on  trouve  lur  le  A7/,  en  rcmon- 
tart  ce  fleuve.  C*eft  au|ouid*liui  fentrqiOt  de  toutes  tes  maichanâilës,  que  Ton  thm^ 
porte  de  Kihira  à  Alexandrie,  &  d^AtecaiMlrie  &  Kàbira\  car  les  vnflêaux  de  Kihîrà 
ne  vont  que  jusqu'à  RafclûJ,  Cfc  ceux,  qui  y  viennent  d'Alexandrie»  ne  vont  point  à 
Kihira.  La  ville  cft  allez  grande;  elle  eft  fitué  fur  le  bord  occidental  du  Nîl  &  ftir 
une  hauteur,  d'où  l'on  a  la  we  fur  le  INil  &  du  côté  du  Delta  y  &  ce  coup  d'oeil  eft 
charmant  Rafchld  eft  à  si»«  A4'  de  latitude.  Au  Sud  il  y  a  fur  une  âévatnn  une 
écfaaucnetiey  où  McnGeur  Bmtrmfând a  deffiné  la  vue  de  la  ville;  on  la  trouve  fbr  h 
Vk  Phndie.  Pas  loin  de  là,  près  d'un  village  nommé  Mu  manââr,  le  Nil  fait  une 
jrrande  courbure;  &  c'efl  dans  cet  endroit,  que  cette  année  mî?me  on  a  tirii  du  (^ible 
&.  transporté  à  Kâhjra  plus  de  20  colonnes  de  marbre.  CVft  dans  ce  même  endroit, 
que  les  Luropcens,  domiciliés  à  Rafchîd,  crurent  avoir  retrouvé  l'empUccintut  de  la 
i^le  de  Ctmfus,  La  tradition  des  Egyptiens  porte,  qu^ln  grand  bras  du  NU  s'éten» 
doit  de  là  vers  rOueil,  paflbit  à  travers  les  petits  lacs  marqués  fltr  la  X*.  Plandie»  & 
aboutiflbit  \  la  mer  près  ^/J"A'r  (♦):  mais  ce  p;ifr.;ge  eft  entièrement  bouché  par  le 
menu  fable,  qui  fc  trouve  en  £^de  quantité  dans  cet  endroit,  &  que  le  vcot emporte 
aident. 

U  y  a  à  Rafcidd  un  Confid  de  EVanee  &  de  Venife,  &  quelques  MarchandsdTEn* 
npe«  quiimcurent  le  ttanqwrt  des  nurdiandifis  de  leues  amis  entre  Kilura^ScAIexai^ 

drie.  Nou.^  jti  ns  logés  chez  les  Franciscains.  Les  Européens  fe  louent  beaucoup  de 

la  politelTe  des  habitants  de  cette  ville.  On  pnurroît  par  cette  raifon  y  faire  un  plus 
long  féjour,  que  dans  d'autres  villes  d'Eg^^pte,  où,  comme  on  fiit,  les  Jiiiiopcens  ne 
font  pas  ibrt  ccsiûdérés.   Mais  nous  nous  hàtàmcs  d'arriver  à  K^iiura.    Déjà  le  6^  de 


(*)  Cétdtpoit'êtiecebiai  dnNll,  IbrbqariMonfldirAJMkmMïtSaa  rendu  l'tai^ 
■X483  de  RiffiMi  AbukU ,  ou  fiv  lequel  te  Prince  Radzhil  a  psfSi  cent  ans  après  de  A^/t/rj  n 
Alexmulrie.  Il  fe  pourrott  ('gaiement,  qu'ils  cuflcnt  paflï  fur  ceUc  branche,  qui ,  d'après  la  lie- 
latta  i par  k  SUur  Crmgtr ,  joint  encore  aftucilment  le  Ml  au  lac,  qui  eft  ptis  d'jÉbukfr.  Si  je 
o'.d  pas  lenofqné  cane  bnocbe  «In  fleuve,  c'ell  peut^éu»  paiee  que  j'ai  paCTé  devant  knquiil 
Mkk Meurt  oo^ioe  quel^  illt ni'sn a enpédié. 
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Novembre  nous  partîmes  de  RafchîJ  fur  un  pcrît  h5tinicnt  ;  &  nous  vùimci  cncoxe  le 
même  jour  à  MfHâdes^  où  le  vent  contraire  nous  obligea  d'abnrJcr. 

Le     Je  N<  .\  ciubre  vers  le  fuir  nous  aneiguîraes  le  bourg  de  Deirût,  Comme  il 
fjùfoit  calme ,     que  je  n'avws  rien  ï  craindre  de  h  part  des  liabitants  de  ce  lien;  fe 
postai  tout  de  fuite  mon  cadran  à  terre,  &  après  avoir  oblcrvé  la  hauteur  d'une  étf>ile 
danftlem^ridièn,  je  trouvai,  que  cet  endroit  étoit  à  31»,  13'  de  latitude,  .('etr.uai 
enfuite  encore  b.  divcrfl-^  reprifes  de  faire  des  obfcr\'ari-  n?  tiftronomiqiics- :  mii»;  tntite?! 
mes  tenuiive.^  lurent  inutiles,   il  fallut  me  contenter  dans  ce  voyage  de  remarquer  les 
courbures  du  IN  il,  &  le  temps,  que  ixnu  nfliues  ipaObr  d'un  endroit  à  rautre;  encore 
etts-je'le  malheur  d'avoir  rencoatrô  des  Batdiers^  qui  fouvent  ne  vouloient  ou  peut- 
êtit  ne  pouvoient  me  dire  les  noms  des  villages;  car  il  faut  avoir  fait  ce  trajet  bien  des 
fois,  pour  avoir  appris  à  les  connaître  tnu«.    Après  cela  noUh-  faifion>  quclq'.!c'^>i''  voile 
pendant  l:i  nuit,  ciili  itc  que  je  ne  pus  pas  même  voir  tous  les  villages.    Mais  comme 
la  diitancc  de  Deirut  à  Kihira  c(l  trop  confidérablc,  pour  pouvoir  drel&r  ine  bonne 
carte  du  cours  du  NU9  fans  avdr  pris  les  bauteurs  du  pole;  je  détermûiai  dans  d^u- 
trespedta  voyages*  que  je  fis  cirant  à  Kithirà,  la  latitude  de //'^/r^A/n  à  30»,  ao'»&Cdle 
de  Betn  el  biikhua  ou  de  rcxtrOmité  auftrale  du  Delta  à  300,  13',  comme  on  le 
verra  plus  clairement  dans  h  fuite  par  les  Obfcrvntinn"?  Alb-^nomiques. 

Le  Bf.  de  I^ioverabrc  nous  passâmes  devant  la  \  ille  de  Fûe.  Cet  endroit  cil  au- 
jourd'hui peu  de  chofc,  encomparaifiMdeoequ'îléloîtautrcfcîs.  On^t,  queronvoiten- 
core  la  douane,  &  la  maiJim  duConful  de  Venife,  qui  a  râQd£  ci- devant  dans  cette 
ville.  Dans  les  environs  il  y  a  un  Canal,  (ca/hhg')  qui  s'unit  à  un  autre  de  Rachma- 
nfe,  qui  eft  beaucoup  plus  grand;  &  après  avoir  arrofé  les  campagnes  d'alentour  & 
rempli  le?  réfervmrs  d'eau  d'Alexandrie,  ii  fe  jette  dans  la  mer  près  de  cette  der- 
nière ville.  Le  NU  dans  fa  plus  grande  force  emportant  toujours  beaucoup  de  terre» 
illaut  fouvent  nettoyer  ces  canaux  ;  dt  cette  terre  a  peu  i  peu  formé  descoUines,  <t» 
Ton  ne  trouveroît  pwnt  d'ailleurs  dans  ce  pays  pl.it.  Tous  les  bâtiments,  qui  viennent 
de  Rafchîd  &  de  Damiât  à  Kâhira ,  abordent  à  M^idk,  Ce  fut  le  lo*.  de  Novembre 
vers  le  foir,  que  nous  atteignîmes  co  port. 

On  voyage  très-agréablcmcnt  fur  le  Nil,  fur -tout  dans  cette  faifon,  où  toute  la 
campagne  cft  tapjflèe  de  verAve.  L'ta  dc  fautrc  rivage  du  fleuve  fent  bordés  de 
Grillages.  Quoique  les  maifons  en  finent  presque  généralement  maiivaiib«  étant  con- 
ftruiies  Je  briques  non  cuites,  &  plates  par  le  haut:  ces  maifons  avec  grand  nombre 
de  dattiers  &  les  colombiers,  qui,  comme  on  fait,  Ibnt  d'une  forme  toute  finguiiore 
dans  ce  pays  là,  ne  laiffent  pas  d'oH'rir  un  coup  d'oeil  agréable  &  étrange  pour  unLu- 
Topéen,  qui  ne  fait  qu'arriver.  Près  de  pluûeurs  villages  on  voit  encore  de  grands 
monceaux  de  nùnes  d'anciennes  villesi  de  près  de  Ttt4iu  il  y  «voit  de  grands  tss  de 
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Tel,  ou  pliitî't  de  A7^r;',  que  Ton  y  avoir  apporté  cratitres  endroits,  pour  rembarquer 
fur  le  «îc  pour  l'envoyer  ailleurs.  Je  n'ai  point  vu  de  crocoJu'ei  dms  ce  fleuve  en- 
tre Rafcidd»  KMn  &  Duaiflt.  Les  Egyptiens  fiMK  dans  bi  croyance^  que  dans  le 
MikHat  ptè»  de  ISÉUx*  on  a  renfemé  dans  h  mùcaiUe  un  iaUtman^  qui  difend  à  cet 
animaux  de  dcfcendre  plus  bas  l.i  rivière. 

Tous  les  bâtiments,  qui  dillcrcnt  tint  Ibit  peu  dans  la  ftructure,  ont  des  noms 
difféi'ents  dans  la  langue  arabe,  aulli-bien  que  dans  les  langues  européenne*.  Tous 
ceux,  dont  le  trajet  cft  \xaoé  entre  Alexandrie  &  iûUiira,  font  petits,  &  plats  par  en 
bas.  Schcrme  itaSt  le  nom  de  celui,  qui  nous  cvoitttanspoctés  d^Alexandrie  à  Rafi;lild« 
&  tl  étmt  tout  dticouvert.  Celiù,  que  nous  avions  loué  à  RaiHïId,  s*appdIoit3f^. 
Il  y  nvoit  une  bonne  chambre;  nous  y  étions  afTez  commnddmcnt ;  &  comme  on  le  ti- 
roit  quand  il  faifoit  calme,  notre  trajet  ne  fut  pas  lon^.        parle  beaucoup  des  Pira- 
tes, qui  Ibnt  conftararaent  fur  le  Nil:  mais  on  na  pas  iujet  de  les  craindre,  pourvu 
que  Ton  âflé  la  gaide  pendant  la  nuit,  fie  que  l*oa  tîie  Touvent  des  coupa  de  fiiGl,  pour 
fiiie  entendre,  que  Ton  eft  muni  d'armes  à  feu.  Auflî  a-t-oa  wdinairenient  une  lanter- 
ne allumée  pendant  la  nuit;  car  c'cft  a  cchi  qu'ils  reconnoiflent  les  bâtiments,  où  il  iè 
trouve  des  Européens ,  dont  ils  lavent,  qu'il  ctl  difficile  de  les  furprendre  dormants. 
Au  moi  de  Mars,  176;,  trois  bâtiments  furent  effeâivemcnt  piilài  lur  ce  bras  du  NiL 
Onooitnéanmcnnâ,  que  ceafiiites  de  PintiHj  fe  hasardent  rarement  à  attaquer  tout 
«»  bâdment,  à  moins  qu^iis  ne  ûdient  d*ayance*  qu*il  nV  a  que  peu  de  Perfbunes  à 
bord*  ou  qu'ils  n'aient  concerté  leur  atuquc  avec  le  Patron.  C^iit)  II  y  a  des  exem-' 
pies,  que  les  Patrons  ont  pnrtagé  le  butin  avec  les  Pirates.   Il  importe  donc  à  un  Voya- 
geur de  prendre  de  boimes  inlbrmations ,  pour  lavoir  à  qui  il  le  confie.   Du  relie  les 
Pirates  du  Wîl  entendent  fort  bien  leur  métier.  Aj-ant  appris  à  nager,  comme  tousle* 
gens  du  commun,  qui  babitent  autour  de  ce  fleuve«  tut  pour  paffer  agréablement  quel- 
qun  heures  dans  Peau  Ion  les  grandes  chakuzs,  que  pour  padTer  pfodpienient  fitfina 
frais  d'un  rivage  à  l'autre  ;  ils  viennent  fouvcnt  feuls  à  bord,  quand  ils  n'ofeit  fe  moor 
trer  avec  leurs  barques:  &  alors  ih  prennent  tout  ce  qu'ils  peuvent  attraper  fur  le  tîl- 
bc,  &  fautent  dans  l'eau  chargés  du  pillage.  On  a  des  exemples,  qu'ils  ne  font  pas 
même  entrés  dans  le  bâtiment,  mais  qulls  n*ont  f^it  qu'étendre  la  main,  &  qu'ainfi  il« 
ont  fU  voler  des  choies  de  deilbus  la  t6te  de  ceux,  qui  dormodem.  LesT^mei». 
contèrent  rhifloire  fuivante  d'un  de  ce.s  Pirates.  '  Un  Fkfcba,  tout  récemment  atrivéea 
Egi^tc,  campa  dans  le  voifmage  du  Nil,  &  fcs  gens  veillèrent  fi  bien  pendant  la  nuit, 
quMs  fe  lailir^nt  de  l'un  des  voleurs,  qui  vouloicnt  leur  faire  la  viiitc.    Dès  le  madn 
k  voleur  fut  mené  devant  le  Palciia,  qui  le  mcnai^  de  le  laire  mourir  fur  le  champ. 
Le  Cqitif  ne  demanda  au  Pal<Aa  que  la  perautDon  de  lui  montrer  ua  tour  d*adrefl'e 
peu  commun,  dans  la  ferme  elpérance,  difeit  il,  que  le  Pafcha  lui  dooaè^  la  vifb 
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Celui-ci,  curieux  cVnpprcndre  le  tour,  nrc^'-'h  la  pcnniirion  dcmandt^e.  Là  dcdbs 
le  voleur  lit  un  paquet  des  habits  Uu  Paiciia  (ic  de  tout  ce  qu'il  trouva  dans  la  tente , 
tout  camme  Ibiit  les  Egyptiens  de  leurs  propres  habics^  qptnà  ib  veulent  pallër  une  ri- 
vière à  la  nage.  Etappbawirfidlqiiel^iestouisde  (olfe-paOb  avec  ce  ]^ 
fc  jetta  tlaiis  le  NÎI,  dC  fe  fiuva  fur  Tautre  rivage  emportant  fon  butin  furlatête,  avant 
que  les  Turcs  euflènc  eu  le  temps  d*aller  prendre  leurs  fuflls»  pour  Tarrêter. 


VOYAGE  à  DAMIAT,  ET  RETOUR  à  KAHIRA. 

Prts  avàir  defliné  l*un  des  puds  bns  du  Nil,  qui  s^étend  depuis  KiUra  jusqu'à 
Il  Méditernmâë,  il  me  pitt  envie  de  voir  anfB  l'autre,  qui  ^ule  devant  I>dmi^it^ 

pour  pouvoir  dreflte  une  carte  cxafte  de  l'cti  ndue  de  cette  partie  de  Fl^ypte»  que  les 
K'iropécns  nomment  aujourd'hui  \<i  Délia.  C'cfl  ce  qui  manquoit  encore  à  la  carre, 
que  Moniieur  NQrtkn  a  donnée  du  cours  du  Nil ,  depuis  la  llconde  cataraftc  jusqu'à 
la  mer.  J'aurois  volontiers  entrepris  le  voyage  à  Daniiàt  peu  après  mon  arrivée  à  Kâ- 
ttra:  mais  je  ftis  obKgé  de  diflërer  rexécutkn  de  ce  delKin  jusqu'au  commencement 
4e  Mai  de  Tannée  fuivante ,  à  ianlè  quil  fidfiiît  presque  Mujoun  un  temps  oouvcrciSt 
de  la  pluie,  &  qu'il  y  avoît  à  en  attendre  encore  d'avnntagc  plus  près  de  la  mer,  ce 
qui  m'auroît  enipcclui  de  faire  les  obfervations  aftronoiniqucs ,  dont  j'avois  bcfoin. 
Mais  je  n'eus  pas  lieu  de  regretter  ce  délai  é&  mon  voyage,  m'étant  un  peu  accoutumé 
dans  nnteivÉlte  à  couverftr  tvcc  les  Onentawc«  dent  k  higae  &  leiniDewim'titoient 
totalement  înconimea,  en  arrivant  en  Egypte. 

Les  Européens,  qui  voyagent  daas  ces  contrées,  recherchent  ordinaiEement  fek 
protcftinn  du  Magiftrat.  Us  fwit  dans  l'opinion,  qu'il  eft  impoffible  de  vnyap;cr  en  ro 
xcté,  à  moins  que  les  Magiftrats  ne  Ment  enjoindre  aux  Patrons  des  vaillcaux,  &  à 
ceux,  dont  on  loue  des  chameaux,  pour  voya^  par  terre,  d'avoir  finguliérement foin 
^eux.  n  arrive  (bwent  de  là»  qu'un  DomdHque  Ai  MagMrat,  à  qui  on  s'eftadreOI^ 
vi  quérir  le  piemicr  Patron,  quil  peut  rencontrer,  ou  dont  il  peut  attendre  un  pré^ 
fent;  &  celui-ci,  apprenant,  qu'un  Voyageur  eft  recommandé  à  fes  foins  de  la  part 
d*un  homme  de  fi  grande  dilHnûion,  croit,  que  fa  foitune  eft  fiiite.  Il  ne  néglige  au- 
cune occafîon  de  faire  fon  profit,  ou  de  fe  rendre  néceUaire  à  celui,  qui  lui  ctt  confié» 
&  pour  mieux  iHOuver  fon  «de,  il  a  gnmd  foin  de  Ibindre partout  des  dangers,  kn 
infime  quil  n'y  a  rien  à  craindre.  J\tt  toujours  trouvé,  qi^  le  mieux  étoit  dans  ces 
lîMetdecaadev*ididreràqudqu*kmdespla8Dotafale8N<igDcia«id^  llspeih' 
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vent  d'ordinaire  favoir  avec  afTcz  de  certitude ,  (1  l'on  a  quelque  chofe  à  craindre  dans 
les  endroits  f  où  Ton  a  deilcia  de  ië  rendre.  AuHî  ont -ils  leurs  Bateliers  ou  leurs 
Ghamelieis,  dont  ils  fc  fervent  particulièrement,  pour  tnuieponer  leurs  marchand  fest 
4c  i  qui  il  in^octe  phis  de  ûs  concilier  la  ftveur  des  N^godam^  que  celle  d*Un  ftbr 
giftrat»  avec  qui  il  y  a  rarement  quelque  chofe  à  ga||iier.  Comme  d'ailleurs  il  ell  im- 
pnfTiblc  de  drcllcr  des  cartes  cxadcs  dan?  un  pay.''  étranircr,  lorsque  les  CuiJcs  ne  fa- 
vcnt  pas  eux -mêmes  ou  ne  veulent  pas  dire  au  Voyageur  leî  nouii^  des  villages-,  qu'il 
a  occafion  de  voir  liu-  la  route;  il  me  foiloit  un  Batelier,  qui  eût  lort  fouvent  fait  1^ 
ti^et  de  Dimiftt,  qui  comiik  ou  juOe.  let  villages ,  où  Ton  iTeft  pas  en  fAreté  pendant 
la  nuit,  &  qui  dût  avoir  pour  agpéabte  de  ne  pas  voyager  la  nuk  lins  qudques  laiibna 
particulières*  afin  que  je  puSfe  remarquer  d'autant  mieux  la  fîtuation  des  .villages,  & 
les  courbures  du  Nîl.  Dans  cette  vue  je  priai  un  Marchand  de  me  faire  favoir  le  dé- 
part de  Tun  de  fcs  Bateliers,  qui  auroic  ks  qualités,  que  j'exigeois»  &  je  fus  très- 
content  dans  la  fuite  de  celui,  qu'il  m'avoit  procuré.  Monficur  Bamrenfeind,  qui  dU' 
tant  notre  fi^our  à  lUfaira  étoit  fim  peu  fbni  delà  ville,  rdblutdem*accoiapagperdaiis 
ce  voyage-  ^ous  enpgeimes  à  notre  fetvice  un  JannUl'aire  ;  adoompagnés  encore 
d'un  autre  Domeftique,  qui  devoit  en  m^mc- temps  faire  la  cuifine,  nou<;  retournâ- 
mes à  Bulàk  le  30'.  d'A\-ril,  176a.  Le  petit  bâtiment,  qui  nous  transportoit  à  I)a- 
miât,  fc  nommoit  Kandije.  Nous  y  trouvâmes  les  mêmes  commodités  ,  dont  nous 
avions  jouis  dans  le-bitiment»  où  nous  nous  étions  embarqués  à  Rafidhid. 

Le  r.  de  Mat  le  matin  nous  étions  partis  fi  tranquillement  de  Bultic«  que  je  ne 
m*éveiliai  qu'après  que  nous  eûmes  déjà  fait  quelques  milles.  Mais  je  n'y  avois  rie(l 
perdu,  étant  déjà  venu  par  cette  route.  Nous  vîmes  enfuite  près  de  l'extrémité  auftra- 
le  du  Delta,  dwK  j'avois  déjà  pris  la  latitude  dans  une  autre  occalion  ;  mm  vîmes, 
dii>-je,  le  château  de  KihiraSud-Sud-Eftj  ainll  je  déterminai  la  ûtuatiou  de  cetcndrcHt 
aufli  exaétemeat,  que  Ton  peut  Fattendre  dans  la  Géographie.  Les  Andies  nomment 
cette  extrémité  liain  cl  bdkkgra^  &  croient,  d'après  une  ancienne  tradition,  que  dans 
le  temps  du  Paganisme  il  y  a  eu  dans  cet  endn.'it  une  grande  ftatuc,  qui  avoit  la  figu- 
re d'un  boeuf.  Le  Nîl  eft  fort  large  &  plein  d'i»lcs  depuis  Kâliira  jusqu'au 
Ddta.  Dans  le  temps,  que  le  fleuve  haufTc  le  plus,  il  arrive  quelquefois,  que 
rSmpétuofité  du  courant  entracte  quelques»  unes  de  ces  ides  «  &  les  place  ail- 
leurs. Comme  dois  cet  endn^  la  rivkre  baoflfe  dt  bai&  cxti^nement; 
nous  v!mc5  alors  beaucoup  plus  d'iules  ,  qtt*au  mois  de  Novembre  i  car  en 
Mai  l'eau  étoit  fi  baffe,  que  notre  bâtiment  plat  toucha  plus  d'une  fois.  Dans  cha- 
que village  le  long  du  Nîl  il  y  a  des  Gardes,  qui  doivent  avertir,  dès  qu'une  barque 
de  Pirate  s'approche.  Mais  les  habitants  de  quelques-uns  de  ces  villages  envuieut 
quelquefois  eux  •mûmes  des  barques  dans  le  fleuve;  de  ceux,  qui  recherchent  leur 

G  *  pto» 


Digitized  by  Google 


ço  V-OYAGB     k     DAMIAT,  * 

protcftion  pendant  la  nuit,  ont  toujours  à  craindre  le  pillage.  Nous  aixtrdâmw  ce 
jour  là  pr^  de  Tàbbk  parce  que  notre BitiéUer  ae  oiit  pis  en fiiretéprèsdesautree 
MBkfguy  qne  nous  aurions  pu  encore  tttdndie  fin»  cela.  Je  nus  d'abord  jantctdnn à 
lenret  pour  déterariner  h  hauteur  du  pde:  sab  |e  m'apperçiii,  qne  te  treillis  de  la 
lunette  étoit  rompu  ;  ainfi  je  fiu  obligé  de  xempiqueter  rînftrumenti  fin  tvoir  pu  fiuxe 
aucune  obfcrvation. 

Le  s<i.  de  Mai  nous  partîmes  de  grand  matin  de  Tahhle:  mais  le  vent  commença  à 
tbi^Ber  tvec  tant  de  vâiânencei  que  nous  IQmea  cuimuIbis  de  tdldier  encore  ivèi  4e 
JH/dr  el  dbiddfr,  JTftVois  réparé  lea  fils  de  b  lunene;  4t  ce  ne  fi»  pas  fioa  bem* 
coup  de  pehef  vu  rextrémc  \noIence  du  vent,  &  la  multitude  de  pouflkre ,  dont  Pair 
^  éioitpour  ainfi  dire  rempli,  que  je  parsHns  h.  midi  à  mefurer  la  diftancc  du  foleil  du 
point  venicai,  liiivant  laquelle  j'eftimai  la  latitude  de  ce  village  30»,  3<5',  après  avoàr 
déterminé  de  nouveau  à  Damiât  la  correâion  de  rinftruniem.  Apràs-mjdi  noua  n*wnh 
|ânKapojiitaadelàdeâffc^«/«f/<Cr.  Vers  te  fUr  te  vent  a*appdft  totaleitteot  &  tDu^ 
'd^m-Cotq>:  mais  une  demie  heure  après  il  vintâttStidOueft,  &  fût  aulB  orageux  qu*tth 
paravant,  lorsqu'il  étoit  Nord-Efl  :  Il  s'éleva  aufTidans  l'air  plus  de  poufnere&  de  fable. 
Comme  les  bâtiments  du  Nil  porrent  de  très-gniiHlcs  voiles,  &  que  les  Bateliers  ne  fa- 
vent  pas  bien  les  gouverner  ^  il  amvc  quelquefois,  qu'un  tourbillon  ou  une  tempête 
Imivéviie  tes  fenveife.  Nous  leUdilniea  à  temps,  œ  qui  nous  mtc  en  llireid. 

Le  3*.  de  Mai  à  5lteuies  du  matin  noua  rendknea  encore  à  fat  voite*  &attt^^ddi» 
la  ville  de  Si/te  aflfez  à  temps ,  pour  pouvoir  y  obferver  à  midi  la  hauteur  du  foldl.  £a 
conféqucncc  j'ai  trouvé,  que  cette  ville  étoit  à  300,  4a'  de  latitude.  Depuis Siftc  jus- 
qu'au bras  du  Nîl,  qui  s'étend  de  Kslhira  à  Kafchid«  â  n'y  a  <^e  6  lieues,  &  cet  en- 
droit eft  à  moltië  diemm  de  lUlitra  à  Dmiâts  fmvwt  te  compie  dea  Battilwrs.  Le 
-{Setgnear  du  lieu  étoit  de  Onftantinople*  de  avoit  éi6  précédemment  JBsiar  Jgas  H 
deroeuroit  à  Kahira,  &  avoit  id  fim  nénipocentialre.  CKiafanakân>  n  y  »  dana  cette 
ville  trois  Mosquées,  donr  il  n'y  en  a  que  deux  avec  des  tours.  !!  y  a  auflî,  comme 
dsiTTs  presqtie  tous  les  villages  licués  fur  le  Nil,  une  Kubbe  ou  un  petit  édilice,  élevé 
fur  ie  tombeau  d'un  prétendu  Saint,  dont  le  peujde  eltime  communément  la  Sainteté 
à  proportion  delà  magoificenee  de  rédifice.  Le  Communauté  Copte  de  ceUe  vHte  cft 
compoiéeipeapréadesoomidiflai.  Cei^boonea  gens  m*Merent& voir  fciirEglife} 
&  je  la  tmu%'ai  en  tout  aufll  mauvais  état,  que  les  autres  iSff^ts  de  cette  nation, 
que  j'avois  vues  dans  les  cn%'irons  de  Kihîra.  Dans  tous  ces  Temples  le 
pavé  eft  tendu  de  nattes }  &  comme  un  en  change  ou  ne  les  nettoie  que 
rarement  9  il  eft  ftdle  à  concevoir ,  que  dans  un  pays  fi  chaud  les  puces  aV 
nutdplient  beaucoup.  Une  boime  quantité  vint  fe  left^er  clies  moi.  Les  Coptes 
tenant  dâKNit  dunuK  tout  te  cuitt)  &cda  étant  fivtgfinant  pour  luea  des  Petfimnea^ 
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plufîeurs  s'appuient  fur  des  béquilles.  Il  y  en  a  pour  cet  effet  une  nnilt  tude  é-omîu<» 
par  terre  ;  ce  qui,  aux  yeux  d'un  Européen,  ne  fuit  p&s  un  bien  bel  omememdM:.glUc« 
Les  tableaux  des  Coptes  font  géndnlemait  fiivc  mauvais.  Je  me  Ibuvienc  d'avoir  vi» 
dans  une  SfijUTe  k  Mw  el  ^  Jéfiu-Clinft«  la  Vierge  Marie  &  d'autf«s  8aia»« 
«DOS  i cheval.  Peut  -  ôtrc  que  les  Coptes  jugent,  qu'il  feroit  indécent  de  donner  de* 
anes  pour  monture  à  de  fi  faints  Perfonnages;  puisqu'il  ne  leur  eft  pas  permis  à  eux- 
mêmes  de  fe  fcrvir  d'autre  monture  dans  Kihixa.  Le  feuil  de  la  porte  de  TEglife  d» 
Sifte  étoit  le  plus  beau  morceau  du  Temjdei  il  Ibnbloit,  que  c'eût  étéantNlbis  un» 
jolie  fiante  demaibre  de  quelque  StatmdrçQvBC.  La  ville  ^ASuf^mamer  eft  fitué^ 
fgg  1^  rive  oriaitaie  du  NU,  &  tout  vîs-&-via  de  Sifte;  \Lf  a  dans  cette  ville  6  Mos< 
qUiées,  flc  une  Eglife  Copte.  On  fait,  que  toutes  les  twirs  c^croitc^'  des  Mosquées, 
(Minarf)  font  rondes.  Or  Tune  des  tnurs  de  Miet  Cbrammcr  eil  carrée;  ce  q^i 
loit  penfer,  que  ce  pourroil  bien  avou:  cté  autrefois  le  clocher  d'une  EgUfe. 

Le  calme,  qui  règne  ordinaiiemem  la  nuit»  cft  d'un  grand  fecours  auxMtinienti« 
qui  vienaent  de  Kihifa;  car,  dans  le  temps,  que  le  vent  du  Nord  rcpe  pendant  le 
jour ,  ils  peuvent  avancer  pendant  la  nuit  à  la  faveur  du  courant ,  lors(}irils  n'ont  rie»  • 
à  craindre  de  la  part  des  habitants  des  villages,  devant  lesquels  ils  palTcnt,  ou  qu'ils 
font  en  allez  grand  nombre,  pour  pouvoir  ûire  téte  aux  Pirates,  Le  yentdu  Nord  noua 
empêcha  de  faire  route  faprés  -  midi  de  Ce  jour  U:  naia  s*était  appaift  veia  le  ihtr  » 
nous  pvttnes  de  Sifte  avec  deux  autrea  bAtimeon*  iëoondéa  du  coûtant  A  peîn» 
eâmea>iioiia  Ait  m  mUIe»  que  nous  Vtaiea  un  Pirate  venir  droit  à  nous  :  maia  il  a*âioi* 
gn , ,  dès  que  nous  eûmes  tiré  quelques  coups  de  fufil.  Nous^  vîmes  encore 
après  fous  des  arbres  &  derrière  de  petites  isles  plufîeurs  nacelles,  que  no- 
tre Batelier  prit  auiFt  pour  des  Pirates  :  mais  aucune  ne  bazarda  de  nous  at- 
iaqii«r.  Le  lendemain  noua  vlmea  ptufieurs  radeaux,  oompoQa  débits  &  do 
ccvchea.»  queronanKDoitdeUHiMME^gjrpte*  pourleiif^^  9our  femer  unp»* 
leil  radeau,  on  attache  fous  du  bois  de  palmier  fort  \^^^r  aut:.nt  de  r^t*^  qu'il  en  laut. 
pour  lui  donner  40  à  70  pieds  de  longueur,  &  environ  un  tiers  ou  la  moirié  de  lar- 
geur j  6  à  8  hommes  le  gouvernent,  âc  au  lieu  de  rames  ils  ne  ie  Icrvcnt  que  de  bran* 
ches  d'arbres  O  Ces  g^BB  li  ont  liir  un  td  ladeau  leur  cuifine  tout  leurmâMgQp 
Ottditt  qtfBawtaufideamaffcluttidifta  de  laix  dana  lema  pota^  Maia  cda  n*efipa» 
maifemblable;  cea  mafcbandifec  y  fenient  mal  gardées,  car  l'eau  pénètre  fî  ibrt  àtra< 
vers  ces  p^ts ,  qu'fl  faut  fouvent  les  vuider.  On  prétend,  que  ces  gens  !à  favent 
très -bien  fc  dcicndre  à  coups  de  fronde  contre  les  Pirates-  Quand  ils  ont  vendu  leur* 
pots,  &  par  cela  même  leur  bateau,  ils  s'en  retournent  à  pied  dans  la  Haute  ££>|)Ce^ 
•^^  J« 

(*>  AvfiicM  a  r«pick«Qtc  fui  fa  32*.  Table  une  fcoblablc  nacelle  Je  p^cbcur. 
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Je  ne  via  plus  rien  de  remarquable  ce  jour  là  fimn  la  ville  de  Manftlru^  prca  de  la- 
quelle Loui5  IX  fut  fait  prifonnier.  Klle  ne  paroilTuit  pai  être  plus  grande  tjue  Da- 
miftt;  maû  ]e  ne  pus  la  voir  qu^en  paflànt  On  a  élevé  une  muraille  dans  ce  bras  du 
NU,  qui  s*étend  d'ici  jusqu'au  hcBab^re^  pour  empêcher,  qvC'û  m  porte  une 
plus  grande  quantitc  trcnu,  cju'il  n'en  fliut,  pour  arrofer  les  campaj^es  d'alentour, qui 
font  très-ferti!c> ,  î^rincipalciuciK  en  riz.  Nou?  n'eûmes  pas  plutôt  pafFé  devant  Man- 
Jûra>  que  le  vent  touma  au  Nord,  &  nous  força  d'aborder.  Cela  me  fournit  Tocca- 
fi!)n  4e  prendre  la  hauteur  du  pôle  environ  à  un  denii  mille  de  la  ville  N.  N.  E.}  & 
d'après  cette  obfervatiao  ManÂra  eft  à  310,  3'  de  latitude.  Le  5«.  de  Mai,  o&  noua 
iclievflmes  notre  vo^^agc  à  Damiât>  nous  ne  vîmes  plus  rien,  qui  méritât  d'être  rentats 
qiié,  finon  environ  20  hatenitx,  tous  charges  d'abeillcï;.  \..tSùnd.-jck  dcMinQraavcc 
plus  de  40  cfclavo  Ôc  doracltiqucs  cançoit  entre  les  villages  Bdduui  &  iiafr  Bédouin 
pour  lever  Timpûc  dec  abeilles.  On  coroptoît  aoo  ruches  pour  k  charge  de  cliaquc 
bateau;  ainfl  les  90  bateaux  ponoiem  environ  4000  rudies.  Chaque  ruche  avoii  en- 
viron 3  ]ViL  j>  de  long  &  un  pied  de  diamètre.  £Ues  étaient  toutes  couchées  hcdzon- 
taîemcnt,  iîîc  avok-nt  leurs  entrées  aiLx  extrémités. 

La  ville  de  Damiàt  eft  tout  aufli  avaiuagculcmcnt  fitiice  pour  le  commerce  que 
Rafchid,  car  les  marcliandifes,  qui  viennent  de  Syrie  6:  des  pays  circonvoifîns*  pour 
être  transportées  à  KAira,  ou  qiis  en  reviennent,  doivent  pafler  par  Damiât,  où  il 
fidt  d'ailleurs  un  grand  commerce  en  riz,  que  Ton  cultive  dans  les  environs.  BlaIgTé 
cela  on  ne  rroiive  pas  un  feul  Marchand  Européen  dans  cette  ville,  pas  même  des  Moi- 
nes Eurnpccns,  quoiqu'il  y  ait  beaucoup  de  Maronites  &  d'autres  Chrétiens  Orien- 
taux ,  qui  ié  ibnt  joints  à  TEglifc  Romaine,  il  y  avoit  autrefois  à  D^uniàt  un  Conful 
&  ptufieun  Marchands  François:  mais  tes  lubîtants,  ayant  cru  nnnsrqucr,  que  les 
Européens  s*attachotent  trop  aux  femmes  mahooiétanes,  malTacrcrent  cous  ceux,  qui 
ne  pouvoient  fe  fauver  par  la  fuite  ;  &  depuis  ce  temps  là  il  eft  défendu  par  ordre  du 
Roi  de  France  même  aux  Patrons  François  de  mettre  pied  à  terre,  mais,  s'ils  ont  des 
affaires  à  Damiàt,  ils  font  obligés  d'en  remettre  le  loin  à  des  Comm'flairi;s,  &  de  fai- 
re leur  commerce  à  bord  &  à  la  rade.  J'ai  pourtant  rencontré  deux  Patrons  François 
dans  cette  ville.  Mais  on  pouvait  lentarquer  4  leur  ùr,  qu'ils  craignoient  beaucoup 
les  habitants,  qui,  outre  l'accident,  dont  je  Viens  de  parler,  fe  rappellent  peut-être 
encore  les  croilades,  &  haïlTen:  pour  cctrc  raifon  tous  les  EuropéciK<.  Ils  m'alTurercnt , 
qu'ail  ca?;  qu'ils  fuflent  maltraités  à  Damiàt,  ils  n'oferoicnt  s'en  plaindre  à  rAinbalTa- 
deur  de  France  à  Conllantinopic ,  qu'ils  ne  pourroicnt  en  attendre  aucun  Iccours. 
Au  lieu  dnutnts  courts,  que  l'on  peut  porter  &  Al«candrie  &  i  Ral<:hld,  ces  Patrons 
portoient  un  turban  Ihr  la  téte,  de  un  Benlfch  ou  furtout  à  U  Turque  par  defliis  te 
véfte*  Uabillés  eotiéremoit  ï  b  Turqfuc,  ^.pouvant  déjà  parler  un  peu  avec  les  ha- 
:  bitaatsi 
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bltants,  on  ne  nous  Inquiéta  point  pendanc  notre  fojour  dam  cette  ville,  6c  nous  ne 
craignîmes  ?niorc  d'être  mnitr.iitc's  par  la  pT|Ujl:ice.  J'avois  àca  lettres  de  recomman- 
dation, adreik'es  à  un  Négociant  Grec,  &  a  un  italien,  qui  dan.ninnî^c  plus  jeune  avnit 
été  un  MarcJaand  accrédité  à  KàJiira;  mais  n'ayant  ofé  retourner  daiia  lii  pauie  àwuliî 
de  tes  dettes»  il  avoic  pris  le'parti  de  fe  faire  Mabométan.  Un  des  plus  puil&ntsBeys  > 
de  KlQiifa le>]VOté£pit  tellement  alors,  qu'il  avoit  licud'e^erde  fiUce  une  grande 
fbnimc  en  RgN^nc:  mais  fon  ami  dt;.nt  tombé  en  disgrâce,  il  dut  s'cftimer  heureux, 
dVibtcnir  un  emploi  h  h  dounne  de  D:\mi.k.  Il  y  vivoit  cependant  fur  un  très -bon 
pied,  non  pas,  à  ce  qu'il  paroiiioii,  des  revenus  de  la  charge,  mais  principalement 
au  moyen  de  ft  correlpondance  avec  le$  Européens  ;  car  U  pourvoyoit  au  transpo.t  de 
toutes  les  mardiandifes,  que  ceux-d  envoyoient  par  Damiftc,  ou  lilenilslecha^geoienc 
de  leurs  commilîions,  lorsqvi'ils  .ivoient  des  afTaircs  dans  cette  ville.  De  là  vient,  qu*il 
en  agiflbit  toujours  très -poliment  envers  les  Européens,  quoiqu'il  eût  déjà  embrallé  le 
Mahométisme  depuis  bien  des  années.  Sans  cela  les  Renégats  liaiiiiait  ordinairement 
plus  les  Européens,  que  ne  font  les  Mahométans  de  naiflânce. 

Suivant  mes  obfervations,  U  ville  de  Damiftt  eft  un  quart  de  mille  plus  au  Nocd 
que  Rafbhîd ,  c'eft  -  à  -  dire  à  3i«,  35'  de  latitude.  Elle  eft  environ  à  a,  milles  d*Alle- 
mngnc  Je  la  MéditciTmiéc ,  &  par  crinféquent  elle  en  eft  un  peu  plus  éloignée  que  Ra- 
fchîd,  qui  eft  fitué  fur  l'autri;  bi  i>  du  Nil.  Doii  il  s'en  fuit,  que  du  côté  oriental  de 
i'Egypte  le  pays  s'étend  plus  vers  le  Nord,  que  du^ûté  occidental.  Selon  le  rapport 
dhm  Fiiron,  qui  avoit  fouvent  fréquenté  tes  côtes  entre  Dnàk  &  AaTcUd,  le  eaf 
BruiK  eft  environ  un  mille  ou  li  mille  d'Allemagne  plus  au  Nord*  que  les  deux  gran- 
des embouchures  du  Nil.  On  eftime  la  diftance  de  ces  deux  villes,  en  traveriànt  le 
Delta  en  droite  ligne,  à  ij  journée  ou  à  a  joiuTiées  de  chemin.  Depuis  quelques  temps 
les  voleurs  avoicnt  rendu  cette  route  très-périlleuie.  Du  cOté  occidental  de  la  rivière, 
depuis  Damiàt,  en  allant  vers  le  Nord,  jusqu'à  l'embouchure  du  Nil,&  en  allant  vers 
POueftf  jusqu^au  cap  Brulos»  tout  eft  couvert  d*un  fable  menu,  &  par  cela  même  ce 
tenrair  eft  ingrat.  Je  n*ai  pas  vu  la  moindre  trace  des  murailles  de  la  ville  deDanitit; 
peut-être  qu'ayant  été  tîétruites  après  l'année  648  de  rHedsjcra,  comme  le  rapporte 
Muijida^  cHlv-;  n'ont  pa?  été  rccnnftnmcs.  Mais  rcTnîroit,  où  l'on  prétend,  que  le 
palTage  du  Nil  a  été  fcrraé  par  une  chaîne,  femblc  encore  être  reconnoilîablc  i  car  fur  le 
bord  feptentnonal»  dans  rintérieur  de  la  ville,  il  y  a  une  weille  &  haute  tour,  lefleu* 
ve  daite  cet  endroit  n''a  guère  plus  de  cent  |»eds  de  laigeur^  vis-à*  vis  fiir  le  livigift 
occidental  on  voit  encore  les  Jbndements  d*aae  tour  pflidHe,  dont  tout  ce  qui  fintoil 
de  terre  eft  déjà  démoli. 

Il  m'auroit  été  impoiriblc,  vu  le  peu  de  temps  que  j'ai  été  d  DumiiU,  il  auroit 
d'ailleurs  été  dangereux,  de  vouloir  tracer  un  plan  ik  la  liiuaùou  de  touiu»  ic^  ruc^i  de 
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cette  ville.  Je  mdurai  pourtant  la  Iw^gucur  de  ia  rue  marchande ,  qui  travcrfe  toute 
la  ville,  je  mcliffai  encore  toute  Tencdme  de  la  ville,  eu  employant  le  pas  ;  après  quoi 
je  did&i  le  ^«n  »  qiw  Vm  tfuive  fur  h  VU».  Plancbe.  Moiàeae£aiu'ïïi^shut  ddBot 
la  vue  de  cette  ville.  Voyez  la  Vlfl'.  Planche.  Le  pays  autour  de  DttDiftt  eft  lençfi 
de  cannux,  pour  arrofcr  le  grand  nombre  de  rizières,  qui  s'y  trouvent.  L'eau  eft 
pas  protbnJe  ■■,  &  de  l'i  vient,  que  l'on  fe  fart  dans  ce  pny?  li  d'une  cfpece  dctnachines 
hydrauliques,  dilTércntcs  de  ccilcs,  dont  on  fc  fert  a  Kàhira,  où  il  faut  faire  monter 
fewi  d'une  plus  grande  proftadeDr.  Les  ddffie»,  eiprtniéi  fiir  le  plan  de  la  ville  de 
Damiit,  indiquent  b poGtîon  des  endroits fiiivuts.  O  Une vîeille  eour,  dmgte^ 
ne  infcription  arabe  tronquée.  A.  Plan  du  fécond  ét-xgc  de  cette  tour,  a)  Quelques 
reftes  d'un  vieux  Palais.  3)  Une  KgHfe,  que  les  Malinmétans  ont  changc^e  en  Mos- 
quée. On  prétend,  qu'elle  renferme  encore  plulieurs  tableaux  du  temps  des  Grecs. 
4>  La  blancberie  de  co«n.  5)  Des  (ooibeattc.  6^  Une  Mosquée,  b^ltic  pur  un  Sul- 
tin.  6)  La  Vlice  Elmii^cMt»  9)  La  Place*  Tan  tue  les  beffiaux.  9)  La  Place 
.Seberabds.   10)  Un  Couvent  des  Grecs.   11)  La  douane.   i3>  Une  grade  Mosquée. 

M'étam  rapproché  de  fort  pn^s  de  la  N^éditerranée,  je  fis  cnrore  un  petit  voy^ 
de  Damifu  à  rcml^ouchure  du  Mil,  ou  Boghiis.  Cette  embouchure  n'd^  pas  aufTr  dan- 
gereul'e  pour  les  vaifleaux,  que  celle,  qui  cft  près  de  Rafchîd;  car  on  trouve  des  ba- 
fliït  fiir  les  bsnbs  de  fible,  &  Q  y  a  toujouniune  dialoupc  prête,  afin  de  pouvoir  re- 
courir les  Mariniefs  étnngot.  B  entre  par  cette  emlwucbure  d*«ife«  gros  h^timeni», 
&  ib  palfent  même  jusqu'à  h  ville  :  mais  l'eau  étant  extrêmement  baffe  fur  cette  c^te^ 
h  plupart  des  vaifTcaux  jettent  l'ancre  à  plus  d'un  mille  de  diftancc  de  la  terre.  La 
IX*.  Planche  préicnte  un  ancien  Fon,  dont  C  indique  la  figure.  Ce  Fort  cft  fitué 
iUr  le  bord  orioital  de  cette  bnoche  du  NU,  il  dl  élo^é  de  ia  mer  de  350  pas 
aoubles.  Je  maïque  cette  diftsnce  avec  tant  «TcxaAitttde,  i&i  que  dans  la  fuite  ka 
Voyageurs  puiflcnt  examiner,  0  l'Egypte  gagne  autant  fur  la  mer,  que «pidques  Ath 
teurs  ont  vo\!lu  le  foutenir.  Ce  Fort  a  29  pas  doubles  de  long,  &  33  de  laige.  Mon 
Domeftique  prétendit  avoir  vu:  l'an  1069,  au  dî-ffou^  d'une  infcription  fur  la  porte  do 
ce  Fort.  U  n'ett  habité  par  perfonne ,  ôc  l'on  du ,  que  c  cft  par  crainte  pour  les  fpcdres. 
Dés  que  nous  nous  approcÛhnes  '«Li  Port,  les  Mabométsns,  qui  étoient  avec  aous, 
fiKot  une  prinei  &  dès  que  nous  y  fltaies  atilvés,  chacun  fit  de  nouveni  là  prière 
Ibr  les  gros  canons ,  qui  font  encore  fur  la  batterie  D.  Je  fus  obli^  de  ni*en  tetoui^ 
ner  tout  de  fuite  avec  eux  au  bateau ,  fans  a\'oir  vu  le  dedans  du  Fort.  C'eft  la  feule 
fois  dans  tout  mon  voyage,  que  j'ai  vu  des  Mahométans  avoir  peur  des  fpcftrcf;;  & 
parmi  les  Arabes  je  n'en  ai  jamais  oui  parier.  Un  peu  plus  au  i>ud,  à  fUccir 
dentduNtt,  dcibdiflaDoedt  79 pas  doubles  du  rivage,  on  trouve  le  nouveau  Fort, 
qui,  ftta  uwbilfitipciai»  Vil  pocte*  a  «0  b4ti  l\au^  iu6i  «iofi  ji  n'exide  qqt 
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ê^-pur-  59  années  lunaires.  Cet  édifice  cft  de  figure  ronde,  comme  i!  paroit  par  le  plan 
A  èc  par  la  vue  B  fur  la  IX'.  Planche.  Il  y  a  au  bas  une  batterie  ronde ,  chargée  de 
deux  craoM  de  faranie  &  de  trois  cmons  deftr.  Il  y  avait  enceie  5  «itres  petits  et* 
mis  de  braose  au  Cxooà  étage  de  Pédifice  «  mais  fi  piès  Vm  dé  lH^totre^  qu*0  nVftguef 
re  poffiblc  Je  s'en  fervir  à -la -fois.  Ce  Fort  cft  encore  habité.  Phts  au  Sud«  &  fur 
le  bord  occidental  dii  Nîl,  on  trouve  une  autre  vieille  tour,  rnais  rmit  aufli  ruinée  & 
tout  aulU  peu  habitée,  que  celle ,  qui  ell  à  Damiàt.  Sur  le  bord  oriental  du  fleuve* 
inès  du  viDagie  ElkfUi^  il  y  a  4  vieilles  batteries  lutoées,  qui  oit  envinxi  90  pied  de 
faauteur.  Sitf  Tune  de  ces  batteries  (b  trouve  encore  im  vieux  canon  fiv 
&  d'autres  couleuvrines»  totalement  gâtées  Je  la  rouille,  font  dans  une  petite  voûte. 

J'ai  déjà  i^tnientkm  di4  i-.ic  Rnhàrc  dans  la  Défcription  de  l'Arabie,  p.  3^1.  Ce 
lac  s'étend  de  Damidtvers  TEft  jusques  près  de  Chiffla:  &  ce  qu'en  cnu  dit  des  Au- 
teurs anciens  le  reud  très -remarquable.  J'ajouterai  feulement,  que  dans  quelques- 
unes  des  isles  de  ce  lac  on  trouve  encore  des  veftiges  d'anciennes  ^lei.  '  Notre  HOte 
avoit  acheté  de|>iiis  quelques  années  pour  unPMon  François  un  livre  en  caraâereseuR|> 
péens,  &  quelques  pierres  bien  confervées,  que  Ton  avoit  découvertes  dans  une  de  cef 
ieîes  dans  un  colFre  de  fer  ;  &  on  apporte  encore  fouvent  de  là  à  Damirtt  des  médailles 
grecques  &  romaines.  Quand  je  dis,  que  ce  livre  étoit  en  caraâeres  européens,  cel» 
figuiiie  propraBent,  que  c'^poknt  des  eareâeies  faicamius  i  notre  '■,  car  les  Orien- 
ttuxpRflnentpour  eitrapéens  tous  les  livres  dt  tentes  les  inferiptions,  qiAls  n*entea- 
detK  pas.  Pa5  loin  de  la  Méditerranée,  près  d'un  village  nommé  Mataré^  on  voit  le» 
ruines  de  Sifutanfsy  peut -être  7'.'"o  ,  dont  l'une  des  embouchures  du  Nil  a  poné  le 
nom.  On  parle  beaucoup  tL  i  .(lus  de  cette  ville:  mais  aucun  de  ceux,  àquij'aipar- 
lé ,  ne  les  avoit  vus.  Ou  peux  y  oiicr  de  Damiât  par  terre  &  ctrc  de  retour  dans  troi» 
Journéet:  mais  ce  woysge  les  videurs  Font  leodu  âiffi  dangereux*  qull  de  palTM- 
le  Babeire;  car  les  bnbitanis  de  cette  contrée  écartée  fint  en  partie  ind^Haodantt  It 
pauvres  V  dfc  n*airocnt  pas  à  laiflêr  retourner  les  Voyageurs  avec  tout  leur  bagage.  L& 
ville  de Dtmifch/i,  où  l'on  fabrique  beaucoup  do  toiles,  eftSud-Eft  quart  de  Sud  deOa- 
miit.  MiJintts  cil  encore  aujourd'hui  le  nom  d'une  ville  connue  :  mais  on  ne  put  me  di« 
reau  jufteqtteHeeaâoitlafituMiQn»  mennfenie  eocbre*  de-nfime  que  r^inM/» 
q|iil  cft  à  une  joionée  de  BlanflOra*  qnuttité  d'anciens  monuments.  C*) 

J'aïuDis  bien  foubaité,  avant  que  de  quitter  ces  contrées,  de  voir  les  reftes  de 
Tanis,  de-môme  que  les  villes  de  Dimifchie  &  de  Mânfale,  &  de  paflcr  le  Babeire^ 
pour  me  rendre  à  Manfûxa.  Maïs  je  risquais  \xç^  de  padre  mes  Infttuments  dans  ces- 

cour- 


(■}  Gmngtt  a  vu  les  luimi  d«  Tmw  &  de  Butti  i  4  lieues  à  ïtSi  de  ManlùMLm 


56  CARTK  ITINE'RAIRE  ENTR*'  RASCHÎD, 

coiirfès,  pour  que  j'ofalle  les  cntreprendrç,  fur- tout  puisque  ce  n*étoknt  que  tics  cniTr- 
ics  accdToircSf  &  que  npus  avioAt  encoie  à  non*  tnn^rtcr  dans  TArabie  llcurcufe, 
ce  qui  faiibit  notre  voy^geprincipaL  VoOi  fMiuniud  le  lac.  de  Mai  nous  reiminiSiDet 
deDamiât  àlCttuni*  Monfieur  Baurcnfdr.d  &  moi.  Comniei  co  aOant  à  Daiiiiftt« 

j'avois  fait  un  affez  grasid  nombre  d"obfcrv;itions  ri:r  la  hauteur  du  pôle;  je  me  borna! 
à  obfcn'cr  de  nouvcnu  à  Taidij  de  h  bouirolc  les  courbures  du  Nîl,  je  fis  encore  atten- 
tion aux  noms  &  à  la  diftance  des  villages ,  pour  vcrilier  nies  premières  obfervations. 

vent  nous  ftvanfi  tellement ,  que  déjà  le  15e.  de  Mai  nous  fOmes  de  xetour 
&  lUliiza. 

0BS£RVAT10NS ,  RELATIVES  A  LA  CARTE  ÎTINE'RAIRE  ENTRE 
RASCHID  ,  KAHIRA  ET  DAiVUAT ,  RJiPRE'SfiNT£'fi 
SUR  LA  X«.  PLAiNCIlE. 

LA  plus  ancienne  Hiflnirc,  qui  nous  foit  connue,  nous  parle  déia  de  l'^'g^T^Cf 
comme  d'un  pays  Ibn  peuple  &  c(ilebre  i  <5c  il  en  cft  fouvent  lait  mention  par  la 
iiiite  dans  THifloire  Orientale*  H  importe  dooc,  que  les  Géogn^bea  a*attadieDt  de 
préffiience  &  en  coiuiolne  la  cocifthution  aâi^lc;  car  à  moine  que  d*en  avoir  une  con- 
noîlTance  exaéle,  bn  n'entendra  jamais  parfaitement  les  Auteurs  anciens,  qui  en  ont 
donné  des  dcfcription?.  A  la  vériré  iimis  en  avonr^  déjà  des  cartes  détaillées,  ^:  exé- 
cutées avec  beaucoup  d'intelligence:  mais  je  doute,  que  ceux,  à  qui  nous  en  ibmmcs 
ledevablei,  aient  pu  toujours  le iier  aux  mémoires,  d'après  lesquels  ils  ont  ttavullé* 
Je  ne  fiidie  pas,  que  de  tous  ceux,  qui  ont  £ût  le  vojrq^  de  TEgypte,  petjèone  n*en 
ait  publié  d^auffi  bonnes  cartes,  que  le  Pere  Sicari  &  le  C api t aine NorJcn  ;  or  nil*uil 
ni  l'autre  n'ont  eu  occafion  de  les  vérifier  par  des  nbfcrvations  artrouoiniqucs.  Cepen- 
dant les  obferwitions  des  iaritutlcs,  fur -tout  en  E^f\'ptc,  aident  beaucoup  à  drcfîer 
des  cartes  géographiques.  Les  endroits  les  plus  remarquables  Ibnt  tous  litués  fur  le 
N11«  ou  dans  la  proxinûté  de  ce  fleuve*  qui  coule  presque  endroitnre  du  Midi  au 
Septentrion.  Il  eft  donc  facile  detrouver  la  difbnce  des  lieux  par  leurs  difiih-entes  la- 
titudes, &  de  la  déterminer  avec  plus  de  précfflon»  qu\30  ne  pounoit  leâire  par 
des  niefurages  géométrique!^. 

Ce  feroit  trop  exiger  d'un  Vopgcur,  qui  ne  peut  séjourner  que  peu  de  temps  en 
£g)Tte,  que  de  prétendre,  qu^il  ibumifTe  une  carte  complète  de  tout  le  pays:  il  ne 
rendroit  pas  non  plus  un  grand  fervice*  s*il  copidt  une  carte  ancienne*  0c  y  ajoutoit 

des 
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ée»  eatnSûoÊ»i  or  ce  ftroit  donner  m  Ssmmls-h  peine  d'cxamiiier ,  0  roc^sbiil  &*ett 

pu  ità  trop  murilé  dans  la  copie  en  faveur  des  prétendues  corrcâions.  AuiU  me  fuis- 
jc  cantenté  de  donner  ma  Cirrc  Itinéraire,  &  d'indiquer  les  principes,  d'apaîs  lesquels 
je  Viii  Hrelll'-,'.  On  n'y  trouvera  pus  autant  de  canaux, de  riNnercs  &  de  petits laci,  qu'cw 
en  tn^uvc  dans  d'autres  carces.  Le  Scherif  lid  dris,  dans  la  Geogr.  Nab.^  ^arlc  de 
pluticurs  grande!  rhneieSf  qui  eidflent  probablement  encore  de  nos  jours,  &  les  Egyp* 
tieu  eux-mème»  m*aot  «fliué,  que  leur  peys  renfenne  encore  un  grand  nombre  de  ct^ 
panx  &  de  petits  lacs ,  que  Ton  y  trouve  fur  -  tout  quand  te  NU  eft  baiic«  &  que  JenU 
point  remarqués.  Cependant  je  n'ai  voulu  mctti  c  dans  ma  Carte  que  ce  que  faivumoî- 
mémci  ou  ce  que  m'ont  dit  des  Perl^tniies,qui  comjoiiroient  le  pays.  Si  tous  les  Voya* 
geurs  font  de-mCmc,  on  pourra  apprécier  au  jtifte  les  fervices,  que  chacun  d^cuxaura 
fendus  à  U  Géegrqitiie  nodenie.  Quoique  je  n*aie  voyagé  en  £gy{iiie  que  fiir  le  Mtli; 
je  me  ûatte  nâ^nmoins  avoir  déterminé  plus  exaâement  que  pcrConnc  le  cours  des  deux 
principales  branches  de  ce  fleuve,  depuis  Kihira  jusqu'à  la  Méditerranée,  aulB-bien 
que  la  fituation  des  villes  &  des  villages,  qui  le  préfentcnt  fur  les  l>ords.  D'autre* 
Voyageurs  auront  peut-être  occalion  dans  ia  fuite  de  viiitei  d'autres concree* de iiigyp-- 
te,  $  d'btt  donner  psreiUemeitt  des  cartes  I^Intoires. 

Au  cas  que  les  Européens*  qui  faont  le  voyage  f  JSgypte,  ne  fiilTenit  pas  à  nême 
de  parcourir  le  pays  >  je  les  prierois  de  gagner  l'amitié  des  Cii^ptes*  qui  font  au  lèrvice 
des  Beys  à  titre  de  Secrétaires  &  de  Teneurs  des  comptes;  car  je  fuis  perfuadé,  qu'il 
ne  fera  rien  moins  que  difficile  d'en  avoir  des  \\ï\cs  allez  complètes  des  noms  de  cous 
les  villages,  qui  appartiennent  à  leurs  Midtics.  je  ne  me  fiiis  pu  fend  dé  oene  voie; 
&  on  mCexcufera  Ibis  peine,  tut  à  caufb  que  lé  plan  dtf'la  grande  vllte  de  Kihlra  m*» 
beaucoup  occupé  <>  que  parce  qu'en  qualité  de  nouveau  venu  je  n'ofois  chercher  à  fidre 
beaucoup  de  liaîfons  parmi  les  lubitants  du  pays,  &  m'informer  de  tout.  Pourvu  que 
chaque  Voyageur  riche  de  fournir  de  brmnes  relations  géi^rapliiques  de  quelques  di- 
ftricb,  on  ne  tardera  pas  à  trouver  madère  à  une  delcripdon  détaillée  de  l  Egypte  mo< 
deme;  dt  fl  ne  manquera  non  plus  de  Savants  en  fiiiropç,  qui.lés  recueî21eraiit,dcdoii> 
lieront  de  ce  pays  dai  eûtes  complètes. 

J'ai  déjà  remarqué  dans  la  Préfice,  placée  %  la  tfitç  de  la  Dcfcription  de  TArabie, 
^'il  efl  duficile  de  bien  ortoçraphier  dans  fa  propre  langue,  tuais  plus  difficile  encore 
dans  une  langue  étrangère,  les  noms  étrangers  des  villages  &  des  villes,  fur -tout  iurs- 
qu^sn  les  entend  prononcér  par  des  gens,  qui  ont  un  dîffîrent  diàkâe,  pu,  ce  qtd  «ft 
pis  encore,  qui  partent  rnsd  leur  langue  matentdle.  C*eft  ce  qui  eft  caufe ,  que  favois 
quelqu^'bis  ortographié  tout  différemment  les  noms  des  mêmes  vîHtges,  iûivanc  la  pr  > 
TionciHOon  de  différentes  Perf^jn.ics.  Voici  donc  ce  que  j'ai  fait,  pour  av'»ir  \ca  vrais 
noms  arabes  des  viUages  <ic  des  villes  de  l'ii^pts.  Ajurès  avoir  marqué  dao5  mou  Vv  y  ige 
«■       .  j  H  '  tous 
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tous  ces  ixNDS  en  cméteies  eimptoist  jelet  «f  fih  écrire  de  nouveni  à  K<hin  pBMM 
Maître  Ecrivain  Arabe ,  d^apiès  lUdidmc  de  ceux,  qui  iB*«voi<!m«cCMBpi^iié.  Au  moyen 

de  quoi  je  me  flatte  de  inY-rrc  procuré  la  plupart  de  ces  noms  bien  ortographiés  en  ca- 
wârercs  arabes;  is:  en  conlequence  tout  autre  Européen ,  de  quelque  nntkin qu'il puiir« 
être,  poiUTa  les  écrire  conformément  à  l'onograpiic  de  l'a  langue ,  fuppofé  que  Ton  crût, 
que  je  rPvoBk  pas  fiiMitué  «b  lettres  anbes  les  véritablés  lettres  eurapéemes>  Ceft 
en  fiiivam  cet  exemple  qfie  ceux,  qui  ont  occifion  de  fe  procurer  en  ^pse  des  KAes 
des  iwois  des  viHages»  Ibiûnt  bien  de  (ê  les  faire  tou5  Iir<; ,  &  d'exprimer  eux-mimei 
ces  H'-'ms  en  cîiraftcres  eurcçéens,en  confultant  roreillc.  Les  Arabes  écrivent  Souvent 
fans  points  les  noms  propres  ^  qui  leur  Ibm  familiers;  il  arrive  aui&,  que  les  Copiflcs 
ks  tmQxjfent,  ou  les  omettent  par  négligence.  Voilà  pourqpioi  il  eft  li^>oifiblc  k  un 
Strtnger  de  les  Hre  ooRcâenen»,  &  par  cela  même  à  la  Tndtideur  d^wiciKMphiet 
toujours  ces  noms  comme  il  faut.  Je  citerai  ici  quelques  noms,  que  IV» trouve  dui 
le  Géographe  de  Nubie,  &  dont  pîufieurs  ont  été  tellement  défigurée,  que  ceux,  qui 
Jie  font  point  au  fait  de  récriture  arabe»  ne  pourront  abfolumci»  plus  IcsrecoaKjkre. 

Dans  rOr^nal.  Dans  te  Tndtôk».  Vas»  m  LlOew 


Danàêt. 

Damiàt  ou  D^miài» 

Faresker. 

Fereskûr. 

Sermfah* 

Serimfàh. 

Serencas, 

Sdnrinkâs. 

\  '  ' 

Tacha. 

Talc  ha. 

Nasc  ai  iuigiar. 

Nuàselbdbbr,' 

Ciuger. 

àÊmiat  ifffiu. 

Mitt  affkr. 

Et  tiio^Ê. 

La  ville  Semetmud. 

Miet  SamimÙ» 

Gerah, 

Dsjerâhh. 

Butjir. 

Abusîr, 

Banna. 

Bennha. 

Moniat  Bidr*. 

Mkt  beddre  liaîaue. 

Sahia. 

Schïibbra  fi  Itmtn, 
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KAHIRA     ET  DAMtAf. 
Dans  rOriginal.  Dans  la  Traduâîon.  Dans  ma  Liile. 


Damajîs. 

Dmsîs, 

Montât  Asna. 

Miet  Ifchne, 

Jîatad. 

Hmûd. 

Dâearaif. 

Mudas  Aataia. 

Ji|Arr 

V 

met  elhàréu 

t^azura. 

JVarûrà, 

Manbat;  c'eft  petitrêtré 

Senhh. 

"Tr  ^  • 

Montât  eî  hauca. 

Mkt  eî  hauféùh 

Hangiar;  c'cft  peut»  ètxù 

Cangara» . 

Anzlt. 

Atr 

Banna  eî  aafaî. 

Benim  ^ffeL 

Csduai  ccfl  peut -être 

Dighu. 

Smanec;  c'cft  peut-être 

Im/cftertf. 

iéMb;'  c*éft  peti^<|cre 

AiutavÀkL 

Mmùit  M  Mî». 

Mkt  il  attk* 

SêOitk. 

tkm,        *  , 

Tant. 

Rafinâ. 

Sufêti. 

St^m. 

Sehalakàn. 

Hercanie. 

CharakMde.  | 

Bsûs. 

Tan/ot. 

Scîahra. 

Schubbra. 

V  ■ . .  \ 

Om  dinar. 

Uin  atnafm 

Dftorua. 

Dorme. 

Achfas. 

SituSAn, 

•y 

J%du^  ■ 

Bti. 

èSxMg, 

MéhaOn  ««fil. 
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Je  n  aurois  peut-ctre  pas  fait  plaifir  au  Lefteur,  en  inférant.dans  les  obfcrvttions , 
que  f  û  ùitss  fur  moQ  voyage  de  Rafchid  à  Kihin  &  de  Ktfhîra  à  Damiàt ,  les  noms 
de  «Mieei  les  villes  &  de  cous  les  vilbiges ,  que  ron  txouve  des  deux  dkés  da  NO.  C*^ 
pourquoi  fai  réuni  ces  noms  &  les  courbures  du  fleuve  dsns  un  article  àport,  afin  que 
ceux,  qui  n'auront  pas  envie  de  les  UrcpuifTent  les  pafTcr  tout  -  d'un  -  coup.  D'autres 
cependant  ne  jugeront  pas,  qu'il  aurait  été  fupcrflu  d'infcror  l:i  lidc  ciricre,  fur -tout 
INiisque  dans  quelques  endroits  les  villages  foin  fi  près  l'uii  de  l'autre,  qu'il  m'auroit 
Allu,  ou^igi^ttidir  ccmGâénibleiiieiit  la  carte*  eu  ta  fiudiaiger  de^nomstfi  j*euilb  voulu 
les  y  placer  tous,  je  donne  cnooce  id  la  route  du  voyage  de  MooGcur  Ftrtkâidc  KsU 
hira  à  Alexandrie  &  de  Vou  retour;  &  yc  m'y  crois  en  quelque  &çoikanfiorjli!,  puîs- 
qu'au  départ  de  cet  Ami  je  lui  donnai  un  compas,  en  le  priant  de  noter  tous  les  noms 
des  villages,  qu'il  verroix,  &  d'en  marquer  la  fituationi  &  puisqu'à  Con  retour  il  m'a 
lui. même  xoids  cette  Iifte>  On  pount  tirer  pacii  de  tout  cda,  lî  un  jour  on  parvient 
à  recueillir  alTez  de  fidts»  toudiam  la  Baffe  £g^,  pour  qu'il  vaillelapeîiied'endreB- 
ftr  dm  caxtea  plttiicitlierea» 


A  l  Eft 
du  NU. 


4 

S 
6 

7 


9 


A  lOucfl  Courbures  I  Noms  des  villages  g»  des  villes  fw  k  hrât  d»  NS 
du  m  |duaeuvc.|   itfùs  ûtmàt sMs^ià  Kà^iu 


S.  o. 


N.  O. 

S.  a 


(J>^)  El  HSt  petit  vObge  avec  4  vieilles  bat* 
teries. 

Asbet  KamuS». 
w^^a  AsUt  el  làhhn. 
LWUo  ou  i»U*a  DtmààJt  mùmùki* 

î^ol^^  Setinanîe. 

£_^i  Miuic.  il  y  n  ici  quantité  de  fabhquesde 
beaux  cfluic  -  mains. 

»,/»*J>  Esjchàara.  D'ici  s'étend  un  aarâ  au 
BakHft,.  n  y  avoit  dans  cet  endroit  une 
quantité  de  Sel,  que  Tod  y  «voft  (nniior-- 
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du  m\. 


II 


12 

n 


14 

16 

17 
18 

«9 
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A  l'Oueft  i  Courbures 


61 


21 


44 


du  MIL 


5 


8 

10 
II 


ix 


du  fleuve 


S.S.O. 
O.S.O. 


o.s.o. 
o. 

s. 


$.0. 

S.S.O. 

o. 


' ,  à  quelque  Mmct  du  NK 
vB^!^.  Ici  encore  il  y  .avoit  bonicoup'deSel. 
II  y  a  une  heun  ét  Aam  éngvSà  Mufiàit 
jusqu'au  Baheire. 
<gi*'^>>-  ffau  àni. 

^j^^        j^fgt  es/chiûehi  k  une  licuc  du 

Baheire. 

Kafr  Jufof. 
»>t>^3  El  abedîe,  à  quelque  diftance  du  NîL 

feM-       Kqfr  SoSmàM. 

RK'ierc. 

^  iTa^  Afitf  ato  ^kaBbi  piès- 

de  là  il  y  a  une  ifle. 
jj  i ^-J 1  £j-  fauàlim,.  ià  encore  il  y  a  une  iile.- 

Berissie. 

cA^j'o  Dakàhhle.  >  ; 

O-V  elchoHdsj. 
j^*-  5«ra,  petit  Fort 
f**^^  U^l  ^  iTa/r  sttarijÊlhaMHU 
Vx^l  ^  £j/>  «fforJ  isjeiU,  ^ 

O.  q.  &  j  «î^  ei!^  ,X 
H3 


S*  S« 

s.  s.  o. 

0.  q.  S. 
O. 

O.q.  N. 
S. 

O. 
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A  tn(t 

du  Nil. 

*9 


30 


31 


3* 


34 

35 

37 

3R 
39 


13 


26 


20 


sa 


Courbures 

du  fleuve. 
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deux  viUages  fe  font  iiût  depuis  peu  la 

f  guerre. 
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<y_^S^M       Kafr  el  baramdn. 
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GAof  Aur.  Or  prétend,  que  «bp^  cet 
endroit  il  y  $1  beaucoup  d'aigeneciidié  finis 
terre.  Peut-être,  que  l'on  tronvennt en- 
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Smiamld.  Frèii  de  Jà  cil  MeMIlet  el 
Kbîref,  ];i  v'rlle  capitale  de  Garbîe  i  &  auprès 
de  cette  \  il  y  a  un  cajial,  qui  Li  avcrfc 
çout  le  Delta.  11  y  a  une  grande  ifle  dans 
teNfl*  ' 
o ^Unm  MmÊt  Smmûiî  pedee  vjllç,  où 
il  y  a  5.Miaaxets.9  dont  qvdques  -  uns  fem^ 

tjfent 
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oyU.  Hanûd.  Prts  de  là  il  y  a  une  ifle. 

flJ^ Li ^  Sarra^rhe. 
^j^y*^  D  btûrt, 
Dacadût. 
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<^_f^^  1  (..^        Kafr  Miet  il  àbJL 
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,/*>*^  »>î-~«  Ai/û^  c/  r/MÎ<J!r. 

Imfcher^. 
«AacW  Tâhhie, 

« iMS^iiw.  U  y  a  cjuelqiiies  «nées ,  que 
ToD  pilloic  ceux,  qui  paâbieot  devait  œe 
endroit»  à  moins  qu^ib  ne  piyafibnt  le  pë- 

^  Ccfl  probablement  le  même  endroit, 
que  le  P.  Sicard  nomme  Agoué,  Mémoires 
des  Mil^itt  dans  k  Leyant,  Tome  1I« 

P-  91- 

Kafr  el  àtf, 

toii*^'  Kafr  Karincjn.  Entre  ces  deux 
villages  paflè  lin  canal  au  Delta ^  qui fc par- 
tage enfuite,  &  le  jette  dans  l'autre  b.  ns 
du  Nîl  près  de  Meliallet  cl  Idbbcn  oc  6afi. 
Cette  partie  du  Délia  ciUcm^ae  de  villages. 
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Kafr  Régulât.   Près  de  là  il  y  a  une  ifle. 

^je^)  ^  Kafr  Far aome.  De  Jà  palTe  un 
-  csnal  I  Nàir\  ftarraotre  bns  du  NIL 

(/î»  ^  Kafr  Stûfi, 

fj^^  BtrfcMm  Et  tfy.  Depuis  cee  en- 
drok  jusqu'à  Méiff»  il  y  a  un  très-grand 

nombre  d'ifles» 

Lj*^^  j/--*^   Kafr  el  Hànmie. 

\ yJ\  Kafr  cl  Ilauàk, 

&j \  ^ HQkéûra  SchahauU. 
(J^^r  Stiféti. 

Kuratàje. 

Bfûs. 
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s^*à  Damanhûr. 
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I  %  <JO)j» 
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c/* '  £f  riiriti. 

^ ^j«a;^  ^  ]        i  «Sti^f À  Ahummdâr. 

Cj^j%^  El  malauàd. 
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JU^^  BtrimhàL  Sékm  Jcui  Ijda  BanaiaL 


(♦)  On  ne  peut  pas  ii  biea  compter  fur  ccue  iiile,  que  fur  ia  prccèdeute,  tant  à  caurede- 
rfgMtancedes  geni,  qni  m'accompignoleat  ^  que  paice que  dans  le  voy^  de  R^eUi à  lilMhi 

je  ne  &vois  pas  encore  m'accoinmoder  à  ta  fnçon  de  pcnfer  d:s  Maliotnétms ,  &  cpie  je  o'Mtnn- 
dois  pï5  leur  ljn»iiLr.  L'-.  uriit  tle  cnmfî<:,  f^"il  tft  ici  marqué,  pourra  fervir  â  corriger  Tes  cooT'^ 
\utsi.  du.  NU.  Oa  ne  me  les  fojmi:  <jue  d^m  un  royage,  que  je  tî$  de  iC«ikfra  à  SalkuLjtHr^ 
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^jT"  r Jfaam  fchcrik, 
V'wT*  Fafara. 
itjjij^  SmSûn, 

DsjgHg, 

B>>  /^u«.  Monfœur  de  fiietCeiibadt  dit 

Schurofa. 

•^J/^  Scherumbé. 
^A^».^^  SihubrachîiL 
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mOrOm^  911  ZyStt  IZroMB^' 

^ ^  Markas. 
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i^-<o  LeiniuL 
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i%>J  1         Schubr  es  /cIiakA- 


Digitized  by  Google 


CARTE  ITINE'RAIRB  D£  RASCHID, 


A  l'Eft 
dgNtl. 


30 


31 


3» 


33 


34 
35 
Z6 


37 


A  rOueft 
du  Ntl. 


J7 

iS 

io 

il 

2^ 


24 
[26 


isA*.*  MehaUet  Bifch. 
îdo:;.*  Mehalki  Dds. 

i^y^  Sehutr  aM.  Ce  nom  fe  traave  d^eOiis. 

0*1»  Dsjibbrijclu 

^\ ^if  KafrRaàiàn, 


Couxbures 
du  fleuve. 


S. 
S.S.  £. 


jSai^M  Snïhâd;jt 

iifi^  1  ^    A'j/V  Schehàb  ei  dîn ,  ou  iuj^ 

Uchdeiar.    Pies  de  là  il  y  a  uac  iflc 

Kuddàbc.  ' 
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  '  1^  mîe. 

S.  S.  E.    fc«AU>  Sdiltme, 
S.  E.   •  OAft.  . 

S,S,^  \Dahnf.  Pï^delàfly aslflesruiieâcâtéde 
i      raatre$  ce  qui  fidt, que  leNfleft fbrc large. 


(•)  11  y  a  dan?  cet  endroit  un  grind  cs'-nl,  qui  fort  du  bras  du  N!l,  q'jî  pifT.»  devant 
Datniic,  fit  qui  coule  devam  Tanta,  ou  cit  enttrrc  Admed  Btdoui  y  qui  tli  un  6amt  ccliUre 
d'Ej^ypte.  On  fine  »  qu'il  fb  fait  encore  jouiaellenKnt  des  péleftJiaBC*  eu  toubeatt  du  prétca- 
du  Saint  •»  &  It  tient  alois  luiE  une  grande  folie.  RaifoQ  dfea  impoctijite»  pour  y  atUrer 
■onibce  d'Etràajen. 
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Sij^  JuJàd  Faradsj» 
»^wj>*  Munsîe»  ^ 
,j^^>i  Drù* 


Digitized  by  Google 


K  A  »  t  H  A'    e;^T     D  a  m  I  a'  t. 


AI'Eft 
éiNtU 


A  l'Ouell 
4m  NtL 


6t 


70 
•  7t 

7» 

73 
74 

75 


7« 


77 


Couffaoxss 
flnvtt. 


50 


SI 


5». 


53 


54 


55 
57 


58 


S.  E. 


S.S.E. 


E. 
E.  N.  E, 

E. 


iTJ*  J^^  ^Z-a  ïor. 
Elmenfchie, 


j  WiùîOat»'  ftès  del&ily  a  une  tfle. 


U^y^  Dsjuni/ck  Dtpvàs  cet  endroit  jtuqut 
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Charaqaniae.  Les  pyramides  S.  q.  d'O.    7}  Baehàdac.    H)  à:^'^ '\  Sajfaete. 

Le  bras  du  Nîl,  qui  palîb  devant  Damiàt.     9)  »^^^'  » f  Sclmbra  Sclut" 

hîae.  10)  *«^'  ir4A  haemae.  il)  <y'^U^  Sjcnavàiù.  Le  chemin  s'étend 
au  N.  O.  12)  ftj'U-.  Samlaci.  N.  O.  13)  «^^^  î  Faraantm.  N.  O.  Les 
pyrrmîdcs  S.  S.  O.  14)  <J^~^  Summàn.  Ici  on  ne  voie  plus  les  pjramides, 
a^Aajr'!  Cliùdra,  à  quelque  diltancc  du  chemin.  15)  Qâlute.  Un  bras  du 
NÎI.    1(5},  Tiichàrme.  17}  t'ijdmet  en  najara.  18) 

•'à))  Syrsii^m,      19)  f  Menuf  et  tUa.    Un  tiers  du  chemin, 

ao)  cy=»y^^  ii»  Tifl»  «t  Gtonri^.    21)  «0  ^Mt  et 

Mkr.  23)  ««^  «r>*^  j'deXimtSii  4/^&m«. .  24.)        JDlnffi^,  N.  N.  O. 


Wn.  b>jy<j^  Kmmifoift.     27)  ÎWrfft,  *  ftir  te  Nfl.    28)  »yAC^Î 

Ztàjara,  Le  chemin  s'étend  d*id  aa  Nord>  &  à  quelque  diftuce  du  Nil.  *  Le 

bias 


.  (^)  Ftilfimn  dès  noms  fbfvanti    tninmii  dijr  ftuis     lifte  ;'iMb  on  poara  diArneoer  te 

Sué  lo!s  &  le  Danois  par  notre  différente  Orthographe.  Le  même  Maître  Ecrivain  Arabe,  qui 
a  écrit  ma  lill.  Li'«p'.cs  I3  prononc-ation  de,  P:;trons,  a  audî  écrit  !a  liftc  de  Fankàl  en  noue 
préfsQce  d'après  la  ptononciatlun  de  Ton  Ânicr:  mais  tous  les  mots  marqués  d'une  |,  il  les  « 
éMitt  en  canfkeres  diilfl&f em>.  Or  Tr  un  Ecrivain  Arabe  1  écrit  différèmineat  lei  ménics  noiiii 
d'tpiès  la  prononciation  de  plirfieon  de  tes  Compactiotes;  le  vrai  Sa  ant  oc  me  (aura  pal  naiK 
vais  i!  me  liendis  pbuâc  coo^ce,  ^HC  je  n'ai  pu  voulu  éaiie  iiioii4DèiD«  le»  ooint  ea 
caïaâcics  ïiabes. 
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fcras  du  Nîl ,  qui  pafTc  devant  Rofctte.    29)  aJUiJI  |  Kedjiîae.  Sur  le  N;l.  N. 
Ijh  moitié  du  chemin  de  Kàhira  à  Alexandrie.    «-A*  Meliha,     30)  ^ ^ 
Xû/r  Bcmn,   N.  O.  q.  d'O.     (jr Behkosj,  à  quelque  difbnce  du  chemin. 
31).  fi/ ^-N.XÎ-    32)  Noqaejtk.  ^.q.  <i'Q.    33;  <->-o«31 

^  a  étu^  N.    dX).   34)  ^.U^  ç  1^  1  Bràgh  iamim,  N.N,  O.  35)  or^^ 
itâmsis,  N.O,  q.  de  N.  ^>»*<>  D«|ii({f«,àqiidqoe  diftaoce  do  dieaahi.   (Ji  ^ 
MnMy*N.q.dX>.  36)         Ab^rC  N.q.4U  37)  «V.^'        ^!/%  ^ 
aM«;»«.  N.  q.  d'O.  Bgéaj,  à  queiqoe  difianoe-da  «lietiîii.  38) 

JHnfchàtu  N.  O.  q.  de  N.  ^vd}i»,  i  Quelque  (fiftance  du  chemin. 

39)  o^>-i  Tfunis.  X.  O.  q.  deN.   40)  ^ ^«^c>  Damanhur  elbaehaef' 

rt.  N.  N.  O.  On  compte  jusqu'ici  deux  tiers  du  çbemîn  de  Kdhira  à  Alexan- 
drie. 41)  çJj^'S  Q^iravi  N.  O.  q.  d'O.  J  O.  42)  ij^VLc  )f  Birkef 
ghatàs.  N.O.q.  d'O.    43)  i^jé/  Kariûu.  N.O.q.d'0.  Nae/clm ,  k  quoi. 

que  difî-ince  du  chemin.    44)  '^^.^^  Akrîfcliaet  rl  a^-tz.  N,  q.  doN,  \  N. 

4s)  ri'^  y-*^  A'fl/'r  Siim.  Abuqir  eft  au  N.  ^  O*  de  cet  endroit.  BmdOf^ 
calage  ruiaé.    h,/%>^  Jhxandrh, 

jyjffgxmim  à  Rofette. 

Ix^^c  «CAu,  Saebachat  arama,  petit  lac.  Abuqtr  ^  Fort.  jii^ii/. 

jV/ai/V,  fac.  Hj^^^  Zaviae,  \illage  près  de  Schech  Hafar. 

cJ>  oî  Otfaw.     U'i-^ji*)]  Mlamàt  i  ou  11  piliers  de  pierre  lur  le  cheoiq^ 

De  Jl^«  à  j&iiUir«. 

t)  '^yài^  y)        I  5cAfcA  ./^Aa  manàur.     2)  «^ti-'  Salmiae.     3)  si** 
Meh^flet  el  mtr.    4)         f  Z)/Aae.    5)  *^  f  Tfaejm.    Le  bras  du 
Ts  îl,  qui  paflê  devant  Rofette.    6)  (^^^^S  j  ^WflMr.     7)  vo*^ 
fchaejre.    8)  <^ >^  SoaMif  moitié  chemin  entre  Ro&tte  &  Méhàllet  el 
kbire.    9)  «j»  ^    10)  ^  MMt  tl  alM^  k  w»  petits  4^ 

fialcedam   ii^  tâ^  ^  i  MOoBet ^bL   1%} Sadmùf^,  ùttit 
Kîl.  •  13)         Stkérsfae,  ou  Mehallet  mâleg ,  fur  le  Nîl.  14) 
i/jm^  >Sii  IbrOâm  iO^ûp,     15}  Hfj*^  i  Jiegmû»  ou  Gimtimûn, 

h  2  i&) 


f6  .CAHre  ITINCRAIRB  Dit.  RASCHID, 

t6)  *^y-«'^  cr'"^  Màmllet  abuaU  elgharbiae^  fiir  le  Nî).  17) 

Gemeinte.     En  tr a verfant  obliquement  le. Dclu ,  on  va  d'ici  à  i8) 

Hchabiijc  SeMkeda*  f  £.  S.  £.)  à  une  pctke  dillance  da  cbctniâ. 
ip)  (^W^,  Sebabâféta.  tl  «njlr,  E.  S.  E»,  à  peu  de  difbnce  du  chcmm. 
Bo)  àivy»  Tf^e  »  E.  S.  £. ,  à  peu  de.diftaiioe  du  ^lemm.  .  >>«)1  o^t/iU.  ^ 
Sekteh  HàrM  *l Mai.  fti  )  Roêne.  ç^^)  Ewiatàh,  E.  q.deS.«  à  peu 
de  diftanoe  du  chemin.  2  2)  \-=fc-'  Sacha j  £.  $.£.  C'cfl:  ici  moitic  chenitn'civ 
tre  Mehaîkt  abttaU  &  Mtluilkt  el  Kbtre.  23)  ^/i^  Mefir,  S.  E.  ;  E. ,  à  peu  de 
^iâance  du  chemin.  24)  Nimri,  E.  q. deS. ,  à  peu  de  difîancc  du  chemin. 
«e<>^  Maehtendiae ,  S.  q.  d'E.       26)  Synde/eis,  E.  S.  E. 

27)  Mchaîkt  eî  hbîre ,  S.  q.  d'E.      28)  ^"^^^^  Scherumbabel y 

S.q.  d'O.    29)  ^gg«ï<if,S.q.d'E.  30)  (_^U:-v«  AfrtAaj/a^jS.q.d'E. 

2t)  8^--- 1  Srhr'hra  ,  S.  S.  E.j  à  l'Ouell  du  Nîl.    tLvU-  fStmbàt.  32) 
Daliiùra.  /ftjnuï.     33)  o*'ii***'^  Damsù,  ù  l'iill  du  Nfî.     34)  ^5 

jyWî-^'  naebhàn,  S.  q.  d'E.      35)         Jesjne,  S.  q.  d'E. ,  fur  le  Nîl. 

{.lUai  Naeamàn.     37)  Kafr  Naeaeman,  fur  le  Nil,  &  à  l'op- 

pofite  de  Swnbàt.     38)  Sarnage,  fur  le  Nîl ,  &  à  l'oppofite  de  Dahtora, 

2p)  iXi ^  ykT  Kafr  Sàrnag ,  à  peu  de  diflance  du  Nîl.    40)  Ui  j>  ] 
ga,  S.  q.  d'E.    41)  t^jJ<i^  DakaMsy  fur  le  Nî!.   42)  ^  i^*  Met  gimhr» 
43)  ^-'V  Zf^^<:->  à  rOueft  du  Nîl.     44)  t.^^  u^^l  yi/y/jJ  hanàn.    Après  0^ 
k  le  chemin  s'ctcnd  au  S.  S.  O.  vers  le  Delta.     45)  o*^y>  Faershy  S.  S.  O. 
46)  Meterrdcha,  S.  S.  O.     47)  (vj^y^  Scherumbuchûm,  S.S.O. 

48)  Sdkfe,  S.  S.  O.  49)  V  Métbtrâe^  fur  le  Nfl.  Après  cda  le 
cbemin  rentre  dans  le  pays.  50)  ^  J^e^   A^^S.  S.  O.   5O  *^^«> 

JQdMIlir  00  ÙiMh,  S.  Û.  q^deS.  ftr  le  Nîl.  5»)  V         SÙ  Vt^J 
m,  furla  Nfl.    54>  ✓«î^^  X  ^'^7''  C'C^-    55)^  Afw.  50;V^ 
JV^  57>  '>if^  tl  OUr,  k  rOueft  duNlK 

58)  «kd»  TâMat,  ill'Eft  du  NIL  59)  o^^l  X  ^4fr  f*gààti  S.  q.dU 
Déni  cet  endroit  on  voie  les  pyramides  au  Sud.  60)  «^<^'  Jemmiae,  S.,  q.  d'O. 
à  peu  de  diftance  du  chemin.  .  61)  vl/*-  Cliaràk  S.q. d'O.  62)  o^^l  u^J^^ 
d^kÂr  eluardy   S.     Les  pyramides  S.  q.  d'O.       6^?)  Koromfîl,  S. 

64)  U*^loir  SmdsHs,  S.  «.d'O.  65)  (iv»^'^       i^/^   /^M>S.q.  d'E.  \ 

k  peu 
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à  peu  dediftance  du  chemin.  66)  o^^^  '  ^  Kafr  Dje^d^  S.  q.d'E.  67)  V ^ 
Kaljuh,  S.  q.  d'E.  Les  pyramides  S.  O.  Cairo  S,  «îCllJ  jt)  JM  MtMggt, 
mponc,  E.S.E.    68)  SeHbrât  elvutkà/e,     69)  ^^/^^  *^  -Aft- 

«ttisHn.    70)  ouC3airo. 

SITUATION  DE  QUELQUES  ANCIENNES  VILLLS  D  L  GVP TE. 

Les  anciennes  DeftrîptUMU  d*£gyptc  fourmilleiit  de  non»  de  villes,  dont  1a pdtiptft 
ont  fubî  des  clnngcmcnts  {]  confidcrabîcs ,  que  l'on  peut  ^  peine  en  recouvrer  h 
fituation,  ce  qui  feroit  pcnler,  que  le  pays  cil  dclcrt:  tandis  que  de  nos  jours  on  en- 
tend parler  de  i)/»/»/«V,  Afarifûra,  Mehalltt  cl  Kbirc^  Sifu^  Mict  Gbranvnery  Ra- 
JelOi,  FOe,  Me/Hff^  Ka/JM,  de  d'autres  viflcs  encore,  dont  <m  ne  ooHnolt  h»  noms 
que  déplus  qudques  lieclc3«  de  donc  il  n'étoh  pas  du  tout  queftioQ  il  y  a  deux  mOles 
ans  &  d'avantrirrc.  Comme  Alexandrie  a  fnit  tomber  yfanphi'^  Fcpdi  yîkxa'idrie^  & 
Kàhira  F'  fldt^  tout  de -même  Ic^  mtvcf  anciennes  villes  d'Egypte  font  déchues  peu  à 
peu,  &  ont  été  remplacées  par  d^autres,  dont  piutieiu's  ibnt  déjà  oubliées  à  leur  tour, 
n  s*en  fidt  de  là,  que,  fi  les  villes  d*Egypte  nous  femblent  avoôr  ^wouvé  de  plusgraih 
des  lévotudoosque  cdies  des  autres  pays,  c*eft  uniquement  parée  que  nous  en  avons 
des  relations  plus  anciennes.  Du  refle  elles  ont  eu  également  leurs  divers  périodes. 
Après  que  la  conftitutinn  politique  du  pays  ou  Tunion  &  rinduftrie  de  habitants  les 
eurent  élevées  au  plus  haut  fliite  de  gloire^  on  les  a  vu  retomber  en  décadence.  11  n'y 
a  pas  jusqu*au  JDelta ,  qui  n*ait  fObi  des  diangements.  Hândote  n^pone  dans  foa.fe> 
cmd  livre,  15,  54,  que  BofiriSy  Çf^éBt  fekm  toute  apparence  la  mfime  ville,  qu*oii 
appdle  aujourd'hui  /ibmlr^  ^toit  fitué  au  milieu  du  Delta.  Il  parott  par  là,  que  cetto 
partie  de  l'Egypte, que  Ton  nommnit  anciennement  le  Delta, étoit  beaucoup  plus  large, 
qu'elle  n'dl  aujourd'hui,  &  qu'elle  étoit  bornée  à  l'Ell  par  Terraet  Muci^  ou  le  grand 
canal  entre  Atrtb  &  Kàbira^  qui  fe  jette  dans  le  BtAdn.  Au  refte  le  nombre  des  vil- 
les aâuellc;s  de  PEgypte  n*eft  point  du  tout  oan|ncd»le  à  celui  des  villes,  qui  exifbient 
ancîenne.ncnt  dans  ce  pays  ;&  il  n'y  a  pas  de  quoi  é*ea  étonner.  Les  Peifes,  les  Grecs* 
les  Romair5,  le  Arabes  &  enfin  les  Turcs,  toutes  ces  nations  étrangères,  qui  ont 
régné  lucceiliveracnt  en  Eg^^tc,  &  qui  femblent  avoir  pris  à  tàdie  de  ruiner  ce  pays 
iertile  par  leurs  Gouverneurs ,  ai  ont  tiré  aniiuellemcut  des  fbmmes  û  conûdérabies , 
Aoitttdienent  réduit  les  moyens  de  la:MAftaoce  des  hab^^  quelepay«adftné> 
cdfticanaitfed^pcaider»  dtknontbRdes  villes  diiniiiver  de  pIiiK  en  plui» 
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Il  n'dl  guerre  apparent,  que  l'on  rciifliflc  jamais  k  déterminer  au  juîlc  la  finiation  de 
la  plii}>ftrt  Jcs  anciennes  villes  d'Egypte,  qui  ont  fleuri  il  y  a  deux  raille  ans  iScà'avan- 
tn^L'.  O'i  peut  cqpcndant  encore  recouvrer  Ut  fltuKkm  de  quelques  Capitsles  en  diffô- 
tentes  provinces  4t  en  plulieiifs  dtftiiâs,  pouivu  que  Ton  fiilTe  bien  «ttemkm  à  toine» 
les  graiiJcs  digues,  que  les  anciens  Egyptiens  ont  élcviies,  pour  fe  garantir  des  inon- 
dations du  Niî,  &  fur-tout  à  celles  de  ce^^  di^iie?,  oît  l'on  trouve  des  reftes  d'ancien- 
nes v'I!  j> ,  ne  lut-ce  que  des  collines  &  de  petits  rcorccaux  de  granit,  de  marbre, des 
têtu  iiic.  i  car  la  BafTc  Egypte  n'olFre  que  peu  de  monuments  anciens  &  fiipei!)es.  la* 
iailiblement  la  pHtpait  Ce  font  couverts  de  tetie  par  lapa  de  cemps;  &  «dus  les  maté' 
fîauXf  dont  on  pom'oit  Jaire  ufa^e,  ceux-là  même,  qui  étoicnt  fous  terre,  ont  été  tran»-* 
portés  ailleurs,  &  cinpîoycs  dans  îi  cnnfînufti  iti  d'cilificc?  niodernes.  Les  Egyptiens 
fcuillenc  cnc^-e  de  nr.s  j^urs  dans  les  lieux,  r,ù  il  lublille  de  parciLs  rcftes,  pour  en  ti- 
rer des  pierres,  qu'ils  puiillnt  employer  dan»  la  conftruâioa  de  leurs  Mosquées,  de 
leurs  mràôns*  de  leurs  villes,  &  ménue  de  leur  chédves  cabanes  dans  les  villages.  Os 
cheidient  encote  les  trélccs  de  leurs  riches  AncOtrcs,  &  criblent  vém  la  terre  créa- 
fée,  dans  rcfpérance  d'y  trouver  de  Fargciu,  de  l'or,  &  des  pierres  taillées.  Je  vais 
indiquer  le?  endroits  de  la  BalTc  l\^\'pte,  qui  me  font  con::uà,  c'eft-à-dire  les  endroits 
de  cette  partie  du  pays,  que  j'ai  viûtée,  où  l'on  trouve  des  monuments  non-équivoques 
d'anciennes  wltea.  Ôn  peut  en  confronter  la  liluation  fur  ma  Carte.  Flonr  ce  qiû  con- 
ceine  le  foin  d*en  déterminer  les  noms»  je  le  laiHte  aux  Savants,  qui  font  en  étatdelire 
dans  l'original  les  anciens  Auteurs,  qui  ont  donné  des  relations  de  l'Egypte. 

Les  première?  niines,que  Ic  Voyageur  trouve  en  abordant  en  Egypte  de  ce  côté-d, 
font  tout  près  de  la  nouvelle  Alexandrie^  &  la  defcription  en  a  déjà  été  donnL'o  p.  35. 
Le  nom  de  cette  ville  n'eft  pas  douteux  j  car  on  fait  avec  certitude  quand  &  pai  quiel- 
le  -a  été  Ibndée,  &  que  }iiaques  à  piéfent  elle  a  toujours  confervéfon  premier  nom. 
Cerne  ville,  quo^ue  ancienne  en  comparaifini  des  villes  d'Europe  &  des  villes  aâud* 
les  d'EgyTJte,  ne  laiflTe  pas  d'être  moderne  en  cnmp^raifon  des  anciennes  villes  de  ce 
pays^  elle  a  même  été  bâtie  pur  un  lltranj^cr.  J'ai  pm-illeraent  déji  parié  de  la  ville 
de  Canopus^  p.  On  croit,  qu'elle  a  été  lituuc  près  du  villa^  d'AbumandQr  au 
"Sud  &  dans  te  voiOnge  de  Kaftiild,  &  qu'à  préfint  elle  eft  âUlé|eoientCD)iverttd^ 
fiMe  menu,  que  le  venty  a  dialTé  peu  àpeu.  Pas  loin  de  là 00  trouve  ençwe  aujour- 
dTîui  des  indices  d'une  ancienne  ville  près  de  Mentûbes.  Je  n'ai  point  remarqué  cette 
ville  en  paffant  dan?  ces  quartiers,  mais  j'en  ai  oui  parler  à  Kdbira.  Monfieiir  Fon- 
iâlmc  raconta,  qu'en  allant  iw  terre  de  Kiiùra  à  Alexandrie  il  avoit  aulFi  trouvé  dos 
reflcs  d'uQe  ancienne  ville  à  l'Occideot  du  Nil,  encre  Dûm0it6âr  &  Sfir/m^  tout  près 
village  nommé  Ramas.  Outre,  cela  on  volt  encore  aujouid^ui  de-gnnds  moa» 
ceiux  de  xinnes  piés  de  tSMiyrf!^^  Le  nooi  de  oevUlac»cfttuinom  . 
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arabes  maû  la  ville*  qui  attrdbi»  le  pom>it,(â(»t  ivdr  fleuri  dès  le  temps  des  ancicnti 
Egyptiens.  Je  vis  i  BuIsÔc  un  ffunA  oofSce  de  gnnltt  chaulé.  dW  multitude  de  ai> 
laâcrcs  hià-oglyphiques  ;  on  Tavoit  tnuispoité*  de  Saltiidsjflr.  J*y  ^  ^  vojnge  aqptis  - 

de  KalUra,  fur  ce  que  l'on  m'avoit  afTiiré,  qu'il  y  nvoît  encore  beaucoup  de  monuments 
anciens  fi  fupcrbes.    Mais  je  n'y  trouvai  que  les  indices  d'une  p-ande  ville,  dont  je 
viem  (le  pailcri      quelques  coionues  iU:  k  muoe  ri<furut  que  Norùtn  «Se  Pocock  ont; 
dc(Doée  dius  la  Haute  J^iypte*  ^  donc  les  pauvres  habitann  dece vîUag^amittttey^ . 
leurs  inaifciiu.    Je  me  contentai  de  defliner  h  piertc*  que  je  tt!ouvai  devaot  un  pcea- 
Ibb  à  huile.    Voyez  la  XI-.  Planche,  D-    Quelques  figures  hiérogljiiluqucs,  demi 
cette  pierre  cfV  ch:irséc,  f(int  preuve,  qu'elle  a  été  taillée  par  les  anciens  Er^-pti^^ns. 
Elles  étoient  engravées,  copime  tous  Ita»  autres  caractères  de  c^tte  elpecc,  que  j'ai  vus 
fur  des  pierres.  Mais  tes  figurfs  du  mSiett  âoteqt  «n  reUe^  Ce  fut  ayllî  dans  ce  voya- 
ge qiK  je  vis  j»ès  4u  viflagie  jOI^  des  laauteun  confidénbles^  que  1*00  dit  étce  le», 
mines  ^une  ancienne  ville*  &  qui  de  loin  en  ont  Tapparencc. 

Ln  pnrtie  orientale  du  Delta  aéhicl  eft  tout  aufli  riche  en  indices  d'anciennes  & 
grandes  villes.  J'ni  déjà  remirqué  p.  55,  que  dam  un  endroit  nommé  >Siftttanh  ^\xt 
le  Bahcire  on  trouve  encore  beaucoup  de  ruines,  &  que  c'cii  la,  que  i'tu  peut  cher- 
di^  la  fituatioo  .de  rançiennie  ville  de  Tiniâ.  Le  nom  .de  U.pettte  \^  ^Abuûr  fur  le 
fans  du  N!l«  qui  pallb  devant  pamiât,  a  beaucoup  d^tnalo^  avec  le  nom.  de  la  cdlc'* 
lue  ville  de  Bu/iris.  Près  de  là  eft  Bbalcii  ou  Rualbeit ,  où  Sicard  &  Poetdt  uK  v» 
pluficur.s  monuments  anciens  luiK'rbes.  On  prétend,  que  l'on  rroirve  encore  beau- 
coup d'iUtliquités  pi^  de  Mitt  Nabid^  Karnutr  u  wi/c^f  £lgiil  lic  Sa:»amJ.  Cette 

contrée  du  Delta  fcmble  donc  tee  remarquable^  &  vidoir  la  peine,  q|U\m  Voyageur 
sV  airéke*  pour  y  &jre  des  recherches.  On  fait,  que  déjà  du  temps  dll&odotele» 
Egyptiens  altoiçnt  en  pèlerinage  dktns  ces  quartiers  (*>  Les  Coptes  y  vont  eocofe  ta»  : 

nucllcment  vifitcr  une  ancienne  Ej^Kfe  à  Ga/iiil/ie,  &  c'ell  Ains  la  compagnie  de  ces 
Pèlerins,  qtic  l'on  jxiurroit  entreprendre  le  voyage,  fins  courir  aucun  ri-auc.  Ils  met- 
tent pied  à  terre  près  de  Samaaûd.  '  Cette  ville  dt  {K-tite  aujouid  iiuj,  mais  elle  cLï 
probablement.fituée  au  même  endroit, où  étmt  autrefois  Sebettnytm,  En  avançant  plusi 
vers  te  Sud*  on  tiouve  encore  des  h  iutturs  conOJérahles  piés  du  viUage^  SAtr^p^- 
Trlb;  &  ces  hauteurs  font  vraife.n;jlabljmciK  des  relies  de  la  ville  A\lihrii>is.  Commex 
les  habirants  actuels  de  ce  vi'!:rj;c  f  nfi'  ir  pour  t-:re  des  Pirates,  j'eus  bien  de  la  peine- 
à  petfuader  le  Batelier  d'y  aborucr.  Auiii  .ue  tiuavai-jc  nul  récompeolti  de  ma  peiue  f . 

car 


(•}  ntndttus,  iibr.  il:  55,  56. 
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car  depuis  long-temps  on  nvoit  tiré  d'ici  c<^nimc  (Tailleurs  toutes  les  pierres,  dont  on 
pouvoit  ftiirc  uftgc,  &  on  n'avoit  laiffé  que  les  grands  tas  de  petits  morceaux  de  mar- 
bre 6c  de  granit,  dont  je  viens  de  parler.  Le  Seigneur  de  ce  dUbriâ,  Tun  de  met 
Aaû»  de  Kiliini,  M6àt  encore  continieHement  feuilter  dans  les  raines  de  cette  ville;' 
il  fitifixt  même  cribler'  h  teire,  dans  refpâar.ce  de  trouver  des  pierres,  des  bagues* 
&  d'autres  cliofcs  de  cette  natiirc.  Il  me  fit  prdcnt  d'tJn  beau  Scarabée,  qu'il  cnavoit 
tiré  rcceniment,  &  que  j'ai  repréfentc  dan^  ïx  vcrirabic  grandeur  fur  la  XI--.  Plan- 
che, C.  Les  caraâcres,  qui  font  au  defl'us,  ne  font  pas  trop  lifiblcs,  &  ferablent 
avoir  été  gravés  avec  un  burin,  fcmblable  à  celui,  dont  fe  fervettaujoiudlliiinofiC»' 
veurs.  Je  vis  &  Bista  un  pareil  fcarabée,  mais  moins  beMi,chez  MbaflettriU;s«avec 
les  caraftercs  B.  Les  caractères  A,  font  fur  un  tét,  dont  le  defllis  eft  vemiffé,  & 
qui  a  pcut-Otrc  été  la  moitié  du  couvercle  d'un  pot.  Les  figures  femblent  avoir  été 
imprimées  dans  l'argille  molle,  à  peu  près  comme  les  titres,  que  les  Relieurs  mettent 
Hir  les  livres.  Cela  feroit  préfumer,  que  Icf  andens  Egj'ptieiis  ont  déjà  comiu  le  bu* 
lin  &  une  finte  dlmprimeriev 

La  fituadon  de  la  ville  SHeliopoîii  a  été  déterminée  avec  tant  d*etaiftltude  par  tet  ' 
Géoa;raphcs  anciens  &.  modernes,  qu'il  n'y  a  plus  de  doute  fur  ce  point         On  en 
voit  les  ruines  tout  près  d'un  village,  nommé  -i1^<'''.'7r'', au  Nnrd-Nord-Eft,cn%iron  à 
deux  lieues  de  Kdbira^  ou  à  trois  lieues  de  FoiUc  ou  de  Masr  cl  atlk.    Mais  il  n'en 
eft  refié  que  de  grandes  dignes  &  des  hauteurs,  remplies  de  petits  morceaux  de  mar- 
bre» de  grui1t<Sc  dé  tihs,  quelques  refles  d*ùn  l^ibinx,  A:  un  obélisque,  qui  eft  enco- 
re débout,  fc  (jue  les  nouveaux  habitants  Odt  peut-être  trouvé  trop  pelant,  pour  être 
transporté.   Il  eft  de  granîr,  tout  d'une  pièce,  &  chargé  dTiiémgliphcs  des  quatre 
c6t&.   Les  coins  tbnt  au  Sud  -  Sud  -  Eft ,  au  Nord  -  Nord  -  UuclV ,  à  l'M  -  Sud  -  Eft ,  &  à 
rOucll  -  Sud  -  Oucft.  J-ai  confronté  avec  Toriginal  la  rcpréfentation ,  que  Norden  a  don- 
née des  hiérogliphes  du  cdté  auftFsl ,  &  je  Tai  trouvée  fert  exaAe.  Le  9^.  de  Dè> 
cembre  1761  fl  y  avoit  encore  tant  d'eau  des  autres  côtés,  que  je  ne  posra'éfo^gnera»' 
fez  de  robélisquc ,  pour  voir  diilinftjmcnt  les  infcription"?.   P'  lur  en  mcfurer  la  hau- 
teur, je  pris  une  ligne  (2.  h.^  l'i;.  C,  Planclic  V«. ,  de  84  pieds,  9 pouces;  b.  d.  eft 
de  5  pieds,  7  pouces;  ôc  ainli  toute  ia  bal'c  a.  c.  eft  de  88  pieds,  8  pouces.  L'angle  e. 
f.  g.  étoit  de  30* ,  5  '.  La  hauteur  de  Tobélisque  au  ddTus  de  llknizon  derinftrument 
étoic  de  51  pied,  4  pouces,  g.  1».  étoit  de  6  pieds,  9  ponces,  de  ainCei  cou  toute 
]a  hauteur  de  l^ibéUÎque  à  ICE  de  diauflite  dl  de  5S  pieds  •  I  pouct^  Ce  beau  mor- 
ceau 
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ceau  de  TAntiquité  avoit  été  placé  dans  le  fnmcnx  TcnipTc,  confacré  au  Soleil,  &  dflW- 
un  endroit  fi  bas,  que  quand  h  Nî!  cfl  à  la  plus  grande  Inutcur,  Peau  y  monte  enco* 
re  aujourd'hui  à  5  pieds ,  8  pouces.  Mais  le  Temple ,  auflj-bicn  qu'une  partie  de  la 
«IQe»  éinieiiteovitonnésdelMHmun  confidénbtaâcaitifldellest  pa«ir  letpnatirde 
llnoodatiaii  du  NU;  &  fdon  le  témragpage  des  Ancien»,  il  y  avoit  des  maifbiM  fiircet 
btiiteuts  Le  DoBcur  Sham^  dans  \.\  nouvelle  édition  de  les  Voyages,  p.  403, 
404,  s'eft  donné  h  peine  de  prouver  f  trt  ilockcment,  que  cette  partie  de  l'Egypte,  qui 
cft  fujctte  aux  inondations  du  Nil,  s'cil  élevée  à  un  point  presque  incroyable  depuis  le 
temps  d'Hérodote.  Le  pavé  du  Temple  du  Soleil  n*étmt  peut«être  alors  pas  plus  haut, 
que  le  pays  hors  des  digues,  n  vaudrait  donc  tden  k  pdne  de  âire  cteuftr  iprts  da 
cet  obâisque  &  de  rediercher s'il  c(l  pofllble,  jusqu'à  quelle  hautctw  le  ftavé  eft  ac- 
tuellement couN^ert  de  terre.  A  la  N'érirc  le  peuple  d'E}:5'pte  n':iinie  p-'' ,  que  nous  au- 
tres Eurt  'pc^cns  crculions  la  terre  dans  les  endroits,  où  Ton  trouve  des  andquitt^s  ;  parce 
quiis  s'imaginent,  que  nous  cherchons  des  tréfors.  Mais  peut-être  qu'ils  ne  s'y  op« 
pofefDDt  pas,  fi  nous  indiquons  au  Sdgpeur  du  diftriâ  les  nlfims,  <iui  nous  portent 
à  vouloir  &ire  ces  recherches  ;  &  fi  nous  fioTons  faire  le  travail  par  Tes  payfans.  Ceux 
de  Mataré  liroient  très  -  atientifs ,  en  me  voymt  mcfurer  la  hauteur  de  l'obélisque.  Ils 
fc  placèrent  à  une  aflez  grande  diltance;  parce  qu'ils  crurent,  qu'au  moyen  de  quel- 
ques fccrcts,  qui  leur  étoient  inconnus,  je  jcttcrois  cette  mallc  de  pierre  en  Tair, 
pour  aller  prendre  les  tréfim,  qu^elle  oouvroit,  de  qutls  avoientd^aréfîdudenepoînt 
ne  céder.  Cqwndant  ils  ne  ne  dirent  aucune  ImpoIiteiTe,  quand  ils  tnuverenc 
trompés  dans  leur  opim'on.  Les  Auteurs  Arabes  donnent  à  Mn  fébâm  le  nooi  d*i^ 
liopolis.  Ils  femblcnt  lui  avoir  donné  encore  celui  de  Mafr. 

A  deux  lieues  d'Allemagne  d'Mebopolis  vers  le  Nord-Eft  on  voit  de  grands  tas 
des  ruines  de  quelque  ancienne  ville,  que  les  Arabes  nomment  aujourd'hui  Telldlbûd^ 
c*eft-è-dire  les  tombeaux  des  Juiâ.  H  eft  inoonteftable,  que  la  terre  de  a  fiit 
partie  de  cette  contrée  de  PEgypte.  Peut-être  que  c*eft  dans  cette  ville,  &  non 
dans  Heliopolîs,  comme  on  croit  communément,  qu'étoit  le  fameux  Temple  desjuift, 
qu'0«/i7J  avoit  bâti.  11  fcroir  dot;c  pofTiWe,  que  l'on  trnuv3t  encore  dans  cr-^  environs 
quelques  monuments  judaïques,   je  n  ai  vu  ces  collines  qu'après  mon  départ  de  Ixalii- 

la,  &  à  une  dlfbnce  de  deux  lieues*  On  ne  dit,  qu'il  y  avoit  tout  pris  deux  viO»» 

Les  Arabes  de  Kaidhcy^  village  tout  près  de  K^hira,  apprirent  à  Monfieur  /îw- 
àâi  les  noms  de  divers  autres  endroits»  fitués  dans  cette  contrée  de  rEgyine,  &  que 

Ton 


(*}  SttaiKtuis  (jcigr. ,  libr.  XVU:  p.  P33.  Soiis  urbs  cjl  oggeri  mgiw  im^ofn*, 
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Vaa  teitsaA  encore  érre  connus  pour  «voir  été  babités  |MHr  de<  Juiù.  Comme  quelques- 
uns  de  ces  endroits  pomaient  mériter  d'toe  vilinîs  par  des  Européens;  je  vais  inférer. 

Ui  les  refaitions,  que  Monfieur  Ftrskâl  en  a  recueillies.  »  O  ^îbL'b.  /lEjn  Sae^tdna 
^  M'ifa  cft  à  i\  licuos  de  Kaidbcy.  On  prétend ,  qu'autrtfois  il  y  a  eu  dans  cet  endroit 

line  foiircc  d'eau  douce,  a)  Macrqnb  Saejidria  Mufa^  fur  le  fi»mmct  d'une  nion- 
M  tagiie,  a  \\  licuc  de  Liblab,  du  coté  du  vieux  Cairo  ou  Masr  cl  atik.  3}  ïartûr 
-yi  rjebuéUie^  c.  L  à,  iiara  /ud/^cM/mitiM^  eft  à  quatre  «  ou  fuiviint  un  autre 
*  port*  à  ûx.  lieues  de  Kaîdbey.  On  y  trouve  encore  quelques  relies  d'un  anciendbâr 
M  teau.  4)  Faesqiia  bataquie^  à  deux  lieues  de  Kaidbcy,  Nord  -  Eft.  Il  y  a  dans  cet 
it  endroit  des  fmirce.«  d'eau  douce.  I>c  fol  &  les  montagnes  d'alentour  font  rougcâtres. 
»  Il  n'y  a  d'ailleurs  rien  de  remarquable.  5}  Tutiur  Pharaûn^  ou  Gcbcl  Pbarmny 
f»  eft  le  nom  dte  montagne  à  une  lieue  de  Kaidbey ,  vos  ffift.  6)  Qpbûr  l'jcbûi 
9  imàeru^.^  à  fix  tieiies  de  Kaidbey.  Il  y  anwît  autrefois  ici  une  grande  ville  «  ba< 
^  bitée  par  des  JuiÊ."  (Ce  font  peut -cire  les  mêmes  ruines,  qui  font-défignées  ci- 
defliis  par  la  dénomination  de  Turbet  el  JbiU!:)   „  7)  Qfilat  rai^  à  fept  ou  huit  lieues 

de  Kaidbcy.  On  trouve  ici  des  reftcs  d'un  ancien  cliAteau,  que  l'on  croit  luoirdé- 
r,  ja  exitlé  du  temps  de  Moyfe."  Mwifîcur  Forskâi  ajoute ,  qu'il  a  oui  dire  i  ces  mC- 
nes  Aiabes^  que  Vu  Enûnts  d*Ilhël  avtncat  paiTé  la  mer  rougp  au  Sud  de  Sues  patét 

^AEjn  SaejiJna  Mtffa, 

11  e(l  ûngulier,  que  les  Savants  modernes  aient  été  indécis  fur  la  fîruation  de  la 
célèbre  \ille  de  3fcripbi!;  vu  qu'il  en  exiftoit  encore  plufieurs  rcflcs  du  tcmp??  d'AbuI- 

&  du  Schcrif  £d  dris,  &  que,  fclon  moi,  ikhi- feulement  ces  Auteurs  Arabes, 
mais  auffi  des  Auteurs  £ur<^)éens  modernes  ont  é^tinminA  ]a  finiation  de  cette  ville 
avec  tflès  de  ptécilioR.  H  fentUe,  que  la  ndfin,  pour  laquelle  on  n*afc)uvenrpasbieii 
entendu  les  relations  touchant  cette  ville,  c'eft  que  l'on  ne  s'cft  pas  fouvenu,  que  les 
Arabes  ont  appclld  leur  ville  c;ipitaîe  d'Egypte  Mnsr,  &  qu'ils  ont  Lippcllé  la  précé- 
detitc  Capitale  de  ce  pays  Mo\<r  cl  r.tfk^  c.  A.  d.  Tancien  Masr.  X'oil  i  }-H>urqu.-n  ils 
pnt  donné  le  nom  de  Mafr  à  Heiiopolis,  à  Mempliiii,  a  t'ollut,  à  Kàliiru,  tandis 
qu'à  préfent  lUfaira  p(Hte  oommunémenc  le  mm  de  Mafr^  &  Foihlt  celui  de  Mafr  el 
atik.  Mcmplus  étoit  fitué  fur  la  rive  occidentale  du  NU,  &,  fekm  Abulftda,  i  une 
petite  journée  de  Mafr;  tandis  qu'au  rapport  du  Scherif  lid  drîs  cette  ville  étoit  fittiée 
au  vSud  de  Mafr,  c.  h.  d.  de  Fcflàt  nu  de  la  Capitale  d'Egypte  de  ce  tcmp?  là.  Ben- 
jamin de  Tudda  allirmc ,  que  Mempbis  étoit  dUlante  de  Foftlt  de  deux  lieues.  £0 
1697  Maillet  en  a  vu  les  ruines  là  où  roo  cherche  les  momies.  U  en  appdte  au  té*  ' 
«oignage  de  PUne^  qui  dit  exprdrément,  que  les  ^nramides  étoient  entre  luferaphb 
le  Delta,  &  qu'ainli  il  faut  chercher  la  ûtuation  de  Memphis  auSuddcsP>Tamidcs» 
^  ne  foitt  pas  loin  de  Dsjffi,  f  ooock  a  vu  dans  cet  endroit  des  refies  d'une  ancienne 

vil- 
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▼illc,  qu'il  croit  avoir  été  Mcmpliis ,  &c.  C*)  Pour  nini ,  je  n'ai  vu  que  Ics  premières  ' 
Pyramides,  n'ayant  pas  été  plus  au  Sud  tic  Tligyptc;  aiiili  je  ifai  point  vu  d'autres  in- 
dices de  quelque  grande  ville.  Mais  j'ai  non  -  ieuiement  oui  dire,  que  Ton  trouve  en- 
core quelques  rcdes  de  Memphh  dans  les  environs  de  Sacâra  j  j'ai  vu  auili  prés  de  K<i« 
Mn  plufiôirs  {Genres  «  que  foo  svoit  tiiiées  de  ces  env^m»,  pour  les  ençloyer  à  coih 
ftrtiiie  des  maifons  nouvelles  &  des  Mosquées  dans  la  Capitale  d'aujourd'hui.  Je  no 
faurois  donc  fiiufcrirc  ;i  rf>pinion  de  Monfieur  Sbav.-^  qui  fouticnt,  que  Mctnphis  étoit 
fitué  au  même  endroit,  où  cil  i  préfcnc  r>sjffc,  (iueU]Uo  indifpofé  qu'il  Ibit  cotitrc  Po- 
cûck  &  tous  ceux,  qui  ne  Ibnt  pas  d'accord  avt;c  lui  fur  ce  lujct.  Je  vais  dilcuuy: 
brièvement  quelques  paflagcs,  que  ce  SKWm  «  tirés  de  pluûeiixs  Auteurs,  &  qu'U  ^ 
cités  pb  396  ft  fiiiv.  dus  rédiiiah  de  fts  Tr«wb  or  o^ervativu^  itapriinéei  Londres^ 
1757;  mais  qui,  félon  moi,  ne  prouvent  rien  moins  que  ce  que  l'on  voudroit.  Poui; 
établir  fon  fentimcnt,  le  D.  Shaw  en  appelle  à  Diodnrc  de  Sicile,  Cp-  *9<5)  qui  dit, 
que  Memphh  étoit  litué  dans  l'endroit,  où  le  Nil  commence  à  le  partager  en  diverie» 
branches.  D'^^rès  cepdTagc  je  ne  diercherois  poim  h  pofitioivde  cene  ville  là 
D^e*  msis  betucotip  plus  au  Sud;  car  le  NU  ne  canmieiice  pis  à  le  i^vKèr  k  Tes-* 

trê" 


(*)  J&miftiu  TA.  %.  £(l  Mmplùs  Misra  anciqua ,  junéb  lateri  ocddmtdi  Niti.  Eam  OC- 
pugnatam  evalîavît  Amrou  ibn  Elafi,  atquc  Phujlitam  conJidit  ab  alccro  latcrc  orfcniali,  inanda< 
tu  Omari  tbn  £lcbcuabi  Chalifae.  £«aot  Memphitin  in  urbe  yedigia  ingentia,  oblitterau  U» 
jnea,  ùixonm  arculpeorun  figorUque  vatlegumna:  lupcr  quibw  oteumvlilde,  alli^idl. 
qui,  sd  huac  osque  dten;  t  fble  aUlsqus  injurlia  aerb  nlfell  bamuMBi  JoQBmqao  Mo  intovalloi. 
Minf  abeft  a  Misra  (c.  à.  â.  Fr.jlAt')  brercm  diaetam,  v.  Sî  fiu'.ms  lud.  ,t;ec,^r.  in  vifam  Saladiitl. 
Le  Sikfrif  Eddris  dit  dans  fa  Geogr.  Nub.  p.  98.  Kx  parte  meridionali  Fojiêt  jacet  oppidum  Menf, 
&  ad  plagjtn  cju.$  rcpteutrionaleai  orbs  jernadieU:  fuot  auccm  ambae  quafi  rura,  lîtae  in 
pane,  quae terpfeft  moocen  Mocatum.  JUsemrftni  BmiviM  2Wdtl0||lr,  p.  104.  A  Miialm 
nota  (Foftat)  antiqua  Misraim  (Memphis)  r'uabus  leucis  diftac,  verum  tota  vaflata  dcfertaque eft: 
rci'iict  fsmcn  murorum  atquc  dotnorum  veflîgia  multn;  vîfcniaquc  pnebet  ihefaurorutn  &  horreo- 
ftn,  Jofeph  monumcnta  non  pauca.  Dcjiriftion  de  l'SgyfU  par  Matiiet,  ttn.  Il,  p.  6,  18,  ijf. 
L\>piiilba  U  plus  vnilfemblable  eft,  que  cette  fiipsite  vitte  étoit  bitfo  i  rentrée  de,  cette  viftè 
plaine  de  TiMes,  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  pbùM  des  Momie. ,  &  au  Nord  de  laquelle fenc 
p!aa:C!;  les  Pyramides.  Les  ruines  ptodtgieufes ,  qui  fc  voient  dans  cet  endroit,  feront  eDcors 
Jong-teoip»  des  allurances  de  la  graadeur  de  la  ville,  dont  elles  font  les  débris,  &  des  preuves 
incionteftablec  de  ft  véritable  polltîoii.  Dejcription  if  ilu  eajl  by  Richard  Pxteke,  p.  40.  I  coiu 
jsâure  this  city  was  abcut  Mocanan  atu!  Af^-fralcuHy,  wich  ate  in  thc  road  from  Ciin  10  AAm», 
on  the  weft  iîde  of  tbe  HUe,  aad  ntfaer  neaier  dio  tbe  pytwnid*  of  S*can>  thao  10  diofo  ef 
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Irêmitd  h  plus  auftrale  du  Delw  aftticl ,  mni?  déjà  entre  Dsjîfe  &  les  Pyramide.^'.  Il 
dit)  p.  297,  que  le  Delta  a  dos  burnci;  fixes  &.  conftantcs,  &  toujours  également  di- 
ftantes  de  Mcmpbis.  CTeft  ce  que  je  u'auroU  pa^  foutenu ,  car  quoique  Ton  place  a»* 
j(»ird*hui  rextrfintîté  du  Ddti  à  Batn  d  Mkkara,  c.  i.  d.  pris  du  village  de  Daraue; 
il  eft  cependant  poflible ,  qu'anciennement  le  Delta  fc  foit  plus  étendu  vers  le  Sud. 
Le  bras  du  NU,  que  j'ai  tracé  fur  la  carre  depui?  Om  dinar  jusqu'à  El  wararik,  n'eft 
pas  un  canal  creufé,  mais  fort  large;  &  les  vaifTeaux,  qui  &mt  voile  entre  Buiak  &. 
Rafchid,  le  pafTent,  tant  il  ell  profond  quand  la  rivière  àk  haute.  11  cd  donc  poflible  > 
que  rexcféttité  du  Deit»  ait  été  autrefois  pris  d^I  wararfk  ou  aOleim.  Mais 
ceci  n'cf^  (lu'ime  oanjeftuiet  je  vais  examiner  les  obfcrvations  de  Ptolomée  «  que  Mon- 
ficur  le  Dr.  alte^JCpoiir  prouver  (on  fenrimcnt.  Ptoloniée  place  Memphis  à  09", 50', 
de  latitude,  &  le  Delta  à  30".    Or  la  hauteur  de  D.>jîfc  efl  pareillement  de  30s  H 
donc  Memphiâ  a  été  de     milles  d'AUcntagne  plus  au  6udf  on  ne  peut  pas  chercher 
la  pofitk»  de  cette  ville  i  Dsjtfe.   L*Auteur  prétend  détenainer  la  poGtion  de  Mem- 
phis par  fa  dillance  des  Pyramides,  p.  998.  Bfais  quaiid  même  Dsjîfe  en  feroit  à  peu 
près  auffi  éloigné,  que  les  anciens-  Auteurs  en  ont  éloigné  la  prvfitioii  de  Meraphis;  il 
fc  pourroit  néanmoins,  que  cette  ville  eût  été  fituée  plus  au  Sud  fur  le  Nîl,  &  à  une 
diftance  égaie  des  Pyramides.    Strabon  alhrrac ,  que  l'on  peut  voir  les  Pyramides  à 
Bd^ooct  &  ^le  Nkmphis  eft  fîtué  vis-à-vis  de  cette  ville;  Cl  le  D.  âia#  prétend 
prouver  par  làt  Cp^  099^  que  Memplûs  a  été  fituB  dans  rendrait,  06  Ton  voit  aujour- 
d'hui Dsjîfe.  Il  eft  trés  vTai,  que  l'on  peut  voir  les  Pyramides  dans  le  vieux  châteiu 
de  Kihira  ou  rancicniie  Babylone.   Mais  les  Auteurs  ci  dcirus  mentionnés,  qui  oitvu 
de  leurs  propres  yeux  les  relies  de  xMcmphis,  attellent,  que  cette  ville  étoit  fituée  au 
Sud,  à  quelques  lieues  de  FOfht,  iSc  par  conféquent  auiFi  de  Babylone,  ce  qui  ne  per- 
met pas  d*eti  cherclier  la  pofltioa  &  rOucft  de  tout  prés  de  Babylone.  Strabon  a  voulu 
dire  appuenmentf  que  Memphis  étoit  fitué  obliquement  vis  à-vis  de  Babylone.  Ilcnap^ 
pelle  en  outre  à  l'autorité  d'HiinNJote,  qui  afllirc,  que  Mempliis  éi<vit  Otué  d.ni>  la  par- 
tie la  plus  étroite  de  l'Fg^'ptc.    Sur  ce  principe  je  cherc'ierois  ia  polirion  de  cette  vil- 
le plus  au  Sud,  que  ne  lait  le  D.  Shaw,  qufuqu'il  avance , que />{//;'^tf  eft  certaiiunient 
flnié  dans  U  partie  la  fdus  étroiiei  car  fiai  ttoavé  cet  endroit  plus  au  Sud  dans  une  plai- 
ne  découverte;      fi  je  ne  ne  trompe*  il  en  eft  de-même  des  caiBoes,  fiir  lesqudks 
font  p)fées  les  PjTaraides,  &  qui  conftituent  la  plus  étroite  panie  de  l'Egypte.  Ces 
mémos  Pyramides  peuvent  donc  aufli  avoir  été  dans  le  voifinnge  de  Memphis ,  &  en 
avoir  reçu  leur  dénomination ,  quoique  la  ville  ait  été  dans  rcndroit,  où  d'autres  Voya- 
geurs croient  avoir  vu  enc<»e  des  reftes  de  Memplijs.  En  un  mot ,  je  pcnfe ,  quêtons 
les  AuteniSf  cités  par  le  D.  Sbaw,  loin  de  fournir  des  aiguments*  pour  prouver,  que 
Il  asit  de  Mempbis  ait  été  fituée  dans  rendroit,  o&  l'on  voit  aajourdliui  .DvQS*  «1 
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foumifTent  plutôt,  pour  prouver,  qu'elle  a  été  fitude  entre  les  Pyramides  &  SacJra. 
Mais  ce  qui  m'étonne,  c'cft  que  ce  grand  Savant  n'ait  pas  vu  du  moins  dans  la  Geo- 
grapb,  Nuk^  m  dans  la  Dcfcnpdon  du  voyage  de  Benjamia ,  ouvrages ,  qu'il  cite  tixi» 
deux  306,  pour  vérifier  la  pofidon  de  U  vttle  d*Helio|idi8;  quH titpas  vu* 
dis-je,  en  mânic-tcii^«  que  la  podtion  de  la  ville  de  Mcmphis  y  cdpareUlenentinar* 
quée,  &  qu'il  n'ait  pas  confiroQté  avec  fin  opinion  le  téauNgoage  des  Auteurs  de  ces 
ouvrages. 

Il  paroît,  que  les  opinions  différentes  de  Shaw  &  de  Pocock  relativement  à  la  po- 
iStion  de  la  ville  de  Mempbis  ont  occafionné  une  grande  difputc  parmi  les  Savants  d'An- 
gleterre. Vinci  comment  s*cxpimwnt  les  Auteurs  de  rHiflnire  Uidverielle  Moderne* 
Part.  I,  S  328.  „  La  ville  de  Memphis  étoît  dans  le  mdme  endroit,  où  cft  prél'ente- 
„  ment  le  snllage  de  Geeza.   C'cft  ce  que  nous  apprcnJ  le  D.  SUaw,  dont  le^  obfcr- 

valions  géographiques  fur  l'Egypte  ôt  TArabic  Pétrée  font  plus  dignes  d'être  lues 
M  que  d'autres,  &  préfinliles  à  tomes  ka  DeCbriptîons  de  vo>'agcs  modernes,  tant 
M  pour  la  vérité,  du  moins  pour  la  ptotiabilité,  que  pour  Pérudidan,  l'exaftitude,  & 
y»  la  fiÛK  cridque.  ...  En  un  mot.  Ton  livre  fe  (buticndra  encore  après  toutes 
y»  les  attaques  de  Tenvie  &  de  la  malice,  &  après  que  pliifîeurs  de  ceux,  qui  nntpris 

h  plume,  pour  l'imiter  ou  le  décrier,  feront  enfevelis  dans  roubli,ou  du  moîn?;  rc- 
^  gardés  avec  ce  mépris,  qu'ils  méritent  à  fi  jufte  titre."  Comme  j'ignore  ce  qui  a 
porté  les  Savants  Angfols  &  prononcer  un  jtig^ent  fi  delitotique  contre  tous  les  Vbya- 
geurst  &  à  nommer,  pour  ainfi  dire,  le  D.  Shaw  leur  Chef,  dont  au  rcfte  tout  te 
monde  rcconnoît  le  grand  mérite;  je  ne  nuiroi',  nrexpliqucr  fur  cette  décifion.  Je  re- 
marquerai feulement,  qu'il  n'y  a  point  de  Delcription  de  Ni-ya^îc  fans  défaut,  ni  aucun 
Voyageur  exempt  de  tout  préjugé  i  &  qu'ainii  le  parti  le  plus  làge  c'eft  de  ne  pas  tlé- 
findie  fes  opinions  avec  oinniAtteté.  On  ne  manquera  pas  tôt  ou  tard  de  rendre  juftice 
à  qjuiconque  en  agit  de  la  fivte.  Let  Juift  &  les  Coptes  en  Egypte  pounxNcnt  peut- 
être  fournir  bien  des  lumières  fur  la  pofition  des  anciennes  villes  de  ce  pays.  Mais 
peu  d'Européens  voudront  s'ab:iiflcr  jusqu'à  reclicrclicr  l'amitié  Je  ce?  gens  1^,  &  fè 
donner  la  peine  d'en  conlUlter  d'autres,  au  cas  que  le  premier,  qu'ils  rencontrent,  ne 
réponde  pas  à  leurs  qudtions  d*une  niamcre  làtisfa^ante,  ou  de  démêler  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  meilleur  dû»  leurs  relatians  fiaivent  fibuleufts.  Moi-dAne  je  nç  me  fiiis 
point  fcrvi  de  cette  occaCon  en  ISgyptéj  mais  je.  recodimaiide  aux VoyagFtiis,qj]ivieft' 
droot  après  aioi«  d'en  (coûter. 
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DESCRIPTION  DES  VILLES  D£  KAtfIRA,  BULAK, 
MASR  £L  ATIK  ET  DSJISE. 

Les  enviroiu  de  lûhtn  ont  extrêmemeiit  dmgt  pendant  les  onze  demie»  fie* 
dest  c'crt-à -tliic  pendant  que  les  Miihométans,  devenus  maîtres  de  l'Egyp- 
te» y  ont  démoli  dcà  villc5,  ou  en  ont  né^^lrgé  d'autres,  &  en  ont  rebâti  de  nouvelles 
en  leur  place.  B  entût  après  leur  arrivée  en  Egypte  ih  s'emparèrent  d'iuic  ville,  nom- 
mée Mû/r^  par  la  trahilîin  de  Mvkauh».  H  femble^  que  Ton  Ibit  encore  indécis  fur 
b  poGtion  de  cette  ville*  au  moins  les  Auteurs  de  rHiftoire  UniverMc  iôutiennent, 
que  ç'a  été  le  fameux  Memphis.  Mais,  fuivant  le  récit  des  Hifloricns  Orientaux, 
Mokaukas  Ce  retira  nvcc  une  partie  de  fu  ;:;.irnifon  dans  une  iflc  dti  !Viî,  tandis 

que  les  Grecs,  quil  avoit  auprès  de  lui,  prirent  ie  chemin  du  riva^^c  rpi^olé,  &  tirè- 
rent d  avantage  du  cOlé  d'Alexandrie  Mafr  étoit  donc  litué  lur  lu  nvc  orientale 
du  Nil:  au  lieu  que  Mmfbis^  aufli'  bioi  qu'Alexandrie,  énient  fiir  la  rive  ocdden* 
taie  de  ce  fleuve»  &  les  GSrecs  n*avDienc  pas  du  coût  befoin  de  paCTer  le  NU,  pour  s'en 
retourner  à  Alexandrie  en  quittant  cette  ville.  Ce  Malr  étoit  peut  -  être  la  lîabylone 
des  Auteurs  Grecs,  Cfc  indubitiblement  au  Sud  de  Kàhira,  entre  la  montagne  El  tnO' 
kàtiam  6:  le  Mil.  Entre  autres  indices  d'une  vilie  ruinée,  oa  trouve  encore  dans  cet 
endroit  quelques  andennes  Eglifes,  qui  IbRt  en  vénération  patmi  les  Coptes,  &  lei 
Juifs,  qui  ont  toujoius  été  fort  mmbreux  en  Egypte  CO,^ont  encore  leur  cinietierç 
dans  cet  endroit,  quoiqu'il  y  ait^aflez  loin  de  là  jusqu'à  Kihira,  fitque  les  dicnJO» 
•Ibient  quelquer  is-  mal  fûrs. 

La  première  ville,  que  les '.Muhonittans  bâtirent  en  Egypte ,  ils  le  nommèrent  Foï- 
tàt.  On  trouve  dans  les  Ecrivains  Arabes  quelques  relations  iur  fon  origine  C'O* 
Apès  qa*jfmf«9  Général  du  Cbàtife  O/nor,  eut  conquis  cette  partie  de  rEg>pte,  (k 
qu*il  le  dlQniôit  avec  fba  armée  à  marcher  contre  Aleitandric,  il  laîiTa,  dit -on,  iGihfi- 
fter  une  tente,  pour  ne  i>as  cliafl'er  un  pigeon,  qui  y  avoit  fait  fon  nid  ;  ce  que  les  Ara- 
be^  prirent  pour  un  fi  bon  préfage,  qu'ils  bâtirent  une  ville  dans  cet  endroit.  Mais  ils 
avoient  encore  d'autres  railbos,  pour  s'y  établir.   Le  petit  nombre  de  Biflaiiométans 

nott> 


HIfloin  UnîverfeUe  Moderne  y  Part,  f,  f  3)8»  Z*9»  EutftMAmOu,  Thi.  IL 

(f)  liinerariwn  Boijamini  Tud:itnfii ,  p.  lOI. 
C**)  Gagrvfha  Nuhunfu^  F,  JII,  U.  3. 
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nouvellement  arrivai  ne  jugèrent  pas  à  propas  âi:  demeurer  dan.s  I:i  ville  pamii  les  ha- 
bitants chrétiens,  &.  bàtirtmt  hors  de  U  viilc,  dans  i'cndioit,  où  ils  avoient  campé 
aujMiavant ,  pout>£tre  «fin  de  poiuvoir  à  leur  fibeté^.  peut-étte  pour  (Tautres  nifou. 
Toit»  les  tuties  Aiabesi  qpii  cheidxKent  ikna  leur  lôrtiine  en  £^ptt«  «*établiremau- 
pi^  d'eux,  dc-mumc  que  CCUX  d'entre  le«i  Chrétiens,  qui  crabrafTcreiK  le  ^Llhomd- 
tisme;  ce  qui  peut  également  avoir  donné  naiflancc  à  h  ville  de  F^flàt.  Si  les  Grecs 
&  les  Romains  firent  d'Alexandrie  la  C^apiiale  du  pays,  à  cauic  de  la  proximité  de  cette 
ville»  la  même  raifon  peut  avoir  Uctcnuiné  les  Arabes  à  cboifu  les  environs  de  fo/Iai  : 
fu  c*étoit  rendrait  le  plus  i  ponée  pour  les  troupes,  qulk  ftUôieiit.paffir  en  Egypte. 
U»  «votent  outre  cx;la  rflv)tntige«  que  Gouvemeur,  deneuntnt  fresque  au  cemre  du 
pKffs ,  pouvoit  de  là  envoyer  prompcement  dec  troupes  dans  toutes  les  provinces  j  ea 

fM  de  nécclfité, 

Follât,  devenu  la  Capitale  de  l'Egypte,  fut  auiTi  nomme  Âfajr^  honneur  que  cet- 
te ville  ne  confeiva  point,  car  elle  déduit  peu  à  peu,  à  m^ire  que.lUliua  dcvenoit 
flonirante:  &  Kallitra,  devenu  ei^  k  Capitale  de  tout  le  pays,  fut  pateiHement  nomr 

sué  Mafr^  tandis  que  Folldt,  qui  avoit  porté  ce  nom  }usq|i*alors,  fiit  nommé  Ma/r  el 
attl^  c.  à  d.  l'ancien  ^lair.  NTal^^ré  cela  \<i^  Eg^-ptiens  ont  conftamment  confcn  é  les 
anciens  noms,  &  donnent  d'ordiiuire  à  la  ville  de  MalV  d'aujourd'hui  le  nom  ûcKàbi- 
ra,  tout  comme  ils  donnent  à  cette  longue  rue  fur  le  iNil,  qui  fait  partie  de  Ma/r  el 
le  nem  de  Pofbt.  Il  riy  a  que  les  Européens,  qui  aient  disiifé.le  npm  de  cette 
denieie  vilfe»  ils  donnent  conflamment  le  nom  d'mteien  Kà/j/ra  à  Pdiit  ou  Blafir  el 
flOc,  quoique  les  Naturels  du  pays  ne  l'aient  jamais  nomme  Kàbira. 

On  fait,  que  la  ville  de  K(il<ii\i  fut  ft>ndée  dès  Vwn  35B  ou  359  de  Hicdijera  par 
Jaur  ou  Dsjohgr^  G^nérjil  du  Ciialifc  t  aténutc  El  màs  Mais  il  fc  peut,  que 
cette  nouvelle  ville  n*ait  été  regardée  que  comme  un  fiuxhoutg  de  Foftàt  jusqu'à  Tan- 
née que  SM  *d  dbt  renviroona  d'une  nuitaillcdcy  érigea  plufieurs  bellesMos- 
quées,  plufieurs  écoles  de  un  gnmd  «xabre  dliÔpitaux;  car  le  Cherif  Ed  dris,  qui  a 
écrit  peu  avant  cette  éjxKjuc,  ne  fait  aucune  mentinn  de  Kiihîra,  il  fe  contente  de  par- 
ler de  Foftât,  appelle  z\ok  Mafr.  On  voit  encore  aujfjurd'luii  à  Kàhira  les  rcftcs  de 
deux  murailles  de  la  ville:  l'intérieure ,  la  plus  fuUdement  bâtie,  eil  entre  les  portes 
,£àhcl fitâcb^.Bâbetnésr,  Bébgbertûb^  Mc/mgebrOktôtSdtes/uéUi  l>xtérieu- 
le,  dont  il  fubûflc  encore  une  grande  partie  eiitre  3M  ^  bêéUlkiBdi  «$  /cbarU^  en- 
tre Bàù  el  macbrtlk  &  le  château,  de -même  que  près  de  Bâb  KarifeL  Je  ne  fauroi* 
dire  au  jufls  quelle  cH  celle  de  ces  murailles,  qui  a  été  .érigâe  par  Salab  ed  din,  n'a- 

^'ant 


(*)  j&ulftdae  Dtfcriftio  Diar  Mafr.  Hijlrire  des  Stuvtraiiu  d'Egypte,  far  Mmm. 
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yant  point  copié  d'infcriptions  :irabcs  dans  cette  ville,  où  l'on  en  trouve  beaucoup: 
presque  toii  '  les  édifices  publics  en  font  chargés.  C  eft  probablement  lu  muraille  inté- 
rieure. On  la  rqfardoit  eomae  les  bornes  de  U  ville  de  KAInni  du  temps  de  JeanLtê 
&  du  Prince  Radzivily  qui  ont  donné  des  Deftriptkms  de  rEgjrpte*  de  dont  le  témoi» 
gnage  eft  dc  >  plu  refp -chbles.  L'un  compte  parmi  les  fauxbourgs  tout  ce  quiefthoit 
des  pnrtc>  /"  cl  fi:ûcb^  Bdb  cî  nâfr  &  Bâb  es  faf!i%  &  ces  trois  portes  furpaflent  ac- 
tuellement encore  toutes  les  autres  tant  en  grandeur  qu'en  beauté:  l'autre  remarque  cx- 
prcflémcnt,  que  Ton  comptoit  parmi  les  fauxbourgs  le  quartier,  qui  eft  entre  Bib  es 

&  le  diâteau.  Jeam  Wilde au  cootmencement  du  17^.  fiede  a  pafl%  ptufieuit 
aimées  &  Kfliira,  pareillement,  que  dans  ce  temps  là  cette  vUle  étok  environnée 
d^ne  muraille.  C'eft  probablement  h  munillc  extérieure. 

Comme  jusqu'à  préfent  nous  n  avons  point  eu  de  plan  de  Kihira  ;  il  n'eft  guère 
pofllbic  de  décider  avec  certitude,  fi  dans  les  derniers  fiecles  cette  ville  a  augmenté 
ou  diminué  en  grandeur*  D^^rès  la  defcription ,  qu*en  donne  Jean  Léo, on  dirdtpres- 
que,  que  depuis  fi»  temps  la  ville  n"»  tien  perdu  de  fim  étendue;  carbienquelequar- 
tler  Tcilûn  foit  afluelleraent  mtnns  grand,  &  qu*£/  Kard/e  renferme  plus  de  cimetiè- 
res, qu'alors  ;  bic;n  que  l'on  ne  trouve  presque  plus  de  maifons  entre  Kàhira  &  Bulàk, 
&  qi!c  Mafr  cl  atîk  ait  été  plus  grand,  qu'il  nert  aujourd'hui;  il ruitconfidérer, qu'en 
revanche  il  cxifte  de  l'autre  côté  de  la  ville  des  quartiers  entiers ,  dont  cet  Auteur  ne 
dit  mot.  Peut-être  auffl,  que  tea  fiuxbourgs  n*étoient  pas  dora  suffi  près  Fun  de Fm- 
trc,  ri  auflt  près  de  la  ville  de  Kihin,  qu'ils  le  font  aéhieUement  Mats  on  ne  a*afe> 
tend  point  à  trouver  ici  l'hiftoite  de  cette  \nlIo:  je  n'ai  qu'à  en  décrire  la  poOtion  &  la 
grandeur,  telle  que  je  l'ai  tmuvcc.  Dan.s  cette  vue  j'ai  n-acé  le  plan  de  Kàhira^  & 
des  villes  voifincs  de  hulaK ,  de  Mafr  cl  atfk  &  de  Dsjtft,  Voy.  la  XU*.  Planche. 
L'cxécudoo  de  ce  plan  étcût  fi  pénible,  &  ]*infi)ience  connue  des  habitants  de  Kihira 
enveis  tous  ceux,  qui  psofeirent  une  Religion  dUTérente  de  la  leur,  ta  rendoit  11  dan- 
gereufe,  que  je  doute,  qu'aucun  Européen  fait  jamais  entrcprife,  ou  l'entreprenne 
de  fit^^t.  Pai  pourtant  hazardé  de  mefurer  par  pas  tnutos  les  rues,  favoir  celles,  qui 
ont  deux  iflîies,  &  d'en  déterminer  la  pofition  au  moyen  d'un  petit  compa.'?.  Entre  ce« 
rues  principales  on  trouve  beaucoup  de  quartiers,  dont  quelques  -  uns  font  compofés 
d'un  grand  nombre  de  petites  mes,  nuis  qui  mutes  n*oot  qu*ktne  (bute  iOUe,  par  où 
dlea  abondflèKt  è  quelqu'une  des  rues  principales.  Ces  quartiers  fervent  commund» 
ment  de  demeure  ît  des  Artifans  &  d'autres  habitants  pauvres,  qui,  comme  il  a  été  dît  i 
p.  19,  travaillent  dans  les  villes  de  rOrient,  non  dans  leur  propres  nnifons,  mais  dans 
de  petites  boutiques  au  iîiik  ou  ie  long  des  rues  marchandes.  Or  conime  pendant  le 
jour  ou  ae  chcrrhr  point  le  mari  dans  &  demeure,  dt  que  ce  n'dl  poiut  l'uilige  parmi 
Jcs  Orientiia  dé  rendre  vifite  i  U  femme  eu  à  la  fille  de  fin  aid$  00  juge  d'abord, 
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{^"m  Etranger,  que  Ton  voit  dans  ud  tel  quanicr,  s*eft  tigaré«  <Sc  le  premier,  qui  le 
npçaaact*  t  fiib  de  raverrir,  que  la  tue  oTa  point  m»  de  ramecOté,  &  qu^ain- 
fi  S  lui  fiuit  rebrauflor  dientn.  H  n*eft  donc  guère  poIQite  à  un  Ettanger  de  viûter 

toiu  les  quartiers  fépards.  J'ai  pourtant  trouvé  occafion  d'en  voir  quelques-uns,  &  je 
les  ai  marquéî  fur  le  plan,  poxtr  donner  un  échantillon  de  h  fituationfinguliere desrues 
de  Kdkira.  A  l'égard  de  toutes  les  autres  villes,  que  j'ai  vues  dans  l'Orient,  je  me 
jCiiiâ  uniquemenc  aitadié  à  en  naïquer  vsjfkmiet»  iiu  un  plan  la  poûtioa,  la  grandeur, 
les  piMftes  &  les  places  tea  plu«  lentarquabiea.  Un  ne  feibuden  guère  e^  Europe  dp 
Connoîtrc  les  petites  mes  des  villes  orientales»  &  par  cela  môme  on  n'exigera  pas  non 
plus  d'un  Voyageur,  qu'il  sVxpore  à  des  dangers  pour  fi  peu  de  chofe.  Je  vais  infé» 
xer  id  Ia  figpîficadoa  des  lettres    des  chifirest  gue  Ton  trouve  fur  cette  Flaocbe* 

Sur  U  plan  Je  U  nlk  de  Kahtra  ou  Mafr. 

A.  Demeure  du  Pafcha  régnant.  B.  Le  quartier  des  Janifairts ,  ou ,  dans  un  fcns 
plus  reftreint,  le  chduau.  C.  Le  quartier  des  Jfafis.  Les  endroits  tnarqués  A, B, 
C,  font  fitués  fur  un  rocher,  &  on  les  appelle  communément  le  château  ou  la  citadel- 
le.  D.  La  place.  t:^,>^  ^Ji  Karamàiin*    £.  La  place  «U* JS  Rm^.    P.  ta& 

^jii^Oi  Kallâ  eî  Kàbfcby  château  tombé  en  ruine,  auprès  duquel  eft  U  Mosquée  Tcir 
Un.  G.  eiMA.  bfU>U  Stthân  Hajfan^  Mosquée  fupcrbc.  Pas  loin  de  tt  eft  SûkSi. 
iabb ,  Oqât  ou  le  rendes- Voua  des  Maichands.  H.  ^^V)  Dsjimea  «i  4d^^ 

Mbsquieeélelnede  Acad^de*'  I.  L*Eglife  Fatriaxcfaale  des  Coptes.  LePtariarehe 

Crée  de  l'E^TP^c  demeure  dans  ce  quartier.  K.  St  Nicolas,  E^^lifc  Grecque.  Pat 
loin  de  là  eft  VOqâl  Uamfnul.  L.  Une  Eglife  Copte,  au  defTous  de  laquelle  cH  tîne 
Eglile  Arménicmic.  M.  La  demeure  &  l'Eglife  de  l'Evcque  Grec  du  Mont  Sinai'. 
W.  Demeure  du  Kdii.  O.  iJ.*ià:Jl  (yU*  Cbdn  chaUl.  P.  Ll  murifidn,  ou  le  Lajii- 
ret.  Q.  Demeure  du  Confiil  de  France»  dt  des  Marchands  François.  R.  Demeure 
du  Coi^ul  de  Veniië^  S.  Le  quarto  des  Jui6.  T.  ktM€$  ^0^^  auirelbis  la  de* 
meure  du  Corps  AlT-ib ,  avec  un  petit  Fort  une  grande  Mosquée.  Aujourd'hui  tout  eft 
tombé  en  ruine.  C'eil  ici  que  les  principaux  habitants  de  Kâhira  reçoivent  les /'i/yf/'if/, 
qvil  :'.rrivpnt  par  terre.  V.  Cimetières  des  Vénitiens  ôc  des  Cnjyrx;.  X.  P!:»ce,  où  Po» 
tait  un  grand  ab^is  de  bcHiaux.  Y.  Un  four,  où  l'on  iait  éciorre  de&  oeulis.  il  y  s 
aiifll  dans  ce  quartier  une  fabrique  à  poudre.  Z.  Undiauftor.  . 

Hvm  des  p9n$sfur  k  canal,  fw  tramf$  KUirê, 

N  ti 


9*  tascÈmoNiûiei\niiJiAJ>tyMB^ 

JàL    t.  jtA^        iàntmtfiijmiïïib.    /."       ij^  ÉàntoM&m- 
Kàiamf  bàb  ilfhàrL    h        ^Vl        lUmm àSfOt ^^n. 

^  i  AfRMM  «TtuMi.       M.   IMJai:^  £1n(M  «If/MX*. 

»  <^f>;»  Kâmmt  bàb  n  filM.  gimêm^  . 

fkmt  its  Skkits  tu  éumgs. 

IL        •îCyî^*  /iJfifKîr.      t,  J'jtfï  ïT^  5/r»*t  ^/  fauyale. 

m.  ^^Jy^  ^f''*'^      fchauàtib.    np.  »> ^aJl  ^ ^  £;>/tff  f«  najartf. 

t,,  ,,0  ,.L,^M  J  ^  5/r*fî  ei  kajjarin,      y.   **vji)  Sirim  A^ibbek. 

Noms  iet  portes  ie  Kdhira: 
T.         t->^^  Sàbelnasr,  grande  &  belle  porte.      2.  Ç'>^' 
jî/ur/j   porte  plus  magnifique  encore.  Voyez.  laXlIK  Fanche.    3.  j^^^U  lJ^ 
îitib  cl  mcdlai,h.     4.  o*î*^'  ij***  iî<Ji     n'dfcha.     5.  iy^»^'  «—-L»  Bàb  es  fchl- 

rie  porte  ancienne ,  forte  &  baflè.    6.  BàJ}  d  b  hi,  niTrnclîoTient 

hoiîi  de  la  ville,  entre  des  jardins.     7,  Mà  >  es  fiheck/chattà. 

«.  ^^éWl  e/  Aa^.      9.  <y^  oVj  i_»b  jgflè         at;^^  cp^rc  des 

ffenfilM.  10.  i^^'  JïiAf/AlMt.  ÎT.  Jl^tMc^L*  Bàb  el fauvalt. 
J2.  <^y^5o>«  t-»lj  Bàb  Jûk  el  bàkri.      13.  B<iJ  tnedàbegh. 

14.  t/^*«^  Bàb  es  fchech  rihàtu     15.  *(»/-aU3I         iiài?  en  nasiU* 

t^U  Bàb  gheit  el  bàfchû,      17.  •jv>î'         Bàb  mjûbbek, 
281  cAt  Bàb/etti/eiMb.     19.  «r^j»  cAi  W  iwîMb.  fta 

iri»  tllbaH/a.     21.  u^SÙi        BàbêlàÊiJ^     SS.  Ji^i:^  jj* 

JM»  9imdr.   2S.  «>VWl       Bàbièhkkib,  19.  vi j^^t  W 
el machrûk.     30.  i  oLf  2}^^  d^trmb,    $1.  tJ*J>»^^  <^  iàb  tt /iiêi, 

A 


Digilized  by  Google 


Digitized  by  Google 


'*  D£  MA.SJL  EL  ATIK,  £T  D£  DSJIS£. 

3âk  Elbéllcy  édifice  tombé  en  ruine»  où  les  habioius  de  Kâkira  reçoivent  lesPa* 
fid)a8,.qtufenflniittttNQ.  33.  Unmagaâtdeboig.  9f.  U»«i0|XttfkiML  ss-Le 
iM«AideleL  31$.  Lt  doumas  37.  UBgnodnsditcQivvtiQJl^M  Une 
bijqticieiib  S9'  ËmlioitSi  où  Ton  débarque  des  pierres  de  MteRiphis  &  d'autres  an-' 
cicnnes  viltes,  &  où  les  habitants  de  Kàhira  vont  chercher  t*eau  du  Nîl  fur  des  cht-. 
neaux.  40W  Maifoa  de  carafiagne  d\m  Bcy  *  où  demeuroit  de  notre  temps  le  Pàl'cba, 
que  ks  bal^antt  à» KiUn  maieM:  d^ofik  41.  Mèfiabc^  grsuKie  place,  où  les  prm- 
d^iuc  de  KAni  awc  leun  doneffique»  &  loin  efcbvn  s*eiiefoeDr  à  tirar  de  PaiiqpMK 
bufe  &  de  Tare.  49.  Kafr  et  tun ,  grand  édifkc  avec  une  coupole*  aâuellenenB  faobi- 
tii  par  des  Bermfbb.  43.  Une  mauvnife  maifon,  qu'occupe  le  Pafclia,  quand  nn  nr.Tce 
la  digue  du  canal.  Ce^f  ciiirL^  cette  (.ligue  &  le  Nil  que  l'on  éTt,^n^  ce  que  l'on  nomme 
la  Fiancée  «  quand  un.  nettoie  le  caoal.  44.  Eglifes  &.  ciiucticrcs  dcÀ  Coptes.  ^ 
CefticiqiieroapBéisDdr  que  les  cftaob  des  oorii  ft  fèniMiic  un  ceitain  jour  de 
r«ai^  Ub  édifice  fort  haut  avec  dnq  ditpdcts.»  su  flMjpen  dHqudIes  «a  fi^ 
moiKeT  Tcati  hcH-s  du  Nîl ,  &  h  conduit  par  dcflbus  une  muraille  jusques  dans  un  rélèr- 
Voir  tout  près  du  château.  45.  l'ne  jrntn de  Mosquée.  47.  La  Mosquée  Abufikà^ 
OK  de  celui*  qui  a  bâti  i'oqueduc.  4^.  Une  Kglilè  Copte*  49.  La  Jifloisquée  Amru, 
5Bk  Une ^snde place,  cMOMiée  9m mur*  caonie  un  vieux  difttesa*  dt  uoiquemeat 
lahMe  «lijoiistftaid  pv  des  Chiétism.  51.  Le»  {uéieiidtt  nuig^  sux  bleds  de  Jblqs^ 
50.  Le  ild^V  ou  la  rue  marchande.  53.  La  douane.  54.  Un  fblir  à  AI  ammoniac  à 
DqMb.  55.  Diva-fcs  tàbriques  do  poterie.  On  n'a  defliné  de  Tenu  que  dans  les  Bîr- 
km  ou  étangs*  qai  n'écoienc  pas  encore  dciléchés  en  Février  ou  Mars.  Il  n'a  pas  été 
.poffible  de  marquer  fur  ce  plan  la  grandeur  des  jardk»  clos.    Mais  il  y  a  des  jardins 

par -tout  OÙ  Ton  trouve  des  arbres  dellînés.    Ces  figncs  ili-ll  repréfentem  de«  ci» 

mccieres.  î  es  rues  de  Klhira  ticeat  .onmnmni^mft  leur  ààaoaàaatiKm  des  panes  ÔL  . 
4c8  ponts ,  qui  font  tout  prés. 

La  ville  de  Kàbira^  Mefr^  ou  Cetro^  k  ^rani  Caire  y  comme  difent  1^  Ëuro» 
féensv  cft  diftante  de  BnUk  duNtl  d^ioe  lieue  dans  ft  losigMeiir,  dt  dans  Ibo  éM-' 
gMBcat  de  0tts  d^m  demi  qunt  de  miUe  d'Allemagne  *  elle  cil  fituée  en  fgcaàit  par- 
tie dans  une  plaine  ûblonneufe ,  au  pied  &  à  la  dernière  extrfraité  de  la  montagiie  iV/v 
kfiar.nK  La  rue,  qu'habitent  h's.  Françoi':- ,  cil  30°,  a',  58"  de  b.titude.  On  ne- 
peut  nulle  part  découvrir  auilt-biea  ia  viiic  que  de  deiius  la  Mootigue  Mui;âccam  &  dV 
rlliliiii  I>eiutmdMadkeftcopartfecawiNiiiiéedeliiuieifiol]iBet»q^ 
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formées  peu  à  peu  par  les  immondices,  que  l'on  amaOe  d.in-;  la  ville,     que  l'on  y 
transpiirtc  journellement  fur  des  anes,  tout  Cunimi  les  collinci  fur  le  Ci.;al  hors  de  la 
voie  fè  ibriDenc par  It  oin  anmidle  de  ce  cmal.  EOesibntfUjàfi'haines,  qu'à  peine 
pent'Oii  .voir  les  poimes  des  toun  du  cAié  du  MIL  Qucnque  Kihira  fiiit  une  grande 
ville;  il  ne  faut  pourtant  pas  en  conclure,  qu'elle  foit  aufli  peuplée  ou  plus  peuplée  en- • 
core,  qu'une  ville  d'égale  grandeur  en  Kurapc.   On  trouve  dans  cette  C;ipita!c  de  l'E- 
gypte de  valles  étangs  «  qui»  lorsqu'ils  font  remplis  d*eau,  peuvent  palier  pour  autant 
de  petits  hcê»-  h»  Mosquées  d*atlleurs  occupent  un  giand  efpace  ;  &  peur«étreqM, 
dans  quelques  quartiers  de  la  vl]Ie«  lUr-tout  dans  les  quartiers  Bdà  a/ufU,  TeMn^ 
Hùnefi  &  Bâh  el  luk^  dout  je  ne  connds  que  les  rues  principales,  &  que  fai  tous  re* 
préfentés  fur  le  plan  comme  étant  remplis  de  maifons,  il  y  a  auffi  de  grands  jardins  âc 
des  places  vuides,  comme  il  en  cft  effeâivemeQt  entre  le  canal  ôc  Birkct  el  fauvale^ 
où  j'ai  eu  occafion  d'examiner  tout  avec  fiûk  Les  mûSm  ét  Kifairs  ne  font  point  non 
plut  auffi  hautes*  que  ceUet  dea  \dl]es  de  rfumpe;  ceUes  des  petits  quartienfootml- 
ne  pour  la  plupart  de  briques  non  cuites,  fn  n'ont  qu'un  feu!  étage.   Peut  ~  ôtre  qwla 
raifon ,  pour  laquelle  quelques  Européens  ont  cru  la  ville  de  Kiliîra  cxtrCmcment  peu- 
plée,c'eft  qu'ils  n'ont  pas  fait  attention  à  la  fituation  fuigullerc  de  fes  rues.  Dans  quel- 
ques endroits  de  la  ville  deia  voilins  de  difl'érents  quartiers  peuvent  le  parler  derrière 
kurs  mailbitt, chacun  refiant  dans  la  fiennef  tandis  quil  leur  fitttfidveonquartde lieue 
de  dkemin  avant  de  pouvoir  fis  joindre,  puisque  chacun  de  leurs  quartiers  n^a  quNin» 
•   ifTue,  qui  aboutit  à  l'une  des  nies  principales.    De  1;\  vient,  qu'un  Etran;.';cr,  qui  pour 
l'ordinaire  ne  Voit  que  ces  grandes  rues,  les  trouve  remplies  de  monde  pendant  le  jour, 
fur -tout  puisqu'elles  font  tout  aufli  étroites  à  Kaliira,  que  dans  aucune  autre  viile  de 
rOrient.  Cependant  on  ne  rencontre  fijuvent  perfiane  nàne  dans  les  jues  principales , 
pour  peu  qu'elles  Ibient  éloijgDéeB  du  centre  de  la  vilk«  &  qu*!!  y  ait  peu  d'ArtiÛns* 
qui  y  travaillent  ;  &  cette  diSëience  devient  plus  AnIiUe  encore»  qfuand  on  entcedaoa 
les  quartiers  féparés. 

On  a  déjà  donné  dans  d'autres  relations  de  l'Egypte  dc^  dcfcriptions  fi  détaillées 
des  quartieia  &  des  édifice^  les  plus  remarquables  de  Kihira,  qu'il  fuffiroit  d'en  avoir 
indiqué  la  pnfitioii  Ibr  le  plaa.  Je  dirai  pourtant  cnooce  un  mot  flir  qudques-uns  de 
ces  objets.  Le  château  eft  fitué  emre  la  ville  &  la  montagne  Moèdium»  furunio> 
clier  fdparé  de  cène  montaj^c.  !1  n'eft  guerre  poflible  de  fixer  au  jufte  le  temps,  où 
Ton  a  commence  a  bâtir  iiir  cette  hauteur,  il  eft  à  préfumer,  qu'elle  étoit  habitée  & 
ikUWit  partie  de  la  Babylone  d'Egypte  déjà  fous  le  r<^e  des  Grecs.  Benjamin  de  Tu- 
4dK  nomme -ce  drfteau  iSSmii,*  il  femble  par  oanfiquent*  que  les  Juifi  d*Egypte  da, 
temps  de  Bcnjnuis  aient  cru,  que  la  ville  deZMffvdoiRilcft&icnKnii(Midaosr£* 
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eritiite  fiinte*  avoh  <ié  fltuée  te  oer  cMdiioil  C*>  Lapofitianclecendier  eftfr< 

avantageuTef  que  Ton  feroit  tenté  de  croire,  que  d<5ja  les  MohométaM  Pont  trouvé 
f>rtifié.  L'aînée  ai 7  après  Phedsjera ,  le  Chalîfè  £/  mamûm  bâtit  fur  la  montajijie  Mo 
Wtiara     vis  ;V  vis  de  ce  château  un  petk  chàtm  Kttiàa  elhaïki  mais 

il  cft  déjà  entiiii  cmcm  abandonné  (f}. 

Tout  le  diiceau  eft  compofil  aiijoiirdlnii  de  trois  quaitiei»:  cdul  du  lifclia,  ce-- 
Ikil  de«  JmilEûresv  celui  des  iU&bs;  Le  qutrder  du  PMbba  eft  teUemeot  rempli  éee 
ruines ,  que  Ton  n'y  clicrcheroit  guère  la  demeure  du  Gouverneur  de  toute  l'Egypte. 
Comme  il  arrive  rarement,  que  lc.«  Pafclias  reftcnt  long -temps  dans  une  province,  au- 
cun d'eux  ne  lé  donne  la  peine  de  bâtir  un  nouveau  Palais,  &  voilà  pourquoi  ces 
gneurs  (bot  par-toitt  tris -mal  kfèai  Ce  quartier  fe  cotiimuiik)ue  par  des  postes  «uz: 
deux  autres  quaitiersy  cdui  des  Janiffidies,  de  celui  des  Affldis;  mais  le  Paldia  n*ea- 
apointles  cicfêi,  11  n*a  que  celles  de  deux  autres  diétives  portes,  dont  l'une  conduit 
au  Kfirn  meidân^  &  dont  l'autre,  qui  dans  la  muraille  du  château  des  Janiflfairest- 
conduit  à  la  montagne  &  aux  champs:  6i,  lelon  la  coutume  du  pays,  ces  portes  ne 
lont  fermées  de  nuit  qu'avec  des  ferrures  de  bois.  C\ft  auQi  dans  le  quartier  du  Fa- 
fi)tt  qu*eft  rhftiel  des  mcamoies.  Or  y  fra|^  des  Seqtdm^  mamoîe  d*or,  des  Parêt^. 
petite  momioie  dVgent*  dt  des  Rurlxs^  petite  monnoie  de  cuivre;  mais  toutes  font  de 
moindre  alloi,  que  l'argent,  que  l'on  bat  à  Conftantinople.  Le  quartier  des  JanilTai- 
les  rcflerabic  plus  à  une  forterciTc  ;  car  il  cfl  cnviroraié d'une murr^Hle flanquée  détours' 
à  rinftar  des  autres  fbrtcrcfTcs  de  1  urquie,  dedans  le  goût  de  lai  ortnication  andenne-- 
nent  ufitée  en  Sufope.  Le  corps  dn  JantflTaires  cft^à  la  vérité  payé  par  le  Sidtftn;' 
mais  comme  h  plupart  des  Offiden  ont  été  «utrebis  efblaves  dea  pcincipain;  habiimMv 
de  Kildra^  de  que  par  cette  raifon  ils  font  presque  toujours  moins  attachés  au  Sultin 
qu'Ji  leurs  anciens  Maîtres:  ce  font  ordinairement  eux,  qui  S  coups  de  canon  chafTent 
fans  délai  de  fa  demeure  tel  Pafcba,  que  les  Kgj-ptiens  ont  dépofé,  au  cas  qu'il  ne  fe* 
retire  précifement  dans  le  temps  fixé  par  les  Beys.  Cependant  les  Aiabca  ne  pasoiflènc: 
pas  craindre  beaucoup  les  JaniflSiires»  car  ils  volent  Ibiivent  tout  pris  de  ce  chtteau.. 
Ce  quartier  cft  rempli  de  nailbns.  C*eft  ici  encore  qu'eft  la  fkmcufe/&«r<î/«tf  <fc  J9- 
ffph  ^  que  tous  les  Voyageurs  vilitent  comme  Time  des  plus  grandes  curiofités  de  K4-- 
Jiinu  Cette  fontaine  doit  certainement  avoir  coûté  beaucoup  de  peine  &  d'argent,. 

puis*- 


(•)  Brjffln»  cft  tians  1  opinion,  qu'/Zfiw/xwù  s  appelloit  anciefioeDCat  Ziwn.-  Vojfii  l£t  O^f»^. 
Wt/ntr  lûmUn^  H  varions  parts  of  ancieni  hifltrj. 

Q)  Hijinn  UniverJelU  Miditm,  PûiL  i/,  f.  t3& 

K3. 
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poisqtiVlle  eft  très  -  ftoScxtàc  Si  tout  taillée  dans  le  roc  Mais  te  rocher  eft  une  pierre 
n  chaux  molles  &  le  travail  eft  généralement  trèi-peu  de  chofe  comparé  avec  celui, 
qu'il  a  fallu  eoiploycr  à  d''autres  fembUbles  ancicos  monuments ,  p.  e.  aux  anciennes 
Pagoàcs  des  Iodes,  qui  Dxat  toutçs  taillées  dass  des  rocs  Ibrt  durs.  Le  defTeâi ,  que 
ftbrdM  donné  de  la  fentaine  de  Jofeph,  eft  ttèa-boa.  Le  ftéamim  fshis  de  Jofafè 
eft  ce  qnll  y  »  de  plus  curieux  dans  le  quartier  du  corps  ASùio.  C*dl  lè  vgÊt  ftbffi- 
que  rétoffe  prccieufo,  que  I'»^  envoie  annuclleTnent  à  Ja  Mekke  aux  frais  du  Sultân.° 
On  trouve  encore  daty  cet  édilice  quelques  relies  de  kn  andenne  m'gnificence.  Les 
XBuraiUes  de  iâpparteincnt  des  fcmates  font  ornées  de  rcpréTematioQS  d'arbres,  demai- 
fofu,  &c.*  en  bdle  Moiaïquc  de  tmtxt  de  p«rlc,  &  de  toute  ibvtes  dVpeces  de  pe- 
ttMFjeneeftdevcnecolocé.  DaovIadHantareoù  ronbeodePécolifb*  aytencote 
quelques  infcriptions  bien  coofervées  fur  les  sturaifflea.  Le  plaicmd  d'une  troifieme 
dïambre  eft  orné  de  très -belles  peintures.  Au  haut  de  ce  quartier  du  château ,  du 
côté  du  Kara  lueiJàn,  où  ce  vaftc  édifice  eft  étayé  d'uûe  très -haute  muraille  contre 
le  rocher  efcarpé,  il  y  a  ua  balcon  couvert,  qui,  donnant  fur  les  Pyranudcs,lurlJ3ji' 
ft«  llirMafreladkttfiirBidik,  oflte  unevuenwlffiates  deJàood^comtecBnfi* 
ne-temps  une  grande  ptRio  de  k  ville  de  Xflika.  Onteonve  'eBCoieiciteaiiaaMei»' 
gravés  de  quelques-uns  des  anciens  Souverains  d'Ej^te.  II  parok,  que  les  Chalîte 
d'Egypte  &  les  Sultàni»  ont  demeuré  daa»;  ce  Palais  i  Ôt  il  elè  étonnant,  que  les  0011- 
vemeucs  Turcs  q«  l'occupent  de  -  lucmc.  L  intendant  àei  Ouvriers ,  qui  ibnt  i^é^>ff'!' 
dont  ie  vkM  4e  nue  fit  voir  ce  vieiR  Pidaia«  <fc  ite 
àgmfà.tBtàSaa.  Je  lui  da»aiiâai«de  qiwl  Joffipiicelîipeibe  édifice  dl  lafbotained-d» 
fus  mentioanée  avoieitt  Oi^vuoté leur  dénomination.  Ilétoit  d'opinion,^  le  toutifeih 
ftoit  que  depuis  600  ans ,  &  que  &alah  cd  dtn  en  étoit  le  Fondateur.  Cela  n'eft  pal. 
dclHtué  tic  vraifomblaiicci  car  on  fait,  que  ce  Prince  a  érigé  plufieurs  édifices  fomp- 
tueuK.  11  s  appclloit  pcoprement  ^uf^f  Ptr*  A  Modâfar  et  Fils  d'Ajûb  C*>  Les  au- 
trçf  IMM»  quVNi  lui  a  donné»,  tel  vgêtSukân^EJmSfk^mna^^^K.SaUhU'àii»^ 
ne  iSsK  que  des  titres  d'honneur.  Tout  près  du  piétenda  Palais  de  Joiqdi  en  voit  «n- 
oore  une  trentaine  de  colonnes  de  granit  roup;e  &  débout.  KUet  Ibiit  toutes  fort  gran« 
des  &  l)cUes,  en  comparaifon  d'autres,  que  Ton  trouve  encore  par- ci  par -là  dans  quel- 
ques édifices:  nais  elles  n'approciient  point  de  la  colonne  de  Pompée  à  Alexandrie, ni 
pour  la  grandeur  ni  pour  la  beauté.  JSUes  ionblent  avoir  été  couvertes  par  le  haut  j 
.  Biais  aâueUeinent  tout  eft  idécouvert«  dt  qudques  pauvres  cabanes  font  adoOito  coo- 
tre  ces  fi^eibes  colonnes.  Le  diemin,  qui  mené  de  cette  colonnade  à  Bâhddfté^ 

eft 
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M  en  t>trtte  billfé  à  travci*  le  roc.    On  y  voit  dans  la  mitraiHè  ttm  i&lBeb  m 
fiouHc .  q«it  Ma  qiie  eftei  ptr  laps  de  temps^  ne  luJfe  pn  d*Cllé  cneoire  lite-tbMI- 

Bilmràfe^  tMfttltt  le  ÉKixbourg,  n'eft  que  fiTït  peu  htWté  aiijonrd'htii.  Mfib 
«kiyt»etove«iioaMî  uMfc  mifltituie  fb)^i^B«tw9iée*enf)M 

pMBeiStfs  tombeaux  de^  anciens  Souverains  d''i:;<;ypte.  Ccft  ûioare  que  (fe  wi^ 
Iê  tnmbravi  tlu  ramo\ix  Schâfà^  le  Fr-ndateiir  d  fnnc  des  quatte  Seftes,  qiii  fe  nrmi- 
Ihent  Sunnircs.  Les  femnies  lualiométiiiv-^  r  n  ■  n:  n  foule  dans  cet  endroit ,  fur-tout 
le  vendredi,  foit  par  dSvodon^  fort  pour  lairc  une  promenade.  Ite  Ttutre  côtéduchfi- 
leni  cntfe  Ii  nfonÂgne  IWMMlAtt  IhViie,!!  7 1  encore  une  ijoanthédejsirtadesMd^ 
^e«en|mSetoMhéeienMte>  &de8Mtffi)ittdefi!rfae  Arleitodibfeaùx-defidiëi 
lifelionhSwn" ,  f'nns  une  nn^^ée,  qui  a  en  longueur  près  de  ttoîs  quarts  d^uoTiiiDed^A}- 
fcnwgne  C>      f**"^  chofes  Tune;  ou  que  Ton  regarde  Kmdhtj  comme  «n 

Saint  diftîngué  parmi  ces  ndiœ  Mahométans  enterrds,  ou  qu'il  ait  mieux  fu  que  les 
totres  prévadr  k ^MB^t^  des  Uat»  de  Mosquée  ;  car  le  Temple ,  qu'il  a  tngi  en 
ieelMeit»  eft  iwM-ftHleiiidR  cm  IbAbanei»,  nni«  oé  a nAne  bfti  tait *de  mtifbtA- 
toiecttr  de  ce  Temple, q^i'clles  comptèrent  encore  ai'jnurdTiuîim  grand  village.  & Jib» 
M,  qui  a  ïfVtàé  une  grande  Mosquée  à  Kihira,  dans  le  quartier,  qui  porte  fan  ir»m$ 
rcp-ife  dans  une  Mosquée  de  Keid  bey  vers  le  Nord -Eft,  &  foji  toirîbcan  cft  pareille* 
ment  éavironné  de  quantité  de  maifbns.  H  paroît  par  là,  que  les  Suuveraii;s Mahomé- 
titti  deTOfr^^'d'Baires  rkiies  Seignetns  iiVmt  paet  ftlt  Ma  de  dépenlb  ea  fifr 
tiÉrians  pkufôt*  qae'ks  Sultâns  de  Conftaniiiio|Ae;  penc-étre  tuÉme*  "^olilieftWIt 
lUt  d'avantage.  Je  me  fctr.icns  J' iv  rr  oui  dire,  que  du  temps,  que  le  Souverain  de 
ce  pays  denreurolt  Encore  à  Knhira,  un  pauvre  Schech  pouvoh  durant  twite  uncrm* 
irtc  vifit»  chaque  jour  une  autre  Mosquée,  où  on  lui  doraioit  gratis  la  nourriture  &  le 
logemedt.  lie  ^trdtt  fU/dik  éft'  tenutrqaiMe  pit  xnie  très  -  grande  Mosquée ,  qui  t 
cent  pis  «hnUes  de  limgueiflr«  &  pu  im  vtemc  cfaltcAu  Ka/kfilÊOi^tinm  petit 
Tochcï.  Ce  Cblteati  n  été  bâti  par  un  certain  /kbfned  ibn  Teihin ,  qui  raailéeati;  aprêt 
ITiedsjera  fe  rebelh  contre  le  Chalîfc  de  Bagdad.  D'où  il  s-cnfuit,  que  ce  diîfe-îu  eft 
pUis  «ndèn  que  h  ville  de  KiQiira  Ct>  I>e  toutes  les  autres  Mosquées  de  cette  vtHe 

Ukni  nomme  cet  endroit  AffàSm.  II  parle  non  •feulement     tMubeaa  de  Kaià  bty^ 
Bds  encofe'  de  plnflsnn  aucm  Moniiiiéet     tomfaetox  fiipeibet  de  WOim  &  de  fit  eevirtei,  ' 

(t)  HiflorùOe  Defcriptim  de  rjfripu,  par  Jean  Léon,  fd.  3ffî.    infloln  UftiverfeUe  Mtdeme^ 

ToA.!"!,  f  /■/f'îîîr*  rf'r  .*i-rr.':'r.if'i:  i-f''^i7vrr»  ,  pnr  Marjî.    Ce  dernier  rertiarquc,  <}i.t' ^hn-.fi 

#)•  Teilin  <t  ummtivU.  a  bàtu  ki  Mosciuuc  ea  zùi,  à.  liU'U  l  a  achevcc  ca  26$  ;  qae  le  Sut- 
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Dsjàmi  (l  (hhar  eft  la  plus  ancienne,  la  plus  vafte  &  k  plus  riclie.  Uo  grand  nombre 
de  pauvres  font  joumcllaucot  nourris  CSc  logés  gratis  près  de  cette  Mosquée.  U  y  a  ea- 
coffe  ici  une  célèbre  Académie  pour  les  Mahoraétnifi,  avec  quatre  Mufifo  des  quatre 
lëAu  pvteDdnes  ordiodcaies^  favoir  celles  de  Schifet,  de  Hioefi,  de  Hifaibali  &  de 
.lUlaldd.  La  Mosquée  Suî;ân  Hàfan  près  de  la  place  Roméîe  eft  un  édifice  admirable, 
ha\!t  &  fnlidc.  Mais  comme  dans  des  tumultes  on  s'en  cft  fm'i  quelquefois  en  guife 
de  batterie  contre  le  château,  les  portes  de  ce  temple  font  murées.  Le  nombre  des 
Mosqudea  de  KAiira  eft  G  grand ,  qu'il  feroit  ennuyant  dTeo  lire  la  lifte»  &  plus  enco- 
re d*en  recueillir  tous  tes  nonu,  &d*en  marquer  la  pofirion  fur  uu  plan.  Jernecon- 
.tentcrai  donc  de  remarquer*  que  plufieurs  d'entre  elles  ont  plus  d'une  Minaré,  (tour) 
qui  font  fans  cloches,  mais  environnées  d'une*  de  deux  ou  même  de  trois  gnicrîcs  dé- 
couvertes, de  dcdlis  lesquelles  on  invite  les  gais  à  la  prière.  Les  Mahonit^'-;!':- di- 
fent,  que  le  Ton  des  cloches  eft  pour  Ic8  bétes..de  femme;  aufli  attachent  -  ils  ordmai- 
foneot  de  petites  dodMs  à  leur»  chameaui  flc  à  leurs  mulets  daas  les  caravanes^  Oh 
ae  trouve  d'autres  eniements  dans  les  Ifbsquées  qu'une  diétive  dudte,  des  ta|iii  fiwç 
grands  &  précieux  ou  de  funples  parterres  de  natte,  de  grandes  infcnprions  dorées  fiiT 
les  miurailles,  qin  contiennent  d'ordinaii  e  des  fentcnccs  du  Korân,  &unc  multitude  de 
mauvftifes  lainpc^ ,  atiatiiccs  à  de  grands  aimeaux ,  fulpcndus  horizcHitalemeat.  i^ntre  ces 
lampes  pendent  communémiMt  des  oeufi  d'auttuclie  &  d*autres  diétift  amemenis.  Du 
iCÛcé,  qui  rcsarde  itMâdce*  eft  une  mdie  de  beau  aaarbiev  queron  nomme  iMSMi»^ 
fiL  ÙBtmt  laquelle  font  pofés  deux  grands  chandeliers  avec  des  bougea.  Quand  on  ne 
manque  point  de  place  on  bâtit  toujours  les  Mosquées  de  manière,  que  l'iine  des  ex- 
tii'micés  regarde  la  Mékke.  Sans  cela  on  trouve  bien  aullî  la  Kibbia  en  travers  dans  la 
.  fnurùlle,  &  pendant  la  prière  tous  les  Maiiométans  -tournent  le  vKàge  vers  la  niche. 

|^Jtf<rri)?<fii  eft  proprement  uohOpitd  pour  les  mahdesft  Onprétendt 
que  les  defcriptioiis  arabes  de  Kàhira  renferment  de  longs  détails  fur  les  revenus  confli- 
dérahlcs  tant  de  cet  hôpital ,  que  de  plufieurs  grandes  Mosquées.  Mais  telle  eft  fou- 
vent  radniiniftration  de  ces  revenus,  que  les  Adminiflrateurs  s'enrichifFcnt  en  peu  de 
tcmpi,  tandis  que  les  Mosquées  s'appauvriffent  petit  à  petit,  à  moins  que  de  nouveaux 
legs  ne  réparent  contimieltement  les  dommages,  cauliis  par  cest  opératkos.  Cet  h6p^ 
tù  (fiDoit  pourvu  de  ce  qu'il  fàlloit,  pour  fubvenir  à  tous  les  befisins  des  malades»  fins 
oublier  môme  la  Mufique.  Il  eft  vrai,  que  depuis  bien  des  années  on  les  avuit privés 
4e  ce  dernier  4iv£rùircmcuc;  ouis  depuis  quelque  tciops  ils  en  jouiifoient  de  nouveau* 


s4i>  Laf/in  ù  Mu^uri  l'a  dotée  ài  gros  rereous;  &  quil  a  tandé  tvès  de  çeue  Moitjucc  plo- 

fsun  écllei,  ft&  , 
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^LUBméttàemwvtdMtikMiÊrrMimMEieAj'M,  Je  ifti  vu  de  cet  édffiœ  que  le 

quartier  des  malades,  qui  étoicnt  en  très -petit  nombre  proportioraienement  à  ia  gran- 
deur de  la  ville.  Les  Oqâli  ou  CM/;/  font  de  grands  édifices  de  pierre  »  fblidemei4. 
coDitruits,  &  pourvus  de  quantité  de  petites  chambres  &  de  magafins  pour  les  Mar- 
dmidi.  Il  y  a  benieoup  de  cei  édificet  du»  Ki^ini'  Le  nomiMe  des  bains  publics 
y  cft  auffi  tan  oonfidénUe.  U  nTonr  pas  àhvétM  une  bdte  apparence:  naialededaoa 
dl  llwcieux ,  propre  &  beau.  Le  pavé  eft  fouveot  carrelé  de  marbre  prédeux.  On  y 
trouve  pluficurs  Domcftiqucs,  dont  chacun  a  fes  occupations  particullcrcs.  Les  céré- 
monies, qu'ils  fcKit  avec  ceux»  qui  veulent  fe  baigner,  &  qui  onc  déjà  été  amplement 
décritès  par  d'autres  »  paroiflcnt  du  premier  abord  ii  étranges  à  un  Européen  »  qu'il  uq, 
peut  s*emp6dier  de  croire,  qu*ils  veulent  moquer  de  luL  Mali  ce  n*eft  point  lluir 
meur  des  Orientaux:  on  n*a  qvCk  fe  lafflbr  Met  tout  ce  qu'ils  voudront,  jusqu'à  fetata- 
fer  étendre  tous  les  membres  ;  &  on  s'en  trouvera  ciifuîte  furt  bien.  Dans  l'intérieur 
de  Tédilice  on  trouve  une  petite  cham!)re,  au  milieu  de  laquelle  cil  un  poteau  environ 
de  ai  pieds  de  haut,  lur  lequel  vont  ^afleoir  ceux,  qui  veulent  s'ôter  le  poil  des  parties 
natuidles  au  moyen  d'Un  onguent,  qui  vend  dans  les  bains»  Ce  qai  feia  mon  atteu-. 
tkn  fiir  cet  endroit,  c*cft  que  je  me  cappeOii  d'avoir  vu  pomd  les  ddldnsdes  Andene 
des  repréTcntations  de  Perfbnnes  nues,  alTifes  fur  im  poteau;  cela  me  £ut  préfumer, 
que  Tufage,  qu'on  en  fait  aujourd'hui  dans  les  bains ,  eft  de  fort  ancienne  date.  Parmi 
les  bâtimenui  publics  de  Kihira  il  faut  compter  auiU  les  maifbns,  où  l'on  donne  journel- 
lement gratis  de  l'eau  à  tous  les  PalTants,  qui  en  veulent.  Quelques  -  unes  de  ces  mai* 
feoa  ont  une  bdie  qiparence;  dfc  ceux,  qui  fervent  les  PaUuns,  doivent  condnuelle- 
iment  teidr  prttes  du  côté  de  la  rue  devant  la  grille  quelques  taffes  de  cuivre,  joUmenC 
étamécs  &  remplies  d'eau.  Les  Birkcrs,  dont  il  y  en  a  plufieurs  dans  Kâhira  &  dans 
fcs  environs,  font  des  endroits  bas,  qui  dans  rcfpace  de  douze  mois  répréfcntent  de 
petits  lacs,  enfuite  de  beaux  jardins  £c  des  prairies ,  «x  cuûn  des  défurts.  C'cil  dans 
cea  envifoi»,dt  pardeuUérement  dans  tevaÛinage  de  Birha  elfil^  quedemeufCtttbeaiF 
coup  de  Gtands.  Mais  les  Mahoméians  ne  montient  point  leur  magnificenoe  dansrex-, 
térfeur  de  leun  maifina^  de  là  >Hent,  que  Foonevdtde  lewaFalaia  que  les  hautea 
]nuraille5. 

J'ai  déjà  parlé  précédemment  des  reftes  d'HeliopoIis,  qui  fe  voient  environ  à  deux 
lieues  Nord-Nord-Eft  de  Itthira.  Près  de  là  eft  le  village  Matari^  où  l'on  montre 
un  ryeomore,  qui  eft  en  grmde  véoétation  parmi  Ica  Chrédens  Orientaux;  parce  que 
l'on  prétend,  qu'il  a  eu  la  courtoifie  de  s'ouvrir,  pour  cacher  dans  fon  fein  la  fuinte  &• 
mille,  lorsqu'elle  s'en  fuyoit  en  EgA,-ptc,  jusqu'à  ce  que  fcs  Porfécutci:rs  fiifTcnt  pifl'éi. 
Monfieiir  de  Breitenbach ^  le  Prince  Radzivil  &  d'aurrcs  rrr-re  (»ni  dcj.i  paiié  do  ce 
miracle.  Un  ic  tromperoit  ccpciidaut  uès-iun,  U  l'on  s  oituiouic  a  trouver  ençore  ici 
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le  même  arbre,  qui  y  ctoit  il  y  a  iBoo  nn^.  Le  i*rince  Radidvil  le  dit  être  fort  haut 
&  toufiUf  &  ringuliércmcnt  fendu  ^  (5c  Jf  i/ek  le  d!t  étre  partsgé  en  trois  parties  un  peu 
éi  aeOiu  ât  h  terra.  Je  ne  latûamkm^  d'avoir VO»  ^  P^brc,  que  rpn  me 
ittontxs,  portit'ces  ntiqries;  ce  <|ui  me  âir ptesque  âouter «  fue  le  mAme  aolire,  ^ 
Pou  véâéroit  il  n'y  a  que  aoo  ans  ,  fubllftc  encore  aujourdlluL  Çegaiàaat  les  Chré- 
tiens, qui  paffent  pur  ici»  fe  plaifent  à  remporter  un  petit  mr^rceau  de  cet  trrbre  pré- 
tendu faim  y  auili  une  grande  partie  du  nxïcc  ell  deja  ailevéc.  Un  voit  encore  près  de- 
là une  fontaine,  qui,  lorsque  cet  endroit  fut  vifité  par  la  falote  famile,  le  fi^^la  àibq 
tour,  en  donmat  de  rem  fialdie.  Il  n*y  ici  de  bemiers.  Hufri  Jtûr^Mw  re^ 
marque  dans  fbn  Itii^nûre,  qtie  le  dernier  a  déjà  péri  en  1615  par  une  inondinatioa 
du  NîU  &  il  tîVfl  pas  apparent,  que,  depuis  que  TEgypte  cft  foumife  aux  Turcs, 
on  fc  foit  dotiné  la  peine  de  tirer  de  fivt  kiûi  de  nouvelles  pltntes  de  cette  ei^e 
d'arbres. 

-*  A  qttttre  -Ueiiea  à  r£ft  de  KlUre  cft  Biriet el boét^^  m  iSStt  gwpd lac»  qui  re- 
^fc»  eaux  du  Nllf  qui  cft  wmaé  de  la  fiirte,  parce  que  «*eft  ici  que  les  Ffle* 
fins  s'^ettbleiit  amnielleliMiK  avant  leur  départ,  &  fe  f^Mureat  après  leur  retour.  Prêt 

de  ce  Birket  îl  y  a  quelques  iv^tits  villages,  &  plufieurs  autres,  qui  font  grands,  des 
maifuns  de  campagne»  p^>ur  la  plupan  tombées  en  ruine  appartenantes  aux  priaci- 
paux  habitants  de  Kihira ,  &  quelques  jardins  plantés  de  datders.  Hors  de  là  cet  en- 
droit ii*a  rien  deieoarquable»  excepté  dan  le  couit  cj^Ke«  oA  les  Bélerinty  cam- 
pent. Et  infime  ce  ompencnt  irrégulier  n'offite  rien  de  curieux,  finon  quelques  ri- 
ches tentes,  tant  de  ceux,  qui  vont  à  la  Mékke,  que  de  quelques  -  uns  de  leurs  amis 
de  Kàhira,  qui  îe?  accompagnent  jusques  lu.  Apres  mon  rctnur  de  Damiât,  qui  fut 
le  30-.  de  Mai,  1762,  &  cette  année  la  deux  jours  avant  ie  départ  dc^  Télcriiis, 
iie  hâtad  de  voir  encore  cette  iiuneulb  caravanefiès  de  Birliet  el  hada),  &  je  tirai  Iç 
plan  du  cançement.  Vbyes  la  XIV««  Plandie.  Mite  je  doutet  que  j'aie  exprimé  tout 
le  désordre,  qui  régnoit  dans  la  manière,  dont  les  Voyageurs  avoient  drcffé  leurs  len- 
fâs;  car  dans  cette  caravane,  cnmnic  dans  toutes  les  autres,  chacun  fenible  fe  cam- 
per où  il  le  juge  à  propos.  V£.mir  hadsj,  qui  avoit  beaucoup  de  tentes  pour  lui  & 
fes  gens,  étoit  le  feul ,  qui  parottlbit  les  avdr  drefTées  dans  un  ceitabi oadie.  Void 
^explication  dca  letttKa,  marquéea  ibr  la  Flandie  mendoonée*  ■  A.  Lea  toiiea  de  FJE- 
flNfir  entre  lesquellea  une  petite,  iniquement  dellinée  à  renfermer  Tétofie  pré- 
cieufe,  que  Ton  alloit  transporter  à  la  Mékke.  B.  La  demeure,  que  VEmir  hadsj  oc- 
cupe pcnJ.vîit  le  jour.  Il  y  avoit  devant  cette  raaifon  trois  petits  canons,  &  quatre  près 
de  C.  D.  Tentes  de  Vivandiers.  Les  lignes  droites  rcpréfentent  des  cordes,  auK- 
queUes  étaient  attacliéa  des  dievaux  de  des  clumeaux.  fi.  Un  pauvse  viHage.  F.Blai- 
ibm  4c  campagne  de  qudquct  pdnc^ptux  Inbittiitt  de  iùiliiia*  Le  lefte  xcpiélbite 
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des  tentes  rondes  &  ovales.  Je  n'ai  point  vu  foi  tir  cette  caravane  de  Kihirt:  mais 
d'autres  ont  déjà  donné  des  relations  détaillées  iUr  ce  liijet.  Les  Màggrcbl  ou  Arabe» 
Occidentaux  fe  joignent  à  cette  caravane»  &  fisnt  le  voyage  avec  elle:  lavoir»  les  Mar^ 
taquins,  qui  d'oidàifire ftnt  gland  cooiiD^  voyagent  avec  les  Slgyptiensi  nais 
les  TriftlMm-t  les  Algériens  &  les  Tunifiem  dévanccnt  les  autres  d^e  journée  «  otf  ' 
déciïïipg***  UB  jour  pliis  tard.  Ces  derniers  ne  paient  point  le  paflf^  au  Gottvememjaic 
d'Egypte. 

On  trouve  peut-être  à  liulak  le  LiiopoUs  des  Ecrivains  Grecs.  Il  y  a  ici  un  grand 
Ëalar  ou  mardiA  oouvect*  que  lea  habitants  nomment  Ktfarfe;  de  l\m  de  mes  amis  ett» 
lopéens  à  lUfain  croyait*  que  oe  nom  lui  avait  été  donné  par  les  Empewurs  Grecs  oïl 
yqnffifM.  Mais  dans  d'autres  villes ,  comme  à  Beyrut  ^  on  trouve  auili  de  preils  mar* 
chés,  nommés  Kifurk;  ce  mot  ne  fignifie  donc  autre  chofc  que  ce  que  Ton  nomme  \ 
Conftantinople  Baejh'm^  ik,  Oqâl  à  Kâhira  (♦>  BuUk  fait  aujourd'hui  une  ville  tSSo^  ' 
coQÛdérable,  ^  l'un  des  principaux  ports  ^  la  ville  de  lUhira;  car  CDUtes  lesmtp* 
cliandifest  que  fon  transporte  Air  le  MU  de  Dami<t  tu.  de  Rachid  dans  la  Capitak,  oil 
que  Fbo  envoie  de  là  dans  la  Méditerranée,  dinvenf  paffa  wâ.  AulTi  eft  -  ce  que  1^ 
grande  douane  d'Egypte  eft  à  Bulàk.  On  y  trouve  encore  le  magafin  Je  riz,  de  fel, 
denitre,  de  bois  &  du  Safranon^  qui  croît  dans  h  Haute  Egypte:  maii  ceiui,  que 
produit  la  panic  moyenne  de  TEgypte,  fe  trausporte  à  Kahira.  Il  y  a  de  plu»  à  tiulik 
une  fnaifon,  appartenante  au  Suhlbi,  oà  Ton  aônlTe  tout  le  bled»  qtt*il  envois  vaux^ 
d*Egypte  à  la  Méldce  &  à  AWdiae,  &  mi  vieux  axfinal»  oàl*on{pnlelesa|f 
paiwx  du  temps  que  l'on  cntrctenoit  encore  une  flotte  à  Sués. 

faflâi^  Mafr  el alfk,  ou,  comme  les  Européens  ont  coutume  de  dire,  le  vieux 
Caire,  j  eut  actuelicnient  entorc  cire  nomme  une  viile:  mais  elle  cft  bien  petite  en  com- 
paraifoD  de  ce  qu'étoit  Fofiàt ,  tant  qu'on  l'appelloit  la  Ciçicale  de  l'Egypte.  Il  y  a  une 
douane*  oà  tt  faut  payer  le  péage  d»  mardîaiidifes*  qui  viement  de  b  ibute  £gypip 
ou  qui  y  paflent*  n  y  a  encore  une  grande  place,  entourée  d'une  forte  muraille,  oi^ 
le  Gouvernement  aniafTc  du  bled  en  plain  air.  Cet  édifice  a  été  inconteftablement  éri- 
gé dans  les  temps  poitérieurs  par  les  Mahométans.  Les  Auteurs,  qui  affirment,  que 
c'eft  un  des  magafins  aux  bleds  établis  par  Joleph,  ont  peut-être  été  induits  en  errei^ 
par  Benjambi  de  Tadela*  qui  dit  dans  fin  Itinéraire*  p»  104,  qull  t  trouvé  encore 
À»n» I'mmwwi  M^ft'  pluOeurs  relies  des  magafins  aux  bleds  établis  par  Jufq)}i.  Mais  il 
paHe  de  Mca^t^  Ôc  cette  ville  étoit  à  deux  lieues  du  Mafr-d  adk  d'aujourd'hui.  La 

Mo»> 


(*)  Dans  la  Barbarie  on  oomtM  auffi  Cajftries  ie  grands  éJiÂces  poblict.  f^^tmf  p 
fêihiiriet  {lar  k  R.     Flore  Du.  - f.  160. 
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Mosqude,  bitie  par  le  Gênerai  Arabe  Âmru^  eft  entre  Miifr  cl  arîk  &  la  montagne 
Mokâttaui;  &  los  iVincipmx  de  K;thira  h  \nfitcnt  encore  un  certain  jour  de  l'an,  en 
comnwimomion  de  ce  4UC  la  première  Mosquée,  que  les  Mahométans  ont  bàtic  en 
lE^Qrptet  a  âté  dans  cet  endroit:  nuis  élte  eft  mat  omctaïue.  H  y  a  aiilB  daoa  cet 
enviions  une  place^  encourée  d*un  tfès- ancien  mur.  Voyez -en  la  figine,  Plandie 
jUl«,  50.  Pcut  -5rrc  que  la  citadelle  de  la  ville  de  Mafr,  dont  il  eft  parlé  dans  le« 
relation?  des  Arabes  toucliant  la  conquête  de  ri:^g\-pte,  étnit  dans  cet  endroit.  Au- 
jourd'hui cette  citadelle,  tombée  en  ruine,  eft  habitée  par  des  Chrétiens.  On  y  trou- 
ve plufieun  Kglifet  &  dmetîeres  de$  Grecs  &deaCoiNef  «mMonafteie  pourdeaPenfe* 
mes  Coptes,  &  une  grotte  au  ddSHu  d*une  Egltfe  Copte,  qui  eft  en  fiogoliere  vCo6- 
liitioa;  parce  que  Ton  croît,  que  la  faintc  famille  Ta  habitée  pendant  quelque  tempe 
Les  Anglois  &  les  François  ont  pareillement  ici  un  cimericrc,  &  les  Franciscains  une 
C^hapcIIe,  près  de  laquelle  demeure  un  Kcligieux  de  leur  Ordre.  L'Egliie  de  St.Gré- 
goiic,  appartenante  aux  Grecs,  eft  reoonmde  pour  les  mirades,  qui,  audiredesMoi* 
aes,  s*y  opèrent.  Je  m^içUque.  On  prétend,  que  des  ftos,  folt  Mabométam  fixt 
Chrétiens ,  recouvrent  leur  bon  fens ,  pourvu  qu'ils  aient  été  enchaînés  à  un  caicau, 
qui  cfl  attaché  à  une  colonne  de  cette  Eglife,  &  qu'on  ait  lu  en  letir  ftveur  certaines 
prières.  On  me  mena  ici  auprès  d'un  Nîlometre  dans  un  puits  profond,  où  il  entre 
encore  toutes  les  années  quelque  peu  d'eau,  lorsque  la  rivière  eft  haute.  On  voulait 
fiïUMnir,  qu*autrefete  ç*am)it  été  là  le  rivage  du  Mit,  de  ceb  D*eft  pas  tout-i-fiut  dC' 
flîtué  de  vraifemblance ,  fi  Ton  conlîdere,  que  les  lits  de  toutes  les  rivières  changent, 
fur-tout  là,  où  elles  padent  devant  des  villes.  Aufïï  le  canai  entre  Fofiàt  ik.  Pille  de 
RodJa  cil  -  il  l'cc,  quand  Feau  eft  bafle.  11  le  peut  pourtant,  que  le  dit  Niloraetre  ait 
communiqué  avec  le  fleuve  par.  un  canal  foutcrrein.  Le  Prince  Radzivil  a  remarqué 
H  y  a  déjà 'autour  de  900  ans,  que  Ton  pouvait  aka  comme  i  piélciit,  les  eaux  étant 
Inflës,  patTer  à  pîéd  fec  de  Vtmcien  Mafr  dans  Tifle  de  Rodda.  Peut  -  £trc  donc*  que 
même  depuis  quelques  fiecles  en  delà  ht  livo  odentale  du  Mil  D*a  point  fubi  de  gnmdf 
changements  dans  cet  endroit. 

J'ai  repréfenté  fur  le  plan  l'aqueduc,  au  moyen  duquel  on  conduit  l'eau  du  Nil 
jusques  près  du  château  de  Kfliira,  &  qui,  au  tvpçest  de  Marais  a  été  conftiuit  par 
m  certain  Subdn  et  Gurt<,  qui  commença  à  régner  Tan  de  Jtfus-Chxift  1501.  Du 
'  Wfte  3  en  ell  parlé  ruffifammont  dans  plufieurs  Voyages.    De  l'autre  côté  du  canal , 
qui  paffc  par  Kàbira ,  (5c  tout  près  du  Nîl ,  eft  A'afr  el  ain ,  grand  édifice ,  lurmonté 
é'unc  fuperbc  coupole.   Les  Derwilches,  qui  l'habitent  aujourd'hui,  ôc  à  qui  il  donne 
4e  gros  revenus ,  y  montrent  un  endroit,  où  Ton  prétend,  que  Si^tén  Selim  a  été  as- 
-fiaw  Ils  polTedent  encore  d^aotres  àniofiiés,  qui  font  au  delBis  de  la  porte  de  ce  coii> 
^1  p.  e.  une  botte,  dont  la  lèmeUe  a  nft  pouces  damia  de  loPgfdcqu'IIgdilaïKavcir 
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déportée  du  temps  du  Sultdn  Bebers  par  un  Derwifche,  naonné  Ibrahim;  la  tôte  «Tlt- 
ne  pipe  prnnde  à  {Tn^rtinn,  &  d'autres  raretés  de  ce  (îpnre,  que  cette  Confrairic  am- 
biilante  a  recueillies  dans  l'es  voyages,  &  qu'elle  confcrve,  pour  perpétuer  la  mémoire 
desfiuts  en  qudtioik  fSit  toin  de  ce nanafteie  il  y  adegnodes  places,  où  les  Prin- 
dpeux  de  Kihiia  tvec  le»  troupes  de  leurs  nctibi»  ont  csckinniie  de  s*exercer  lemer" 
credi  &  le  fimedi  à  tirer  de  l'arquebufe  &  de  l'arc.  Quelques  -  uns  ont  fik  dreflèr  id 
des  pierres,  pour  mnrquer  \  quelle  diftancc  ils  ont  pu  porter  la  flèche* 

La  petite  ville  de  Dsjifc  eft  fur  la  rive  occidentale  du  Nfl ,  vis  -  à  -  vis  ;.îc  Mafr  d 
atik.  J'ignore  quelle  cft  Torigine  de  cette  viUe.  Mais  elle  u'eft  pa^  nouvelle ,  .s'il  cft 
permis  de  juger  de  Ibn  eodanefé  par  les  lututeuis  des  envirqps*  qui  lèiiAlent  s*étre 
Années  par  les  immondices  ramaHl^es  dans  les  rues  &  transportées  hon  de  It  vilte* 
Peut-Ctrc  qu'elle  s'cft  élevée  &  qu'elle  eft  déchue  en  niémc-tcmp5  que  Foftit.  Elle 
étoit  prob.iblcmcnt  habitée  p.u"  un  grand  nombre  d'Artifans,  qui  gagnoient  juarncllc- 
iHcnt  leur  vie  à  Foftàt,  mais  qui  le  l'ont  retirés  à  Kiliira,  aprcà  que  Fortat  lut  tombé 
en  décadence.  Je  n*ai  rien  vu  de  fenuuquable  à  l>siîfei  ûnon  quelques  maKboa  de 
.  ciiïpigpie  deaPïindpaux  de  Kibizat  &  diverfes  fibriqiues* 

L'iHe  de  Kodda  eft  entre  lnlafi'  el  adk  de  DsiUë.  U  né  puolc  p«s«  que  dans  les 
Cx  derniers  fieclcs  cette  ifle  Ibit  devenue  plus  gr^de  ou  plus  perite  ;  car  s'il  s'a^ifîbit 
encore  actueilemcnt  d'en  décrire  l'étendue  CSc  la  figure,  on  imurroir  dire  Uis  mêmes  cho- 
ies, qu'on  Ut  daos  l'ouvrage  du  Clieril  ed  dri^  Q).  Du  temps  oc  cet  ^luteur,  lorsque 
•Mlfrèlatllcoonnnença  à  fleurir»  cette  iOe  renftmiok  beittomq^  de  jardins  de  de  nui^ 
fims  de  campagne;  dfc«  vu  la  nniltiplidté  des  affiûres»  apit  les  habituits  de  la.  Capitale 
faifoient  de  l'autre  CÔté  du  Nil,  il  y  avoit  un  pont  de  bateaux  non -feulement  entre 
Foftit  &  Rodda,  mais  encore  entre  cette  ille  &  Dsjife.  Mais,  depuis  que  Klhiraeft 
devenue  la  C^^itale*  il  n'y  a  pas  même  de  pont  entre  Foitàt  &  cette  ifle»  &  les  habi- 
tants de  Kihiia  ont  tmiafiré  leun  mùtao  de  camp^ne  à  Mafir  el  adk«  à  fiidékt  & 
mène  jusqu'à  Birket  d  had^*  De  là  vient»  que  Kodda  n*a  pUis  rien  de  renqiquable» 
fi  ce  n*eft  Textréniiié  auifaale,  où  Ton  vdt  noo-Asolemcnt  une  forte  nmaille*  pour 
détourner  l'impétuofité  de  l'eau,  mais  encore  quelques  ancien.-»  édifices,  particulière- 
ment une  Mosquée,  tLuvs  laquelle  ell  le  fameux  Mikiu!^^  ou  Nilometre.  Piufieurs 
Voyageurs  ont  déjà  duimé  le  delTein  de  cet  édifice  :  luais  aucun  n'y  a  aufli  bien  réulH 
que  Nortkn,  La  feule  chofe*  que  Ton  puiilè  y  trouver  à  redire,  c*eft  q^e  la  copfe 
feuille  plua  beDe  que  rof^nal  »  diaprés  lequel  elle  a  été  tirée.  II  eft  beaucoup  tombé 
.  par  Ui»  de  temps*  parce  <^  tes  Turcs  ne  lbntpasgnu)ded^»eniè«pourytenirtaniaia» 
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J'ignore  (i  quelqu'un  a  dCja  induré  la  largeur  du  Nil.    Au  moyen  d'urc  bnfc  ât 
a33  pied,  &  des  deux  angles  joigiuntà  de  83^,  10',  &  de  92°,  20',  je  trouvai,  4U0 
|irès  de  DsjUè  le  Nil  avoit  0946  pieds  de  largeur,  y  compris  la  largeur  de  la  pedM 
iOe  Dtfalnt  aMikiias^  <|in  ii*«dfte  que  depu»  peu  d^amiées.  Mais  pfès  de  Raftldd 
ift  brgeur  du  Nil  n'efl  que  de  650  pieds ,  &  près  de  Dnmiât  elle  n^en  a  giiete  |4us  de 
Too.  On  fait,  qu'annuellement  à  peu  près  à  la  mi -Juin  ce  fleuve  commence  à  haus- 
fer;  quUl  continue  environ  40  à  50  jours,  jusqu^à  ce  qu'il  ait  atteint  là  plus  grande 
luuteurj  &  quil  batile  peu  à  peu,  jusqu'à  ce  qu'au  commencement  de  Juin  de  IVunée 
iliiviitteUfiiitTédukauiiMijndred^pédeftp^^        On  Ûit  pareitlemeiit«  qu'ci  ^ 
Habbefeh,  ainfi  que  du  côté  occidental  de  la  région  montucufc  de  rYentcii ,  il  pleut 
presque  journellement  durant  les  plus  fortes  chaleurs  des  mois  de  IT^ié  ;     que  c'eft 
là  la  caule  de  la  crue  (ubite  du  Nil  (*),    AtifT;  les  rivitTes  de  l'Ycmen  le  débordent 
dans  la  môme  iâifon,  avec  cette  feule  diiicrcucc,  qu  cilcti  lè  déchargent  luporcmciK 
dans  la  Mer*  ou  fè  perdent  dans  lèikUei  au  liai  qu'en  Mabbefiâi  plufieuis  lbiuoes« 
'ptufienrs  ruiiftaux  de  nvieies  fe  râmillcnt,  de  ne  fimneot  eofuto  qu^m  Dêul  fleuve 
qui  travcrfc  toute  l'Egypte.   Le  Nîl  ne  haulTe  pas  également  par -tout.    Comma  on 
ne  voulut  pis  me  permettre  près  du  Mikkin?  de  mcfurcr  de  combien  le  fleuve  avoit 
baifl'é  ;  je  clierchai  à  Dsjife  contre  un  mur  elcarpc  quelque  indice  du  plus  haut  degré 
de  la  denuere  cnie  du  Mit ,  &  je  trouvai ,  que  le  30^.  de  Janvier  176a  elle  étoit  déjà 
'de  15  pfads  au  ddRis  de  la  fiiperficie  de  Peau,  &«  fiihnuit  le  ntee  indice*  reauamic 
baiffé  de  04  pieds  le  premier  de  juin  d'après.    Il  eû  donc  certain,  qu'aux  environs  de 
Kâhira  le  Nîl  hauffe  de  24  pieds.    Mais  m  ni'aflura  à  Damidt  ôc  à  Rafchîd,  qu'il  n'y 
îiaulToit  qu'autour  de  4  pied-.    Quiconque  a  réfléchi  fur  la  crue  du  Nîl,  jugera  (ans 
doute,  que  là,  où  il  etl  pour  ainli  dire  encore  rclFerré  dans  foa  lit,  il  doit  haulferplp 
que  duas  la  pnointiié  de  la  Méditenanéev  spcis  wtoà  atneuvé  tant  de  dampa  aMMa 
tu  deCRnis  de  lOlhira,  rempli  tut  de  Birkets  ou  itetin  laca«  de  s*£tre  partagé  en  tant 
de  petites  branches.    Cependant  on  ne  ^'eft  peut-  être  pas  attendu  à  une  fi  grande  dif- 
férence de  la  crue  dans  une  fi  iietitc  dilhancc.   Quand  le  Nîl  commence  à  haulTcr,  on 
bouche  Ôc  nettoie  tous  les  canaux  grands  à.  petits,  que  l'on  a  dérivés  du  grand  fleuve» 
pour  VTQ&x  les  campagnes  d'dentottr*  de  00  les  tient  bouchés ,  jusqu'à  ce  quelcacaipe 
aient  atteint  une  certaine  hauteur.  Cette  hauteur  cil  détecminéc  {ttf  le  Ntkmeue  de 
l  iflc  de  Rodda<  Four  cet  effet  il  s'y  trouve  un  Sdiech,  qui,  dès  qtt*U  iqn^efçoic,  que 
les  eauK  ont  cenuDencé  à  hauffer,  rannonce  amiGBnmeiK;  Une  multiâide  de  pau- 
vres. 


(*)  Voyage  d'Al  iJfiiw  du  P.  Ltbo,  f.  So.   Dijcrifiim  iel^Arê^,  p.  3.  Greayes  mifcetiuimu 
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VK»t  tfât^ttètiiait  cette  hauKviBii^^  s'en  vont  en  bits 

à  KsStânt  &  cliscun  d*eux  la  poUi»  dans  les  mes  de  Ton  quartier.  Ënfuite  ces  gens 
là  retmimcnî  journellement  à  une  certaine  heure  à  Fnddt ,  &  le  Scliech  leur  cric  de 
raie  de  Roddft  de  combien  de  pouces  le  Nîl  a  hauflë.  Cela  fe  publie  encore,  jusqu'à 
te  que  le  Nil  ait  atteint  la  hauteur  fixée,  pour  déboucher  le  canal,  qui  pafle  par  Kd^ 
tni»i  ïfcftfigne,  quMl  fiiat  payef  la  taxe  an  Snltta*  &  qae  ron  nVpaa  à  craindre uoe 
miivaîfe  année.  Mais  il  y  a  peu  de  fonds  à  faire  fur  les  m)iiveUes«  ijiii  ft  puUîentde 
iâ  crueduNi!.  l  e  Schech  .s'approche  feul  du  Nilometre;  &  nu  commencement  il 
annonce  toujours  la  crue  des  eaux  moindre  qu'elle  n'cll:,  aiin  qu'il  puilTe  r;innonccr 
comme  plus  forte,  au  cas  que  vers  la  fin  elle  n  augraentàt  pas  beaucoup  pendant  quel- 
ques jours,  &  ceta  pour  ne  paa  fmw  appiéfaender  aux  lnbkaDtS4  -que  le  NU  aCattdiH 
fta  point  la  haiitma  défilée»  Dans  k  tem^*  tp»  Ten  eQ^emit^  que  le  canal  pouRoit 
Mentôt  être  débouché ,  je  me  rendis  phiiîeurs  fois  de  Kàhira  à  fon  embouchure^ 
*  potnr  obrcr\Tr  la  difTérente  hauteur  de  l'eau  contre  une  muraille  efcarpée  ;  &  le  même 
ioUr  on  fit  publier  ilans  b  ville,  que  Tcau  avoit  hauffé  le  triple  de  ce  que  je  Tavois 
trouvé.  Je  fouhaittrois,  qu\m  juur  quelque  Marchand  Européen  de  Kàhira,  qui  % 
ttne  naifoii  de  Itmgs  k  Dajire^  ou  Vun  des  Moinea  de  cettei;Ûk«  ou  «judque  Voya^. 
gçur  Européen,  érigeât  lui-même  un  Nilometre  ii  Tiiifu  des  Mahométans.  Voici  1« 
fiiçon  la  plus  aiféc  de  s'y  prendre.  On  peut,  lorsque  le  Nîl  cft  le  p!u~  bas,  mcfurer* 
la  hautciu^  de  quelque  miiriiUe  fur  le  bord  de  ce  fleirve,  compter  k  nombre  des  pier- 
kcs,  qui  font  au  dcitus  de  1  cuu,  ^  uulerver  aifuite  journellement  de  combien  le  NU 
i  luniflK.  On  tfonven  quelquefois,  que  tout  en  bauOimb  Teau  attn-iiufiinénent  baifltt.. 
n  findft<1dfi»mer  alcMa,  A  Too  n'*  déhouché  quelque  pan  un  canaL  Cda  pi» 
âuit  d'abord  une  dURSreace  Oonfidérable  dans  la  crue  du  Nîl.  L'année,  où  je  fin  ai-. 
EgN'pte ,  on  publia  pour  la  première  fois  le  29e.  de  Janvier ,  que  le  Nil  avoit  commen- 
cé à  hauil'er  ;  &  on  publia  le  8e.  d'Août,  qu'il  avoit  atteint  la  hauteur  de  16  aunes.  CDri.) 
Li  deflbs  on  perça  la  digue  du  canaU  qui  paflTe  par  Kihii»,  ce  qui  fe  fit  le  ^.  avec  le 
cérémonial  acco«itinné«dc  dont  plufieufs  Ecrivains  ootdéja  dcaiiié  k defia^idaa.  Nom 
llous  attendîmes  à  voir  entrer  l'eau  dans  la  ville:  mais  notre  anaite  fiitv«]ne;carcet«e: 
Uinée  là  le  canal  avoit  dié  lî  mal  cur<i,  que  ce  ne  fut  que  le  10*.  au  foir,  que  nous  vî- 
tncs  un  peu  d'eau ,  au  lieu  que  lans  cela  on  auroit  pu  dûs  le  premier  jour  aller  en  ba- 
teau fur  le  canal.  Cet  accident  extraordinaire  excita  une  grande  agitation  parmi  les 
Inbittttta  de  lUhiia..  On  difoit  déjà,  qu'il  en  cntonit  h  téte  à  oehii*  qui  avdt  e»>- 
«epria  dectuer  JecamL.  Bilaia  il  paya  iok  poflb  ftmnie  i  h  lUgpxe,  de  & 
cela  confhuû-e  à  fes  propres  dépens  le 1 2*.  d'Août  une  nouvelle  digue  dans  le  canal,, 
quifltt  percée  de  nouveau  le  J2f.,  mais  fans  aucun  cérémonial.  Après  que  le  canal 
de  lUhira  ell  percé,  on  déboudie  auûi  peu  à  peu  les  autres  grands  canaux,  qyi  font: 

l^u*: 
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plus  vm  H  Met*  Car  il  ifeft  pu  permit  à  daque  dUrift  de  ftjper  le  Nil,  lor«qpi*il 

Cft  monté  aflTez  haut  relarivcment  à  ce  diffarift:  nuis  fur  ce  fujct  les  Egyptiens  obfcrvenc 
certaines  loîx.  H  en  cft  de -même  de  ceux,  qui  habitent  le  long  de  quelque  canal: 
ils  ont  leurs  icûx  particulières ,  d*après  lesquelles  ils  débouchent  les  canaux,  qui  font 
moins  conûdérablcs.  Les  conduits  des  fiirkets  dans  Kdbira  &  dans  fes  environs  de* 
meurent  ordindreroent  encore  bouchés  pendant  trois  jours,  iflo  que  Peau  puiflë  atqie- 
tivwt  fe  répandre  de  tout  côte  dans  le  canal,  qui  pdlb  par  Kahira.  Cette  année  là 
on  ne  laifTa  entrer  Tcau  dans  fiiiitet  el  jiisbdcle  ^  le  d'Août»  &  phis  tard  eaoon 
dans  les  autres  Birkets, 

Entre  la  digue  du  canal,  qui  pafltt  par  Kah  ra,  &  le  Nil,  on  érige  félon  une  as* 
cîenne  coutume  une  cdonoe  de  tnrem  milieu  du  cunl»  on  donne  à  cette  oolonae  en- 
viron b  hauteur,  que  Ton  fe  flatte,  qu*atteindra  le  N9,  quand  fl  a*i^{wa  de  percer  b 
digue.  Cette  maHe  de  terre  les  Egyptiens  la  nomment  Ârûs^  c.à.d.  une  Fiancée.  Je 
crois  avoir  lu ,  que  les  Egj'pticns  Païens  îmmplfTicdt  annuellement  au  Nîl  une  vierge. 
Les  Mahoniétans  ne  fe  fcmt  jamais  propofé  autre  chofe  en  dreiTant  leur  Ânh^  que  d'é- 
riger un  NHometre  pour  le  peuple;  car,  aufli  long-temps  que  la  digue  n  efl  pas  encore 
percée,  le  courant  n^i  pas  alfes  de  Ibrce  dans  cet  endroit,  pour  pouvoir  renveiftri» 
Fiancée;  fic^aiofi  clic  montre  au  peuple  de  combien  à  peu  prèaleNUaencore  àhaufler» 
av  mr  qu'il  (oit  queftion  de  percer  la  digue.    Mais  di^'s  que  cela  s'eft  fait,  oo  n'attend plua 
de  lerviccs  de  cette  Fiancée  i  &  comme  alors  le  courant  pénètre  avec  beaucoup  de  force 
•dans  le  canal  fur -tout  les  premiers  jours,  l'eau  larenverfc.    GaMei  Sionita  obferve 
daw  ftn  Itapplénent  à  la  Géographie  du  Sdier^ tddrh  comme  une  duTe  tifta-iauF 
^piaUe,  que  lea  Egyptiena  fimt  dea  expériencea,  d'i^irès  lesqueUes  ils  piétendent  dé- 
terminer d'avance  jusqu'à  quelle  hauteur  montera  le  Nil ,  &  fi  l'on  doit  s'attendre  à 
des  temps  d'abondance  ou  de  difette.    Mais  cela  efl  fi  aifé,  que  presque  routes  les 
femme»  égyptiennes,  tant  ciu-étiennes  que  mahométanes,  s'en  croient  capables.  C'ell 
Topinion  générale  en  Egypte,  qu'envinn  la  mit  du  I7«.  au      de  Juin  le  NU  oon- 
nence  à  hauflTer  en  Ilabbefidi,ott,canime  Ton  dit,que  tombe  bfoutte,  (/à^  Ntkta^ 
qui  caufe  la  crue  du  Nil.  Or  dans  ta  nuit  fusditc  les  femmes  pofentunecertainequaB- 
tiré  de  pSte  fur  les  toits  de  leurs  mailôns  ;  &  fi  le  lendemain  matin  elle  n'cfl  pas  deve* 
nue  plus  pefantc,  c'cfl  fignc,  que  la  ^  utte  n'eft  pas  tombée  eoc  jre  cette  nuit  là.  Mais 
fi  la  pâte  eft  devenue  plu^  pelante,  la  goutte  doit  être  tombée;  ôc  feiï  d'après  cette 
expérience  que  l'on  prétend  pfjuvoîr  détenniner,  de  conduen  de  pieds  hanlftra  le  NO, 
dt  à  quel  prbc  ftrain  les  fruits  Tannée  iîiivante.  Comme  la  tonpénKure  du  cUonk  dTE* 
'    Sypt^      très-  égulîcre;  il  fe  peot,  que  dans  cette  failbn  il  tombe  pendant  h  nuit  une 
forte  rnfée,  qui  augmente  le  poids  de  h  p.itc  cxpofée:  &  comme  les  femmes  expolent 
kur  pitc  pour  la  prcoùerc  fuis  pendant  la  nuit  fusdite»  ceU  les  confirme  dansTopinion, 
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qu*elle8  fe  fbrmeoc  de  ia  certitude  de  leun  expériences.  Cependant  cette  année  là  \çs 
femmes  de  Kilrin.  tfiéiaiaic  pu  d^wcord  fiir  la  nuit,  dans  laquelle  la  goutte  étok  tom- 
bée; car  comme  cilea  doiiwnt  fiinve  miweal><ii«iBokgiecopte,que!qiMa'mMi  iwolein 
nonqué  la  «ût,  mai*  malgré  cda  eUea  ffwnkùt  pas  laifTé  de  découvrir  la  gmu,  H 

eft  donc  certain,  que  l'on  fait  encore  toutes  les  années  des  expériences  en  Egypte, 
pour  lavnir  quand  ic  INii  comn^enrc  i\  hnufTcr;  &  que  Ton  en  conclut,  que  Ton  peut 
s'atteodrc  'i.  une  année  aboodonic  ou  mauvaife.  Mais  les  Mahométans  Tentés  regardent 
tout  oda  oomme  uo  flmpte  amufoeot  de  femmea.  Un  d'entse  eut  me  dh,  4ue.lat 
AftTOMMiiee  Arabes  aommo^  AfUbtf  k  to^ia,  où  le  Ibldl  entte  dana  te  figpedac»- 
cer;  &  c'cft  peut-être  cette  dénomination,  qui  a  donné occaHon  au  peuple  de&ire 
Tes  vaines  expériences.  Je  trouve,  que  Monficur  Fonkàl  a  ftit  lui-même  des.e^* 
rienccs  &  voici  Tes  annocations  fur  ce  lujec. 

„  La  nuit  à»x  i7«.  de  Juiiika  babitaotadelUhinaMendentlagotttteotteUk, 
«  Cfluntae  les  mftnes  moia  dea  Mahomâuia  ii*aixiveiK  pas  tov^aiifs  dans  h  même 
M  IhadeTaimte;  ilsfbjventladuwiologfecapte.  Le  peiqile  dTEgypie  cnie  de  toins 
n  ancienneté,  que  dans  cette  nuit  il  tombe  annuellement  du  Ciel  des  gouttes  d'eau  dans 

le  Ml»  &  qu'elles  caufent  la  crue  du  fleuve,  que  l'on  attend  deux  à  trois  feroaines 

après.  On  fait  cette  nuit  du  moins  de  deux  maifons  dans  l'une  des  jNTODoftics  fur  la 
„  crue  prochaine^  NO*  dt  Ar  Ift  fbtifité,  qu'il  y  a  à  s'en  promectie  daw  te  cou» 
tidennmie.  VÛdtiaemiiikfedesVpQesdre.  On  met  dans  une  jatte  miAvr/^ 
M  tene  doNU Wen  fedie*  Co^  7^)*  ^  y  verfe  autant  d*e«ii  da  NO»  que  pefe 
\t  la  teire.  On  laifle  repofer  le  tout  pendant  la  nuit,  où  Ton  attend  la  goutte.  Qud- 
^  ques-uns  cllimcnt,  qu'il  ell  indifférent,  que  cette  compolidon  redc  dans  la  maiToti» 
^  ou  qu'on  ia  mette  dehors  j  tandis  que  d'autres  font  dans  l'idée ,  qu'il  &ut  la  pofcr 
M  fur  le  toit  &  en  plein  air.  Or  fi  ktene  boit  entiéceroent  Peau,  cm  oaint  une  anode 
w  ftérîle:  mais  plus  il  reAe  d*eau,  plua  oo  ît  latte»  que  la  crue  duNUIèraaboodamet 
„  Je  fis  cette  expérience  à  mon  tour  pendant  plufieurs  nuits  ;  &  il  refle  toujours  de 
„  l'eau.  Aufll  ne  faurois-je  croire,  que  la  terre  du  Nt!  puifle  boire ime quantité d'eaù 

du  niOmo  poids.  La  preuve  eft  donc  par  elle-même  tout  aufli  certaine,  que  la  crue 
„  annuelle  du  Nil.  Il  n'y  a  rien  de  décidé  lue  la  quantité  d'eau»  qui  relie:  maisdu* 
n  cun  prophétife  à  Ibo  gi^  d^q>rès  cette  vaine  eiqt^ience. 

,,  Voici  une  autre  manière  de  faire  le  pronafUc  en  queffioo.  On  fiit  douze  petites 
„  br-îtc5  de  papier,  &  l'on  écrit  fur  chacune  le  nom  J'in  nmis  copte.   Oa  met  dans 

ch. que  papier  un  peu  de  froment,  mais  d'im  poida  égal.  (Jr  fi  dans  un  des  papiers 
„  ce  poids  fc  trouve  augmenté;  on  croit,  que  la  crue  du  Mil  fera  abondante  dans  le 
M  mois  «  dont  le  nom  eil  marqué  flir  ce  papier.  Cetteovéïiaioeeftpliia  dllb«le«h 
,,  cote  que  la  piemiete. 
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M  On  s'imagine  auffi,  <|Uc  de  la  pAte*  expofôe  dm  la  nuie^  oft  ronaiteadtajotti- 
tCt  fe  duii0e  en  tevain«  nuis  non  dans  une  iiitM  Quand  pIuGcurs  Peflônnea 
■n  dans  une  nnûfim  veulent  s*en  divertir  «  chacune  (Telles  met  un  peu  de  pâte  dan^  une 
^  alfiene.  On  expofc  le  tout  en  plein  air;  &  celui,  dont  la  pdtc  le  trouve  la  plus  le- 
vée,  croit,  que  cette  année  là  il  fera  le  plus  heureux  de  la  compagnie»  ou  du  mwn* 
M  il  en  badine.  Je  6s  cette  expérience  pendant  plufieuts  niiitt.  Dans  odte»  quIfirA- 
M  céda  le  17*.  de  Juin^  la  pâte  ne  leva  poîM.  Mais  pendant  les  tnîa  nuit»  Aiivantes 
^  die  ftnnenta  ou  leva,  foit  qu'elle  eût  été  dans  une  chambre»  ou  en  plein  air.  il 
9»  étoit  donc  manïMe ,  que  la  chaleur  de  quelque  jour  précèdent  en  fiit  la  caulè,  dt 
non  la  nuit  d'un  miracle  privilégie." 

J'ai  déjà  remarqué»  que  Toa  cure  annuellement  le  canal,  qui  paOTe  par  K^ira> 
ftquandcelaeft  ftit*  ilfiârtdenie.  Malt  cela  ne  dure  ^  pot  de'Jours*  parceque 
l'on  diffère  la  cure  du  canal  jusqu'à  ce  que  la  digne  va  bientôt  être  percée.  Les  pre- 
miers mois  fuivants,  c'cft- à-dire  auITi  long -temps  que  l'eau  coule  dans  le  cnniî,  la 
demeure  de  ceux,  qui  en  habitent  les  bords,  ell  iiHl-z  a^T-éable.  Mais  durant  ii:  rcdt^ 
de  Tannée  le  voillnage  en  ell  tié$>dé&âgreabic;  car  il  y  entre  tant  dlmmondicci;  des 
jniâfiwd*alenlMtr«  qa*ilneiwntftddfêcher  dans1aviUe«  de  ces  inanuDdices  en»* 
fUintes  canftnt  dans  ce  pays  duuid  une  très -ntauvaife  odeur* 

Il  n'y  a  point  d'eau  potable  dans  Kdliira  :  mais  on  en  va  dierdier  journellement 
du  Nîl  dans  des  outres  fur  des  chameaux  &  des  ancs.  Il  y  a  au  delTous  de  quelques 
Mosquées  de  grands  réfervoirs  publies»  que  l'on  remplit  d'eau  dans  une  certaine  fai- 
fon  de  Tannée ,  afin  de  pourvoir  h  vUlt  d*tani  potable  ,  quand  le  Nil  oanmcnce  à  baus- 
,ftr«  de  que  Testt  eft  trouble  de  peut'tee  aufli  mal-faine.  L*eatt  du  Nil  eft  touiou» 
m  peu  trouble-  Mais  quand  on  frotte  avec  des  amandestpn^aiéea  d*une  certaine  ma- 
nière» le  dedans  des  grands  vaifTcaux»  ÇBojancs^  Dsjarref)  que  Ton  trouve  dans  pres- 
que toutes  les  malfous  de  cette  ville;  Tenu  s'y  clarifie  en  peu  d'heures,  iSc  alors  on 
Tcllîme  très -légère»  Cic  faine.  On  croit»  que  c'eil  fcau  du  Nil,  qui  dans  une  certai- 
ne ftifin  de  Tannée  cau&  à  lapliqnrt  deabsbitants  de  lOihira  une  éruption  fur  tout  le 
corps;  idUs  cela  nVft  qu*jncoiiiaiode  »  &  ne  porte  paa  le  ooiodre  préjudice  à  Ul 
flpté» 
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HABITANTS,  FO&M£  DE  T  A  RF/CJENCE,  fiT  COMMERCH  DE  LA 

Va-LE  DL  KAUIKA. 


Le  plus  grand  nombre  dos  habitants  de  Kdhira  font  des  Arabes,  des  Turcs&d*au- 
trcs  Mahomérans  de  toutes  les  provinces  de  Tcmpire  de  Turquie.  11  y  a  encore 
des  Maggrebiits  ou  AxAet  de  te  ^barie,  des  Aftlcatns»  'des  Tsmres  ét  des  Per- 
fii».  Les  Mahométans  de  iisil&ice  Ibnt  ^amttesi  9t  pour  la  ptiqnrt  sttadiés  i  la 
ftâe  de  Sd'û/ei.  Après  les  Mahométans ,  la  communauté  des  Cqpces  Chrédens  eft  la 
plus  nombreiife.  Ils  font  dcfccndants  des  anciens  Egi,'ptiens,  &  les  Turcs  les  nom- 
ment quelquefois  encore  par  ironie  la  poftérité  de  Pliaraon.  Ces  Coptes  habitent  de 
grands  quartiers  Ce  de  grandes  mes  dans  le  VOÎfinagc  de  Jiirka  el  jûsbckU^  de  Kanta- 
rtt  eiekary,  de  Bét  Sebeei  Ribén^9L  dans  dWres  endroits.  Ils  n\)Ot  quedeuxE^. 
fes  dans  fâhini  ;  mais  ils  en  ont  encore  plufieurs  autres  dans  Mafr  el  atîk.  Cette  vil- 
le eft  aufTi  actuellement  la  réGdcnce  du  Patriarche  Copte,  de  qui  dépendent  non -feu- 
lement tous  les  EcclérKiftiqucs  Coptes  de  l'Egypte»  mais  qui,  comme  on  Ipt,  envoie 
même  en  Habbcfch  un  Chef  du  Clergé. 

La  communauté  la  plus  nombceufe  dans  Klhira,  après  les  ftfdiométins  &lesCap- 
tes,  ci*eft  celle  des  Juift»  Il  y  a  non-fealement  des  Fhariûens  ou  Talmudiffes,  anis 
«uffi  des  Karaïtes,  qui  ont  leur  Synagogue  à  pan,  quoiqu'ils  foient  en  très -pcdt  nom- 
bre.  Les  Taîmudiftes  fijnt  fur  un  fort  bon  pied  en  Egj'pte.  Déjà  depuis  Iong;ues  an- 
nées ils  ont  pris  à  ferme  toutes  les  douanes,  favoir  celles  de  Bulâk,  de  Mafr  el  adk, 
d*Alezflndiie  de  de  Danuftt.  Us  peuvent  dTaDIean  par  des  prélènts  &  dTàutrcs  fembla- 
Ues  mm»  obtedr  plus  de  pfoteâton  dans  ce  gouvememenc  répuUkain,  que  dans 
d*autresph9WDces  de  la  Monarchie  Turque,'  où  les  Douaniers  font  fous  les  ordres  des 
Fachâs,  ou  du  Direfteur  Généra!  des  douanes,  qui  rtîfide  à  Conihnrinopic.  Une 
preuve,  que  les  Juifs  ont  beaucoup  de  crédit  auprès  de  la  Régence  de  Kâhira,  c'ell 
que  la  douane  eft  fermée  le  fimedi,  &  qu'il  n'y  pafTc  point  de  marchandifcs  ce  jour 
là,  quelles  «ppanfemme  à  dés  MAomtens  ou  à  desChrédeiis»tt*inipoite.  Lesciecs 
fliVnit  que  deux  Eglifes  dans  Kihira.  Leur  Patriarche  d'Alexandrie  réOde  auprès  de 
l'une,  &  l'EvÉquc  du  Mont  Sina  auprè>-  de  l'ii'.itrc.  La  communauté  arménienne  de' 
Kdhira  eft  peu  nombreufe  i  ^mais  elle  a  une  johe  petite  Eglife,  dépendante  de  riiglife 
Copte  près  de  Kântaret  ijedtd.  Pour  ce  qui  eft  des  nations  européennes,  il  y  a  dans 
Ktfhin  on  Confid  ftançoist  tin  VénMen,  de  un  Hollsndoh.  On  y  ttutnre  auffiiplu-. 
lieu»  Méjgotnnis  Flrsagoii  &  ftaUeasi  mais  te  feil  N^odaiK  HoUaadob*  qui  s*toic 
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établi  à  Kiliira  peu  avant  notre  arrivée,  s'en  retourna  à  Isnùr,  pendant  que  nous  étions 
encore  à  Kihira.  Il  ne  mwquc  point  de  Moines  Européens  en  Egypte,  car  il  y  a  dans 
Kfliita  dd  Jéfiiites,  des  Capadas,  des  Peiet  A  hpr^mA^  dt  des  Pères  de  la 
terre  faint»  ao  des  Franciscains.  Tous  ces  Pères  font  ardent!  à  faire  do  |xrafëlyces« 
&  fouvent  ils  réufGflcnt  à  convertir  ù  TEglife  Romaine  quelque  Chrétiai  de  TOrient. 
Quoique  les  Mahométans  ne  pcnfent  pas ,  que  ces  nouveaux  convertis  deviennent  meil- 
leurs concitoyens,  le  Gouvernement  na  pas  fujet  de  s'oppoicr  aux  Apôtres Jiuropécr»} 
or  les  farouilleties,  qui  «^élèvent  tràs'fbiivêiifc  atre  les  nouveaux  oonvenis ,  &  ceux, 
qpidenieuMiitfRsidiéaàraiicîeiiDe£^«  dannenrUcd  desocoaUpas  aiizFhfiUlsde 
faire  payer  de  grofles  amendes*  tantOt  d'un  parti,  taatOt  de  railtre»  dt  ^idqucfine 
les  Moines  eux  -  marnes  font  obligés  de  fournir  des  fommcs  confidérables. 

Le  Pàfcha,  qui  réfidc  à  Kibira,  cil  toujours  un  Fàfcba  à  trois  queues,  c.  à.d.du 
premier  rang;  mai&  il  n  a  pas  dans  ce  pays  un  aufli  grand  pouvoir,  que  les  PaTcMsdaos 
les  autres  provîaoes;  il  d^wid  presque  entiireinciyc  de  là  République,  oudeftnAr* 
«M»,  C.  i.  cL  des  £eV'*  (Begks  Saj:d.sjakâ ,  Princes)  des  Cheâ  des  troupes  d'C^gipts» 
&  de  plufieurs  autres  Principaux  de  Kihira.  Or,  comme  leur  façon  de  pen&r  diflere 
©rdinairemcnt  de  celle  du  Pailha,  qu'ils  regardent  comme  leur  Tyran;  il  arrive  aflez 
fréquemment,  que  les  Egyptions  depoleat  ce  Gouverneur  du  Sultân,  s'il  n'a  pas  aflcz 
de  politique,  poivëuiter  lés  diffâm  pailiB  nu  contre-rainre,  pair  les  foutenir 
à  propos  Dans  le  temps  que  fécda  à  AkxanAne>  les  lÛlitins  dud&ra»  un  Piftha. 
àtu^^aP^f^t  qui  avoit  été  déjà  deux  tds  Grand- Wislr,  lSc  qui  dans  la  fuite  ed 
parvenu  encore  une  fois  à  ce  pofte  éminent,  avoit  reçu  ordre  d'aller  à  DsjidJa:  mais 
Ibus  prétexte  qu'il  avoit  été  malade  lors  du  départ  de  h  grande  caravane ,  il  y  avoit 
envoyé  un  Plénipotentiaire ,  &  étoit  relié  en  Egypte.  Les  i:^kirias  le  cboiûrent  pour 
leur  Pifite*  &  furent  diriger  les  diofes  de  manière,  que  le  SuMn,  quoiqu'il  eût  £§• 
}et  d'être  mécontent  &  du  nouveau  Pàfcha  Si  des  l^yptiens»IenonnunéaaHMinsGo»> 
vemeur  d'Egypte.  Mais  il  n'occupa  fon  nouveau  poftc  qu'environ  fept  mois,  &fut 
contraint  de  céder  le  Gouvernement  à  un  autre  Pafcha ,  qui  vint  de  Confbntinople  à 
Kâbiia.  Ils  furent  bientôt  luivis  par  im  Ka^idsjt  Méjcbi ,  âcie  nouveau  Ji'^cba  mourut 
fivt  fubitemeiik  h  nuit  fiiîvante.  Ainfi  trois  Ge^vexneuis  ië  fuccédcrem  en  Egypte» 
peiidsnt  le  cburt  espace*  qjiie  f ai  éns  dans  ce  peyi*  LeiranierfMrdeKatUitefk 
auifi  pour  Tocdinaire  remplacé  tous  les  anepar  un  autre  K:idi  de  Confbunindple.  Uof» 
delà  je  ne  fâche  point ,  qu'il  y  ait  dans  cette  Capitale  de  l'Egypte  d*ntnres  einploies 
dont  le  Sult3n  ou  le  Grand  Alufii  diipolcut  immédiatement. 

Après  le  l'âiclia  ou  Gouverneur  du  Sultân,  ia  J3eys  occupait  les  pi^mieres  char- 
gent en  Egjiptc.  Le  SuMn  en  dilpofe  à  la  vérité»  canne  de  plufisus  «net  cIuï^cï 
iapBttantcs;  nnibles  J^yiwfcosfiqpoftMtleBCaadiditt.  CeifantjsourlepliiiMrkdee' 
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Chrétiens  de  naifTance ,  qui  dans  leur  jcundTc  ont  été  tninsporré?  de  Géorgie  ou  de 
Mingrélie  à  Conilontinople  «  &  de  là  à  Kihira>  où  ils  oin  pcut-cac  été  vendus  60  à 
iQO  piafires.  Les  Bcys  &  d*autret  principaux  Kâhirins  achètent  beaucoup  de  ces  jeu- 
nés  «fèbwes  divétiem.  Ibksfbminftmjre,  tm»ooimDeteunpra|v^ 
ce  <me  Ton  exige  d'un  Seigneur  MiSaorném  bien  élc\-é ,  Ce  leur  pracurent  da  emplois 
civils  ou  militaires  dans  leurs  propres  troupes,  fuivant  qu'ils  les  trouvent  capables;  car 
chaque  Bey  a  fes  gardes  du  corps  ou  d'nutres  troupes,  tant  pour  montrer  toagnifi- 
ceace*  que  pour  cotteoir  daus  les  bornes  du  devoir  la  province  &  Icsdiltrids^quifint 
fins  fil  dépenduce.    Or  ces  gens  là,  étant  redevables  k  tem  Milnes  de  tout  hw. 
bien-être  temporel*  leur  Hm  «uffi  extrêmement  dévoués.  Lor8qu*un  Maître  rennrque 
dans  Tun  de  fts  efblâves  une  capacité  ôc  une  fidélité  extraordinaires,  il  arrive  Ibuvent, 
qu'il  n'épargne  aucune  dépenfe,  pour  l'élever  à  une  cliargc  beaucoup  plus  conGdérable 
que  celle,  dont  il  cil  revêtu  lui-mêmci  puisque  par  là  il  ibrtitîe  Ion  parti  dans  le  Gou- 
vernement. J'ai  comiu  un  viens  de  ricbe  Mégoduit,  qui  n'xvoit  qu'un  feul  Domefti- 
que,  &  ne  moatoit  quNin  ane,  quand  11  fiatoit,  pour  Vaquer  à  ùb  «ffiiiics;iDai8&avolt 
procuré  à  qudqmea-uns  de  fes  cfclaves  des  places  dNMckra  de  marque  d«is  les  troo' 
pcs  d'Egypte;  ces  OfTîcicr;;  paroifToient  avec  beaucoup  de  magnificf'nc"  d^'^s  les  rues, 
mais  ils  étoient  toujours  prêts  à  défendre  leur  Bicnfoiftcur.    L'n  certain  tiitffan  Kichja 
avoit  pareillement  contribué  à  procurer  à  pluiieurs  de  les  elcUve«  des  emploia  diftin* 
gués  &  de  ftandes  fidieires.  Âtrmi  ces  daniers  ft  trouvait  tai  certun  OiAsm»  Kid^ 

qui  étoir  k  fba  tour  le  Maître  dHui  otfiain  lirabim  JBeèfa,  CeiHi-d  éim  ainr 
premières  dignités  un  fi  grasd  nombre  de  fes  efclaves  &  de  fes  Domeftiques,  qui  par 
là  il  parvint  dans  les  dernières  années  à  gouverner  presque  toute  l'Egypte,  bien  que 
lui-même  ne  fût  revêtu  que  de  la  charge  de  Kàicbuda  el  wokty  qui  alterne  annuelle- 
ment, c.  à.  d.  qu'il  n'étoit  que  Kichja^  ou  le  premier  après  f^gf  du  corps  des  jaius- 
fldres.  Celui,  qui  goiivemoic  de  mon. temps,  ixsSt  jM êr  ra^mm  KMja^  fSk  du 
fiudifi  Haflan  Kichja,  qui  auffi  n*avoit  été  que  Kidchuda  el  wokt.  Lui  feu]  oSivait  pa^ 
beaucoup  de  pouvoir  :  mais  comme  pluûeurs  Beys  &  /Igâs  dévoient  leur  fortune  à  (a 
famille,  les  plus  puiflant";  tenoieut  pour  lui,  fur -tout  puisqu'il  étoit  fort  riche, &pou- 
voit  non -feulement  lu  iaxt  refpcâer  par  la  multitude  des  troupes  de  iii  maiibo,  mais 
6  concilier  encore  Taffeâiongéoéialedaa  EcddflaftiqQesdb  du  peuple  par  de»  oeovxea' 
pin,  Gn  dic*  qiwtoii»lesBq^d*EgypcedefcemlcaRdeFareotBChi#^^ 
ont  été  vendus  comme  efclaves  dans  leur  jeunefle:  cependant  quelques -iEM,quoiqu'etr 
petit  nombre ,  font  nés  de  Parents  M.ih^^métans ,  &  a'oBt  jamail  Clé  efulim»  Void 
In  uoms  de  tous  les  Beys  d'Egypte  de  mon  temps. 

I)  Cbam  Bcy  avoit  été  acheté,  élevé,  amncé  par  flmldfli  Xkbja,  Ht  rempliObic 
CB  176A  h  ctafe  de  i^Qfter^  w  de  Tkdbler  d*£gy^ 

F  3  t^a»^  ' 
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s)  liojfejn  Bej  étoit  dnns  la  mC'mc  année  T.r?;fr  If.uf;/^  ou  Conduâeiir  de  II  duK* 
vanc  d'IîoT^^^-      ^^'^'^  paicillenicnt  été  clclavc  d'Ibrahim  Kichja. 

3)  JU  Bcj,  autre  efclave  dlbralûni  Kichja,  dtoit  Sc/xch  el  Belled,  ou  Couver* 
nenr  de  Iii^le  de  Kiliira.  On  le  nonimok  encore  de nnn  tenps  « / /t'j'Air  ou  1^ 
AU  Mej,  Mais  ruuiée  fiiivaote  lui  de  fan  parti  Ibtça  le  PMcbadldoEvd'aidanneri Abd 
cr  rachman  Kichja,  qui  accompagnoit  jusqu'à  Birlcct  cl  hadsji  fes  amis,  qui  alloienti 
la  MékHc  de  ne  pas  retourner  à  Kahira,  mais  de  décamper  également  avec  la  cara- 
vane. Par  là  Ali  13cy  devint  aufTi  puiflant,  que  l'avoit  été  Abd  cr  rachman  Kichja. 
Mais  fa  puiffancc  ne  fut  pas  de  longue  durée;  çar  on  le  fit pereîllement  fortir  de  l'E- 
gypte, en  renvoyant  i  Uliaflk.  £n  -iTtS  il  letotirna  à  Kihira,  tut  dans  une  «uit  4, 
Beya«  &  força  le  Pâfdu  de  défendre  à  4  autres  Beys,  qui  avoient  pris  la  fuite,  de 
Ktoumer  à  Kâhira.  Dès-lois  il  fut  le  Chefjlu  parti,  -qui  dtoit  refté,  &toutpliafQU8 
Çq&  ordres.  On  fait  par  ieà  gazettes,  qu'il  a  même  renvoyé  le  Pdlcha,  ^qu'il s'eft dé- 
claré ouvertement  ccmtrc  le  Sultân  ;  mais  qu'il  a  été  chaflé  à  ion  tour  par  un  autre  Bi^ 
Miainé  Mohammed  Âb»  ééStbah^  &  quil  fl*eft  joint  i  DàlAer  Omar,  Schech  d*Acca. 
Je  nHn  pu  mlnfomer  exaâcment  des  cmploû ,  que  lempliflbient  les  autres  Beys.  VU- 
d  les  fucceifeurs  des  trois,  dont  je  viens  de  parler. 

4]y  O'.kman  Bey ,  ci  -  devant  efclave  d'Ibraliim  Kichja. 

5)  Haffan  Bey ,  efclave  d'un  certain  Soliman  Aga ,  Kichja  des  Tsjaus. 

£y  Hafan  Bcj.  Il  avdt  éiéjefcUve  iCQitm  Bey  cleôeir.  On  le  nommoit//<7^,7 
Bey  Raéuàn,  poiir  Je  djftiqguer  du  pcécédcnL 

*fy  Cbalfl  Bey^  furnommé  Bdfie.  Il  étoit  fils  d'ua  certain  ttarafaim  Bey«  ^  par 
confisquent  d'un  Pero  Mahométan,  homme  de  diftinftion. 

8)  Uajfan  Bey  y  furnommé  D/irnûd^  efclave  de  Solininn  Ag;a,  Kiclija  des  Tfijaus. 

«9}  Salecb  Bey^  ci -devant  efclave  d'un  certain  Muiiaia  iicy  cl  Kerd. 

10)  Otimm^t  fiunommé  Ahuftif^  c»  i.  d.  qui  fak  bien  mader  te  filrft.  Il 
étoit  Tune  de  naifiànce*  de  Conftantinople,  &  R*avdt  jamais  ét£  efidave^  Il  «voit  été 
ail  fervicc  d'Ibrahfm  Kichja ,  qid  l'avoit  élevé  aux  premières  charges  daw  les  tvoupCi 
de  fa  mnifon ,  &  lui  avoit  même  procuré  enfin  la  dignité  de  JJey. 

11)  CkaitiBey^  furnommé  Es  fekrdtiy  c.  k.  d.  l'ivrc^ne.  il  avoi;  étéemawde 
TEmlr  Had^ ,  aoffcjQ  Bey,  aâuellément  en  charge. 

la)  Aeèmed  Btj  np^mri  étoit  fils  d*un  Marchand  de  fucreMabondtanàKiaiiia; 
il  nMtoit  donc  pa£  non  plus-Chrédea  de  aail&nce*  U  s'étoit  avancé  dans  le  niaifiiiffl> 
brahim  Kiclija.  De  mon  temp<;  il  était  Gouverneur  de  Sués«  &  conuae  encïiL 

13)  Ismacl  Bey  ^  efclave  d'Ibrahim  Kichja. 

14)  Mdbh.'Kûd  Bey,  efclave  d'Otluiiau  Kiciija. 

15)  Uamfa  Bey  ànit  fiïs  d*im  HoOitt  Bey  Abaflïf  dtinr  oodiSquentlMalioaiétan 
de  oiiiEnoe.  16)  AT*- 
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i6)  Mthmmtd  B$3^  jinnoiniDé  /Mm^.   n  «voit  été  dclfvc  de  SoUmaii,  Aga 

des  Tsjaus. 

173  Mohammed  Bej  DMU  II  étoit  ûls  d'un  Ismaéj  Dey  cd  (]â]i,  &  pu  ccU  mé» 
ne  Sifibnnâm  de  mM&iioe- 

18)  ^A*  ipie  Poa  nomiDa  l«r,  c  i,  d.  le  Gond  AU  Bcy ,  tant  pourte 
diftingucr  du  Schech  cl  Mietf^  cptt  puce  que  depuis  qudques  années  il  étoit  très-puis<  * 

fant  dans  K.lhira.  Du  temps  que  nous  étions  en  Eg3-ptc ,  il  fut  relégué  à  (;hafla  ;  nuis 
peu  nvant  notre  départ  il  revint  à  Kâhira,  (5c  mourut  bientôt  après.  On  uttribua  fa 
mort  à  une  pélifle  empoifonnée ,  dont  un  faux  ami  d'entre  les  iicy»  lui  avoit  (ait  pnî- 
fenr,  powr  lul  témoigner  fin  eftime.  H  «voit  été  «dteté  &  élevé  par  Ibraliim  Kiclija. 
'  Je  ctois,  que  c'étoit  le  même ,  dont  on  diioît«  quil  éloit  fils  d^m  Vxétee  de  Géoigîe; 
que fes Parents,  fi  s  fr?rcs  &  fes  foenrs  ctoient  venus  le  voir  à  Kahira;  que  lePcrcâgé  ' 
s'en  étoit  retourné;  mais  qu'une  focur  ôc  deux  frères  étoicnt  reftés;  &  que  ces  der- 
niers «  après  avoir  pareillement  cmbrallë  le  Mahoméolke»  avoieat  été  créés  par  ÂU 
M«j  Gouvenieurs  (^Kafcbefsy  de  petits  dtfinâs. 

Il  devrait  y  «voir  propcemene  94  Beys  en  Egypte.  Jiifos  ce  nombre  iTeftjiniiia 
conQ)let,  peut-être  à  caufc  que  les  revenus  de  ce  pa)'s  ne  font  plus  auiikconlldénibles 
qu'autrefois,  ceut-étre  auiTi  à  caufe  que  le  Pafcha  &  les  Bfeys  ont  partagé  entre  eux 
les  revenus  des  autres.    Voici  ceux,  qui  fbivciît  les  ILys  dans  le  DiMiân  de  Kâhira. 
1)  L'^^a,  ou  le  Chef  du  Régiment  .i/tïtf/^//rrtÀ^r.    Celui,  qui  remplit  aéhiellemenr 
ce  pofte,  a  été  efelsve  d^fbcahim  Kichja,   a)  h^  Kàtfcbuda  Tfjaufcbân.  11  a\x>it  été  ^ 
cfchve  d'Otbinan  Kicb'ja,    3)  VÂga-  du  Régiment  Dsjimiim.  H  avoit  été  efdave 
d'Ibrahim  Kichja.  4)  L'vfî"'^  du  Régiment  7'4/«r*/t^/^, autre  efclavc d'Ibrahim Kich/a^ 
5)  V/lga  du  Régiment  Tsjat-akjh,  ci -devant  efdave  d'Otlinian  Kicîija.    6^  Vylga 
des  JanilTaires.    Celui,  qui  remplit  annuellcmciit  ce  porte,  a  été  cfclavc  d'Ihrahitn 
Kicfala.  7)  UÀga  du  R^iment  jffA,  wOk  efctave  d'Ibrahim  Kichja.    Outre  ces 
lttj$  &  ces  Agû$<t  dont  on  vient  de  pwler«  plufieurs  vm»  Peritanes  fiegent  encore 
dans  le  Diwin  du  Pâfcha,  comme  les  Kicbjâi  des  Rt^imentSy  une  muUtude-de  gent. 
de  loi  &  d'EccléfialWqucs,  &c.   Mais  n'étant  pas  fuffifamment  inftruit  de  leurs  chai^ 
ges,  je  n'en  puis  rien  dire  de  certain.  Je  fuuhaiterois ,  que  Monfieur  Mai  Ha  fût  en- 
tré dans  un  plus  grand  détail  fiir  la.  fijrme  du  gouvernement  de  i'iigyptei  car  ayaju  ië-  ' 
jcnin^phifloirs  années  dans  ce  pays,  &  connu  perTonneliement  pluûcuri  grands Per- 
limiiages*  on  étoit  plus  en  droit  de  fc  promettre  ces  détails  de  û  part,  que  d'W  ftit 
pie  voyageur,  qui  ne  fait  que  paifcr.   11  femble,  que  l'ori  s'y  tient  encore  aujourd'hui 
à  la  même  forme  de  gouvernement,  que  les Twm y  ont  trouvée  établie;  &  u.nr:  fiimjede 
gouvememem ,  que  les  l'urcs  n'ont  pu  réuflir  à  changer ,  malgré  leur  orgueil  &  1  ei  1  r  p .;  dikur- 
€ti  mérite»  finoo  dIStie  ânîtée  en  tout  foiot,  du  moins  d'être  connue  de  piu^  prés. 

KM» 
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Kdhira  étant  le  fiegc  d'une  multitude  de  petit»  Tyraiu ,  qui  ont  chacun  leurs  gir- 
des  du  corps  &  leurs  partis,  en  cachette  <Sc  en  public  *  &  dont  chacun  cherche  à  ré- 
gner» &  à  perdre  fes  rivaux;  on  penfera  peut-être,  quUl  n'y  a  que  très-peudelidreté 
dans  les  rues  étroites  de  U  vîtle,  au  milieu  de  cette  finie.  Cependait  on  y  entoid 
tatSm  pirlcr  do  vols  &  de  meiiitreSt  que  dms  bien  des  grandes  vUles  derEurope»  Ou- 
tre le  premier  Kidi,  il  y  a  encore  à  Kihira  une  multitude  d'autres  Juges,  qui  font 
obligés  de  tenir  joumeUemcnt  féance  dans  les  quartiers,  qui  leur  font  afTignés,  &dans 
certaines  mailx»is,  pour  accorder  \cs  parties.  Danb  toutes  les  principales  rues  il  y  a 
des  JanUSdseSf  pour  iiwinifnir  le  bon  oïdieé  Chaque  corps  de  nédtf  t  Ibn  Mtfn» 
Juré  •  qui  connaît  exsâenient  tous  oeiii«  qui  appsftienient  à  (bn  caciM.  H  * 
pas  jusqu'aux  femmes  publiques  &  aux  voleurs ,  qui  n'aient  leur  elpcce  de  Prévôts 
particuliers  dans  les  pays  orientaux  ;  cependant  les  voleurs  n'ont  point  la  liberté  de 
dérober:  mais  busqué  celui,  à  qui  on  a  dérobé  quelque  cho([e*s'adrdrc  au  Prévôt  des 
Wdeurs,  U  peittAnvttnvt^lftdidb délite  eti  doiuint  b  pi«ce  C*>  DesOffickBs 
de  marque  de  U  Juftkê  &  de  la  Pcdicef  iiiivis  d*kn  giand  train,  &  mnspoftent  de 
jour  &  de  nuit  WàlH  dllis  un  quartier  de  la  ville  i  tantôt  dans  un  antre*  pour  avoir 
l'oeil  fur  les  mefures ,  fur  poids ,  &  fur  les  marchandifes  portées  au  marché  ;  pour 
enlever  toutes  les  Perlbtincs  fulpeâes  i  pour  leur  donner  des  coups  de  hâmn ,  ou  les 
£uie  pendre  fur  k  cliamp  âc  làns  autre  forme  de  procès,  s'ils  les  trouvent  lur  le  iait. 
AniB  boitte  coofinnclle  d*étiie  fiiqnitpar  ces  M«gpfliaii  contient  dan»  les  boRKS  k 
IwpMlnccr  walyinifniinnnéc.  J*d  vu  la  pcurdt  Fé^vane  puni -le  peuple  ^jrptiflBit 
toutes  les  fois  que  je  rencontroi?  en  rue  un  de  ces  OBBciers  i  &  dés  que  mon  Domedi* 
i|Ue  Mahométan  ai  appercevoit  un  de  loin»  il  avoir  toujours  b  nne  envie  de  retourner 
fiir  fes  pas  ;  &  il  rauroit£ut,  pour  oc  pas  être  vu,  accompagnant  un  Etranger  dans  des 
tues,  que  les  Européens  ne  fréquentent  dl'aiUeurB  jamais,  fi  je  ne  l'euffe  oonoaint  de 
me  ûàne.  ht  gnmd  nombte  des  portes  ostt  des  quarden  l^Miés  ^  des  tues  prbh 
celles  de  bi^cflotiibnent  encore  beaucoup  à  la  (Breté  de  les  haletants  ;  caraite 
firme  toutes  les  nutts,  excepté  au  mois  de  Ramadan.  Auprès  de  chacuje  de  fe-s  portes 
dent  un  Portier,  qui,  pour  une  petite  lécompcnfi:,  .ouvce À  tous  ceux,  que  de^  af- 

fai- 


(*)  J'apprends ,  qu'à  Tripolis  en  BiriMrle  les  elclaves  notn  chalfiflont  entre  eux  un  Pdact 
pat,  &  qu'il    fiilt  CMuaoitie  oooine  tel  i  U  Régeooe.  On  a  expérimenté.  -;ns  cea  roneadegeM 

y  étotent  quelquefob  d'une  grande  utilité.   Ils  conmnfTcrK  ex;i  t^'oi'nc  tous  leu  «  «ODipatTiOtcs, 
ont  l'oeil  fur  ceux ,  qucchacuti  d'eux  fréquente.   Or  s'il  arrive,  ((U'un  <'!cla  e  ii  h  de  vite, 
ia  Maître  09  fait  qu'en  avertir  leur  Fruicipali  &celui  ci  oc  laxJc  (Mdi.iaii<,ti.«a>£uui.  ù  bvoir 
qosl  dionlJi  a  fib  le  A«ltl& 
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fàire5  obligent  à  paflcr  dans  les  rues. pendant  la  nuic,éc  qui  le  préfentent  avec  une  lan- 
terne: mats  il  «frfte  totiie  Peifinne ll^ieâ&  Ainfi  ceux,  qui  Ibnciic  la  nuit,  pour 
voler,  ne  peuvent  jouîs  aller  bien  bn.  H  y  a  cTailleurB  auprès  de  ces  porter  une  pe- 
tite «liambrc  pour  un  ou  deujc  Janiflurcs.  On  ne  les  ixleve  pas  à  des  heures  fixes; 

ils  ne  préfeiitOTt  non  phis  les  amies  quand  un  des  Principaux  de  la  ville  pafle:  inaisilt 
demeurent  quciquclois  des  années  dans  leur  pi{\c^  s'annifcnt  pendant  le  jour  à  fumer 
du  tabac,  à  jouer  aux  échecs,  &c.,  &  du  moins  l'un  d'eux  cil:  tenu  de  coucher  la  nuit 
dans  cette  dumbre.  Ils  doivent  maintenir  le  bon  ordre  <c  la  lâreté  du  ifuartier ,  qui 
les  paie;  &  lorsqu^ls  néfgl^eat  leur  devcnr»  ils  perdent  leur  pain^  quIUs  peuvent  fans 
cela  gagner  largement  &  à  leur  aife.  Ces  difpofirions  font  encore  de  la  plus  grande 
«tilitiî,  fuppofé  qu'il  s'élcve  fubircment  une  querelle  entre  les  Grands  de  la  \  il!e.  Car 
alors  les  portes  des  ruci  le  fcrment  incontutent,  ce  qui  cmpcciie  la  populace  de  s'at- 
trouper. On  dit  raC-me,  que  de  temps  k  autre  lesBeyss'escarmoucbent  vivement, lùit 
dans  laville,lôitâipleiiiecaiiipagne,ûns^cet»c>cite  de  grands  troubles  pioii  la 
bourgeoîfie. 

J'ai  déjà  dit  dans  h  Defcrîpdon  de  TArabie,  p.  39,  quî^  n'eft  parais  aux  Jutt» 
aux  Chrétiens  &  mûme  aux  Européens  de  monter  que  des  nnes  dans  Kàliira,  &  qu'ils' 
font  môme  obligés  de  mettre  pied  à  tejTc,  quand  ils  rencontrent  v.:i  Wt-v  nu  quelqu'au- 
Ize      Principaux  de  la  ville.  Ces  Seigneurs  ne  paroiflent  en  rue  qu  a  cheval.  Un 
de  leurs  inlblents  DomeftigQes  les  précède  un  gros  bâton-à-la  niabi,  dt  dit  à  tel  Chré- 
tien ou  à  tel  Juif,  qu'il  rencontre  montant  un  ane ,  &  qui  n'en  defeend  pat  de  ibn- 
proprc  mouvement:  /:,'/;//  (defcends)  <?c  s^I  n'obéit  pu>  fur  le  champ,  IcDomeltique 
lui  fait  quelquetbis  éprouver  les  effets  de  la  colère,  a\;uit  même  de  l'avertir  une  fécon- 
de fois  de  rendre  à  fon  Maitie  rhomncur,  qui  lui  eft  dil.    U  y  a  quelques  années  qu'un 
Marchand  Frmçam  fUt  dbopié  pour  le  reOe  de  fes  Jours  dans  une  fcmblablc  occaCon. 
On  infaka  ai^  notre  Médecin,  pour.n*avoir  pas  mis  pied  ft  terre  aOba  k  temps.  Voitt 
pourquoi  nunm  K  ropéen  ne  peut  fortir  id  fur    monture,  .î  moins  que  d'avoir  avec 
foi  un  hom-ie,  qi:i  cniinoîc  tous  les  Seigneurs,  qui  fe  croient  en  droit  d'exiger,  que 
ceux,  qui  font  dune  Religion  diflérentc  de  la  leur,  mettent  pied  à  terre,  lor.-qu'ils les 
fencnntrent.  D*abord  je  me  fàilôis  précéder  par  un  Janiiraire ,     Juivre  par  un  Dome- 
fiique.  nsétolent  tous  deux  Mahométans,  &  dcmeumientalBsjnirleun  anes,  tandîs- 
qu'il  me  falloir  mettre  pied  à  terre.  Cela  me  mortilia  plus  encore  que  l'humilité,  que 
j'étois  obb>é  de  témoi^mor  k  tel  grand  Sei.^meur,  que  je  rencontrois,  &  me  fit  rtifou- 
drc  de  marcher  presque  toujour*  ù  i^ied.    Auili  un  Chrétien  ou  un  Juif  n'oferoit  palfer 
^  A  monture  la  maifon  du  Kadi,  ni  environ  24  autres  maifons,  où  fiegent  journdle- 
ftent  d£s  Magiftnt8,'la  porte  des  Janifiàires,  Dtjdmta  */fl»fcfr&pluneur»  autres  Me j;- 
qoées:  fl  leur  eft  fnnpiement  permis  de  les  pailër  i  |iie^  Il  ne  leur  eft  mémepointda 

Q  tout 
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lOBt  pennk  de  ftURrtûik  fiir  m  »e*feic  à  pied,  pvâg  de  laMqsqnée  SttteSciitek  dan» 
levoîfinaeede  JCi»iwv/«r>W»  ni  prii  dteantfeMMquéepisldnde  Af^  AS^* 

ni  près  de  plufieurs  Mosquées  des  anciens  Souvenioi  d*£gyptc ,  ai  daiu  k  quartier  £i 
Karf'ff  ■  mai?  ils  Ibnt  oblifrés  de  faire  un  détour.   Dans  ces  endroîtÂ  yzx  remarquiS  de 
gran  Jes  Mosquées  des  deux  côtés  de  ia  rue.   Or  il  le  peut,  que  Icwigaire  tieiu  le  pas- 
fage  entre  ces  Mosquées  ^tm  tout  «uffi  iàcré  que  les  Temples,  où  ai  Chrédcn  ni  Juif 
ii*ofe  enorer  à  Kilûn.  Je  ne  lîii«  pouitint  pas  bien  iOr,       Ibit  efièâiwemeDt  ddfei»' 
du  aux  Européens  dV  aller  à  cheval.    Il  n'y  a  pas  fi  loqR*tenips ,  qu'un  Conful  An» 
iili)is  &  riche,  réûdant  dans  cette  ville,  s'habilloic  comme  un  Seigneur  Turc,  &  alloit 
conlbimment  à  cheval.  Ses  grands  biens  le  mctroicnc  en  état  de  régaler  les  Principaux 
de  Kanira,  qui  le  r^aloient  à  leur  tour.   Quand  il  Te  montroit  en  rue,  il  Uùlribuoit 
d*àbQikbaiea  amofineit  dt  le  peuple  FaiBMit.  Au|oinl1iiii  Mcfficu»  les  Confiiis  ne 
vnKàdievitqttek  jotir«  obUsoKwdicDce  auprès  daPàfcha.  Os  font  ilon  vtti» 
à  l'Européenne,  &  le  plus  magnifiquement  qu'il     ix^fTible.   Je  ne  fuis  donc  pas  du 
tout  lurpris,  qu'il  leur  faille  écnnrer  patiemment  tant  d'injures,  que  la  popuUco  leur  dit 
dans  cette  occaiiani  car  aux  yeux  des  Orientaux  nos  habits  courts  &  étroits  lunt  k>u« 
«eniiieaetitiDdMceiiMpMruiilioiiuneierpeâ»bl^  dt  àme  voit  abfôfumett  nleru, 
aq^fitrleflhiUttdeeKihiii».  Hocs  de  là  ces  Meffieuit  poiteat  nubfe  l<ng  de** 
Tlscs,  &  om  la  même  complaifance  que  les  Négociants  Européens,  les  Chrédcos 
Orientaux  &  les  Juifs,  de  defcendre  de  leurs  anes,  lorsqu'ils  p.iffent  dans  les  eodioitt 
DKUtiaoaés ,  ou  lorsqu'un  Seigneur  Mahoniétau  les  renconue  en  rue. 

Quoique  l'Egypte  ne  lîdtplus  aulB  peuplée, qu'elle  l'étoit  anciennement i  les  prq- 
dliâiom  du  pey»  nV  mattjiHait  pw  eacoig  ;  <fc  comme  elle  eftflavint^^^ 
pour  le  ceamBetoei  il  fe  trouve  dus  Kifain,  la  Capiale«une  multitude  de  riehesMé* 
gociants,  fi'ii  cTitrcticnnent  conftamment  encore  un  grand  commerce  avec  l'Europe , 
l'Afic  &  i  Ainquc.  On  r^roit  en  Ei^\'pre  par  le  golfe  arabique  presfjue  toutci  le*  pro- 
ttuâkms  des  indes,  de  k  i-'cnc  6c  de  1  Arabie,  dont  on  peut  loiic  uiaj^e.  Le  iS'il  fiuù' 
Viè  k  oomnerae  avec  Ja  Nubie*  de  d^  cOté  de  ^  Méditerranée  avec  la  Syxîe«  la  Tur- 
quie» la  Barbarie  dt  nSuope;  de  les  ^itades  cannnmes«  qui  anivent  annueUement 
des  contrées,  où  Ton  n'a  pas  la  commodité  de  voyager  par  eau,  échangent  les  mar- 
chandifes  précioufcs  de  leurs  pays  contre  celles,  qui  leur  manquent.  Au  lieu  que  chez 
nous  le  plus  £^nd  commerce  fe  fait  par  la  cocreQxmdance,  &  que  dans  les  grandes  vil- 
ke  ks  N^ociams  i^aflfembknt  en  Bouribàceitafae  beure  du  jour:  ksMarcbands  Orient 
ttux  voyv<Bt  pour  k  phqwrt  eu»iiéaMS,oa  Uen  leun  Oomeftigues  dt  leun  eldavesi 
dt  tous  ceux,  qui  viennent  d'une  même  contrée,  &  qui  ont  par  confôquent  les  mêmes 
marchand ife 4^  demeurent  féparément  dans  de  gi-ands  Oqàh^  ChànsyÇM  Karwanferois^ 
itmmi  ^  Ciuéticos  à  J&lhira^  ^  demeurent  fresque  tous  dans  la  mûne  me»  ou  du 
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moins  îfTcz  près  les -uns  des*autrcs.  On  fiit  donc  où  fe  tiennent  les  Marchands  étran- 
gers, ou  ceux,  qui  font  en  marchandifes  étrangères-  li  y  a  encore  ici  beaucoup  de 
Courtiers,  par  le  moyen  desquels  U  cil  lacile  noll-^(4^emcnt  aux  V  codeurs  de  laire 
des  comioiffliiices,  nuis  encore  «ux  Adieteii»  de  tioiiver  lesn»dliiidiAs*q^*ilsdicr* 
dwofe.  Ceft  d*aineiit!8  une  gcittle  coaunodhé  pour  lei 

pffOpoibit  de  partir  avec  une  car:ivane,  de  pouvoir  demeurer  tout  pris  les -uns  des  au- 
tres ;  car  par  là  ils  font  à  porte^c  de  fe  rendre  mutiiellemcnt  pli^cun  pedtt  (endOCtf 
dont  il  leiu*  fàudroit  l'ans  cela  fe  paiier  dans  une  û  grande  ville. 

Je  ne  fuis  pas  en  ém  de  danec  làe  fdatko  coaylete  dU'Conuneice  des  Egyp- 
tiens: msisaysnteuocaiflancbinuitmon  fi^our  i  Kdika  de  me  mettre  bien  m  &it  de 
ce  qui  concerne  rimpomtion  &  rexpottation,  par  les  lumières»  que  in''a  fourni  un 
Négociant  François,  rompu  dans  le  commerce;  je  crois  faire  plaifir  A  mes  Lefteurs  de 
les  leur  crimmuniqucr:  on  verra  du  moins  par  ià,  quelles  font  les  produâioas«  dont 
ce  pays  abonde  «  Si.  celles,  qu'il  eil  obligé  de  tirer  de  TEtranger. 

Le  euh^  erud  fidt  m  <4>jet  coofldénMe  pand  les  aarchsnffifei»  qaîVm  QQNVte. 
On  compte»  qjue  transporte  amniellement  hc»%  de  TËgypte  70  à  80^000  peiiiz» 
dont  environ  io,oco  de  buflk  vont  à  Marfeille.  On  en  lait  palTer  une  bien  plus  grande 
multinide  en  Italie,  ôc  m<}me  de  toutes  les  différentes  fwtcs ,  favoir  do  buffle ,  de  bœuf, 
de  vache  &  de  chameau.  Les  peaux  de  buffle,  qui  ne  font  guère  plus  grandes,  mais 
beaucoup  plus  ép^ilTcs  &  plus  peûiites»  Ht  tnnsporeent  la  plupart  en  Syrien  Onme 
les  plus  beaux  pftturages  feot  dans  la  Baflfe  Egypte}  les  peaux,  qui  vionent  de  cette 
contrée,  paflent  pour  les  meilleures,  fur -tout  lorsque  les  beftiaux  ont  été  tués  dam* 
les  mois  de  Janvier,  de  Février,  de  Mars  &  d*A\TîI  ;  car  dans  cette  faifon  ils  vont  à 
l'herbe ,  au  lieu  que  durant  plufieurs  autres  mois  ils  font  réduits  au  &umge.  Un  pevK 
avoir  le  cuir  crud  dans  tout  le  cour»  de  Tannée,  particulièrement  ipèt  la  fête  des 
crillces,  c.à.d.  quand  les  Ftfknns  ftnt  aflUbléa  à  b  Mékke  &  liir  la  monc^ 
d*An&  Dans  ces  jours  là  on  tue  en  Eg^ne ,  comme  dans  tous  les  autres  paya  mafaiih 
mctans,  une  prodigieufe  qtinntité  de  bétail.  Du  temps  CClbrahim  AïcA/tf ,  qui  a  i^ouver- 
né  rEg\-pte  presque  tout  fcul  durant  reljxice  de  dix  années ,  ce  commerce  fur  donné  à 
ferme  j  comme  les  Fermiers  établirent  unmagalin  a  /Uexandric,  pour  vendre  petit 
à  petit  les  peaux»  qu^s  ne  pouvoient  o^édier  eux-mêmes:  ils  émiott  lesmsteeMTea 
hauflër  oonfidéiablement  le  ptix.  Depuis  qudques  années  ce  commeroe  eft  de  aouvean - 
libre;  cependant  on  ne  remarque  pas  jusques  ici,  que  les  prix  difièrent  beaucoup. 

La  récolte  du  Sufranon  fe  fait  à  la  fin  du  mois  de  Mai  &  au  c^mincnccracnt  de 
Juin.  Celui ,  qui  croit  dans  les  environs  de  Kàbira,  doit  tout  être  tiaïuiporté  dans  un 
Ofàl  de  bi  ville ,  Ç,Batér  on  msiché)  que  Pou  ifwvie  pour  les  MaichiBds  que  van  It 
flt  de  Jubi  ou  ven  le  commenoencnt  de  JuiOet,  ce  qui  dure  cuvinm  30  jouis.  La 
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récolte  de  cette  flcrir  produit  ordinairement  15  à  18,000  quintaux.  La  plus  granJcôC 
la  ndllenre  partie  paflë  à  MarfdUe»  à  LivoanMr&  à  Venife;  le  rcftc,  qui  ne  ië  con- 
fume  pu  dam  le  ptys  même»  va  à  IsnJr,  en  Syrie  &  à  Dsjidâa.  II  y  a  en  Egypte 
plus  de  lo  différcntes  fortes  de  Saffnmoti,  Mais  on  le  diftribuo  princijxilemcnt  en  qua- 
tre grandes  claiTcs,  Çy^cÀT:  Béïhdi^  Keblaui ,  Hiihbarl  ^  ^  S,:U,!t.  La  première  forte , 
qui  ell  la  meilleure ,  fc  recueille  autour  de  Kahira;  &  cellei  qui  vient  de  SaiiilQ\x  de 
U  Haute  Egypte,  eft  la  moindre. 

Lft  récolte  du  Lin  fe  fth  au  mt^  de  Juillet.  Lliiver  eft  la  meilleure  faifim, pour 
aciiettr  du  lin.  Le  phia  grand  commerce  s'en  fiût  à  Rafchld  ;  &  ce  qui  ne  fe  confu- 
me  pas  dans  le  pays  mâmc  pnlTu  en  Turquie  &  à  Livoumc.  Le  commerce  en  tnilc  eft 
confidérable  en  EtOrpte;  car  on  en  transporte  en  Barbarie,  à  Marfeille,  à  Livourne, 
en  Turquie,  en  Syrie,  à  DsjiJJa,  «Se  jusqu'en  Yenicn.  il  y  en  a  de  dilïlirentcs  fortes. 
Le  C«iM  recueille  priocipatenent  dans  la  Btllè  Egypte ,  &  la  récolte  s^eti  fait  pa- 
reillement en  Juillet:  nais  le  mois  de  Décembre  &  de  Janvier  eft  le  temps  te  plu4  â- 
Vorable,  pour  l'acheter.  Le  cotwi,  qui  ne  fe  confume  pas  dans  le  pays  même,  pafle 
pour  la  plupart  à  Marfeilîc  &  à  Livoumc.  La  récolte  du  lUz  tombe  en  Octobre;  ce- 
pendant le  Riz  nouveau  ne  le  vend  qu'en  Décembre.  Aujourd'hui  il  n  cll  permis  aux 
£iu-opéens  de  charger  du  riz  qu'à  Damiit  j  &  d'ailleurs  ce  conunerce  eftalTcnné  de-' 
puis  quelques  amiées.  La  Cmmk  de  Sucr«  eft  une  prodoâion  pardculiere  de  I»  Haute 
Egypte,  qui  la  fournit  en  abondance^  La  récite  s'en  fait  en  Juin;  mais  c'eft  en  No-, 
venibre  &  Décembre  que  le  fucre  efl  à  Ibn  plus  bas  prix,,  c.  à.  J.  Jans  le  temps  qu'rwi 
le  transporte  de  Saiid  à  Kahira.  On  ne  s'entend  jias  en  L^ypte  à  le  bien  préparer;  ou- 
tre que  les  Européens  peuvent  avoir  cette  n^ch:mdil'c  au  même  prix»  en  h  failànt  ve.- 
tdr  de'  rAmérique.  Le  Stl  Âaumùœ  8*a<^iece  «u  jdus  bas  prit  à  Ra&Md;  fiir •  tout 
xn  l^rer.  Presque  les  deux  tien  de  tout  ce  qui  en  ion  du  pays  pailb  à  Maifeille  dt  i 
Livourne,  le  rcftc  fc  didribue  dans  les  provinces  de  la  Turquie.  Ce  qui  en  afaitliaus- 
fcr  conlîdérablemcnt  le  prix,  c'eft  que  depuis  quelques  an:tées  la  Turquie  en  a  deman- 
de plus  que  de  counmae.  L'Egypte  ne  produit  guère  plus  de  Cire  Jeune y<\vi'\\  ne  s'en 
coni'ume  dans  le  pays  même;  cependant  les  Chrétiens  Orienraux  ne  laiifcntpaj»  d'en 
fidre  «t^ickeriîne  partie  dans  les  villages^  fie  renvoient  à  Livourne. 

I^  Gmm  JtMqM  eft  une  des  marchandifes ,  qui  traversait  l^Egypte,  ^  dont 
les  Européens  achètent  une  partie.  Deux  ou  trois  ^xrtites  cnrnvano« ,  compofées  d'A- 
r.ibes  des  environs  de  fdr  &  de  la  mont-'mc  de  Sinaï,  en  trani.jX)rtent  oràinnireraent 
en  Octobre  6  à  700  </i^/>»/<i«x  en  tout  a  Kaiiu  a.  Ce  commerce  ctl  uniquement  entre 
les  mains  des  Marchands  Mabométans.  Les  Arabes  n'apportent  jamais  cette  mardtan* 
dift  dans  la  ville»  mais  ils  refteot  bon  de  lUhira  i  ladiOance  d'un  quart  de  mille; 
les  Marcbandf  Ibnc  obligé  de.  lea  aller  trotner  tt*    Us  ne  vendent  non  plus 
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leur  gnwTiic  ni  nu  poîd>  ni  fur  lL-?  montre?,  mais  dans  de  petirc;  peaux  non  prcpnrées 
&  coulucs.  Ils  permettent  rarement,  qu  avain  le  marclic  conclu  l'Aclictcur  ouvre  une 
de  ce«  peaux;  &  quoique  après  cela  on  tiouve  à  redire  à  la  qualîcé  de  la  inaidiaiidi< 
Ce,  n»  ne  te  reprennent  jamais.  Quelques-uns  de  çet  Anbes  mêlent  purmi  la gomme, 
de  petits  cailloux,  du  fable  ou  du  bois.  Pcur-^trc  que  ceux-ci  ayant  été  enfif^e  ar- 
rêtés ckns  la  ville ,  cela  cft  ciulc  que  les  Arabes  ne  donnent  point  à  crédit ,  mais  d'or- 
dinaire ils  cclungent  kur^  marchandifes  fur  le  champ  contre  des  liabits*  des  arme^î, 
ou  d*aiRres.  diofes^  dont  fla  ont  befiwi  >  &  qu'ils  rapportent  ïjjcellamiiient  anreceux  dana 
leur  d^rt.  Je  ne  fbis.  fi  en  cela  les  Arabes  fe  momrent  plutOc  fripons^  que  Mar- 
diaïkU  fans  expérience.  Ils  aiment  la  liberté:^  batlTent  les  longs  diicours.  Si  au 
contraire  ils  s'entcnJoient  à  appcllcr  tous  les  Paffimts  <fe  à  prùner  leurs  nv.ire'dnnd  Tes; 
ceux  au  moins,  qui  auroient  bien  puiiiic  leur  gomme,  pounoient  aulii  la  vendre  beau- 
coup plus  cher.  La  majeure  partie  de  cette  marcbandife  paiFe  à  Marlcillc  &  à  Livour- 
ne.  n  vient  d^aiUeuts  amueUeraent  dans  tes  mois  d*Avril ,  de  Mai  fie  de  JiUn  un  i4us 
g^md  nombre  de  caravanes  d'Afrique-,  (]ui  appjrtent  trois  difG&reutes  Ibnei  de  cette 
Gnrine^  des  Di-;i:s  if  Eh-'pham ,  àwTa:}Mr$n tàes Efclaves  tant  eunuques  que  non  cbd- 
trés,  des  l'crr'Kjucts ^  des  Pittnia  d' .iutruclje^  ôcdc  tOr  en  Poudre;  &  elles  rappor- 
tent en  échange  de  la  toile,  des  perles  iiiufleSf  des  coraux,  de  Tambre  jaune )  dcj>  fa- 
Ines^  toute  Ibctie  dliabittt  que  les  Kâtixios  fiMK  ftiie  ^on  le  gpAt  de  ces  Africains^ 
'&  pour  lesquels  oo.a  demandé  depuis  qudques  ^méfs  du  gpNit  drapb  Lagpmmed'A» 
rabic  ou  plutôt  d'Afrique  étoit  à  H  bas  prix ,  il  y  a  quelques  amiécs ,  que  dans  la  fuite 
les  caravanes  n'en  ont  apporté  que  fort  peu.  Mais  t'tant  de  nouveau  haufl'é  depuis  quel- 
que temps,  il  en  vient  annuellement  4  à  5000  qui  maux  ^  chacun  à  raiibu  de  100  r&^- 
•  uts.  OnappoiteeiKXwedecettegpnm»deHabbcfirhàDqidd>»  &  de  li^  par  Su^s  à 
'  Kfliira:  mais  00  ne  la  tient'pas  aull  booMt  que  celle*  qa*svpanent  les  caravaoei.  Là 
majeure  partie  pafle  pareillement  en  Europe. 

Les  vailTeanx,  qui  vont  de  Dsjidda  i  Sués,  apportent  annuellement  11  à  25000 
fardes  de  d'Vetnen.  Le  cafTé  étant  une  boiii'on  favorite  de*  iurcs,il  eil défendu 
d'importer  du  caffé  d'Amérique,  ou,  comme  m  dit  au  Levant,  du  c^ïïc  d'Europe; 
il  eft  pareiUenent  défendu  dVxpoiter  en  Euiope  du  caflë  d*Anbte.  Cependant  TunÀc 
Tautrc  fe  {optique, en  faifant  des  pcéfenta  au  Gouvernement  ifc  auxOIBciers  de  la  doua- 
ne,  fur  ce  pied  là  il  pafTe  annuellement  4  à  5000  fardes  de  calFé  d'Arabie  de  l'Egi-pte 
à  Vcnife,  à  Livourne  &  ï  Mîirfeille.  Les  Nniifrcaiix  de  Dsjidda  &  les  caravanes  de  la. 
-Mékke  apportent  encore  toute  Ibrtc  ^Epiaria  des  Indes,  des  1  au  lia  Je  ^ie^ifi^.d'Ve- 
-men  &  de  Hàbbeftlif  de  la  Myrrhe^  &  a  à  3000  fard«$  ^Étucm.àïYmca  ft^VUnt- 
bie.  AujounThui  il  ne  palTe  que  très  -  peu  d*£ncens.  à  MarieUle^  &  enogore  eft  «ce  de 
h  moindie  efpeoe.  On  eu  envoie  «iffi  quelque  peu  k  Vcnife  ^àLîMoumei  nais  tout 
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le  rc-llc  piiTc  en  Turquie.  Il  vient  beaucoup  de  fjr;-:  par  la  Haute  Egypte,  tft  la  ma- 
jeure partie  palFc  en  Europe.  Le  coTnmerce  en  clt  aiîcnnc,  rapporte  annueI!(Mr<ont 
au  Gouvernement  à  peu  près  60  bourics.  Chaque  bourlc  cil  évalué  à  500  pialtrcsiou 
cnviiDD  à  333';  i*éou  d'Allemagne. 

Ce  que  tes  FnnçoU  fieuvenc  ptmcipdciiiene'dtbSier  de  noi  joiin  m  Levant*  c*cft 
le  Drap  de  Languedoc  ;  &  il  en  faut  annuetleiaeiit  à  f  Egypte  feule  7  &  800  balkxs. 
On  dcra  nde  ce  drnp  liir-tout  pour  le  mois  avant  le  Ramadan;  car  dans  ce  temps  là 
quiconque  peut  à  peine  en  faire  la  dépenfc  s'habille  Ue  neuf,  lui  &  fes  Domeftiqucâ* 
pour  la  Hxe  du  Beinm.  D*aitteim  It  canvane ,  qui  part  «mueUemeot  le  du  moil 
Scbauil  de  lUliirapourlftMékke,  tbelbfai  de  (fo  I  tobollocidecednp,  daotr£- 
mir  Hadsj  ou  le  Conduéteur  de  la  caravane  emploie  la  plus  grande  partie  à  fiûre  dcâ 
habirs,  qu'il  faut  donner  aux  Arabe? ,  fur  le  territoire  desquels  elle  pafle,  &:  aux  ha- 
bitants de  là  Mékke.  Le  commerce  en  drap  eft  très-pnjtitable  aux  Marchands  Fran- 
çois à  Kihira,  aufli  long- temps  qu'il  eft  uniquement  entre  leurs  niain^i:  mais  il  étoit 
cmiéi«tteot  Hbre  en  France  ditnafc  la  demiere  guerre  avec  les  Aa^fakn  &  à  cène  oc- 
cafion  les  Chrétiens  Orientaux  fitett  fNtffer  iuie  fi  grande  quantité  de  dnipadeAfaii^le 
à  Livoume,  &  de  là  en  Riryptc;,  que  les  Mnrclunds  François  furent  contraints  de  fe 
régler  llir  eux  pour  le  prix  de  la  vente.  L'interruption  du  commerce  de;  1- 'ançois  avec 
les  Indes  Orientales  ^  qui  eut  lieu  pendant  cette  guerre  «  changea  aufli  le  commerce  avec 
l'Egypte;  car  ven  h  fia  de  la  guene  il  paftit  anmidleneK  a  i  900  baHota  de  dnpl 
B^idda<»&  de  li  la  najetne  partie  die  oenenaiditndUê  paflUt  an  grandeabdea.  Lea 
Kihirins  font  très-peu  ufage  des  Etofet  de /He^qui  fe  fabriquent  en  Europef  fur-lsat 
depuis  qii'on  a  commencé  à  fabriquer  danç  rifle  de  Srin  de  ridies  éwffes  d'or  &  d'ar- 
gent. Elles  ferablent  ôtre  plus  du  goût  des  Orieitaux ,  que  celles  de  France  &  dlcalie. 

On  a  bcfoin  annuellement  eo  Egypte  de  <k>  à  80  barrils  de  Cocbcnilk^  &  durant 
U  dernière  guerre  il  en  ptllbit  encore  antonr  de-  aoo  banfla  par  r£gypte  aux  Indes. 
L*£|^l?te  fait  venir  annueUemeut  de  nSurape  40D  balles  de  Poivre ,  chacune  de  300 
rostcls.  Depuis  quelque  te'^r»'^  une  partie  de  cette  marchandifc  vient  aufli  parDsjidda. 
L'Europe  foi:mit  encore  à  Kàhira  des  Cloux  de  Gircfir  ^  6:  d'autres  Eficfrif.  L'E- 
gypte reçoit  d  ailleurs  annaellement  50  à  60  barrils  d  £taiu^  envirai  autant  de  Tvie^ 
du  /y/  îkfir^  du  Gw«Arv,  di^  X^gtmbtê^  dea  Afgaifftt^  une  quantité  de /mfit 
fiêHei  colbrées»  de  dea  Atmeau»  de  vente*  dn  Muvurê,,  du  fimà,(k,  deaCMtfMM*. 
Il  vient  annuellement  de  Venife  &  de  Marfeille  environ  1000  balles  de  Papier ,  dont 
'une  partie  fe  confume  en  Egypte,  mais  dont  l'autre  palFc  à  Dsjidda.  Tout  le  papier, 
dont  on  veut  k  fervir  pour  écrire,  il  Suit  auparavant  le  planer,  pour  le  rendre  phis 
propre  &  cet  ttfagc  i  parce  que  lea  Oitemiiix  ft  fifvcat  de  plinea  de  nfean>  de  d\Bie 
finôe  ftM  ^flb.  Il    fiiih  une  gjrande  ccafiMuniàtioii  de  p^to 
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lUtiis  les  b'-^utiques;  Se  les  Artilims  en  attachent  contre  leurs  fenêtres  trcillfflee^debois 
ou  de  fer,  car  dans  ces  pays  chaud*  on  voie  [oxt  rarcir.int  dci  carreaux  de  virre.  De- 
pui.s  quelque  temps  on  a  éamudé  beaucoup  plus  de  papier  pour  Dtjidda  )  qn^mn*wak 
ooiHume  de  fiire;  ee^fàt  préfiiner,  quil  a  pdK  de  là  «a  Yémen  &  «tue  Indes. 

Le  commerce*  que  font  les  François  en  Cafc  dVUncriquc*  dï  presque  totalement 
dépéri  en  Rwyjxe  durant  la  dernière  guerre.  Les  Marchantls  de  ce  pays  l'achètent  uni- 
qucmcrn,  pour  lalftHer  le  csïïé  d*^\rabie,  &  n'en  prennent  pour  cela  que  duplu^beau» 
or  pendant  les  dernières  snaâefi  il  <toic  presque  uilB  dicr ,  que  le  caffii  d'Arabie  Ai»- 
.trefi^  oti  n*ulbit  guère  dans  la  Haute  Egypte  que  du  caffédelaMaitinîque:  maisétam 
devenu  cher«  &  Ibrahim  Kichja  ayant  mis  à  Sués  vuUès-ffvs  impôt  fur  le  caHÂi  d'A» 
*  rabic;  les  habitants  de  la  Haute  Kgv'ptc  chercheront  une  voie  bien  plus  courte  &  plus 
•   naturelle.   Ils  firent  venir  leur  call'é  p:ir  Kosyîr:  &  tîifhiclîenîent  ils  ont  le  bon  calfô 
d*Ycmen  tout  aulh  bon  marché,  que  celui  de  lu  iNLu^tiniquc,  qui  leur  venoit  auctclbu 

porlaFiancft 

Je  ne  Aiis  pas  aitiétement  aa  iâît  de  ce  qui  cancane  le  poids*  dont  on  futufige 

dans  ce  pays:  mais  le  peu,  que  j'en  ai  annoté,  je  vais  le  rapporter.  On  compte  àKi- 
hira  par  Oc^«,  Rôttdu  ÎFtktes^  Metkals^  Dérkans,  &  Kerâts.  Or  i6  kerst?  ftnt 
t  dérhcmi  i\  d^ems  font  i  métkali  la  dérheius  iônt  i  wekici  la  wekies  faut 
xùtxel  »  400  dériteiss  fimt  i  ocke.  Les  gros  poids  |£  ooi^ptcnt  par  Çanfdrs,  Mya 
en  SiBfpnt  la  cantir  varie  fiwvent  beau€otip,fujvùt  Iqa  dèmç^  «|j|idiandifes$  eu  ne* 
latmnwBK  à  qudqucn-unes  il  cft  de  100  iijcteb»  povar  d*aut|iea  ^  io3«  de  105,  de 
110,  jusqu'à  150.  Pour  certaines  marchandifes  on  compte  par  Ockes^  dont  44,  5c 
même  ,  82  jusqu'à  B6  font  alors  un  cantàr.  il  leroit  llipcrllu  d'indiquer  ici  les  mar- 
chandilcs,  pour  lesquelles  on  compte  le  cantâr  par  roucls  ou  ockcs.  Cela  ne  fcipit 
utile  qu'à  quelques  Undiands*  ^  votidnieat  âiœ  commerce  en  Egypte;  dt,  ce 
que  j'en  pourmis  dire, ils  le  trouveront  dans  la.]i(le  du  prix  courant  des  marchandiUèSt 
qu'ils  peuvent  toujours  faire  \  cnir  ..ri''gj  ptc  par  leur  Correspondant.  Je  n'ai  pas  jugé 
à  projxis  non  plus  de  marquer  les  prix  des  marchandifes,  qu'on  importe  &  qu'on  ex- 
pojtet  parce  qu'ils  varient  Ibuvent  dans  ce  pays,  tout  cn|p)ioe  ailleurs.  Car  les  Mar* 
dianda  Orientaux»  auifi-bîen  qve  ceux  d'totres  pays,  cbecchent  de  nouveaux  expé> 
dioits*  pour  &  pcocurer  tdle  ou  teUe  marchaDdife  i  mcilkur  nuordiié*  ou  pour  lesen> 
vofer  en  d'autres  contrées  «>ec  plus  de  pvofit. 

La  plus  grande  mcfurc  pour  les  grains ,  que  j'aie  vue  chc^  les  Marchands  de  bled 
i  Bulakt  s'sppelloit  W6bbeb.  Une  wéhbeb  dent  4  Kobbàs  ou  rubbes,  &  i  robbi  4 
Kuddci.  Le  diamètre  entier  d'i^ic  wéhbeh  étoit  au  £bnd  de  18  pouces  danois,  l'épais* 
fturdesplandieséniitenvîijDn  de3d*unpottce$.aiiifi  le  diaoïetre  de  la  mcfiixe  éRdt  an 
find  <k  en  dedna  coviiQD  4s  17  pouctf  &  f.  M  baut  detoindiuet  c^kdtejétoift 
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garnie  de  uMc,  clic  avoit  la  pouces  de  diumetre,  &  f.ms  l'épnîffl'ur  des  planches  cini- 
ron  II  pouces  & La  liauteur  perpendiculaire  du  bord  lup^ricur  depuis  le  fond  étoit 
de  8  pouces.  En  mefimitt  on  ne  rade  pddt:  mat»  on  kiflk  les  gnû»,  qui  paOèiu  lei 
bords  de  la  mefiire,  &  on  les  sccumula  jusqu'à  ce  quils  ftcment  un  oônew,  Une  lobbi 
de  ftanneot  coûte  à  Kihira  516,  jusqu'à  6'  paiis»  tfnfi  une  wélibcb  coûte  ao  à  a6  pa- 
ris, nii  1  li\Te<!  &  jusqu'à  a  livres  8  efcalins,  ai';gent  de  Danemarck,  ou  i  livre  jusqu'à 
I  livre  4  clcalins,  argent  de  Lubeck.  Une  Robhà^  que  j'ai  md'uréc  à  Kdhira,  avoit 
6|  pouces  de  haut.   Le  diamètre  inférieur  étoit  de  la  pouces,  &  le  fupérieur  de  6}. 


MAC^ilINES  HYDRAULIQUES,  MOULINS,  PRESSOIRS  i  HUILE,  LN- 
STRUMËNT5  DE  LABOURAGE,  FOURS  à  AMMONIAC,  £T 
POUR  PAIRE  E'CLORRE  LES  OEUFS  DE  POULE 
EN  JiGYPXE. 

Les  machines,  dont  on  fe  fort  en  Egypte,  pour  arrofer  h  campagne,  après  qiic  le 
Nil  elt  rentré  dans  fes  bords,  méritent  une  attention  de  préférence.  On  arrofe  la. 
campagne  de  différentes  manières.  La  machine ,  dont  on  fc  l'en  le  plus  en  iig>'ptc ,  c'cft  ccl- 
Icii^'bn trouve  repréfeitéeinrla%neIdela}CVe»FIniche$onfatiiotDmc  «^U.* 
e.  d.  la  maclûne,  «pie  des  bœuft  fimt  mouvoir.  La  grande  roue  A  de  cette  machkie 
èfl  compoflSe  de  deux  cercles  //,  c,  dont  le  dernier  &  le  plus  folide  eft  joint  à  Tsuce 
pnr  de?  rayons.  Mais  le  premier  cercle  e-,  qui  eft  attaché  au  dernier  par  des  bStons 
placés  horizt>malement ,  ne  lert  qu'à  tenir  les  cruches.  Au  deflbus  «Se  presque  dans  la 
roue,  qui  tourne  par  le  moyen  des  eaux,  on  pofe  l'auge /,  qui  les  reçoit.  La  quanti- 
té dies  crncbes,  qui  font  attachées  k  des  cordes  fdtes  de  poIHe  ou  de  dattiers,  fiil|«n- 
dues  autour  de  cette  roue,  diffère  fuivant  la  profondeur  de  l'eau,  la  force  de  la  roue 
&  du  boeuf;  il  y  avoit  22  cruches  autour  de  la  macliine,  d';iprès  laquelle  fai  fait  ce 
dcflein.  ^7,  r,  eft  un  timon  mobile  près  de  r,  que  Ton  :itt;iclie  au  cou  d'un  bueuf,  & 
du  tinion  n  il  pâlie  des  cordes  à  un  timon  plus  grofc  i»-,  que  l'on  peut  appcUer  le  timon 
principal,  &  par  le  moyen  duquel  fe  meuvent  les  roues.  C,  B,  A,  en  un  mot  toute 
la  machine.  Lorsqu^l  s'ajj^  de  condune  Feau  dans  une  partie  du  Jardin,  plus  élevée 
que  le  fcrl ,  nù  cil  placée  la  machine,  on  haufTe  tellement  les  nmcs,  que  le  Imeuf  peut 
paffer  p.ir  dcllbus,  à  peu  près  comme  ceh  c^  reprélenté  fur  la  carte  de  la  Baffe  Egyp- 
te, qui  fe  trouve  dans  les  tnivth  de  iVAr/.i-.  Les  jardins  d'Egypte  Ibnt  remplis  de  pe- 
tits canaux,  au  moyen  desquels  on  arrofe  une  parue  après  l'autre;  fie  entre  les  herbe* 
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potagères,  où  Ton  ne  conduit  Tcau  que  jusqu*!  la  racine,  ces  conduits  font  fouvest 
formés  avec  tant  d'art,  qu'ils  ne  tepséfbxtesit  pas  nul  des  jUarn  de  jolis  labyiindies. 

O.  Retvéfèntation  d*une  autre  machine,  dont  fe  fervent  les  ^yptienstpour  ino- 
&r  les  terres,  &  probablement  h  môme,  dont  parle  Moyfe,  Deut.  XI.  lo.  On  Tap- 
peUe  y^i/**^  «C*^  SakU  idir  hcridrjd^  ou  maclune  hydraulique,  que  Ton  fait 
mouvoir  des  pieds.  Elle  cft  plus  petite,  m:iis  du  rede  effcnticllcnicnt  la  même,  que 
la  précédente.  Je  n'en  ai  trouvé  qu'une  Iculc  en  Egypte ,  je  veux  dire  à  Birkct  cl  jiis- 
bcklr  dansKdhiraj  mais  dans  la  ftihe  f  en  ai  vu  suffi  fine  Inde^  Celle«quiéioîtà  KA> 
bira,  étoit  employée  dans  un  petit  jardin,  où  il  ne  valoit  pas  la  peine  de  iiûre  les  frais 
d'une  plus  grande.  Toute  la  machine  conûile  en  une  feule  roue,  qui  a 8  rais,  attachés 
i  l'axe,  &  4  autres  plus  petits,  qui  2  h  a  vis-à-vis  l'un  de  l'autre  de  chaque 
côté  de  Taxe  de  la  roue.  Pour  s'en  fervir,  on  creufc  un  puits,  fur  lequel  on  couche 
3  poutres,  pour  foutenir  la  machine,  &  à  l'une  des  cxtr(}mitds  de  la  nxKi  on  couche 
fur  les  deux  poutres  un  inorceau  de  hds«  ilir  lequel  s*affied  le  travailleur.  U  n*a  i»s 
beibin  d'autre  appui;  mais  il  travaille  à  «la -fois  des  mains  &  des  pieds,  comme  il  pa- 
ftât  par  la  fîgtirc.  L'nuge  y  e(l  tellement  placée  fous  les  cruches  dans  Tiiitédeur  delà 
loue,  qu'elle  ne  rcnipéche  point  de  fe  mouvoir. 

On  fe  iert  de  la  machine  UI  dans  les  environs  de  Damiât  j  parce  que  la  liauteur 
du  M  y  varie  fi  peu,  que  des  loues,  qui  ont  10  i  13  pieds  de  diamètre,  peuvent  el* 
les>«£iue8  toucher  Teau.  Cette  madiine  eft  Ui  plus  coûtai  mais  auffi  die  peut&l> 
re  monter  une  plus  grande  quantité  d*eauqueles  autres.  Le  bord  de  la  roue  D  eft 
divilï  en  plufieurs  féparations  avec  des' ouvertures,  tant  dans  la  p<Sriphérie  qu'à  côtéi 
&  il  eft  tellement  difpoi'é  en  dedans,  que  l'eau,  après  être  entrée  par  en  bas  dans  la 
périphérie  &  avoir  été  portée  en  haut ,  peut  découler  à  c6té  dans  une  auge ,  placée 
devant  Isfoue.  Fbur  qull  Te  perde  aufli  peu  d'eau  qu*d  eft  poffible,  cette  loue^'eft 
pas  tout-à-^& plomb}  mais  par  le  haut  elle  penche  un  peu  en  ddior^.  Pourmoii- 
voir  quelques-unes  des  machines,  le  boeuf  tourne  autour  de  la  grande  roue,  &  pour 
en  mouvoir  d'autres,  il  pafTe  entre  celle-ci  &  la  roue  à  dents.  Dans  le  dernier  cas 
le  timoo  eft  couché  fur  la  roue  horizontale,  comme  cela  paroît  par  la  machine  X,  & 
en  attelé  quelquefois  jusqu'à  3  boeufi  divers  timons ,  pour  nKNnnirunetdlemaGiUne. 

Ceim,  qui  habitent  les  boids  du  MU,  dtqui  n*ont  à  humeéter  qu'Une  petite  toih 
due  de  terre,  fe  fervent  de  la  machine  IV.  Le  htm  &  les  pierres  étant  extrêmement 
coûteux  en  Egypte  ;  les  Payfons  ne  fe  fervent  ordinairement  que  d'argille  pour  les  po- 
teaux &  le  contrepoids  attaché  à  la  perche,  &  le  fceau  eft  de  cuir.  Quand  les  eaux 
du  Ntt  lônt  balTes,  on  voit  quelquefois  dans  lus  environs  de  Kâhira  quatre  de  ces  ma- 
iddnes  de  fitfoei  ce  qui  montre,  qu^il  eft  pénible  dliumeâer  les  champs  de  cette 
nicre.  S'agit-a  de  ne  pester  les  eaux  qtt*à  peu  de  hauteur,  de  delTécher  p.  e.  lin 
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îofféi  les  Egyptiens,  faute  de  granJes  pcUcs^  fe  fervent  d'un  panier  à  4  cordes,  que 
Ulux  Perfonnes  dirigent.  Un  tel  panier  s'appelle  en  Arabe  au  Aw/a,-  &.  on  en  voit 
la  ligure  fyiu  le  chifiTe  V. 

Je  ii*ai  point  vu  en  iSgypte  de  moulins  i  esu  &  à  vent.  Le  moulin  public  de  Ké* 
.liîni,  qui  fctt  à  moudre  le  bled,  «<j4.LU  eft  reprifemé  fur  là  XV£«.  Ptandie. 
A  nurque  le  plan,  &  lî  ftilevation  de  cette  machine.  C  marque  le  tinmn,  auquel  on 
attelé  un  cheval,  D  la  trdmie,  où  l'nn  met  le  bled.  Ce  moulin  fcrt  aullî  à  moudre 
le  grain,  dont  on  exprime  fliuile.  Le  peuple  d'Egypte  moue  fon  bled  au  moyen  de 
moulins  à  hns  4e  Ii  plus  grande  fimpliciré ,  donc  A  tndk|ue  It  ^gttrefiirhXVII<.PIiii* 
xhe;  ils  fervent  suffi  à  éijruger  les  feves,  que  Ton  donne  &  numger  sux  snes.  L«  m»> 
diine  B  ne  conGilc  qu'en  une  pierre  horizontalement  couchée,  &  en  une  meule  de  de9^ 
fus  étant  débout,  qu'un  boeuf  fliit  tourner.  Elle  ne  fen  priint  à  moudre  du  bled, mais 
à  prcHlirer  le  Sûfr/rfj'rn.  Après  quoi  on  en  exprime  le  fuc  avec  la  main.  C'eft  peut- 
être  la  façon  de  la  préparer,  qui  rend  cette  fleur  li  belle  dans  les  environi  de  Kàhirai 
Cp.  )  on  dît,  que  dans  ta  Haute  Egypte  00  iè  contente  de  la  recueillir  flc  de  la  & 
cher.  Le  motttin  C  ne  diffère  du  précédent  qu'en  ce  que  la  meule  courante  eft  unpea 
inclinée,  (5t  que  la  meule  gifantc  va  un  peu  en  pente.  H  fert  à  écrafcr  le  plâtre  &  la 
pierre  i  chnux.  La  machine  eft  entourée  d'une  petite  muraille,  pour  empêcher,  que 
le  boeuf,  qui  fait  tourner  la  pierre,  ne  ibule  le  plâtre,  qui  en  tombe.  D  cil  un  près- 
foir  à  huile,  dont  on  Sût  ufage  en  Egypte,  t  marque  une  grande  caiflc,  remplie  de 
'ferres  êc  de  bds.  a  fun  des  pdnts  d'^ipui  de  la  caiiTe  dans  une  nntraUle.  3  une 
grande  pierre,  où  tourne  la  vis,  fur  laquelle  rqnle  ^autre  bout  de  la  caiftb.  4  uJi 
cylindre  du  gniin,  moulu  par  k  mnulin  déjà  repréfenté  fur  la  X\'I1<;.  Planche,  &cn- 
tali'é  fur  une  pierre  dans  des  narres  de  paille  rondes.  5  un  chauderon,où  l'on  recueille 
f  huiic  prclFuréc.  Quand  il  s'agic  de  raeare  quelque  choie  fous  cette  machine;  un  boeui' 
attelé  au  tunon  €  fiit  tourner  la  vis,  jusqu'i  ce  que  la  corde  7  attadiée  i  la  caiflfe  ai^ 
t<he  la  machine  ;&  le  cylindre  4  étant  mis  dellbus,an  ûit  tourner  la  visàcontre-ièns, 
jusquÀ  ce  que  la  caifle  repofe  fur  le  cylindre ,  &  que  la  pierre  3  ne  touche  plus  la  ter- 
re, afin  qu'elle  contribue  pareillement  à  prcffcr  d'avantage  !li  ç^Minc.  Quand  après  cela 
le  cylindre  4  devient  plus  bas  que  l'appuie  de  la  caiUc  dans  la  muraille  fi  i  oa  met  du 
hoii  dcOus,  comme  le  deflTetn  ^indique. 

Les  inftnnnents  de  labourage,  dont  ft  fervent  les  £^|9ptiens,  (ont  très -mauvais- 
Leur  channe,  ^ui  s'appelle  en  Ardbe  MtMra^  ne  vaut  pas  mieux  qitiî  celle 
des  Arabes,  dont  j'ai  parlé  dans  la  Delcription  de  l'Arabie,  p.  137,  &  qui  i  l  rraînée 
par  des  boeufs.  Pour  applanu"la  terre,  les  Egj-pticns,  au  lieu  de  herle.s  le  Icrvcnt 
d'un  arbre  ou  d'une  planche  épailTe ,  attachent  au.\  deux  bouts  une  corde  y  aitelcnt 
de»  boeufs.  Le  Pique  -Boeui'  fc  met  ordùuùrcuient  iiir  Tarbre  oii  fur  la  pLuiclic  j  car 
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tetV9eg&mCtSiypti6n*thatxtpi»kmtàmi  qiinid  ib  peuvm  Mre  tnûiiat  jy^é^ 
joiird*hui  encore  les  Eg\pticns  emploient  des  boeufs,  pour  battre  le  bled,  comiifefhi- 
Ibient  les  Ifraélitcs  déjà  du  temps  de  Mnyfe,  Deut  XXV.  4:  mai?  h  mnchine,  dont  ils 
fe  fervent,  n'eft  pas  une  pierre,  comme  celle  des  Arabes;  elle  nd\  pas  non  pIi/s  iliite 
de  planches,  garnies  par  deflbus  de  pterres  à  feu  tranchantes,  coiiimc  cclics  des  Sy- 
xkns*  dont  il  a  été  ftît  mendon  dans  h  Dellrription  de  fArabie,  p.  149:  c*dft  un 
traîneau  de  la  figure,  que  j'ai  rcprcfentée  fur  la  XVU*.  Planche  en  plan  fit  de  cfttétAc 
indiquée  par  E.    Cette  machine  s'appelle  Nauredsj.    Elle  a  trois  roule^iux, 

qui  tournent  autour  de  Icurà  axes;  &  chacun  ell  pourvu  de  quelques  fers  ronds  &  plats. 
Au  commencement  de  Juin  Monficur  Fonkâl  ffc  moi  nous  avons  vu  à  diverfcs  rcprifes 
dam  lie»  emiton»  de  DsjUê  de  quelle  âçon  fe  faattoh  le  bled  en  Egypte.  Chaque  Pay- 
fia  fe  cboîflilbit  en  plaine  campagne  u»  tenein  uni  envîran  de  &o  à  100  pas  de  drcon- 
•ftrence.   On  y  apportoit  fur  des  chameaux  <?c  des  anes  le  bled  mis  en  gerbes,  &  an 
en  f  jrmnir  un  rond  d'environ  6  hS  pitxls  de  large  i<.  a  de  haut.   On  y  faiftit  pafTer  & 
repafler  par  deux  boeufs  le  traîneau  mentionné ,  &  cda  fc  failbit  à  la  plus  grande  com- 
modité du  Pique -Boeuf;  car  il  étoit  allis  fur  la  chaifc,  que  l'on  voit  fur  le  craincau.  XI 
JaiflSiit  les  boenfi  fiire  librement  de  Teau  fiir  la  poHle  &  le  bled:  mais  il  defbendoît  de 
lôn  Ûegt^  dès  qu'ils  vouloienr  faire  autre  cbofe,  tenott  fes  mains  deflbus,  gardoit  cè 
qu'il  avnit  reçu ,  &  s'en  Icnoit  cnfuitcpour  allumer  du  feu,  après  y  avoir  mù\é  de  la 
paille.   Deux  de  ces  couches  fe  battent  en  un  iour.  &  on  remue  chacune  jusqu'i'i  G 
fois  avec  une  fourche  de  bois  à  5  fourchons,  que  i  on  appelle  A/<î</i//-<r.   Eniuite  on 
jette  la  paille  ait  milieu  do  rond,  où  die  ferme  un  tas,  qui  s*accumnle  de  plus  en  plus. 
<2uand  la  pfemiere  coudie  eft  baniie«  on  lemet  la  paille  en  rond,  fie  on  la  bat  comme 
auparavant.  Ainfi  la  paille  devient  chaque  fois  plus  menue,  &  à  la  fin  elle  rdièmblè 
à  peu  près  k  de  la  paille  hachée.   Après  qunt  avec  la  fourcîie  en  qiieffion  on  jette  Ifc 
tout  i  quelques  aunes  de  là  ôc  contre  le  venti  &  la  paille  en  étant  repoufîee ,  !e  !  led 
dt  les  épis  non  batnia  tombent  à  part  fie  fimnent  une  autre  tas.  Un  homme  rumailc  les 
mottes  de-tetre  fie  les  autres  immondioes,  où  s^eft  attaché  du  bled,  fit  les  Jette  dans 
im  crible.  On  étend  cnfuite  en  rond  les  tas,  où  fê  trouvent  encore  beaucoup  d*épb 
entiers; &  on  y  fait  pafTer  4^5  heures  confécutivc?  une  di;:s:ne  Je  couples  deboeufi^ 
attachés  deux  .1  deux,  jusqu'à  ce  qu'à  f  >rcc  de  fouler  ils  aient  féparé  les  grains,  que 
Ton  jette  e»  fair  avec  une  pelle,  (Lub/j)  pour  les  nettoyer.  Après  les  deux  premiers 
iMttages  il  s*é(oît  fermé  énfec  joun  un  tas,  que  Ton  croyoit  devoir  mdèrmer  30  à  49 
jh-deh  de  froment.  Il  n<t  âut  pas  tant  de  temps  *  pour  battre  Torge. 

Je  n'ai  vu  ni  chariots  ni  charrettes  en  Egypte  non  plus  qu'en  Arabie.  Lorsqu'on 
cura  le  canal  linr?;  de  Kàhira,  le  Payfaii  attela  deux  boeufs  à  la  machine  F,  renre^fcn- 
lée  fur  la  XVli'-.  Planche,    mit  delFus,  fe  fit  traîner  çà  &  là  dans  la  teirc  fcche  ju^- 
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qu'à  ce  qu'elle  fut  remplie,  &  b  mena  ainfi  au  rivage.  Diuis  la  ville,  oii  le  canal n'é- 
toit  pas  encore  fec,  on  jctt.i  de  la  jx>u(Ticre  de  la  me  diins  hi  boue,  <5c  aprcs  avoir  re- 
mis le  tout  avec  la  main  dans  des  paniers  >  on  le  transporta  hor^  de  h  ville  iurdcsancs» 
Les  Europtois  Mteroat  ditBdIemnit  ce  gaat  de  travalL 

On  fût,  qu*en  Egypte  on  tiw  beaucoup  d'ammoniac  de  la  fuie  de  finnîer  hnité. 
MooDeur  Forckal  âc  moi  mus  allâmes  voir  une  telle  fabrique  k  Dsjife  ;  nou^  nuu->  in- 
formamc?  auprès  du  Maître  de  la  manière ,  dont  on  fait  l'ammoniac  ;  &  je  dclliiiai  fon 
*  four,  indiqué  par  G  fur  la  XVIIe.  Planche,    i  marque  la  bouche  du  tuur,  par  où  l'on 
y  jette  le  chauffage.   Les  murailles  a  font  toutes  bâties  en  arc  «  coniaïc  il  paioit  par 
rélévation.  3  des  fioles  en  ftnne  de  bondies  iCva  vorejfixnlu'e  de  épais,  ayant  lecou 
lai^  &  court.  Le  Propriétaire  de  la  fabrique  avoit  lui-mâme  un  petit  four^pourfidre 
ces  bombes  de  verre.   Lorsqu'il  s'agit  de  s'en  fenir,  on  les  enduit  ^-^ar  dehors  qua- 
tre fois  de  fuite  de  taire  glaife ,  ou  de  boue  du  Nil,  mêlée  de  lin,  ou  plutôt  de  ce  qui 
tombe  en  frayant  le  Un,  ce  qu'on  laitFe  fécbcr  en  plein  air  à  chaque  reprifej  car  ikos 
cet  enduit  le  verre  ne  pounoit  réfiOer  i  la  chaleur*  Cela  âît,  on  remplit  ces  fioles 
enduites  de  fiiie  de  finaier  bnilé,  (ans  néanmoins  ly  enfoncer  fi»temeot,onfiî contente 
de  fecQuer  légèrement  ou  de  rouler  les  Soles  en  les  rempliffant.  Et  après  avoir  ren^ 
le  four  Je  fumier  fec,  on  pofe  les  fioles  j|  ime  petite  diflancc  fur  les  ouvertures  entre 
les  arcj»  voûtés,  fàos  boucher  leurs  goulots.   On  met  autour  des  morceaux  de  brique; 
enfuite  on  remplit  de  tene  les  e^aces  entre  deux ,  jusqu'à  ce  que  les  deux  tiers  de  la  hauteur 
des  fioles  en  fbient  couverts.  Alors  00  allume  le  ibmier  dans  le  finir;  &  i  nefiireque 
le  fbu  le  confumc,  on  y  en  jette  d'autre  pendant  tnûs  jours  &  trois  nuits  de  fuite*  Il 
faut,  que  la  chaleur  loit  conftammcnt  égale,  ou  qu'elle  Ibit  plus  forte  au  commence^ . 
nient  que  vers  la  lin.    Cette  opération  exige  beaucoup  de  foins  ;  car  fi  Ton  néglige  d'en- 
tretenir le  feu  ieulenu'Ot  quelques  heuix's ,  ou  de  boucher  inceilàmuiciu  la  moindre  OU- 
vertiire  dans  la  terre  auteur  des  fiolesi  Tammoniftc  en  Ibuffte  tellement,  qiie  le  Pro- 
priétaire peut  s*ea  appercevoir,  lorsqu^ontire  le  fcl  des  fioles,     pumi  As  gens  de 
leur  néfj&gince.  Au  bout  de  18  heures  le  cou  des  fioles  fe  trouve  bouché  par  l'ammo- 
niac, qui  monte  de  la  fuie.   Au  bout  de  trois  fois  24  heures  on  brife  les  fioles  dans  la 
place,  qu'elles  occupent  dans  le  four  j  6c  on  recueille  le  fel,  qui  ell  t  ut  au  haut.  Le 
lefte,  4)ui  remplit  presque  toute  la  boule,  cfttme  cendre  verdâtre,  qui,  à  ce  que  l'on 
dk,  n*eft  bonne  à  rien.  On  dre  de  chaque  fiole  7  à  is  rotels  d^ammooiac,  félon  que- 
la  fuie  cfl  fublhncieufe,  &  que  le  fet  s^eA  bien  attaché.   Un  Kantar  ou  100  rotels  fis 
vend  600  paris  âms  la  fabrique.  La  fi^ce  de  la  chaleur  rend  l'argilie  autour  des  fiih 
les  aulli  dure  qu'une  brique. 

Il  eil  indiA'érent,  que  le  fumier,  dont  la  fuie  fournie  fammoniac,  fuit  du  fumier 
de  <lnmeauzt  de  chevaux,  de  boeuâ,  de  moutons,  ou  d*autres  anmuuix..  Dans  ce 
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pays  là  on    fot  le  pliu  fotrvent  ^.chameaux  de  cTanes,  pour  voyager ;& une  gcande 

partie  J.;  faniicr,  qu'on  emploie  h  duniSèr  les  fours,  eft  ramalKe  dans  chemins  par 
Je  petite.'?  û''^■y.  On  y  mêle  de  la  paille <  que  la  mamicrc,  dnnt  les  Eg^Tîticns  br.ttent 
le  bled,  a  rcnJuc  presque  ixuûi  menue  que  de  h  paille  hachée,  (p.  123)  Après  quui 
ou  en  forme  des  gâteaux,  que  Tun  fcclic  au  lulcil,  Ibit  le  long  des  niuiailles  des  mai- 
lbM«  ibit  fur  des  oottines.  "Les  gens  de  la  campa^e  ont  des  chaaâms  voûtées  debri- 
qiies  non  cuites.  Ils  icièrvent  de  ces  gftteaiuc  fâchés  9  pour  cuive*  ou  pour  citauftier 
les  chambres  en  hiver,  en  les  brûlant  avec  dt  la  paille,  ou  avec  des  tiges  de  plante^-, 
dans  des  vafes  de  pierre.  La  fuie,  que  laille  toute  cctt  '  funiécT  s'attache  en  haut  au 
ddibuâ  de  la  vuûtc,  &  fe  vend  cnfuitc  à  bas  prix  aux  fibnques  d'anuooulac.  On  re* 
cueille  pareillement  &  on  empbm  la  fuie,  que  laiflb  la  fUméc  <bi  fiisûcr*  t;pte  rbnbu- 
le  dans  les  Sbua  de  ces  fabriques.  Les  Fabricants  b  goûtent  «  pour  Hwoir  fi  die  ren* 
Inrme  peu  ou  beauocnip  de  fel.  On  nous  diluic,  que  la  fuie,  qui  provlieet  de  la  Aimée 
du  bois ,  ne  contcnoit  point  de  fil ,  sS:  ne  donnoit  point  d'ammoniac  par  cette  raifon. 
11  y  a  pareillement  en  Europe  de.->  cuntrcei,  où,  faute  de  bois,  on  brûle  le  fumier  des 
animaux;  peut-dtre  que  l'on  y  Lbiiqueroic  TaDimoiiiac  tout  aulTi-bien  Ôc  tout  auflibon 
nardié  qu*ctt  Egypte ,  fi  on  en  fiifiNC  l'el&i.  Peut-  être  auOi,  que  l!oa  fe  pcocuresoit 
la.iiiftne  fiirte  de  fuie,  fi  on  b  ûiibic  oomme  on  fiit 

D'autres  Voyageurs  ont  déjà  donné  des  relations  détaillées  de  la  manière,  dont 
ou  fait  éclorrc  des  oeufs  dans  das  f  vurs.  Mais  Iciu-s  dcfTcins  djfï^cnt  un  peu  du  ftur, 
que  j'ai  vu  à  Kahira,  tout  près  de  Sdù  es  J'charic  de  iitrkct  er  roiclii  je  fai  repré» 
ièDtéliirtaXVin«.Planch«.  Toot  liedlfice  ift  pour  «infl  dire  biti  dans  une  coUineb. 
AB  indique  le  plan  des  finirs  tnfibieurs;  CD  le  plan  .des  feurafiipérieuas;  £F  le 
diamètre  de  tout  Tédifice  en- longueur,  marquée  par  les  lignes  ABCD;  &  OH  le 
diamètre  de  l'édifice  en  travers ,  mai-qué  par  des  lignes  I K  K  L.  a  indique  la  demeure 
de  celui,  qui  fait  éclorrc  les  oeufs;  b  une  diambre,  où  l'on  garde  du  feu  &  des  cen- 
dres j  c  une  chambre ,  ou  f  on  g:u:dc  des  oeuf» ,  d  l^cimcc  dc^  tours  :  la  porte  cil  un 
peu-  au.  deffiis  du  res  de  cbauflëe  &  très-petite,  afin-  de  pouvoir  être  d'autant  mieux 
bouchée,  après  qu^on  a  allumé  le.  ftu;;«  le*  fours  du  bas  étage}  /les  Iburadu  haut 
étage:  ces  derniers  ont  par  devant  Se  par  derrière  des  efpeces  de  petits  canaux,  où  Ton 
allume  le  fiimier  féché  ;  des  cavités  dans  le  mur  pour  des  hn^jcs.  On  voit  dans  ce 
ddlein,  que  dans  chaque  étage  de  cet  édifice  il  y  a  12  fourâ  ;  &  le  tout  eft  teUemenc 
enfi|acé  dans  la  colline,  que  même  les  plus  haut  foupiraux ,  tant  au  deiTus  dt  la  gale* 
lie  ifr,  qu*au  ddlUs  du  Cour  /,  finit  dans  la  tetre.  Un  nous  dit,  que  cela  étoit  néces- 
fâircpout  avoirtoujours  une  chaleur  égale.  Lanqu*il  s*a^t  de  faire  éclorre  des  oeufs, 
on  commence  par  étendre  fur. le  fol  dti  fbur  une  natte,  &  de  la  paille  par  deifu*.  Sur 
k  paille  on  met  une  rangée  d'oeuft,    une  autre  par  ddTus,  tous  bien  iecrés*  On  n'ai  - 
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lume  te  ^  «jue  dans  les  camux,  qui  ftot  demt  &  denrieic  les  Ibuis  du  haut  étaft; 
3  y  a  dans  la  fiîparation  entre  le  four  nipLi  icur  (5c  inférieur  un  trou  rond,  pour  pouvoir 
communiquer  au  dernier  lu  cîmlcui ,  qu"ii  lui  faut.  Quaiul  on  allume  le  fcu,  on  bou- 
che toutes  les  ouvertures  extérieures  avec  du  fumier,  do  Fargille  ou  du  lin,  nfin  que 
le  foyr  fe  chauffe  d'autant  plus  vite  i  &  dès  -  lors  o»  brûle  jour  &  nuit  des  lampes  dans 
la  galerie.  On  ne  fiiit  dTautre  r^lc ,  pour  ditenniner  le  degré  de  dialeur,  que  dePé* 
^Icr  k  celle  des  bains.  On  nous  dit,  qu^'n^inipûirtait^qtte  la  chaletv  fite  un  peu  fu> 
te  au  commcnccmeot  J  mais  on  la  diminue  vers  le  temps,  que  les  oeufs  font  fur  le  point 
d'éci  inc.  On  les  remue  deux  fois  chaque  jotir,  &  qiiatrc  fois  chaque  nuit,  mais  fi 
légèrement,  que  Ton  ne  làit  que  palTcr  &  repalTer  la  main  deflltô.  Au  bout  de  huit 
jours,  on  examine  chaque  oeuf  à  la  lampei  &  par  là  on  connolt  queb  fint  ceux,  qui 
ptodxânait  des  pouffins,  de  ceux,  qui  n*en  produiront  pas;  ces  demiecs  on  la  fecte* 
Le  ai*,  ou  le  aa*.  jour  les  pouflîns  fortcnt  d^cux  •  m(}mes  de  la  coque  ;  &  alors  on  di* 
minuc  la  chaleur,  \'u  que  fans  cela  ils  mnurroicnt  Sur  le  fol  de  la  galerie  entre  les 
fburs  il  y  a  de  petites  l'eparatioiis  élevées ,  qui  forment  des  c  urés.  On  y  met  les  pous- 
fins ,  &  on  les  y  ferre  de  feçon  qu'ils  remplilTem  tout  l'cfpacc.  Ces  endroits  foutcp- 
rôns  font  les  plus  propret  i  les  élever,  puisqu'ils  y  trouvent  la  dialeur,  qu'il  leur  ftu* 
dvoît  cberdieriàtts  cela  auprès  de  la  mere. 

'Je  fiwvdr  ce  four  avec  Monfieur /o/fî''/ à  la  mi-Juin.  On  ne  travaîlloit  point 
i\rrs;  car  on  n'y  fait  éclorre  les  oeufs  que  dans  le?  fix  mois  les  plus  froids  de  Tan* 
réc,  puisqu'il  y  a  trop  d'oeufs  gâtés  dans  les  mois  chauds.  Quoiqu'il  n'y  eût  point  de 
feu  dans  aucun  four,  TardeUT  du  fiildl  y  étdt  fi  foifible,  qu'elle  ooiic  ouifii  d*aibafd 
me  Ibrtè  fueur.  Onnousdit,  que  cette  fcne  de  iburs  ne  fe  trouvait  qu*àIUliita, 
qulls  flp|Hrtaioieot  au  ThSUSu»  Lofvque  des  Etrangers  apportent  des  oeufi,  pour  les 
feirc  éclorre ,  on  s'accorde  avec  le  Maître  fur  ce  qu'il  lui  faut  pour  chaque  centaine. 
Le  Propriétaire  met  fon  nom  ou  fa  marque  fur  chaque  oeuf;  &  le  Maître,  qui  dirige 
l'opération,  cft  obligé  dans  la  fuite  de  montrer  tous  les  oeufs, qui  n'ont  pas  réuffi.  Les 
poulËDs  fe  vendent  d^^iboid  tout  jeunes  ao  partfs  les  trente,  («nvina  un  fivre  aigentde 
LnbecIO  de  dans  la  iiilte  isparis.  Trente  pouiTms  s'appellent  ime  RuBàâ^  êt-comnie 
on  nonne  de  la  même  manière  la  mefure  générale  pnir  lc5  ^^niins  en  Egypte ,  quelque* 
Voyagciirs ,  confondant  ces  deux  chofes,  om  avancé,  que  Ton  vendoit  les  poufTms  à 
Sa  mefure,  ce  qui  pourtaat  ne  fe  fait  jamais,  comme  nous  ont  aliurc  les  gens  de  k  ia- 
briquc 


II  A- 


Digitized  by  Google 


1 


IIABIJUL£MSNT  DES  OUIliNTAUX. 

La  Tbics,  les  Arabes,  en  un  mot  tous  les  AlahomcHans  portent  des  habit»  longs 
&  larges:  cq^daot  chaque  nation  &  dUHngue  au  ptemter  coup  d*ocil  parqud* 
que  mode,  qui  lui  eft particulière.  DWetirs  les  Orientaux,  qui  habitent  lea  vQles* 

changent  do  modes .  tr>ut  comme  les  Européens.  Kn  i;o7&eni7o8IVT<  .nfieurde  Pettiot 
fitprcniire  (e  deOl'iii  de  rhahinc-.ncnt  dc^  Oricnt-uix;  Monfieiir  de  l:i  liaycenpmcur» 
les  gravures;  de  elles  furent  copiées  &  publiées  à  Nuremberg  Ibus  le  duc  de  Kcprc. 
JèntMioH  ée  la  Cour  OttonMM,  Ces  deiicins  &  ces  gravures  peuvent  avoir  fidèlement 
sepDélaité  Hiabinemcnt  des  Orientaux  de  ce  temps  li:  mais,  or  les  confiontant  avec 
les  Planches  14e.  &  15e,  de  la  Defcription  ik  llâkb^  par  Ruffd^  on  trouvera, quephi- 
fieurs  modes  ont  entièrement  cbangL'.  L'habillement  d'hiver,  aujourd'hui  à  la  mode 
panai  les  Pafchas,  les  Agis  des  J;uii!r.u'-c'î,  les  K:lJis,  &  les  Dnmefttqucs  Turcs,  cft 
tràs-biea  rcpréienté  dani  we  dernier  ouvrage;  j'en  dis  autant  de  riiabiilcment  de  deux. 
Tiirca  du  commun,  d*un  Derwiftfac.dt  de  deux  Chréciei».  L*habinemâitjâes  pitt' 
cipaux  Kdhiriiis  ^  de  ceU&  du  moyen  état  eft  à  peu  près  le  m6me  queceluidcs Turcs i: 
car  dans  les  pays  orientaux,  comme  ailleurs,  les  modes  fo  règlent  fur  le  goût  des. 
tirands  de  Capitale  de  l'Empire.  Comme  nous  étions  nous-mêmes  habillés  ikTttr^ 
que;  je  vais  donner  ici  une  courte  delcription  de  mon  proi^rc  habillement. 

La  diemili:,  que  portent  les  'i\ircs,  a  kftrnie  des  îheraifcs,que  portejit  les  fem- 
mes en  £urope ,  i  cela  pris  que  les  manches  en  font  beaucoup  plus  lar^.  "Ht  des- 
Hius  la  dieroifc,  &  non  par  de(Bis,  les  Oritjntaux  portent  de  grand^'lnut^de-chaus^ 
fcs  de  toile  blanche.  Ils  le  couvrent  les  pieds  de  di  iuirins  de  toile,  mettent  par  des^ 
fus  des  Ter!}ks  ou  de  petites  prunoulks  d'un  cuir  très  -  mince ,  &  par  delllis  ces  pantou- 
fles des  Mefii  ou  d'autre»  thaufîons  de  cuir,  coulus  au  Scbakfcbir  ou  à  des  iiaut*de- 
chauffea  louges  &  extiCmement  grande.  Les  femeUà  des  Twhkt  (jt  dea  Mefis  font  d'un 
cuir  tout  auffi  mince  que  Tempcigae^  parce  qu*onlie  s*en  fert  que  pour  marcher  liit 
des  tapis,  fur  des  parterres  de  natte,  en  un  mot  là  où  il  fait  propre,  &  oîi  l'on  acou- 
,  tumc  de  s'afTeoir.  Au  rcftc  on  porte  ces  (rniliers  d  urs  des  pantoulles,  qui  rcircniblent 
entièrement  aux  nôtres,  à  cela  près  qu'elles  n  ont  point  de  tilôns.  Par  deflus  la  che- 
mile  &  le  Sthalfcbir  on  porte  un  E^ri,  Il  cft  doublé  de  toile,  «Se  dei'cend  enviroot 
3  fois  ta  laideur  de  la  nudn  au  deflbus  des  genoux.  Far  defllis  Flintari  on  met  un 

qui,  fuivant  la  mode  d'à  prcfent,  doit  defccndre  par  deflTus  les  pieds..  BAais  oA. 
porte  par  deffiis  A;  autour  des  hanches  une  grande  ceinture,  au  moyen  de  laquelle  oÂ. 
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retroiifTj  le  C;if  àn  i^cs  Juk  c'tés ,  afin  de  pouvoir  mnrchcr  plus  librement,  &  montrer 
en  niûîi':  tcn!]':,  iT.nnri  i5c  le  >ch.ik(c';ir.  Quand  on  eft  hahiné  kisqucs  la, on  rciïcm- 
blc  au  Domcllique,  que  Rufcl  a  rcpréleiiré  l'ur  la  15'.  Planclic  de  fon  ouvrage.  Le* 
Taies  portait  duu  la  cdntare  un  gnmd  couteau^  qu*îU  appellent  Kkangat,,  dont  le 
«anche  eft  quelquefois  garni  d*atgem  ou  d*or,  &  infime  de  pierresiwécieufès.  Far  dei- 
fus  le  CaWn  on  porte  une  Juppé  ^  fourrée  en  liiver  ,  mais  fans  fourrure  en  été.  Les 
manches  en  font  fi  courtes,  qu'elles  vent  à  p«:inc  ju.squ''aux  cotrdcs,  &  par  en  bis  elle 
2  fois  la  htrgeur  de  la  main  plus  counc  que  le  Caftân.  Par  dcfius  la  Juppé  onpor* 
te  une  autre  péliflè ,  ou  i  fin  définit  itn  Btnîfcb ,  qui  deioend  ocdinairemcnt  jusqu^coy 
xe.  La  pélilTe  eft  repré(èiitée  fiir  la  15e.  Flanche  de  laDelcrifidon  deHtfleb«pvRii»- 
fd«  &  le  Bentfch^  fur  la  XV[^  Planche  de  ma  Dcfcription  de  PAnbie«  No.  15.  Let 
manches  de  l'Entari,  du  Caftân  &  du  Bcnîfch  ne  font  pas  fort  large*; ,  mnis  fi  longues, 
qu'elles  pendent  par  dcflUs  les  mains;  voilà  pourquoi  on  les  rctroufTc  fur  les  bnii,  & 
on  noue  quelquefois  l'Entari  par  deflus  les  mains*  lorsqu'il  fait  froid.  Comme  il  feroic 
trop  coûteux  pour  les  gens  d*une  condicUm  ordinaire,  ou  incommode  vu  leurs  occi^ 
ikNM«  de  porter  tous  ces  habits  ;  pliifieun  ne  povteot  que  haut-de^chaufites  detol^ 
le,  la  chcraife,  l'Entari  &  un  Bcnîfch;  &  le  commun  fc  borne  aux  haut -de -chauffes 
Ce  à  la  chcœifc:  niais  ce  dont  pcrfonnc  ne  fc  pallc,  c'crt  la  ceinture  autour  des  han- 
ches. Lorsqu'ils  font  en  voyage*  les  Turcs  n'aiment  pas  à  porter  le  Schakfchir,  mais 
ils  préfeient un  SdftmM^Kgx^  gaaâs  haut-de-chauflca  bleus  fini MeOs.  lies  Voya^ 
geHn  Orientaux  s'enveloiipent  les  fkd$  &  les  jambes  dans  de  grands  morceaux  de  diip 
de  laine  •&  par  defliis  ils  portent  de  larges  bottes;  ce  qui  leur  rend  la  démarche  moins 
aiféc;  mais  ces  morceaux  de  drap  tiennent  les  pieds  jambes  iMcn  plus  chauds, 
que  ne  font  nos  bas.  11  eft  vrai,  qu'après  avoir  été  mouiilés  ils  ne  cbauil'ent  plus  guè- 
re ;  mais  pai'  contre  on  a  favantage  de  pouvoir  mus  les  matins  s'en  cnvelcippcr  Icspiedâ 
dflme  macère  dUKrenCb  On  poftelbuvent  en  voyage  tous  les  habits  dedeflbs  au  des- 
fous du  Scliirwâl  ;  &  alors  on  refièmble  k  la  figure  àu  Spahi,  repréfcntéc  fur  la  34*. 
Planche  du  Recueil  de  cent  Eflavipa ,  ou  de  la  Rcpréfentation  de  la  Cour  Ottomane, 
On  voit  auffi,  que  les  JanilToires  portent  fouvcnt  l'Entari  &  le  Calràn  au  dcffous  du 
Schu-wàl,  avec  un  petit  Surtout  fans  manches, 6:  des  pantoufles  rouges  avec  desquar- 
ticis  par  dcffiia  ksi  pieds  nuds.  U  eft  nao-ftulcme;it  déftndu  aux  Chrétiens  &  aux 
Juift  de  Conftsndnople  de  porter  des  habits  de  couleurs  vives;  9s  loir  mime  ob^gés 
de  choiflr  une  couleur  fombre,  lorsqu'ils  veulent  barbouiller  leûrs  maifbns.  En  Egyp- 
te chacun  eft  libre  de  s'habiller  de  telle  couleur  -,  qu'il  juge  à  propos ,  excepté  le  vcrd  ; 
car  les  M^ométans,  Ibumis  à  la  domination  des  i'urcs,  fe  font  réfèn'é^  le  privilège 
de  porter  cette  coutoirv  exchtfivemenc  à  tim  ceux,  qui  profefloïc  une  Religion  diffé- 
jsnte.  Feut-£tre  qu'il  n*exîfte  jprâit  de  loi  ei^Keflê  U  deffus  de  la  part  du  Gouverne* 
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ment.  Mais  on  risqucroit  d'Ctrc  infulté  par  la  populace,  fi  Ton  sliaWIloit  de  vcrd;  il 
cft  donc  de  la  prudence  de  ne  pas  s'nhcurter  à  une  fcmblablc  bagatelle,  d'autant  plus 
que  les  Mahoraétans  cux-niénics  portent  toute  Ibrtc  de  couleurs.  11  cft  permis  aux 
£urq)éeiis  de  porter  des  pantoufles  jaunes  &  des  MeOi:  mû*  cel»  eft  t^endu  aux 
Chrédens  de  aux  Jidfi  Orientaux,  comme  étant  Sujets  du  Sultftn.  H  finit»  quUs  & 
bornent  au  cuir  rouge,  noir  ou  bleu. 

De  truites  les  pièces,  qui  compofcnt  rir.ibiHement  de?  Orientaux , il  n'en eil point, 
qui  paroilTc  plus  lujettc  au  changement,  que  celle,  qui  ferr  :i  couvrir  la  tOte.  li»  en 
ont  de  trois  clpcccs  principales,  qui  ditivrcnt  de  beaucoup  entre  elles.  (Quelques-uns 
portent  un  bonnec  Iiaut,  oouvett  de  drq»,  &  doublé  decoioa }  &ilsrenvelappentdHiii 
grand  morceau  de  toile  line  :  ce  bonnet  «^appelle  lûiot/i^  &  Ibmble  dter  fi»  origine 
desTurlonans,  c.  à.  d.  ûtre  proprement  un  bonnet  turc.  D'autres  portent  de  petits 
bonnets,  enveloppas  d'un  long  morceau  de  toile:  ce  bonnet  s'appelle  Srifcb  ou  7"vr- 
^/7«,  &  femble  tirer  fon  origine  de  l'Arabie.  La  troiliemc  cfpcce  cft  un  bonnet  haut, 
double  de  coton,  &  couvert  de  drap  par  le  haut,  mais  de  peau  d*agncau  par  le  bas: 
ce  bonnet  s*appelle  Kafftfk^  &  c*eft  proprement  cehii  des  Chrétiens  9t  des  Tanate» 
Orientaux.  Outre  cela,  les  Grands  de  Conftanrinopte  portent  certaines  clpeccsdeboo* 
nets ,  qui  font  affeftés  à  Ictirs  emplois  ;  les  difTérents  Officiers  du  Scroj  du  Sultan ,  tant 
ceux,  qui  font  d'un  rang  llipéricur,  que  les  Subalternes,  &  les  Soldats  de  certains 
Corps,  ont  leurs  bonnets  particuliers  :  en  un  mot,  û  l'on  avoit  le  temps,  l'envie  & 
Toccalioii  île  voir  toutes  lea  différentes  fiwtes  de  bonnets,  que  portent  les  Qrientauzi 
on  trotneroit  de  quoi  compofiir  tout  un  volume.  Comme  cette  parrie  de  rhabHlement 
des  Orientaux  fert  à  distinguer,  dans  les  pays  fournis  à  la  domination  des  Turcs ,  noil^ 
feulement  les  différentes  nations,  mais  encore  les  différentes  condirinn?;  &  qu'elle  fem- 
ble être  plus  fujette  au  changement  que  les  autres  :  je  me  fuis  principalement  attaché  à 
en  repréfenter  les  divcrfes  eipcccs.  Cependant  ma  cdleftion  n'eft  pas  à  beaucoup  près 
complète.  D'ailleurs  Je  ne  puis  pas  afiiurr,  que  quelques-  uns4es  bonnets,  que  je  n'ai 
vu  porter  qu*à  des  Perfiamcs  de  cemitis  rangs  ,  ne  fe  portent  pas  aulfi  parmi  d'autres. 

Tous  les  Orientaux,  (excepte  le-<  M'  incs  de  quelques  Ordres  de  Dcrwiches,  & 
quelque?  Santon?  en  Egy-ptc)  fe  font  râler  la  tête  avec  un  rafoir;  ils  ne  hUircnt  qu'une 
petite  toulVe  liu-  le  lomnut  de  la  tcte,  comme  on  le  voit  d.ins  pluficurs  dellins.  Je  ne 
fiiis  pas  à  quoi  fen  pi  i  <.ment  cette  touffe.  Mais  étant  entré  un  jour dansune boutique 
de  BaïUer,  je  vis  dans  l'endroit,  o&  Ton  s*aflcait,tm  fil  fitfiicndu  par  ten»;  Ce  IsBat- 
bicr  y  attacha  la  touffe  d'un  vieux  Turc,  afin  de  pouvoir  mieux  tenir  fa  tête  au  deflus 
du  baffm ,  lorstqu'il  voulut  le  laver;  car  les  Orientaux  trouvent  une  efpece  de  volupté 
Il  ùxtc  long  -  temps  entre  les  mains  d'un  Barbier.  Tout  le  monde  porte  fur  la  téienuc, 
par  defluu^  le  Kaouk,  Turban  ou  Kalpilk,  un  petit  bonnet  rouge,  qu'on  nooime  /<^>. 
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Aunofois  les  Eurc^^ccns  en  Eg)ptc  portoicnî  un  turban  blanc,  qui  ne  dilïeroir  de  c?- 
loi  îles  Mahaiaéms  4  ^  lelittitf  oit  il  étok  tnvctfô  d*iui  cCté  par  une  ntc  rouge 
&  Haoite,  Les  MiurcfaKida  y  trouvoient  ravnits^,  la  populace  de  Kflûra,  que 
Ton  a  fujct  do  craindre,  ne  pouvolt  pas  du  premier  aboid  le*  diftingucr  des  M.ihomd- 
tins.  Mib  aujourd'hui  ils  ne  paroilîcnt  dans  les  rues  qu'avec  un  Kalpàk^  ou  Iwnntt 
^.irni  tic  ixllctcrio,  rcpréfcnté  par  la  figure  3  de  la  XIX^.  Planche.  C'cll  la  marque 
tliiiinctivc  des  Truchements  £uiopécits  à  Coultmtinoplc  i  &  ils  s'en  fervent  tout  com- 
me d^uit  chapeau^  pour  fc  faluer»  Cette  mode  parott  fort  finguUere  aux  Orientaux,, 
qui  ne  Ib  diieouvrenc  pas  même  devant  un  Pafcha,  ni  devant  le  Sultân.  Dans  la  niai- 
fon  les  Eiuroix:ens  pnncnt  im  ^raiid  Fût ,<:n\cV>\-'y(:  d'un  n;.;nd  morceau  de  toile,  Sûjlh 
ou  turban»  Chacun  attuchc  ce  tiirhan  à  î'i  ni:uucic.  Le  nii^n  éroit  de  la  figure  z  de 
la  Uu^itc  Plandic.  Quelques  icalicus,  qui  avoient  ctc  plulieufii  années  en  Eg^-pte* 
fiiivment  encore  rancienne  modet  Hx.  portoient  tant  cbez.  eux  qu'en  public  ce  qu*qp» 
j^ltc  le  vaUTeau ,  i.  J*ai  va  auffi  de  vieux  Mahométans  pocter  un  pareil  tuitan,  à. 
cola 'près  qu'il  étoit  blanc,  au  lieu  que  celui  des  Européens  droit  fur  le  iHUn.  Les  li- 
î^ures  4  Csc  5  rcprélentent  le  Kaouk  dos  CiriinJs  de  route  la  Turquie.  Le  Kaouk  ell 
:^jnii  de  drap  jaune,  &  enveloppe  d'un  morceau  de  toile  fine  &  blanche,  lorsque  ce- 
lui, qui  le  porte,  n'cft  pas  un  Schcrîf;  ceux-ci  portciU  couftanmicnt  un  linge  verd, 
fbit  autour  d'ut!  KuNik,  iôit  autour  d^m  turban.  A  la  x^érité,  on  voit  trËs-ncemsnt 
un  Schertf  dans  la  R^ence  en  Turqui&t  principalement  à  K^ihira,  où  la  plup.u^  des 
Bcys  ^  plufieurs  autres  grands  Seigneurs  frinr  nés  do  Puivnti  Cbrùticns,  &  ont  é:c 
nicnéf;  comme  clclavcs  en  Es^^-ptc  dnrs  leur  jcunclie.  La  ligure  6  rcpréiente  le  Kr.ouk 
des  fc>cigpcurs  Turcs ,  qui  Ibnt  au  lervicc  du  Palclia.  7 ,  Kaouk  de.s  Officiers  l'ubal- 
temes  des  Pafcbâi  &  des  Beys  en  Egypte.  8,  grand  cbapcau  des  Tijaus,  &  de  quel- 
ques autres  Officiers  de  marque  dans  Kâhira:  le  bord  en  eft  emrek^  de  toile  fine.. 
y«  Kaouk  des  Ofliders  du  Corps  des  Janiflaires. 

La  i'^''-  fijiirc  de  la  XX-.  Plnnchc  repréfente  le  turban  des  lîmples  JanifTal- 
-  res  en  Egy  pte,    ils  portent  quciquctbis  auHi  ua  turban  de  foie  noire,    n,  turbait 
dos  janilfaires  à  Coailantinople.    13,  bonnet  de  càràoionie  des  Janii&tres  à  Con- 
«faminople.  Ils  ne  le  portent  que  lorsque  le  Sultibi  fe  rend  à  la  Mosquée,  ou  en  d^au-* 
très  cérémonies  de  parade.    Les  Officiers  de  ce  Corps  portent  alors  des  bonnets , 
ornés  de  fi;r;iiKlci.  &  belles  plumes,  repliées  par  devant  &  par  derrière,  comme  le 
montre  lu  li;j,urc  de  la  30-'.  Planche  de  la  Rcprefintaiibn  de  la  C'^ur  Offor:i7::f ,  pnr 
Monfieur  de  i'erriol.    13,  bonnet  dca  JïoJIa/u/j/s.   11  cil  tout  couvert  d'un  drap  rougc 
Épais.  Les  Jh/iandsjù  lônt  les  Gardes- du -Cotps  du  SultânâiU  ii*avoient  autrefois 
que  rinteadaïKe  des  maifibos  de  campagne  &  la  direction  des  jardins  de  leur  Maître» 
(k  c*eft  ce  qui  les  a  fait  fqipellcr  ainfl.  On  prétend ,  que  les  CuiGniers  du  Sultân  por- 
toient 
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toicnt  ci-dewm  la  même  T-rte  de  bonnet.?:  mais  enfiiitc  on  leur  a  donné  un  petit  bon-, 
net  de  feutre,  que  rcprcfcnte  la  14^  fii^ure.   13'autrcs  OJlicicrs  du  Sultùn  &  dc^  Pjl- 
fchâs  fc  diiîingucnt  pareiilciuent  piur  leurs  bonnets,  qui  leur  lavent  comme  de  livicc 
15,  Ka/j^ak  de  quelques  Offidecs  dtt  Pafeha.  I.a  pointe,  qui  cft  au  haut,  cft  lotte', 
incnt  garnie,  &  couverte  de  drap.  16,  Kclpàk  des  BanUoli^  qui  font  un  Corps d*JbK. 
fattterie  du  Palblia  de  B^dad.  J'ai  vu  les  mCmcs  hnnnct';  en  d'autres  provinces,  mal*, 
plus  rarement;  ce  qui  me  fait  penfer,  qu'ils  n'ctoicnt  que  la  marque  diftinclive  dccer- 
riins  Officiers.   17,  Knouk  de  quelque*  tioupcs  à  cheval  ,  au  fervicc  des  Paichàs  de 
Bagdad,  de  Moful,  &  de  Diarb<Ski.  On  les  appelle  dan»  ces  quartiecs  Lavcnd. .  Lc«. 
Tutkmai»  vagabonds  de.  la  Syrie  poctent  le  mteicf  JKîwtiiL   18,  KaipA  de  quelque 
troupea  de  Cavalerie  à^t^ilcb,  qu*ou  qjpelle  DcU»   19,  turban  des  Matelon.  de  I» 
flotte  du  Sultan.   Leurs  habits  font  courts,  comme  ceux  des  Crées  du  commun  de* 
iflcs  de  l'Archipel.   20,  AV;//)rfA' des  Tartarc.s.  Le  rette  de  leur  habilleuse  rctfcndïle 
plus  ù  celui  dca  l'olouois  •Se  des  Perlims,  qu'a  celui  des  Turcs. 

La  ai',  figure  de  la  XXIc.  Planche  rcpri^ote  à  peu  prài  le  turban  desAdufiisdaiif 
les  villes  de  la  Turquie.  sa«  un  Kawk  lai]ge,  p^ué  de  coton,'  que  portent  à  Con- 
ftanifoople  une  certaine  clafTe  de  Gens  de  Loi,  qui  ont  féance  au  Diwdo.  33,  turban 
des  Gens  de  Loi  dans  Kiihira.  34,  Kansk  de?  rrinc'p:uix  Eccléûaftiqucs  dans  toute 
la  Turquie.  25,  A'-.'Oiv'r  des  Schechs  ou  Jicciéli;Utiqucsdillin;^ésdeKàhira.  ^^Kaouk 
de  quelques  Eccléliartiques  de  la  Natolie.  Du  relie,  les  habits  des  Eccl<ifiaftiquei 
de  la  Turquie  fint  de  la  même  coupe  que  osax  dea  Laï^^ues,  à  cela  près  que  leurs  ha< 
Uta  de  dcffiis»  cooifbe  ceux  des  Arabes,  Ibut  à  larga  nundies.  On  ne  s^aviftia  cei^ 
taifwmiftT*  pBs.de  nettre  au  nombre  des  £cclériaftiqucs  Mahométans  Us  .Santons  ou  les 
prétendus  Saints  de  FEgj'ptc.  Ces  Iiifenfôs  s*babillent  chacun  à  fa  propre  fantaifie  ; 
quelques  -  uns  mâme  ne  portent  point  d'habits  du  tout,  i"^ ,  bonnet  de  divers  Ordres 
de  Derwifclics.  il  cil  de  leutre  gris.  Les  Supérieurs  de  leurs  fùkkies  (couvents)  le 
portent  eDVclq>pé  d'un  linge.  Voj'ez  la  nS».  ^uoe.  Les  Chrétiens  de  Kailàr  portent 
le  même  bonnet:  mais  lonqu'ib  Fcnvdoppent  dTun  Ibige  Uanc,  ils  fimt  obligés  dy 
.mettre  une  marque  bleue,  à  kqudle  ceux,  qui  lèvent  le  CbaraJtj  ou  la  capitation» 
puiflent  les  reconnoître.  29-  un  bonnet  haut  &  pointu  de  feutre  gri.s,  envekpptf  d\ui' 
grand  linge-,  &  qui  fort  à  diitingucr  le>  Kiurdes,  habitants  de  la  -Syrie. 

La  30?.  figure  de  la  .XXlb.  Planche  reprclcntc  im  Kaouk  de  lcutrc,que  l'on  porte 
dans  les  environs  de  Kutibja.  31 ,  le  nuban  jeune  Indien  iMidnanétan.  C'eft  le 
icul  turban,  que  faie  vu  enveloppé  de  la  lorte.  3»,  tuiban'  des  Coptes  à  Kdhln. 
33,  XMtds  de  ceux  de  la  mémo  nation.  Presque  tous  les  Chrétiens  en  Egypte,  & 
par  conféqucnt  aulli  les  Coptes,  qui  portent  le  turban  ou  le  Kav:k^  rcnvcl-ppcnt  de 
toile        de  bleu  &  blauc.  Les  Jéfuitcs  ^:  les  Pcrcs  de  la  prop.igaiKle  eu  EgApte 
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portent  le  même  Kaouk^  s'habillent  pour  lo  rcdc  comme  les  Chrériens  diipaysrmafs 
les  Franciscains  Ce  les  Capucins  portent  les  habits  de  leurs  Ordres  dans  tout  Tcmpire 
Ottoman ,  de  ont  d'ordinaire  les  main*  &  tes  pieds  mal  -  propres.  Les  Mahomiitons ,  à 
qui  ta  propreté  eft  enjdnte  comme  un  devoir  capital  de  la  Keligtoti,  ont  une  avetfion 
extrême  pour  cette  mal-propreté»  &  de  là  vient,  qu'ils  envifagent  à  peu  près  ces  ix]ltt 
Pcrcs  l'niis  le  même  point  de  vue,  que  les  Iùimp<5cns  envifagent  les  Sniitons  d'Egypte. 
34,  bonnet  des  EcclL'fmfliques  Grec??.  Il  elt  ordinairement  de  feutre  noir.  Ces  Re- 
ligieux iailfcnt  croître  leurs  cheveux:  mais  ks  Arniàùcns  iic  d'autres  Prêtres  Orientaux 
lè  fbnt  rafer  la  téte.  35,  tttrbm  de  quelques  Mwcliand»  Giece  des  ifles  de  TArcU- 
pd.  Je  les  ai  vus  en  Egypte.  96,  turùM  de  quelques  Chrétiens  de  Syrie  à  Kiiliinu 
La  figure  du  turban  &  du  Kaouk  des  Juift  d'Egypte  ne  diffère  prcsci  p  1  n  rien  de  ceux 
des  Chrétiens  de  Kiihira:  mais,  au  lieu  que  les  Chrétiens  enveloppent  les  leiir.<  de 
toile  nyée  de  bleu  &  blanc ,  les  Juifs  fe  fervent  ordinairement  de  toile  d'un  brun  ob- 
fcur.  D'ajllcurs,  j'ai  déjà  remarqué  dans  la  Defcription  de  l'Arabie,  p. 58  ôc  59, que 
les  Juift  OneDiBiix  donnent  à  coonoltre  par  le  poil,  qu*ik  laifiTent  à  la  partie  Aipérieu* 
le  de  leur  bariie,  qu'ils  deToendent  d*AI»aliam.  37,  Kalfàk  des  Grecs.  98,  Kat- 
pàk  des  Arméniens.  Ces  deux  nations  ix>rtent  leurs  bonnets  garnis  de  pelleterie»  tan* 
tfit  plus  f»Tands  tantôt  plus  petits,  félon  les  difTéremcs  modes  des  Capitales. 

Le  bomiet,  que  repréfente  la  39^.  figure  de  la  XXllI».  Planche, cil  un  KalpàkAcs 
Arméniens  à  Karahiffar  en  Natolic.  40,  un  Kalpdk  à  la  Tartare,  comme  le  portent 
les  Domeftiques  des  Cbsétiens.  41*' un  bonnet  de  drap  nage  avec  un  lianldfrvekxu» 
noir,  par  lequel  iê  diftinguent  les  Arméniens  de  la  Perfe,  qui  fc'font  établis  dus  1» 
Watolie.  42  &:  44,  deux  K::ouks  des  Crhréti  ens  de  Hdleb  &  de  Dam'ij>k*  Ils  font  cou- 
verts de  dr.ip  ruuge ,  ik  enveloppés  par  eu  bas  do  toile  rayée.  43»^  Âaouk  éu  Chai- 
tiens  du  commun  en  iNatolic. 

LluMUement  des  femmes  ne  varie  pas  moins  que  celui  des  bommes  dans  divcifcs 
contrées  de  rOrieuL  A  DiariMkr  les  femme»  des  Cbrétiens  &  des  Juift  portent  une 
Goëfiure  de  laiton  ou  d'argent  battu.  Vo>'cz  la  45'.  figure.  Le  jfSfi.  repré&nce  le  bon- 
net, que  portent  les  feninies  des  Drufes;  il  efl;  pareillement  de  T?.iton  ou  d'nrgcnt  bat- 
tu; celui  des  jeunes  vilhigeoifcs  n'cft  £i)uvent  que  de  carton,  (papier  épais.^  I.' 'me- 
mcnt  de  tcte,  repréfente  par  la  47^.  figure,  lembic  être  plus  dans  le  goût  de  celai  dcs^ 
ftdimcs  en'  £urope:  maù  il  eft  pareillement  de  Imton  bu  ^ttg/eaL  J'ai  vu  piirter  cette 
deroiere  coëiFuie  aux  femmes  grecques  en  NaioUe*  mais  uniquement  dans  leurs  mai' 
loua;  car  en  rue  elles  fc*  couvrent  la  tète  entière  d'un  grand  voile,  aulli-bicn  que  les 
femmes  de  tous  les  Malictiiiérans,  des  Dnifes,&  les  Chrétier.ncs  à  Diarbelcr.  48,ror- 
nc^Ttcnt  de  tcte  de  l,i  teuiiiic  d'un  Schech  de  k  vallée  ParÀn  près  du  mo  n  Snui.  Cet 
hauiilcmciu  tcii'emble  beaucoup  h  celui  des  femmes  eu  Egypte.    La  icuuuc  en  ques- 

iliai 


I 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


MABlLLEMliNT  DES  ORIENTAUX. 


'33 


ftion  portoif  un  grand  voile  noir  fur  la  tàc,  comme  font  le-;  femmes  à  Kihira,  &  dans 
quelques  villes  d'Allemagne.  £llc  poituic  iur  le  iront  une  touti'u  de  cheveux  trctli^s, 
où  i(  j  avoir  un  eaaSl  xouge.  Elle  avoit  devaiK  le  vifage,  comme  toutes  le«  &mroe« 
d*Egypie«  un  linge  long  &  étroit,  attaché  par  trais  endsoits  i  une  bande,  favmr  des 
deux  côtés  Ce  nu  dcfCns  du  nez,  de  façon  qiu  r  voyoit  que  ksyeux.  Ses  bague» 
d'oreille,  qu'elle  avoit  d^rurgent,  étoient  d'une  li  |^a-andc  circonférence,  que  Ton  auroit 
p"  y  ]->aner  la  main.  Elle  portoit  aulli  uji  gnuid  cuUici'  d'un  gros  (il  d'urgent,  &  des' 
anneaux  lort  épais,  pareillement  d'argent,  autour  des  pieds..  Outre  cela,  elle  portoit 
autour  du  cou  un  cordon  de  fine  de  plufieurs  couleurs,  &  des  deux  côtés  de  h.  tént 
de  femblables  petits  cordons,  au  bout  deatfads  pendoit  m  coraO  nuge.  Au  petit 
éoîgt  de  chaque  main  elle  portoit  des  bagues  d'argent,  garnies  de  pierres  communes. 
La  parure  de  fes  bnis  me  fembla  tout  aufli  incommode,  que  celle  de  fcs  pied?.  Autour 
du  bras  droit  elle  portoit  un  bracelet  d'os  travaillais  au  tour,  (d'autres  llnnnes  en  por- 
tent quelquefois  d'ambre  jaune)  de  plus  une  chaîne  d'argent,  im  anneau  large  luit  d'un 
M  Ht  travaillé  au  tour,  &  enfin  encore  une  diidne-  Autour  du  hnt  gaudie  die  por* 
toit  un  taracetet  de  laiton,  un  autre  d*os  travaillés  au  toin-,  un  njineau  large  de  verre' 
colnré,  &  une  chaîne  d'argent.  Comme  je  n^ii  pas  annoté  d'abord  le  refte  de  Coo.  ha* 
biilement;  je  ne  faurois  plus  i\  prcfcnt  en  donner  une  defcription  cxatte. 

Toutes  les  femmes  dans  l'Orient  portait  fur  le  corps  nud  de  grands  h.iut-de-chaus^ 
iès.  Les  Fayfamies  en  Egyptç  &  les  fiaunes  du  cammun  dans  Kibira ,  portent  limple* 
ment  par  ddTus  une  ample  cbemife  de  couleur  bleue,  i  manches  longues  &  largq^^ 
qui  de&endent  depuis  les  épaules  jusqu'au  hanches.  Souvent  elles  attachent  à  leiirS' 
cheveux  trcflés  des  fonncttcs  &  d'autres  ornements, qui  leur  defcendent  le  lon;4dudosv 
&  les  jeunes  Wles  s'atcac'oent  quelquefois  des  fonncttcs  aux  pied?.  On  attache  auflr. 
aiL\  tilles  des  rangs  de  petite  monooie  d'argent,  «Ix  màue  de  ducats,  autour  de  Ix 
téte:  mais  elles  ne  lail&nt  rien  appeccevoir  de  cette  magnificence,  lorsqu'elles  paruis- 
&nt  dans  les  rms  ;  de  en  général  on  ne  voit  de  leur  vifage  ^ue  ce  quVm  en  dé- 
couvre dans  la  48".  fîgure  Les  femmes  du  commun  portent  des  bagues  dans  le»> 
oieiUea,  &  quelque&is  même  dans  le  nez  j  fie  d'autres  portent  de  grands  anneaux  au- 

touc 


(•)  J'appris  d'un  Tripoluain,  qu'ils  aiuchoicnt  de  picfcrorrcc  autour  de  la  lOte  des  cir- 
fints  des  luonnoks  d'or,  qui  ont  pour  Ic^gunJe  quelque  fcntcnce  ihl  Koiin;  &  que  c'efl  pour 
cette  raironr,  qu'itt  conrc^-em  encoie  beracoop  de  nonnoies  kulîqae»»  qui  fut»  ccta  feioteiK- 
fbndues  depuis  torg-tcmps,  II  païuît  pu  que  l;:.s  £uropceiu\  qui  ch^rchenr  i  ù  procurer 
àc*  Dinan  ou  d'auircs  n.onroies  kiifiques.  pouifoleat  itouvei  dcqu«i  enrichir  leur  coUectiflO* 
dans  la  puuse  de»  tiiics  oiaho&ivtancs. 

Sa 
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tviu:  des  bnts  lîc  des  pieds.  Quelques-unes  portent  des  ornements  noirs  ou  bkus  fur 
les  tevrcSf  itir  le  menton  «  fur  la  poitrine  &  plus  bas^  de  la  mSine  manière  que  quel-, 
qacs  Chrûtîei»,  qui  ayant  été  à  Jérufalcnif  &  (ont  Mt  imprimer  des  marques  fur  les 
hr  \^.  Les  rv:mni::s  prennent  encore  à  titre  de  bel  air  de  Ê  peindre  de  Jaune  les  mains 
&  Ici  pieds,  &  les  ongles  de  roui;c. 

La  pièce  la  plus  elTentidle  de  rUabilIcnient  des  femmes  dans  l'Orient  c'eft,  ce 
lèmblc,  le  voile*  dont  elles  fe  couvrent  le  vifagc«  lorsqu'un  bnmmc  les  approche.  Un 
AngloJf  ayant  fuipris  un  jour  une  femme<,  qui  fe  bidgpoit  dans  TEupluate  près  de  Bas* 
ra.;  elle  ne  fit  que  fé  couvrir  le  vilage  de  Tes  mauis,  ûis  fe  mettre  en  peine  de  parâl- 
tre  nie  d-:\-:.nt  cet  Etranger.  Dans  les  b^iiis  les  femmes  ont  fimiilcmcnt  m  linge  au- 
tour l'.js  lîar.cîics,  ou  un  f.h.brr't'!^  dort  il  cil  p.irlé  dnns  h  Dell-Tiption  de  l'Arabie,  \x 
314,  315.  Une  Ûcraoileile  me  coma  à  Conllajuinoplc,  qu'ayant  cié  re«;ue  uu  jour  à 
la  ixtrte  de  Tantichafflbce  par  la  fecvante  du  bain«  un  homme  is*étt>it  préfcnté  inopiné' 
nent,  &  que  la  Turqueflê  n*avoic  rien  eu  de  plus  preflë  que  de  couvrir,  te  vifagede 
fon  Ihhrâm.  Les  Payfans  en  Egypte  dûment  rarement  une  chemifc  à  leurs  filles  avant 
leur  c!î  8-.  annde;  mais  elles  portent  un  linge  lonj^  &  étroit,  lté  autour  de  la  t<2te» 
pDur  ic  laiiFer  tomber  par  deilus  le  vilagc,  lorsqu'un  Etranger  les  approche.  J'ai  vu 
moi-même  en  Egypte  de  ces  jeunes  villagcoifcs,  qui  accouroiest  toutes  nues,  pour 
nous  voir,  vptis  s^étre  finqtlement  couvert  le  vifag&  ' 

Ceux,  qui  defir croient  une  defcription  de  Hiabillemcnt  des  femmes  de  diflinâiott 
dans  î'Orlon,  je  les  renvoie  aux  Lettres  admirables  de  MiladyMontagu.  Cette  Ulus- 
trc  Ang!  nifo  a  eu  entrée  dans  les  HarÔms  de  quelques  Seigneurs  i'urcs,  en  qualité 
ù  iioinme  on  ne  m'en  a  point  donné  la  permiiiion.  Les  Mahom^tans  font  li  l'crupuleiuc, 
que,  fuivant  leurs  principes ,  c^eft  une  fmpolkeflfe  que  de  rcguder  avec  attention  uae> 
fiamne,  qui  paflè  dans  la  rue,  quélque  iôigneulènient  qu'elle  fe  fine  voilée.  AulB  je 
n*ai  vu  que  comme  ^  la  dérobée  des  femmes  mahométancs,qui  fulfent  de  qualité.  Gom- 
me il  y  a  des  gens,  qui  révoquent  en  doute  ce  qui  efl  dit  dan5  ces  Lettres  de  la  ma- 
gnificence extrême  des  bains  &  des  Haréms  dans  rOiiciui  je  crois  devoir  a  jouter,  que.  - 
Cilà  ne  m'a  nullement  paru  ^tre  exagéré,  ï  en  juger  d'après  ce  que  j'ai  oui  dire  &  VU- 
de  mes  yeux  dans  les  mailbos  des  Chrétiens  &  des  MdxMuétans  diftiugués.  Mais  11 
me  femble,  que  rJngéaleiix  Auteur  de  ces  Lettres  s*eft  uniquement  attadié  k  exalter, 
la  magnificence  des  Turcs ,  tandis  qu'il  fe  tait  quelquefois  à  deffein  fur  ce  qu'il  y  a  à 
critiquer.  Et  corair.c  d'autres  Voyageurs  s'étoient  principalement  appliqués  à  décrire 
ce  qu'ils  avoient  trous  c  de  blâmable  pami  les  Turcs  comprativement  avec  nos  moeurs 
&008  ufagcsi  il  ne  fe  pouvoit,  que  leurs  rclatioos  ne  fuflfent  htt  différentes  de  cdles 
de  Mâady  Montagu.  Les  fijsures  B  de  la  XXViII«.  Planche  repréfentent  llubine- 
aent»  dans  lequel*  les  femmes  de  Conâandnople  fe  montrent  en  rue*  La  coëlTure  « 
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lé  VÎfige  &  le  cou  Cnnx  tellement  enveloppés  de  grands  linges  blancs,  qu'il  n'y  a  que  ' 
les  ^TUX,  qui  paroiflent,  L'nc  robe  de  dcflius,  qui  cft  étroite ,  dont  un  morceau  car- 
re -fccnd  fur  les  éjiauics,  L-ur  couvre  tout  le  corps  depuis  le  coii  jusqu'aux  pieds- 
A  kaliira  les  femmes  de  condition  portent  par  defTus  leurs  liabits  riches  une  ro'oe  l.ugc 
de  tdDc  o(Miuimi)e«  ua  grand  voile*  qui  leur  couvre  la  tâte,  (Se  devant  le  vifage  un  lin* 
ge  kng  6t  étroUr  comme  on  Fa  déjà  dit.  Les  Dames  quittent  tout  ccla«  dès  qn^ïlles. 
etttiett  aa  bain  ou  dics  une  amiet  pour  ^er  leurs  pierreries  &  la  nts^inificeDce  de 
leurs  habits. 

Comme  dans  le  Levant  plufieuis  Iiurop»;cns  le  marient  avec  des  femmes  grecques 
M  du  moins  grecques  d'origine  ;  il  n'cil  guère  difficile  de  fc  trouver  en  comfugnio 
avec  elles»  Quoique  leur  babitlement  ne  fiiit  pas  toutri-fiie  le  même  que  celui  des 
fimmes  turques;  il  n'en  diffère  jwurtant  pas  efTcnticllemcnt.  Je  vais  le  décrire  aulH 
exaflement  qu'il  me  fera  poflible  d'après  ce  que  j'en  ai  vu  ;  &  j".i'<)utorai  li  niadefcrip- 
tion  une  figure,  qui  repréfente  lliabillement  d'une  foninic  fjrccquc, que Monficur /?..//- 
tciifcitid  a  deifiaée  à  Alexandrie.  Voyez  la  XXlVc.  piimchc.  On  peut  conl'ulteraulU 
fax  rh^nemeiK  des  ftiones  turques  la  i6«*  Planche  de  h  Defoiptkn  de  liileb ,  par  . 
JUjflel.  Elles  poitent  toutes  de  loQgs  baut-de'ChauOeSf  qui  leur  delêendent  jusquec 
fiv  les  pieds.  Elles  marchent  en  chauflTons  de  euh-  mince ,  par  deffus  lesquels  elles 
portent  de  larges  pantouflus  fans  ta!oii<.  Par  defl'us  les  haut  -  de  -  chaufles  elle  portent 
une  dicniilc  de  toile  fine,  p;ir  dclliis  !a  chcmife  une  velle  à  longues  manches,  éc  par 
dclius  la  vellc  uuc  large  ceinture.  La  vcite  des  Grecques  tToile  par  devant,  mais  cel- 
le des  Turquefles  eft  ouvene  ta  largeur  de  la  vam.  jPar  deffiis  la  vcfte  elles  portent 
encore  un  haUt  ou  une  pâUTe  avec  des  mandies,  dont  deux  fois  la  largeur  de  la  msda. 
fait  toute  la  longueur.  La  coupe  de  ces  pièces  d'habillement  varie  fuuvcnti  mais  au- 
cune  n'cft  plus  fujctte  au  changement  que  la  cociTure,  dont  la  mode  occupe  aunuu.  Il 
ce  n'cll  d'avanrapje,  les  femmes  de  rOricnt,  que  les  femmes  dj  l  iCampc.  11  fa'.it 
avouer,  que  lhabiUement  des  premières  elt  des  plus  magnifiques  i  <:>cpiufieurs  de  leurs 
coëfTures  me  paraiiTent  plus  bdles  que  celles  des  dernières }  mais  il  ne  làutvotr  lespre- 
miercs  qu'aifiiês  fur  leur  S«fa^  pour  conferver  les  plus  hautes  Iddes  de  la  beauté  de 
lci:r  fi;^ire  &  de  leur  habillement.  Elles  marchent  fort  mal,  ét;mt couftammcnt  afiiles 
le?  j:iiiibcs  repliées,  &  portant  des  cli.iufîbns  de  cuir  dans  de  larges  pantoulles,  (^jucl- 
ques  Icnime^  à  Cnnflantinople,  orij^iii.  ii  emcnt  eurnrc  nncs,  &  qui  sMiabillciit  presque 
comme  les  grecques,  poitait  à  la  vcricc  des  fouljcis  à  l'européenne  :  cependant  on 
s'apperçoit  dVd^nire  il  leur  dânarchei  fi  elles  ont  coutume  d*étre  affifes  à  Tcuropé- 
enoe  ou  à  Toriratale. 

Les  femmes  de  Condition  à  Con(bntinr>p1c  ont  la  commodité  de  pouvoir  aller  en^ 
cardre»  nuis  elles  s*cn  fervent  rarement.  A  KdJùra»  oîi  Ton  manque  ablôlutnent  de 
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voitures,  les  Dames  de  condition  dmx  ohWgcci  de  monter  des  aiics,  n  elles  ne  Veulent 
pas  aller  à  piedi  cepcnJiint  les  femmes  clir<irienncs  &.  juives  ont  cet  avantage  pir  des» 
Ûis  leurs  maris ,  c'cft  qu'oo  ne  le*  nécdBce  point  de  ddcendrc ,  lorsqu'elles  rciicuntrent 
iw  des  principaux  K&lriiis.  Un  carofle  à  la  turque  eft  i  peu  péè»  de  hmteiefipre 
qu*un<:aroflèàreurapéeone:  mais  comme  les  Turcs  ibnt  ^ilTis  dans  loirs  cttaQiss  les 
jambes  replities,  il  y  a  un  large  ibf.i  iS:  poiVit  de  hautes  portières  i  &ron  y  monte  pârles 
chaflis  au  moyen  d'une  petite  ccliello,  qui  pend  d'urdinaire  derrière  le  caroflc.  Au  lieu 
de  nos  belles  glaces,  ii  n'y  a  qu'une  mimvuilc  jalouiic.  £n  voyage  les  Dames  de  con- 
aitioa  dans  rUiknjt  fb  fervcqt  d'une  dppce  de  Htiece»  povt^  par  deux  mulets  ou  deux 
èhameaux» 


liXERClCES  ET  DIVERTISSEMENTS   DES  OiiiENTAUX» 
DANS  DES  11£UR£S  D£  LOISIR. 

Il  nlmportc  pas  beaucoup  de  favoir  à  quoi  les  Orientaux  paflTcnt  leur  temps  dans  des 
heures  de  loiGr.  Mais  les  pâits  jeux,  qui  ont  h  vogue  panni  le  peuple ,  font  pour 
la  plupart  d*une  haute  antiquité.  Et  camDe  cette  madère  poum»t  fccvir  à  répaatlre 

du  jour  fur  quelques  exprelTions  des  anciens  Auteurs  ;  je  vais  rapporter  ici  ce  que  j'ai 
annoté'  fur  les  exercices  &  les  menus  diverrifTemcnts  des  Orientaux.  J^avoue»  que  je 
ne  me  luiâ  pas  donné  la  peine  de  me  flu'rc  indruire  à  fonds  fur  ce  fujct. 

Les  OsmmU^  c.  à.  d.  les  Grands  parmi  les  Turcs  paroifTcnt  prendre  beaucoup  de 
plaifir  à  monter  à  cheval  ;  auAt  eft  -  ce  là  leur  principal  exercice  militaire.  Les  Princi- 
peux  de  Kàhira  s'afTemblent  deux  f  «is  par  Jcwaîne  dans  une  grande  place,  qu'ils  appel- 
lent Mâflabe.  Voyez  le  plan  de  Kihira,  41.  Ils  font  fuivis  d'une  multitude  d'es- 
claves (5c  de  Domclliqucî,  tous  à  cheval.  (^ueliiu^';  -uns  d'entre  eux  s'exercent  alors 
au  DsjeriJ^  c.  à.  U.  qu  ils  fc  pourfuivcnt  dciuc  it  deux  à  bride  abattue,  un  bùton  de 
dattier  environ  de  quatre  pieds  de  lonf^our  à  lamain  ;  (à  peu  près  comme  tes  deux  Turcs 
fc  pourfuivcnt  avec  la  lance*  voyez  la  VXr.  Flanche)  &  ce  bâton  ils  le  lancent  horizon* 
t:\lement  l'un  contre  i*atttte,  dt  cela  de  fi  bon  coeur,  que  fi  celui,  c^ontre  lequd  il  eft 
lancé, n'eil  p.-.>  fur  l'es  gardes, il  en  n  quclquerii^  le>  os  brifés.  J'ai  connu  un  Seigneur, 
qui  en  av<  i:  eu  un  bras  &  une  jan.be  c;iire<  tUins  la  jeuneffa^  D'aurres  pofent  un  pu 
Qiarduk^  lur  un  monceau  de  lable ,  cS:  tirent  dcITus  à  baie, tandis  qu'ils  palFciii  devant 
à  toute  bride.  Quoique  les  i::^ypctcns  aient  A»  arquebufes  i  refl(«ts,  ils  le  fervent 
dHue  arme  à  mcdie,  lorsquUls  tirent  au  but  en  courant  à  toute  bride;  parce  que  Tair, 
ois  foudain  en  mouvement»  empOcheroit  les  étincelles  de  la  pierre  à  &u  d*attcindre  ta 
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poudre.  Les  gens  de  qualité  iTetetoent  cnooce  à  tinr  de  r«flc$    Ton  a  érigé  en  cet 

endroit  de  petits  piliers  en  l*honneur  de  ceux\  qui  ont  montré  une  force  cxtraordinai-  / 

re  dans  cet  exercice.   Quand  le  NU  eft  haut,  les  Grands  de  Klhira  fe  divertillcnt  dans 

leurs  pctiti  bateaux,  qui  font  dHme  grande  magnificence,  fur  les  grands  Birkets  dans 

la  vHle;.il8  donnent  fouvent  akm  des  ftuz  d*actifice«  &  n*oublient  pas  la  MisQque. 

Au  xdle«  chaque  Sei^gAeiir  paflë  1»  iblrte  dam  IfanifiwAw;  ddesVoyageUksfimcpéeni 

ne  (ont  pas  à  portée  de  voir  à  quoi  il  s'y  amufe.  Un  Tiqiolitnil  de  Barbarie  me  contiy 

que  le  Pafchadc  fa  villefaifoic  luticfnis  drcfTcr  à  certain  jour  dcTannéedeux  écha&udSf 

entre  lesquels  de  petits  vaifTeaux,  portant  des  canons  de  grandeur  proportionnée,  pou- 

vment  tare  tirés  de  Tun  à  Tautre  fur  des  cordes.   Ces  petits  vai0caux, fulpcndus  dans 

pvTt  donmbitt  le.fpeâade  d^in  conbit  imnd»  Etèi  de  diai||ie  édiâiid  le  cobit  un 

Capitaine  dtf  IMIV  |iofd«  qiâ  oeivBnndohlanianoeuvKdelbavaîlKa^ 

les  canooi  eBdomnigoient  le  vaiiTcau  de  l'autre ,  renvortoit  la  viâoirc.  On  me  d^pel> 

giiit  cela  comme  un  joli  fpeâacle.  Mais  quoique  ces  fortes  de  combats  ne  fcrvoientque 

d'amufcment,  ils  ont  quelquefois  excité  des  querelles  entre  les  Officiers  cnnimindants. 

£t  Comme  un  jour  les  deux  Cbe&  avec  leurs  giens  (è  iôat  livré  à. cette  occaûon  uncom- 

^  tiite -fiMm;  ce  dhwtilfemeat  «  été  dboU. 

JVdvu  ^idvieiôb'lM  IXNnelliqneadeaMd^^ 
bâton  de  5  ^  6  pieds  de  longueur  dans  une  direftion  horizontale.  Voyez  A ,  P^pâie 
XXV'-.  C'eft  par  là  qu'ils  fc  forment  à  lancer  le  Dsjcrîd^  étant  à  cheval.  Les  gens 
du  commun  en  Egyinc,  &  même  îc^  Fclàchs  ^  c.  à.  d.  les  Payfans  s'escriment  d'après 
certaines  règles  avec  de  grai;id^  batoas.  Voyez  la  figure  B.  C'cA  la  règle,  défaire 
au  oonameiicenKiii  du  leu  certains  mouvements  avec  le  bfttoa«  que  je  regarde  comme 
.micomifiInMPt}  ipiisqnoidiiamtftdiedeftaiiper  ftntemeiit  la  dte  de  iS»  advo&fr 
re*  qui  doit  favoic  détourner  le  coup  avec  Ibo  bicon.  La  figure  C  repréfente  d'auttoa 
Gladiateurs  Egyptiens.  Ceux-ci  tiennent  un  bâton  dans  la  main  droite,  dans  la  gau- 
che un  petit  couflin  avec  un  manche ,  &  dinVfTU  feulement  leurs  cmips  fur  les  I  ras. 
Ce  jeu  s'appciie  Làb  cl  bàikem.  J'ai  vuauiii  en  pleuie  rue  des  Lutteurs ,  qui  n'avoient 
qnlun  ]iaut>derdiauaë  étroit^  pour  le  idle  Os  étoient.  mut  iiiids«B*étoieiiit  fipttéadlwt 
le,[  dciètenalbiem.  A  la  vérité  Ils  étrieniftrt  oml-adiote,  étn^oAtDkdfc  montrer 
leur  habilité  en  Perfe.  J'ai  vu  à  Schiris  une  maifon,  où  tous  les  matins  à  certaûm 
heure  sWembloit  une  muldtude  de  gens,  parmi  lesquels  fe  trouvoient  même  des  Per- 
fonnes  de  ^^ânâion,  pour  s'exercer  non  -  feulement  à  la  lutte,  mais  pour  faire  encore 
d'autres  «âcercices ,  propres  à  cooferverla  fanté,  &  à  augmenter  les  forces*  J'en  don- 
nerai le  ddibin  dans  te  fécond  tome  de  mon  Voyage.        '  • 

D^autre  Voyageurs  ont  déjà  parlé  amplement  des  divertiflements  p^Uqs,  <fà  ott 
lieu  dans  Ksihiia  lors  dn  dé^  des  Péler^*  &  te  jour»  où  Ton  conduit  les  .eaux  du 

T  fleu- 
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fleuve  à  travera  li  vDle.  Outce  cela  chaque  Fondateur  d^une  Mosquée  y  a  fa  féte  an- 
nuelle, où  quelques-uns  des  Schcchs  &  uni;  multitude  de  peuple  fe  rendent  procefGo* 
ncllemcnt  i  h  Mosqu(ie,  C*c  le  peuple  le  divcnit  diins  une  place  voifinc;  Quand  la 
procdiion  fe  lait  lej(bir,  le  peuple  égyptien  porte  uii  gril  cloué  fur  un  bâton*  &  brûle 
ftr.de  gril  àt  peto  ttoneauz  de  hc6»  réfinolx*  an  lieli  de  AoBbanx.  lyUaxKs  por- 
teot-4es  ntochfaMt»  qoLéok  ta  figure  des  ibéreries  de  iUUn«  doit  le  diamètre  dttfboa 
égale  &  furpalTe  'taièlDe  en'  granckur  la  hauteur  perpendiculaire.  Cette  machine  eft 
faite  d'un  bois  léger,  couverte  de  papier,  &  affermie  fur  un  bâton.  Le  fond  cVtmc 
telle  nir.chine  cft  char;^é  d'vne  vingtaine  de  lampes  de  verre î  ÇKanfffr)  elle  n  li  iuvcnt 
un  comble  brifé  éa.  d  autres  ornements  ;  &  dans  ce  cas  U  elle  peut  contciur  beaucoup 
pliia  de  femipee^  Lot»  des  gend»  Ablemahiéa  taor  des- Coptes  que  dea  MdnAràBni'; 
certuoiea  geaa  drigeAt  dans  lea  ^tne»  pubtiqbes  lea  nadilMS'Dir  F;  (k  iioa>ftaIeV 
meutdai  en&nts,  mais  encore  des  homnics  faits  ,  6''y  font  braddiUer  ou  tourner  «  ea 
donnant  une  petite  récompenfe.  D  eft  une  cfcarpolette  ordinaire  h  trois-  corde;,  &  Iç 
fîcge  eltone  planche  triangulaire;  ce  qui  rend  cette  machine  plui  commode  plus  fil- 
re,  que  nos  efcarpolottes  à  deux  cordes.  E,  machine  fcmblablc,  où  fe  mettent  deux 
ou  trois  enfiutts  à'Ia«fti8.  F,imaïaiett'déboiitc»ec  des{xKitttéa1iM^^ 
tr£mités  desquelles  font  ftifpendues  de  petites  cailTcs,  où  Tbn  fe  fait  tourner,  donune 
fur  les  chcvcaux  de  bois,  que  Ton  voit  quelquefois  en  £uro}-)c  dans  de  pareilles  ma- 
chines. La  machine  G  fe  voit  très  -  fréquemment  fur -tout  dans  les  villages  de  laTur- 
qure*  en  Europe.  Affis  dans  une  petite  caiflè ,  ou  fur  un  fiege ,  qui  fc  meut  autour  de 
fib  a»«'C)o.cft  emporté,  tniOe  ta  llaat«  tanOc  «n  bas,  dai^  le  cercle,  que  £ût  la 
voue  enuxMiniaMi  * 

-  ■  Les  jeux  des  eofints  dans  les  villages  fcmblent  être  les  mêoies  dans  tout  le  monde. 
Je  me  fauvîcns  p.  e.  d'avoir  vu  fur  les  bord?  de  l'Euphrate,  entre  Bâfra  &  lielle, 
jouer  les  enfants  avec  cinq  petites  pierres,  dont  ils  jcttoicnt  l'une  en  fuir,  6c  la  rattra- 
poient,  3.pAs  en  avoir  ramaifé  une,  deux,  trois,  ou  les  quatre  autres  enierable,  qui 
élrieiit:  par  terre.  iMtiili/ cft  tenooi,  que  les  Andyes'doanenf  jice  je».  Il  eneiEkiBi 
auore,  qu^  i^spéneot  inanfrA;/»'»  £M^,'c*ëft  quand  lèa  féuikea-'eena  oowoDtqudqaes 
pas ,  &  font  cnfuite  un  grand  faut.  En  Perfe  j'ai  vu  les  jeunes  villageois  jouer  à  la 
paume.  Les  Turcs  &  les  Arabes  s'amufent  auffi  à  jouer  pair  ou  impair.  Les  Orien- 
taux connoilfent  encore  le  triitac ,  que  les  Arabes  nomment  Tavh^  &  le  jeu  des  Da- 
mes, dont  Dama  dk  le  nom  arabe*  Us  aiment  tellement  le  jeu  des  échecs,  que  Ton 
irait  dea.Perfbnnea  y  paflTer  des  jounées  enrieres.  Leurs  pôms  &  leun  irileMS  ftnttri»> 
fimples,  non  point  parce  que  les  Mahomérana  ont  lea  l^;iu^s  enaverflon,  maufiafce 
qye  leurs  Artiftcs  ne  favent  pas  les  faire  mieux,  ou  parce  que  Ton  ne  veut  pas  les  payer 
de  leurs  peines.  Au  Iku  de  nos  damiers  &  de  nos  échiquiers  nurquetés  de  bois  pré> 

deux* 
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deux,  ils  fe  fervent  d'un  linge,  fur  lequel  font  coufuslcs  carrés  de  drap  de  divcrfes 
couleurs,  &  dans  lequel  on  ferre  les  pions  &  les  pièces,  la  partie  étant  fin''?.  La  fi* 
gure  H  de  la  XXV<-.  Planche  reprcfcnte  ce  qui  fe  nomme  en  langue  arabe  eJuu*.  Ce 
N  ,  Ibnt  deux  planches,  &  dans  chacune  il  y  a  6  trous.  (AlânkaUbren,')  Ce  jeu  fe  joue 
à  deiiX)  &  voici  comment.  Les  joueins  mettent  dnu  -diacun  de  leun  <S  trous  6  peti* 
tes  {nerfes  <Âi«tttalit  «le  coqiiilkt.  Après  qud  l*ùn  d'eux  prend  tous  lec  pions  de  tel  ' 
trmi,  qu'il  juge  à  propos,  &  met  dans  chaque  trou  un  pion, en  commençant  à  droite i 
&  en  coûtinuant  de  la  forte  jusqu'à  ce  qu'il  ne  lus  en  refte  plus.  Or  fi  le  nombre  a, 
ou  4,  ou  6,  fe  rencontre  dans  le  trou,  où  il  a  mis  fon  dernier  pion;  il  les  a  non- feu- 
lement gagnés,  mais  encore  txm  ceux,qui  font  dans  les  tnnis  les  plus  voiIins,cncomp- 
tsift  à,xecaloiis«  fl  te^nonibre  msn|iié  «V  trouve.  Qtund  totis  les  piotts  fiot  fords  dtt 
jeà,  on  les  compte;  &  celut^  qui  en  a  le  plus  grand  nombÀ»  a  gagné  Les  Axa< 
bes  nomment  iciiti  (^j^/iO  Drfs  &'  taïiîte  le  jeu,  connu  dans  la  fiafle  -  Saxe  fous  lo 
nom  de  Tr^,  'l>ap,  Tnil,  &  rcpréfenté  par  la  figure  K.  Ce  jeu  fe  joiie  ordinaire- 
ment avec  des  lèts  de  deux  différentes  couleurs.  Le  jeu  L  ou  M  porte  le  nom  de  Dr  h 
Q  UJfa.  Celui,  qu'où  appelle  Làb  cl Kâb,  fc  joue  avec  àcs  offelets  des  jointures  des 
jambes  'de  mouton  ou  de  diéviesi  en  &SfivÂ  céctaines  règles ,  qui  détenaient  la  va- 
leur de  chacun  des  quatre  côtés,  qui  fe  trouvent  être  en  haut.  Ce  jeu  a  probablement 
conduit  i  l^visntiaii  des  dés.  Le  jeii  ^^ji^  Ua  Tâb  u  t/àk ,  dont  le  fivatit  Th.  Hy 
de  parle  fort  au  long ,  cft  encore  en  vogue  parmi  les  Orientaux.  U  fe  joue  avec  des 
têts  de  divcrfes  couleurs  ;  en  Syrie  avec  ai,  en  Kg^i^te  on  ne  le  joue  ordinairement 
qu'ayeç.  19  ou  17,  mais  toujours  avec  un  nombre  de  pions  ipipair,  que  chacun  plice 
.  itoûs  au  cdmmcncenient.  du  jeu  dans  là  rangée  extérieure.  La  Maronites,  che^  qui 
fjÀ  VU  ce  Jeii  à  lUhirà»  «wrïent  une  planche  à  quatre'  rangées*  flt^daiis  phanm»  ji  y 
avott  SI  carrés ,  comme  le  montre  la  figure  N.  A  quoi  il  &ut  ajouter  4  petits  ^•^fmt 
plats,  noirs  d'un  côté,  &  blancs  de  l'autre.  Lorsqu'on  joue  en  plein  air, on  jette  ces 
bâtons  contre  un  couteau  fiché  en  terre,  ou  contre  une  aiguille  à  emballer  enfoncée 
(dans  un  loia,  lorsque  les  Marchands  jouent  dans  leurs  maifoos.  L'un  commence  foa 
à  droite,  jk  l'autre  à  la  gauche,  afin  que  les  pions  fe  rencontrait.  Quand  le  pre- 
mier a  wm^  T^t  c  ik.  d.  tids  blancs  &  Mq  noir  Ct>»  ^  «vivace  l'un  des  pions  dé  1» 
première  ran^é  dans  là  cafe  voifine  de  la  féconde:  fins  cela  6*cft  le  tour  dé  rapure» 


Vo^  Tib.  Hydé  ^lagma-Sinfe^ Vol.-  If,  p.'  374;  dé  Mr.*te  Brn^. 

(f)  *Vh.  ITyiJe  dit  trois  noirs  &  un  blanc.  Un  de  nous  iieuc  a  donc  été  msii  iafimné»  OU 
bien  ce  jeu  fe  jooâ  d«  dlfféreotei  manieiei  en  dlS^ientes  Villes. 
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çc  qui  dure  jusqu'à  ce  que  Vm  ^tm.ik  meaâ  Tdk»  Chaque  jkn  de  bi  nqgée  6x- 
tériewe  m  peut  étra  winoé  larfifeBiiere  fm^^ifdi  que  Toa  a  oncRé-TiM.  Voici  le* 

tutres  coups:  3,  Dûk  &  rujn^  ou  a  bl.ncs  &  s  noirs.   Après  ce  coup  on  avaiKC  de 

a  cafcs  un  pion,  à  qui  le  coup  Tâb  a  déjà  fait  faire  le  premier  pas.    3,  Dûk  &'  m- 

iûu,  ou  trois  noirs  &  un  blanc.  Après  ce  C(»ip  00  peut  avancer  un  pion  de  3  cafés. 

4,  jtrba,  ou  4  noirs  avancent  un  pion  de  qaitre  caiës.  $t  ifoM»  ou  4  blancs  avan* 

centunpûmdeôcafei.  £t  tant  «lue'l^ffl  amené  litf  ou  .itfjrAaaaiSttfM,  U  peut  ta^^ 

jours  continuer  «  &  avancer  Tes  pions.  Celui ,  qui  a  poulTé  les  Gens  jusqu'au  bout  de 

la  féconde  rangée,  !cs  fait  rétrograder  dans  la  troificme  ;  &  quand  il  les  a  pareillement 

fK)n(:i  ju>qu'au  bout,  lims  qu'on  les  lui  ait  pris,  il  pafle  à  la  quatrième,  tant  qu'il  s'y 

trouve  un  pion  de  l'autre  :  fans  quoi  il  retourne  de  la  troifîeme  4  la  féconde  rangée»  & 

cda  dure»  en  noiitatt  d'un  cAtd  dt  en  dépendant  de  rantie*  jusque  ee  que  Hn  ait 

perdu  tous  fes  pians.  J'ai  vu  aufli  à  Kihin*  que  tel  Chiédena  Orientaux  eafinsoient 

de  l'argent  en  terre,  &  qu'ils  lançoient  une  boule,  pour  le  toucher.   Il  y  a  pareille-  < 

ment  certaines  loix  j)our  ce  jeu,  elles  décident  p.  e.  le  cas, où  la  boule  de  l'un  touche 

la  boule  de  l'autre.  J'ai  négligé  d'amioter  tput  ce  qui  appartient  à  ce  fujct  >  6l  jc  mi- 

magine,  que  peu  de  met  Lefteuia  «irqiett  la  pfldenoe  de  lire  lè  dâiil  de  tnitei  tel 

Kgles  de  ces  Ibnei  de  jeux. 

Je  n'ai  po  nt  vu  de  cartes  européennes  diez  les  Mahométans,  mais  bien  dicz  les  • 
Grecs  à  Kihira  &  à  Kc>nie.  Les  Arabes  appellent  le  jeu  des  cartes  Lâb  et Kamar, 
J'ai  vu  à  Bombay  de  vieux  Marchands  Arabes  jouer  avec  des  cartes  chinoifes.  £Iles 
font  épaifles  &  incomftodes.  Je  me  Ibuviens  d'avoir  vu  jouer  quatre  Ferfquies,  dont 
dncttoe  en  eut  tank»  qu^  pebe.pouvoit'-elte  les  tenir  dans  les  deui  mains.  U  cftdé- 
Ibodu  dans  le  Kordn  de  jouer  pour  de  l'argent,  voilà  pourquoi  les  Mabométans  ne  jouent 
que  pour  s'amuf  r.  Il  en  ell  cependant,  qui,  comme  bien  des  Chrétiens,  violent  de 
propos  délibéré  les  m-Lximcs  de  leur  Religion.  Un  jour  que  je  fis  vIGte  aux  jeunes- 
gens  mahomccaiis  de  nu  connoifTancc  à  Bombay ,  jc  les  trouvai  occupés  au  jeu.  A 
pdne  un  'Donicftiqiie  leur  eut  aononcé  un  Btrangcr,  quUs  csdierent  raigent,  quHa 
cwite  devant  eux*  de  peur  dTétreibrpris  par  un  vieux  Mahomét^  Miis  }e  ne  me 
lits- pas  plutôt  aflîs,  que  l'argent  reparut,  &  le  jeu  continua  même  en  ma  préfèncew 
Cependant  ils  jouoieat  fi  petit  jeu*  qu'à  peine  pouvoit-oo  y  perdit  un  écu  dans  toute 
«ne  journée. 

Un  grand  amuftment  pour  les  Egyptiens I  let  Syriens  &  les^Arabes,  c'eil  de  pas* 
ftr  la  Ibirée  au  C«ffil«  de  prendre  «ae  pfpe  de  tlhac,  de  d^Scoutef  leurs  Conteurs  d1ii> 
Aoires,  leur  Muficicns  de  leur  Chaoccuis,  qui  fréquentent  ces  endroits*  pour  gagner 

une  bagatelle.  J'ai  déjà  remarqué  dans  la  Dcfcripu  n  de  l'Arabie,  p.  94,  que  c'ell 
là  un  Uâi>  divcrtLfcmeats  iavoris  des  Ohentau^Et  qui  paUenc  Ibuvent  des  heures  cntie- 
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les  en  ccmipagnie»  fans  dire  un  mot  i  leurs  voifins.  En  Egypte  on  fe  feit  ordinaire- 
nent  de  pipes  longues  «  dont  les  tuyaux  de  bols  font  quelquefois  couvertf  d'éKiffiï  de 
Ibte  ou  de  dnp  fin*  Dent  la  GàSaa  des  gnndes  chakiin  on  i^pe^  de  Vctu  defllu* 
pour  leodie  II  Ût$éf  plus  agréable,  en  la  faiùnt  paflèr  ïjaenti  un  tuyau  rafraîdll* 

Le  tuyau  de  la  pipe  n'cfl:  fouvent  qu*un  rofeni  mince  &  commun,  le  fourneau  cft  tou- 
jours fait  de  terre  cuite.  On  fe  fert  aufli  de  la  pipe  à  la  Pci1kni)c ,  dont  h  fumée  paffe 
à  travers  feuu.  Celle,  dont  fe  fervent  les  gens  du  communa  eft  auffi  firaplc  qu'il  eft 
pflffibte:  ce  oTeft  iffi\m  loiz.de  copo*  avec  iqi  imnea»  de  tene  cidle  «i  bcut  ^ 
tiiyitt  de  boiSt  dt.ivec  un  ttiBem  épiii«  qjnt  fifa  le  ftcood  tuyau;  le  tout  eftie|«âëiité 
par  la  figure  O  de  la  XXV*,  Plancbe.  La  façon, de  ty  jjinpdn  cil  connue.  AT^weir 
un  peu  humeâé  le  tabac,  on  en  remplit  le  Ibumeau  a.  Toutes  les  fois  que  l'on  recom- 
mence une  autre  pipe,  on  remplit  d'eau  la  ncix  de  Ci:k:o  cmiron  à  moitié,  tellement 
que  le  bout  inférieur  du  tuyau  b  entre  dans  Teau ,  mais  îlàitë  toucher  le  i'ond.  Or  quand 
le  «qpu  pcHQ^c  l'air,  qui  eft  au  defliw  de  reau;  Ta» extérieur  duiOb  la Itaaée  &  0» 
veit  |e  n^u  é  CL^  tiwen  Veau  »  pour  xenpiir  FeJpaee  vi^de.  Le  peuiile  fiîc  uilàgie 
de  cette  pipe,  aon- feulement  pour  s'amufer,  laafe.  encore  pour  la  chaleur.  Pendant 
le  voyage,  que  je  fis  en  hy\'er  fur  FEuphrate,  nos  matelots  étant  lîjuvent  obligés  d'en- 
trer dans  Tcau,  pmu  remettre  à  flot  notre  petit  bâtiment,  &  n'ofant  boire  de  l'eau-de* 
vie  ;  je  ne  pouvois  leur  faire  un  plus  grand  plaifii:  que  de  leur  oiixir  une  pipe  de  tabac» 
pi%2ue  au  moyen  4e.  cette  pipe  od  «ttîcellailiiQée»  pour  aiiia.dire9  à  pldn  gofier,  de 
i^ipoqpi&todiileur  deTavp^iet^  La£gurc/ repréfcnte 

une  autre  pipe  dans  le  nUSoie  |DÛt«  telle  ,^*oa  en  VÛt  eocorc  Ibuvent  en  Perfe.  Elle 
ne  difFcrc  en  rien  de  la  îiremiere,  fl  c?  n'eft  qu'au  bas  de  la  noix  de  coco  il  y  a  une 
pointe  de  laiton  ou  d'argent.  Co;;imc  "n  wut  conimodémcut  pofer  cette  machine 
ailleurs,  quand  on  ne  veut  pas  la,  tenu  c  i  muiiii  on  ap  one  ordinairement  un  trépied* 
fia  le<^l  <ai  la  po^  M.figW^.Q  rç^  rdfcnte  la  pipe,,  qui  etl  aujourdlnri  &  la  mode 
en  Per^  £116  eft  fiilrt  commode  eu  y«>yaaç«  <h:  ocome  elle  a  l'honneur  d'être  la  pipe 
fiivoritc  du  Gouverneur  AVr/iw  Kh4fi;  on  la  nomme  d'après  lui  Aifr/wi  iC&</«/.  Celle 
de*  gens  de  diftinéWon  en  Perfe  eft  quclqueRiis  toute  d'argent;  mais  ordinairement  elle 
eft  faite  de  Tutcnck^  garuie4'aiigent,  émailiée,  ou  de  verre»  &  les  tuyau;^  de  l'uf 
ne  de  de  Tautre  fuK  de  bois,  (te  fimie.à  la  pcrfiemiemfimeauxbdei:  niaiaiMiy  a 
des  madiincs  plus  hiSEa  &  fiiR  laiges  par  le  bas*  pour  qu*dles  ne  fe  leavetftnt  pat 
aifément;  car  les  Indiens  de  diilinclioii ,  nua  plus  qjue  les  Tuics,iie  tietmcnt  point  cette 
machine  en  main,  mais  \\s  y  font  appliquer  im  tuyau  long,  couvert  de  cuir  mince. 
C'cfl  tiKijoar'^  Il  niêitc  ch  à'c  piur  le  fom'.s,  il  n'y  a  que  la  figure  de  h  machin  qvji 
var.u  .^lon  la  mode  ce  la  Laïuilie  des  Artiiles  &  des  Acheteurs.  La  15*.  T louche  de  la 
fkfiri^fion  ik  Hdkb^  par  Ruftl^  ol&e  la  igure  de  la  pipe ,  qui  eft  la  plus  à  la  mode 
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parmi  'e?  gcn*;  de  confidération  en  Turquie.  Celle-ci  &  la  Ktrim  Kh'mi  fe  fabriquent 
très -proprement  de  verre  à  Scbirds,  &  fouvent  elles  font  ornées  de  fleurs  de  toute 
forte  de  couleurs,  qui  ibftt  intiérîearemènt  attacMes  an  fond»  /  '\ 

l^es  geni  de  difUnâ^cfti  pimnl  les  Turds  &  les  Arabes  eroiroient  ft  (Aidibiioiler,  es  ' 
apprcndnt  là  Mufique  ^  :i  daiifcr.  Or  Ic^-  ç;ens  de  (ludtté  bd  Orient  n*éiant  pas  eux- 
nicm'cà  de  grands  Connnincurs  en  fîiit  de  Mulique;  i?c  ceux,  qui  s'y  appliquent,  n'es- 
tant pa?  nulU  bien  payes  que  chez  nous:  il  n'eft  pas  du  tout  furprenant,quc  cet  art  n'y 
foit  pas  auffi  perfectionne  qu'en  Europe.  Je  n'ai  pu  rcni.irquer,  qu'en  Egypte,  en  Ara- 
bie 'ou  aux  lùdes  oh  ffit  meore  uiraîr  eri  iiiul!que«  Et  quoique  Ton  ne  dh  dans  les  pro- 
vinces dé  la  Turquie,  qQ^tl'y  woltr  à  ConftaittlDople  qudqùâ  'irand^  Mûàciéns»  qid 
ycmpioyo^tit  des  l%nâs  fccrets;  je  n'ai  pu  découvrir  p  '^r  r  ;  :  dans  cette  ville ,  qu!  ^ 
connût  feulement  les  notes,  pas  infime  prtmii  le?  Dcnvilches  de  l'Ordre  /f/c-^7r. /.'/,' qui 
font  pourtant,  comme  l'on  fait,  les  meilleurs  Muliciens  Turcs.  Malgré  cela,  tous  tea 
Chanteurs  &  Muficicns  dans  l'Orifltt  ne  l&nt  point  égalttnen^  tuai  -  habiles.  J'ai  fou- 
vent  entendu  des  Sdiedis  dianter  qiielque  pafTajge  do  Kortn;  ils  ire  fiitçcNent  jamais 
leur  voix  ai  voûtant  trop  Pélever,  &  cette  mufique  lûturelîe  me  ptaifoit  liéanobupl 
j*ai  aufli  aiSdè  à  des  concerts  turcs  à  Bagdad  de  à  Cooftantînoplc  ;  &  bienqft^ilsnélw^ 
fent  pas  comparables  aux  nôtres:  je  croîs  cependant,  que  tout  Européen;  qui  rieft 
ferait  pas  attendu  à  des  merveilles  de  Tart,  y  auroit  pris  piaifir.  Un  Voyageur  Euro- 
péen n'entend  guère  dans  les  pays  orientaux  que  la  mufique,  quift  fait  dans  1er  rues  » 
&  qui  eft  ttis-mauvaift.  Le  Ibir  avant  notre  d^pan  de  Kdidnr  pour  Damiàr,  ifoslliR* 
telots  chaoterenr  quelques  chanfons  amoureufès,  où  ilià  compârérEint  léiir>Ma!ae(réà 
àux  concombres  de  Damdsk,  &  leurs  grands  yeux  noirs  aux  yeux  d'aine  gazelle;  ils 
exaltèrent  la  beauté  de  leurs  mains  jaunes  &  de  leurs  ongles  rouges,  &c.  Too?  leurs 
airs  fe  chantoient  alternativement,  c'eft-à-dire,  que  le  premier  chantoit  un  couplet^ 
&  que  les  autres  répétoient  les  mêmes  patdes  &  le  même  air  3 ,  4  ou  mémo  5  tons 
plu«  bas;  après  quoi  ils  condnuoient  delà  ftne;  de  ooBUne  il  leur  mtnquoît  un  taliH 
boùrin\  pour  battre  la  neAve;'  tls  claquoient  tous  d  es  mains.  Les  cti^«  qnc  jeuélft 
iesDanfeufes  Egyptiennes ,  ne  plaîrontpas  non  plus  à  un  Européen.  Par  contre  notre  mn- 
fique  ne  plait  pas  d'avantage  aux  Turcs  &  aux  Arabes.  Les  airs  des  Orientaux  lont 
tous  graves  &  firaplcs.  Us  veulent,  que  leurs  Chanteurs  chantent  fi  diftinctemcnt, 
que  Ton  puiflTe  comprendre  chaque  nuit.  Lorsque  Ton  Joue  de  plufieutv  faiftrunwna  à- 
la-feis,  &  qu^ils  fimt  aooonipagnés'du  chant;  on  les  entend  tous  rendre  à  peu  près 
la  m£me  nidIodie«  i  moins  que  run  ou  l'autre  n'y  m^-le  une  baffe  continue,  en  chan* 
tant  ou  en  joi'ant  toujours  fur  le  mCme  ton.  Et  fi  cette  mufique  n'eflr  p.is  fort  Je  notrê 
goût,  la  notre  en  revanche  n'eft  pas  fort  du  goût  des  Orientaux.  J'enaivudese.\emple>-. 
Un  jour  nous  funcs  un  coaccnàKihira,compofédc  quelques  Marchands,  Uc  quelques 
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l\Iomc^ ,  de  Mpnfieur  Jiauceafciii4  &  de  moi.  En  retoyrnaç^  JS^^I^'^^ 
voir  fait  une  ;;^fiq^e  cxci^Ikçte  pcmr  ce  pays  là^  nçiu  nDcootrinos  «|k  f^e&iIaaBrob- 
fcttiité  m  Ejorptieilf  qur  cbutoh  uoe  cluiifiiaf  taot^  tiu*4ip  wci^  i>ocamp;i|^ 

ja  flûte.  Cela  plut  tcllciucnt  à  l'un  de  nos  Domdljq^ics  do  S^iàa(ij(^  fl'^U'^'éçjiK,  Klf 
J)ieu,  voilà  i]ui  d1  bcap.  Dieu , vous  béni  (Te  !  Nr*us  ircafiinpos  pa^peU|Çtoopé$,ôç 
lui  dcm.'^iidàmcs  comment  il  nvoit  trouve  notre  concert-  Votre Mufiquçv  dit-il,  eft 
m  bruit ,iàroy<;hc  ^.dùsagfjéa^Ic,  auquel  ^ii  l.K^vpic  grave  nç,  (iniro^t  ptcudre  plailir. 
Wous,  jou^imcs  d'aillpurs  :q}iG\ci\ie{oi^t  i^onGf^î,^  en  préfcnce  dp 

piiiGomi  AnM  de.4ift<il$^«  venqieiiriiQus  voir»  JtlbàÊ  qMQi^*ils  -ne  éénfpia/!' 
V»nènt  pas  diFâçi;c9i<;9t  nptre.jeii  j  ils  t}e  l^ilToiijiQ^j^de  CRNltt  leui.niiiQque.^Heii  pluf 
PDâle^  &  pjr  cela  iiiânjç  pluç  ijçljes,  r^ug  la  nOrre. 

Çoinmû  je  ne  Inii-  qu'un  ^lufiqieif  médiocre,  &  que  je  n";ù  cti  ni  le  temps  ni  Toc-* 

pQ^r  do^çr  çii  q^èçm  «ix  ^limii^  «IM»  ^  diftinâç  de  çctte  muOiiiiey  fi* 
de  4sffiaer kt  inCkt«p«ii^  d«PN6  ^  fi)i!|«ta^«eB  sey^  l4.XK^.JF^hQ  offielt 

QiU^ofl^  que  fenjii  faite.  4^'inIb'umpDÇ;A£(lprbci^eia^.eDjl%<?I^^ 
qui  viennent  des  i0c5  de  TArchipcl  en  Egypte.  I  ù/Hicd  le  nom ,  qu'ils  lui  donnent  dans 
leui'prqn'e langue;  6c7'i^.7;//.'/-,>crtlenotn*  qu'il  iiortc  dans  la  laoguç  arabe,  fleftùdcu^ 
cqrdç^  iftui  fon«;d'aiîier ,  «j^ti  ro«  moupî  fur  ,iemuiuc      fSf w^M^^.tenPTO  >     içs  Gfeç^ 
fiaient  iVliftriimo|it9.Jlfi2dk^^  jloqiKjiiiMbleoa^dedehitoo. 

tes  9 roarqu^ ic^Ql* .  L'inAmmOTt  C  les  Gçecs  à  Kàhira  rappellent  Raglamà  &  Tambûr«i^ 
I!  eft  pr^b^Wc.,  que  tous  les  inllTuroPits  à  cordes ,  en  uûtgQ  paroù  le&  (jrccs ,  iU  1  es  d(:figneî« 
par  le  premier  de  ces  mots,  &  les  Arabes  par. le. dernier.  ,  Cet  inAnuacnt  ne  diflere 
du  pf(iccJt;m.  que  ^  ia  j^^ndjeur.  il  n'djt  ^'aill«^rB  (q^'^  trois  cordgs^,dont  Tuue  d'a,- 
cia;-^<iei|i  4kil|itoe«:que  l*oo  pipnte  «i  ioa^deAiwief*  qui  y  îm.}^àa».  Aotour 
du  iMoahe  ^e  ces:lnftnima«f  fiiçt^attwfaév  4ea..on4e»  fle-JMV»ir  |MMr-  pouvoir  ^eik 
die  les  Ibn  plus  aigus.  On  les  touche  avec  une  plume  &  les  accompagne  ordinairement 
de  la  voix.  Le  corps  de  ces  inftruments  eft  d'un  bois  mince,  la  table  «""eft  presque 
point  du  tcAit  courbée,  «5c  les  ciicvilies  ne  font  pas  toutes  aux  côtés  du  manche,  mais 
quelques-unes  font  $ç}iées  droit .cksirusvcoiinie.le  nioqpe la  figure.  O  dt  un  inftru- 
ment  à  «tciiect  que  les  Grecs  oomaieot  Ljra.  H  a  ttols  ç^riies  de  boyaur  dbot  les 
^eHy  eO^d^es  (but  fort  élevées ,  mais  celle  du  milieu  l'cd  cqçcre  d^ayantage.  On 
ne  les  touche  point  par  le  haut,  mais  de  côté  avec  les  ongles  comme  on  fut  les  cor- 
des de  nos  lyres  au  moyen  des  lautereaux.  Si  je  ne  n.c  trompe,  nn  paflbit  quelquefois 
l'archet  fur  les  trois  cordes  à -la -fois,  &  Tune  donnoic  une  balle  continue.  Cet  in- 
ib  omcniivcll  pa^  hauti  cependant  ou  en  joue  danshmlSine  pcfidon,  dans  laquelle  op. 
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joue  de  nos  baffes  de  violes  >  &  l'irchet  eft  auffi  mauvais ,  que  le  Ibot  ceux  de  tous  les 
infirumenti  à  cordes  de  boj'au,  qui  font  en  «làge  parmi  lëi  Anbet:  cl*  d.  «piH  ut 
'««afiOe  que  dans  un  petit  blfinit  tel  qaUtdié  coupé  de  IVtbre»  iSc  auquel  les  cnnt 

de  cheval  font  fi  mal  attachée*  qu'il  faut  les  tenir  tendus  avec  le  petit  doigt,  pendant 
que  Ton  joue.  Le  corps  de  ce  Lyra  étoit  d*un  bois  épais.  Il  y  avnit  une  petite  oui© 
dans  le  fond  ;  &  le  chevalet,  qui  foutcnoit  les  cordes,  étoit  pcrfë  dans  deux  ouies  de 
la  table  &  fur  le  fond  de  rinftiument.'  -E>  figure  d^  îaftnliiKBt  I  aichet,  que  kt 
Gicca  appellent  dt  les  And)es  Siméubje,  On.  kù  dit,  icffx*û  avoit  guelffleftli 
tims  cordea  de  boyau;  mais  ceux,  que  j*ai  vus  à  Kihinit  n^én  avoient  que  deux,  on 
au  défaut  deux  cordes  de  crins  d*"  dioval,  dont  Tune  étoit  montée  d'une  tierce  majeu- 
re plus  haut  que  l'autre.  L'archet  de  cet  inftrimient  eft  tout  aufTi  mauvais,  que  celui 
du  Ljra.  Le  picd  efl  de  fer,  &  paflc  à  travers  ic  cûii)s  daiii  k  maiiche,  comme  le 
liKmtKblQgureé'  Lecoipsdl«diiidrein«tiiile'iiok  d«  c^ 
%oiB  dur,  &  3  y.  t  au  dcfflbiu  tme  petite  ouïe.  La  taUeeft  .iuepeHlitaidnfe*  ooIbbw 
la  peau  de  nos  tambours.  Ceft  rin(lruraent  ordinaire  deyRac!eurs  de  boyau,  qui 
rodent  avec  les  Danfcufes  Egyptiennes,  &  les  notes,  marquées  à  côté  derinifaiimcnt, 
expriment  Pair  d'une  chanfon»  dont  les  Danfeufes  accompagnoient  le  «S^m/n^/V,  & 
^^dies  lépétofent  Ibuveut.  On  vok  ftr  la  XXVU*«  Kfandie,  que  les  MuQciens  jouent 
^  cet  iiiflrUaieBt  dans  la  nMe  ittitude»dut  laqjuelle  on'Jouie^  nea  bidbi  d»  vMea; 
La  figure  F  de  la  XXVIe.  Plainrhe  repréfente  rinftrument  à  archet,  qui  eft  en  ull^ 
panni  les  Arabes,  &  qu'ils  appellent  iWar^/Wa,  On  me  dit,  qu'il  avoit  deux  cordes  ; 
mais  celui,  que  je  vis  dans  un  CafFé  à  Kahira,  &  que  je  fis  enluitc  transporter  dans 
monltigis,  pour  en  prëndx  c  le  deiTein,  n'avoit  qu'une  corde  de  crins  de  clievai.  U 
'  n^awiie  pas  plu$  de  ddix  poucead^^alflèur}  te  coip*é«^c« 

dëflaus  dUne  pemtienâtte;  ëc  m  Iwit  il  y  évoife  une  oi&e  à  cd«é  tout  piië  dki  œaiicliei 
Ainfi  cet  infhument  eft  tout- à  -  la  fois  une  efpece  de  violon  &  de  tambour.  Le  Mufi- 
cien  favoit  en  jouer  adroitement  des  deux  façons  ;  i  certains  coups  d'archet,  il  en  bat- 
toit  aOcz  en  cadence  la  table «conuue  on  bat  le  tambour.  Le  Mardbba  s'accorde  afTez 
bien  avec  la  vok-des  MuOdotis  ordoaircs ,  qui  dtantcnt  à  plein  gofier.  G  cil  encore 
uo  bifinnnent  à  archet»  qui  aune  corde  Ac  une  pean  tendue*  qui  lui  tient  lieu  de  tar 
ble.  J'en  deflînui  la  fij^ure  à  Basra.  Je  vis  quelques  autres  nfinnnents  .de  Mufiqjue 
aux  InJcs,  à  Bagdad,  &  à  Conftantinoplc :  mais  j'avoîs  nîors  autre  chofb  à  faire,  qu'à 
en  di^lRncr  h  fij^ure:  d'ailleurs  j'étois  déjà  tellement  habitué  aux  ufjges  des  OrieotauXf 
que  leurs  inlbumcnts  de  uiufique  ti'avoicnt  plus  rien  de  curieux  pour  moi. 

Le  peuple  égyptien  aime  les  inftninienis  bruyants;  mais  les  habitams  des  r^gjooa 
plus  méridionales  de  rAfHque  Tenaient  faire  plus  de  cas  de  la  mufique  douce.  Du 
noms  ffli  vu  parmi  ceuK,  que  Ton  nomme  &àrb«ri^  &  qui  fine  de  Dwg^^tmt  ferte 
\     '  dé 
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de  haipe  de  h  figure  U,  qulb  nanuroieitt  en  kitr  langue  Jtiwir«  A  les  Aq^bes  Tm»- 
tér«i  nom*  quHi  donnent  à  tous  les  inftniraeDts  émngers»  que  Ton  tottClM  avec 

une  plume.  Cet  înftrumcnt  n'eft  rien  moins  que  bruyant.  Le  corps  cft  une  as- 
ficttc  de  bois,  avec  une  petite  ouie  au  ddrous,&  couverte  pardefllis  d'une  peau  tendue, 
plus  élevée  dans  le  nûlieu  qu^aux  côtés.  Deux  bStoos^  qui  tiennent  par  le  haut  à  un 
trojfiemev  pefTett  obliquenieiit  dans  la  peau,  fiir  laquelle  pofoit  cinq  contes  deboyau» 
Ibmenues  par  un  dievalet.  Cet  in(trumenc  cd  fans  che^ès;  mais  on  monte  diaqufi 
corde  1  en  l'attachant  autour  du  bâton,  qui  cft  en  travers,  avec  un  petit  morceau  de 
toile.  Les  notes ,  qui  for.t  marquées  à  coté  de  la  ligure ,  indiquent  le  ton ,  fur  lequel 
riQlVrumeot  doit  être  accordé»  du  moins  celui,  que  j'ai  vu,&.  dont  un  Bar  bar i  joua  en 
ma  pré&nce,  dtoit  accordé  fitr  ce  ton  là.  On  en  joue  de  deux  manieras^  c*eft-à-djre» 
qu'on  le  pince, an  que  Ton  paflib  rudement  jlir  les  cordes  un  morceau decuir*  quipeni 
&  côté:  de  mon  Bd^hari  danibit  en  jouant.  Le  ruban,  qui  efl  derrière  rinllrumcnt, 
rri  lL-  \  tenir  commodément  la  main  ou  plutôt  les  doigts  contre  tes  COrdes.  Cet  inikn»» 
ment  ne  refl'embleioit-il  pas  beaucoup  à  la  harpe  de  David? 

De  tous  les  inftrumeots  à  vent,  qui  font  en  ufage  chez  les  Turcs,  le  plus  bruyant 
cft  cdnU  q^  l*on  nomme  en  Egypte  Surm*  11  eft  oompoliide  fi^  pteces*  &  abeHiF 
coup  de  teflhnlïlance  avec  nos  trompettes,  comme  l^Sndique  le  figure  L  d^onns  cft  cn- 
ecxe  le  nom,  que  Ton  donne  en  Egypte  à  Hnilnmient  K.  Ceft  une  efpece  de  hautbois, 
avec  7  trous,  &  un  8'.  pour  le  pouce.  Il  y  a  encore  un  autre  hautbois  de  la  même  fi- 
gure ,  de  de  fli  pouces  de  longueur.  II  ^  apparent ,  que ,  ne  rendant  que  des  Tons  fort 
bas,  il  ftit  an  mime  ulàgc  pamd  ka  Oikamnix,  que  parmi  nous  le  baObo.  La  trom- 
pette, le  hauijbois,dt  dhrerfës  fintes  de  ttmiboun,lhnt  les  prindpnux  inAnmients  de  It 
muOque  nûlitaire  ;*  &  le  ttut  ne  fiûk  qu^m  bruit  désagréaUe  aux  oreilles  d'un  Eu»- 
pécn.  Ces  inftruments  fervent  encore  à  difHngucr  les  rangs;  car  un  Pafclu  à  3  queues 
en  a  p!',!S  de  chaque  forte,  qu'un  P?,fcb:i  n  qucuci,  &  celui-ci  en  n plus, qu'un  Bey. 
L,  ûgurc  d  une  6aiM/MftU,oa  d  une  liucc  turque  de  rofcau,avec  uii  auucau  de  plomb 
par  le  baut)  OU  Uen  toute  cndere  d^m  joli  bols.  Ottla  tient,etten  jouatt,àpcuprèt 
dans  la  mfime  pofiiion,  que  nom  ffltoe  douce.  L*embottclnire  ai  eft  fixt  dUkile;  car 
elle  n'a  point  d'anche,  mais  elle  eft  toute  ouverte  par  le  haut.  J'ai  vu  aulD  cette  flûte  par* 
mi  différents  Bergers  Turcmans  en  Pcrfe.  Il  cft  donc  \Taiferablab!e ,  que  les  Turcs  la 
tiennent  de  leurs  Ancêtres  de  Turkelbiu.  Les  Dcrwiichcs  Mevlevte^  que  les  Euro- 
péens appellent  d'ordinaire  les  Derwifchcs  danfants,  excellcoc  dans  Tait  de  jouer  de 
cette  fldte.  Comme  ces  Idoines  ont  introduit  la  Mnfique  dans  leur  cttltej  on  trouve 
aujourd'hui  parmi  eux  les  plus  grands  Muflciens  Turcs,  &  cette  flûte  fur- tout  femble 
être  leur  inftrtiment  favori.  M,  figure  d'un  Sumâra  ou  inftrument  à  vent,  avec  deux 
tuyaux,  &  autant  d'embouchures.  On  le  fert  du  tiq^au  court,  pour  jouer  les  airs ,  & 
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gne.  Ls  WfÊ»  ka^  du  Sumdra  peut  être  allongé  ou  racoMufi  tu  moyai  de  qiidqiiei 

petits  morceaux,  qui  y  font  attachés,  &  fuivant  les  divers  tons,  fur  Icsquel-s  nn  inuc. 
N,  fli^iire  d*unc  mufette»  noimnëe  Sutnâra  el  Kurbs^  &  dont  on  fait  ufage  cnEgjpt*;. 
Le  haut  des  deux  dûtes  eft  d^un  bois  dur;  &  les  larges  ouvertures  inférieures  font  des 
eomei.  Cette  nnifttte  cft  peu  de  choft  cp  conpmdii»  de  b  bulgare.  Le  fin  d'aiicuo 
faftninMdC  dei  Orâenttttz*  dont  )*ai  entenda  jouer  en  pleine  campagne*  ne  m*«  fint  au- 
tant de  plaîfir,  que  celui  de  la  mufcttc  en  Bulgarie;  je  ne  Gus  fi  je  dois  rattribuer'à 
Thabilctci  lIc  ceux ,  qui  en  jouoicnt  -,  ou  aux  airs  bulgares»  qui  Icnt  plus  dans  te  gpQtdei 
airs  européens,  que  les  airs  turcs  &  arabes. 

h»  Oàetmat  ent  de»  tx^oam  de  diwTef  fiipaei    gnodeun.  O,  le  grand 
«mbour  turc*  nooiiad  TUMrA  On  le  tieat  hocisçntilflBMK;  dk  on  le  bat  d'Un  cOié, 
avec  un  morceau  de  bois ,  ^t  exgtk»  pour  cet  UÛge,  de  de  fautrc  avec  une  petite  ba> 
guette.  Ce  tambour  eft  un  des  înftruments  de  la  mufiquc  milir.iii  -  des  G  inds  en  Tur- 
quie;    on  s'en  fert  encore  avec  les  autre?  inftrumcnts  de  li  muiiquc  raiiiuire  dans  les  t 
procédions  nuptiales  à  Kàhira.  Pf  ligure  d'un  cercle  large,  couvert  d'un  côté  d'une 
peMi  tendue.  I4  boni  eft  erdinaiieniett  gvni  de  p^uei  de  aélid  nioce»  dt 
ijid  atqsinentenK  le  bruit  du  tambour ,  que  Ton  tiflqt  d^me  siain 
dis  qu^on  en  joue  de  l^iutre  main.   C'cil  Tindrument  le  plus  en  vogue  en  Turquie  ;  car 
rn  s'en  fort,  pour  battre  la  mefure,  toutes  les  fois  que  les  femmes  a'aaiufcnt  à  danfer 
ou  à  chanter  dans  leur  harêm :  Duff  eft  le  nom ,  qu'on  lui  donne.  Q, autre  peot  tam- 
bour. Le  Ibnd  en  eft  ordinairemeot  de  bois,  mais  quelquefois  auffi  de  cuivre.  R»  fi- 
gufe  dVn  tambeuf :  c'cft  unincd^vgineqitet  fidteKpfèade  oene^gm 
dTUne  peau  tendue.  On  le  tient  fous  un  baa«  &  on  en  joue  de  la  main  ofvofifiek  On 
l'appelle  Durhekke,   Quelques  Mendiants  en  Yémen  jugent  à  propos  d'annoncer  leur 
préfcncc  dans  les  rues  par  ic  ch:înt  de  quelque  canrique  fpiritucl,  qu'ils  accompagncût 
d'un  tambour.  Mais  comme  il      incoaunode  de  tetur  mi  inlhument  d'une  main,  ^ 
dTen  jouer  de  fauoMi  ila  ft  font  un  petit  tambour  de  le  figure  S,&  y  attàc^ieBKdacb»- 
«|ue  cM  une  pedie  boule.  Or  quand  ila  taunMnft  lliAfUDieat  avec  ii|d^ 
Haut  per  le  manche  ;  les  boules  frappent  le  tambouf  des  deux  côtés»  de  les  Mendiaotf 
attdj^ent  leur  but  fans  aucune  peine.  Je  me  rappelle  d'avoir  vn  à  Bafi-a  des  Derwi- 
Iches  de  l'ordre  KaUnéar  ou  Karemlai^  qui  foonoioïc  d'un  grand  cor  devant  icâ  por- 
tes des  A^diométana*  pour  doiuicr  à  connoitre,  qu'ils  dcmandoienit  l'aumôme.  Onpeut 
compter  encore  parmi  tes  biftrumcnta  de  Muflque,  en  uûge  dans  l*Orienc«  les  cafiSf 
guettes ,  dont  les  Danfeufes  dans  ces  paya  en  ont  deux  à  chaque  main»  Avoir  lUr  I*UB  ' 
des  cliig-^s     1c  pouce.    Pour  la  mufique  militaire  on  fe  fert  de  gandes  afllettcs  de  la 
iiÊffle  figure,  i^a  âûtc  de  i:'aa»  ^ue  j'ai  vu  entre  les  uuins  d'un  FayûoàlUbira ,  étmt 
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de  rofcau.  Pai  vu  le  tyrapanon  à  Bagdad,  en  alllftant  à  une  mufiquc  de  diambre  à  Iz 
turque*  &  €0  en  joiMit  tcMt  ccnùDe  diez  iMNU.  Une  Dame  à  Alexandrie  le  toudwkt 
ino  avec  de  pedtsbltons  «vins  sirec  les  do^»qu*elleavt»tanii^tnurcete{R*td\]iH 
glcs  d'argent. 

On  trouvcroit  mauvais,  qu'un  Mahomdtun  refpèâablc  s'avilit  de  danfer:  mais  îf 
n'en  cd  pas  de-mémc  des  Femmes.  Non -feulement  elles  s'exercent  à  la  danfc,  poux 
plaire  davantage  à  leurs  Maris;  mais  elles  tâchent  de  fe  furpalTer  dans  cet  art,  iorg 
même  quelles  ne  ftnt  ({u'emte  elles.  Un  Trônlindn  «e  contA  à  Copenhague*  de 
quelle  manière  les  Dames  de  ^le  natale  Ib  divertUSMent  aux  noces)  de  je  penfe* 
qu'il  en  c(ï  de -même  dans  toute  la  Turquie  &  dans  l'Arabie.  Il  n'en  avoit  jamais  été 
témoin  oculaire:  mais  fa  Femme  lui  nvoit  tout  conté  en  détnil.  Il  me  dit,  qu'il  n'y 
en  avoit  aucune,  qui  ofdt  paroîtrc  dans  une  fi  grande  aflemblée,  fans  ôtie  belle,  ou  du 
moins  fans  qu'elle  ne  fc  crût  fort  belle  &  bien  £iitc,  &  en  état  de  briller  par  lamagni- 
licence  de  l<»Iialnts.  Aux  noces  des  gens  de  qudilé  il  fe  trouve  quelqueibis  jusqu'à 
50  des  plus  grandes  Beautés  de  la^  ville*  toutes  bafalUées  le  plus  fi^eAement  qu^illeur 
cftpoflible.  Chacune  d'elles  amené  quelques -unes  de  leur  plus  belles  fervantes  00 
cfclavTî? ,  qui  fc  tiennent  dans  un  autre  appartement ,  avec  des  coffres  pleins  d'habits. 
Après  que  les  Dames  ont  été  quelque  temps  afltfes,  &  qu'on  leur  a  lèrvi  divers  rafraî» 
dilflèments;  il  entre  de  jeunes  filles  ou  cfdaves,  qui  joignent  à  leur  beauté  le  talent 
de  divertir  la  compagnie  par  une  mufique  infttuaientale  dt  vucdob  Enfiifte  la  Obie  la 
(lus  dUlinguée  étale  fon  habileté  k  danfer,  mais  ce  n'eft  que  pour  qudques  moments; 
après  qurfi  clic  pafle  dans  l'appartement  voifin,  pour  changer  entièrement  d'habits  ;  elle 
quitte  jusqu'à  fes  belles  pantoufles,  bordées  en  or  &  en  argent,  excepté  feulement 
romement  de  téte,  &  les  braflelets,  qui  font  d'ordinaire  richement  garnis  de  perre- 
fies.  Dàns  cet  intervalle  d'autres  danlcnt  à  leur  tour,  &  quittent  de -même  U  com> 
pagnie*  pour  cbaoger  d^abits;  de  cette fiiçon  une  Dame  en  met  quelquefbis  dans  une 
feule  foîrée  8  à  10  ^ërents,  dont  Fun  e(l  plus  riche  que  fautre.  Chacune  s'efforce 
à  fc  faire  aJmirer  par  la  compagnie;  J'où  il  arme  fouvent,  que  pluficurs  la  quittent 
fort  mécontente?.  11  n'y  a  pas  jusqu'aux  femmes  grecques,  qui  changent  dliabits  dans 
les  cercles.  Un  Européen  à  Conftantinople,  qui  avoit  été  voir  un  jour  un  Grec  de  fes 
an^,  m*a  ailiu-é ,  que,  dans  fe^ce  de  deux  heures,  fa  ftmme  awoit  changé  plus  de 
cinq  ins  d1iabits,dt  fiur-tottt  de  pélidfe.  Cela  s*appdle  pofter  le  luxe  i  reaœès.  Ceux 
d*entre  les  Européens,  qui  fe  plaignent*  que  leurs  ièmmes  font  trop  de  dépenfes  ai 
habits,  peuvent  du  moins  fe  oonfiiler  par  la  penfèe*  que  les  femmes  de  l'Orient  enibitt 
bien  d'avantage. 

Les  Hommes  fe  plaifcnt  auffi  à  voir  danfer  des  Danlcufcs,  foit  aux  noces,  foit  . 
dans  d'autres  fodétés.  Ces  Danfeufes  publiques  s'appellent  à  Conftantiiioplc  T/ch/n' 
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gim  ou  EgyptiemiMt  &  à  KAirft  Gbasfe.  Elles  vivent  fi^avées  des  ancres  Mabomé* 
tanSf  &  fc  marient  très  -  rarement  avec  Jes  Etrangers,  encore  qu'ils  fniotit  Mahomé- 
tans.    Les  maris  exercent  communénK'nt  le  métier  de  maréchal;  mais  leurs  jeunes 
femmes  ûc  leurs  iillcs  vont  danler  &  chanter  dans  celle  compagnie, qui  les  paie.  Elles 
ne  finit  accompagnées  que  (Tun  fini  faonamcqui  jouederioffaiiiiieBt,  appelléSeméiid»- 
je*  &  quelquefois  encore  de  quelques  vieUlei  femmes  *  qui  ont  quafi  Toeil  fiir  leur 
conduite.  Ces  Danfeufes  ne  pafTcnt  point  pour  être  les  plus  vertueufes  des  femmes 
maliométancs.   Malgré  ceh  tout  Mahoméran  peut  les  faire  venir  chez  lui,  fans  qu'on 
y  trouve  à  redire.   Les  Chiétiens  Orientaux  &  les  Européens,  qui  font  mariés,  peu- 
vent pareillement  fe  donner  le  plaiûr  de  les  vràr  danfei  chez  eux:  mais  il  u'cn  cil  pas 
de^mâme  des  JSuroiiéeiis,  qid  ne  fint point unrlés*  ni  pst  coofiiquent  des  Négoduii 
Françds  ;  car  il  eft  défendu  à  ceux  -  ci  par  ordre  du  Roi  dt  St  marier  dans  le  LeVMIt* 
11  fallut  nous  contenter  d^  le*  faire  danfcr  en  pleine  rue,  quand  nous  n'avions pa? occa- 
fion  de  les  \  oir  chez  nos  amis  mariés ,  à  moins  que  nous  les  renconcraflions  par  hazard 
dans  quelque  mailbn  publique  hors  de  la  ville.   Comme  les  maifons  de  quantité  de  Né- 
gociants Européens,  domiciliés  i  Kdlunt«  fimt  lituées  fiff  Fun  des  bords  du  caml*  qui 
travafe  la  villei  les  GtaOi  Sta»  leur  plus  grand  profit  viB>à-vis  de*  Airopéens  danc 
ce  peu  de  jours»  où  le  canal  cft  curé ,  fans  que  le  Nil  ait  cnoofe  attdnt  la  hauteur  re- 
quife,  pour  percer  h  digue  du  cannl.   Cette  circonftance  arriva  peu  avant  notre  dé- 
part pour  le  delèrt-   Pour  bannir  la  crainte,  que  nous  donnoit  l'idée  de  notre  prochain 
voyage,  nous  clicrchions  à  nous  dUlraire  autant  qu'il  étoit  poQibie,  &  enfi-e  autres  eo 
fiyfant  danfer  Ôl  jouer  rune  ou  rautie  tioti^  de  ces  DanfeufN  dans  le  canal  fec,  qui 
lêcvoit  alors  de  rue.  Et  l»en*que  d*abord  nous  ne  nous  amnûi&ûiis  guère  i  cette  e^e- 
ce  de  fpectaelc,  vu  que  la  mufique,  tant  inflrumcntalc  qucvocale,  étoit  fort  mauvaifc, 
&  que  les  femmes  fc  donnoient  toute  forte  de  portures  indécentes  ;  bien  que  toutes  nous 
parulfait  laides ,  choqués  que  nous  étioos  de  leurs  mains  peintes  de  jaune  &  de  leun 
(Migles  HHiges,  des  ornements  noits  ou  bleus ,  qu*eHes  avaient  au  vifage,  Ibr  tes  braa 
ÙL  la  poitrinei  des  grands  anneauxt  qu'dies  portoient  autour  des  pieds*  dans  les  creit 
les  &  le  nez,  de  la  quantité  de  pommade*  qu*ellcs  avoient  dan  l  ui  cheveux,  &que 
Ton  pouvoit  fentir  de  loin,  &c.  ;  bien  que  presque  aucune  d'entre  elles  n'eût  la  voix 
agréable:  n'entendant  ni  ne  voyant  rien,  qui  valût  mieux,  nous  crûmes  à  la  fin,  que 
telle  ou  telle  çhantoit  fort  joliment,  qu'elle  étoit  même  belle,  ^  nous  ks  entendîmes 
&  les  idmes  avec  autant  de  plaifir,  que  nous  en  aondt  cauië  en  Europe  les  meilleurs 
Chanteurs  &  les  plus  habiLs  Danfeufes.    Monfieur  Baurenfe  'md  delfina  une  de  ces 
troupes.  Voyez  la  XXVUc.  Planche.    Leurs  habits  de  dcfTus  \\z  dilTercnt  pohn  de  ceux 
des  fem'ne->  (^.'ypticnnes  du  cnmra.in.    Mais  en  danfant  elles  lèvent  &  font  tomber  en 
anietc  ic  un^c  ioii^     caoit,  qui  leur  couvre  le  vifage,  &  quittent  Thabu  de  delTus* 
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pour  paruitre  dans  les  habits  de  UeiTous)  que  portent  les  fcmoicâ  turques  «  fa  voir  une 
diemifeblttidiepardefnisclcs  Imit-de-diaiiires  lot^  &  larges,  une  jupe«  qui  cil 
pveaqiie  toujours  ouvene  p«r  devant,  &  par  ddfin  une  ceintuw  avec  deux  gnutds 

boutons,  qui  font  quelquefois  d'argent.  D'après  la  defcription*  qu'on  m'en  a  faite, 
les  Tfcbingàne  à  Conftantinople  danfent  de  la  même  manière,  que  les  Chaste  en  Egyp- 
te. Dans  quelques  cabarets  des  Grecs  à  Galata,  qui  font  fouvcnt  iicqucntés  par  des 
Turcs  débauchés,  je  vis  aufll  danfcr  des  garçons,  qui  étoient  habilld-s  d'une  façon  par- 
ticulière. Des  Chrétiens,  qui  prottitucnt  l'innocence  d'autres  Clirétiens,  en  donnant 
-  flox  MalKHttétans  des  dhrerttflêmenM  de  cette  nature,  &  l*oocafion  de  commettre lecti" 
me-,  auquel  ils  conduifent,  méritent  certainemt-nt  d'être  regardés  avec  bcaucoiq) plus 
de  mépris,  que  les  Egyptiennes,  dont  je  viens  de  parler. 

Les  diverfes  nations  chrétiennes,  établies  dans  l'Orient,  ont  auffi  leurs  danlcs  & 
leur  mufiquc  particulières,  comme  les  Anglois,  les  François,  les  Allemands,  les  Po- 
lonois,  flû*  Je  me  Ibuviens  dVvoir  vu  à  Mofiil  un  jour  de  fkt  danTer  en  rond  ftrmé 
les  Jacobites  &  les  Neftoriens.  Les  Grecs  danfènt  auflî  en  rond,  chacun, tenant  ion 
voilin:  mais  ordinairement  le  cercle  eft  ouvert,  &  une  des  Pcrfonnes  de  la  compagm'e 
peut  être  envifagée  comme  menant  le  branle.  Aucune  nation  orientale  n'aime  autant 
la  danfc  que  la  nation  grecque;  leurs  danfes  font  allez  gracieufes;  fur- tout  quand 
ce  ne  font  que  de  joUes  Grecques ,  qui  mènent  le  branle.  Les  Valaques  &  les  Bulga- 
ses  ont  iNurdllement  leurs  àuéS»  particulières:  mais  elles  ne  me  plurent  pas  autant  que 
celles  des  Grecs.  Je  n'ai  jamais  vu  danfer  des  Cofaqucs  de  naiflànce.  Il  fe  fiîibittatit 
de  fauts  dans  la  danfe,  que  les  Polonois  nomment  la  dniifL-  cofhque,  qu'elle  me  parut 
être  le  contraire  de  toutes  celles  9  dont  je  viens  de  parler ,  aulfi  oc  fut-cUc  danfèeque 
par  deux  Petfonnes. 

€k)mme  les  Turcs  ne  daniènt  point  du  tout;  on  penfera  peut* être, que  les  Euro- 
péens à  CooftanUttopie  ihlvent  leur  «temple:  mais  il  femble,  que  ces  Européens  pré* 

tendent,  que  les  Mahométans  approuvent  alufolument  toutes  nos  moeurs  &  coutumes. 

Ils  s'ivent  dans  leur  particulier,  tout  comme  on  vit  d;ins  la  Chrétienté.  A  la  vérité, 
il  u*y  a  dansPéra  ni  Opéia  ni  Comédie:  niais  il  n'y  manque  ni  bals  ni  mascarades, fur- 
tout  dans  le  temps  du  carnaval.  Alors  on  y  nage  dans  les  plailirs.  Je  crois  cependant, 
que  dana  ces  pays  là  les  Européena  feraient  mieux  de  s*d)ftenir  de  tous  les  divcrtiire- 
aents,  que  les  Mahométans  ont  en  aveifion;  car,ne  voyant  danftr  de  leur  nation  que 
la  lie  du  peuple,  il  n'eft  pas  du  tout  étonnant,  qu'ils  nous  regardent  fur  le  môme  pied. 
AufTi  les  ai -Je  entendus  plufieurs  fois  parler  fort  mal  des  Européens,  Oiv  fur -tout  de  la 
liberté,  dont  jouillcnt  nos  Ibnimes,  pour  lesquelles  ils  auroient  certainement  témoijrné 
plus  de  rcfpcd,  s'ils  n'avoientpas  oui  dire,  qu'elles  danlbient  publiquement  avec  des 
Etrangers.  Quvit  aux  mafcanûies,  voici  une  petite  anecdote ,  que  Ton  m'a  contée  en 

V  3  Oiieat. 
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Orient.  Un  Turc^  revenu  de  rKuropc,  ayant  été  interrogé  fur  ce  qu'il  avoir  vil  de 
curieux  du»  la  Chrédentés  à  Venifc,  répooclk-il,  la  plupart  dca  Ittbhams  devtemunt 
fin»  dans  une  certaine  fiilbn  de  l'année;  ils  couieift  les  niea  Mot  dé|{iiifés ;  6c  cette 

fiimir  augmente  au  point,  qu'il  faut,  que  le  Clergé  l'arrête;  il  y  a  ptirmi  ce  Clergé 
de grands  Enchanteurs , qui  font  venir  les  gen< à TEglife  à  certain  jour; (le  nicrcrcJides 
cendres)  &  à  peine  leur  ont -ils  jette  un  peu  de  cendre  fur  la  tétc,  que  tous  les  habi- 
tants reprennent  leur  boit -fins.  Se  que  cliacun  retourne  à  fes  affaires. 

La  XXvnt*.  Planche  repréfime  une  pracefBoo  nupdale,  telle  qtt*a  a*en  Mtpaaà 
les  Mahométana  à  Kihin,  &  que  Monfieur  Awrm/tiHd  a  deflSnée;  on  y  vt»t  Mit  ce 
qui!  y  a  de  plus  remarquable  dans  ces  cérémonies.  A,  la  Fiancée,  qui  cft  couverte 
depuis  la  tCte  jusqu'aux  pieda,  &  dgvant  le  vifage  de  laquelle  pend  ime  quantité  de 
monnoies  d'or.  B,  des  efclaves  ou  fervantcs,  habillées  à  la  conibmtinqioUtaine.  (Quel- 
ques-unes de  ces  fiUcs  conduifcnt  la  Fiancée,  une  autre  tient  un  cftaflb-tnoiiditt  ctt 
main,  ^antrea  encofe  Jouent  Aitanbourin. .  C,  ItAilkniene  des  ftdmiea  du  coamMi 
de  mhinu  D*  quelques  Mitfiicieua,  montés  fur  des  ancs.  E,  des  Kdhirins  du  odtt^ 
mun,  dont  quatre  portent  une  efpccc  de  dais  fur  la  Fiancée»  tandis  qu'un  autre  l'arro 
fe  d'eau  de  fentcur.  F ,  d'autres  Kdhirins  du  commim ,  qui  font  toute  forte  de  tourfi 
d'adrcfle.  Vient  enfuite  une  multitude  de  femmes,  qui  s'écri«it:  4*,-  c'eft  le 

cri  de  joie,  ufité  pand  les  femmes  arabes*  Hors  d'Alexandrie  nova  vîmes  pvmaenet 
meflaneiéefffiiibefiirundiaiiieatt;  dt  le  bétail,  les  aseuble»,  ce  quCdBe  wolt  reçt 
d*iUleUK  poitf  fa  dot,  tout  cela  fiiivolt;  La  proceiBon  mardioit  d*un  pas  fort  km,  de 
a^rrCtoit  même  quelquefois.  Cependant  les  Arabes  faifoient  de  la  inuflqiie,  liniiait 
des  coups  de  fufil ,  &  les  femmes  jettoicnt  leur  cri  de  joie. 

Les  parents  de  la  ièmmc  d'un  Malioméian  mort,  ne  croyant  pas  pouvoir  fuffire  à 
le  pleurer,  ou  bien  trouvant  trop  pénible  la  tldic  de  fe  lamehttr  taai  cdfe;  louent 
d*oidfaudve  fiour  cein  des  finones,  qui  fivent  leur  métier,  de  qui  pouSilit  dés  cria  W 
tneittaMes  depuis  le  mtent  de  là  mort  du  définit  jusqulL  ce  qùH  Ibit  encerié.  La  co(^ 
tume,  qui  ne  permet  aux  femmes  de  paroître  en  public  que  le  vifage  couvert,  cft  trè^ 
favorable  à'-celles  -  ci  ;  puisqu'elle  ne  pcrrnet'pas  non  plu5?  de  voir,  fi  elles  vorfent  des 
larmes,  ou  fi  elles  fe  contentent  de  hurier.  S'il  y  a  en  Europe  un  tenç^s  fixé,pourpor' 
ter  le  grand  ou  le  petit  deuil  en  figne  de  triftcflfe  ;  il  y  i  en  Orient  un  certain  nombre 
de  jours  &  une  certaine  partie  du  jour,  que  les  iemnes  doivent  ptlTer  à  pleurer  la  mort 
de  leurs  parents,  foit  dans  leurs  maifima  «ftlt  dans  une  Mosquée,  Ibit  fur  les  tombeaux^ 
Il  n'cft  donc  pas  étrange  de  voir  dans  ces  pny?  des  femmes  p;iirer  gaiement  dans  la  rue 
à  certaine  heure  dans  certains  jours  de  la  femaine,  pour  fe  rendre  au  tombeau  de  leur 
parent  ou  à  une  Mosquée  ;  de  les  entendre  pleurer  6c  feire  des  cris  pendant  toute  une 
.  heure  dt  dés  le  momeftt  qti*dltea  &  fiot  affifesi  &  de  les  voir  enfuite  a*cn  aller,  fiais 
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Mermam  flpie  ifdBiékiaa.  MaisouffinV  a"t<UqueleireiiiBet»qiilMmceiM 
oéiéiionic.  Les  hommes  font  ft  peu  hypocrites  fur  cet  article,  qu'ils  avcrtifleot  quel- 
quefois les  femmes  d'èrrc  raifomiables,  lorsqu'elles  pouflcnt  des  cj  îs  exccflîfs.  Ce  ne 
font  pas  feulement  le>  femmes  des  Mahométaos,  qui  pleurent  leurs  morts  ;  les  femmes 
des  Chrétiens  Orientaux  pleurent  pareillement  les  leurs*  &  louent  au01quclq^e^des 
femmes  pour  cela. 

OniiellNinaaMit{Mspeut>étitt,  qully  jdtdesfpeâadeiaiJSgyptei  U  y  tvoft 
cependant  i  K:ihira  une  troupe  nombrcufc  de  Comédiens,  qui  étoit  cmpaSbt  de  tSÉr 

hométtins,  de' Chrétien.s  &  de  Juif^.  Il  fuffifoit  de  les  voir,  pour  juger,  que  ces  fof- 
tes  de  gens  ne  gagnoient  pa>  pr,ind  chofe  dans  ce  rays  là.  Ils  vcnnicm  jouer  chez  qui- 
oonque  vouloic. payer  tant  ioit  peu.  La  cour  de  la  mailbn  leur  iervoit  de  théâtre,  où 
ib  Jouvent  ai  pltin.  oki  de  dtnt  un  coin  lit  «raîeat  tm  fimple  paravant ,  derrière  l«(iucl 
ils  cfatngoieiK  fhafaîn.  CMune  phifieim  Bimyéo»,  qdavdentd^paflSbieiidet 
aînées  en  £gypie«  iiVn>icnt  jamais  vu  de  fpeâade  arabe  ;  on  s'accorda  avec  ces  Co- 
médicn?;,  qui  donr^rt-nt  letir  pièce  dans  la  maifrn  d'un  Négociant  Italien  mnric.  Mais 
ni  la  mulique  m  ko  A^-tcurt  ne  nous  fati^Grent.  J  j  ne  lavois  pas  encore  alfez  la  langue 
antef  pour  CQm[»;cadrc  tout  ce  qu  lis  diluient  j  6c  je  ne  crus  psst  <fi!il  vaknt  It  pejn^ 
de  1M  M«  açi^iqae»  Il  eoBtfnii  de  h  pieccf' puisq^ 

proprement  un  homme*  en  habht  de  femne»  &  qui  xvoit  de  b  penie  à  cacher  fa  grau* 
de  barbe)  qui  cngageoit  tous  les  Vo3^ageurs  à  entrer  dans  tente,  <?c  qui,  après  leur 
avoir  cilrnqué  de  la  manière  la  plus  polie  tout  ce  qu'ils  avoient  lur  eux  ,  les  fLuicit  vos- 
fer  6c  chailcr.  Jilie  en^  avoient  déjà  pillé  pluûcuiâ  ;  ôc  il  fcmbloit,  qu'une  muiutude 
i  dtem  alloiatt  lilUr  ie  «Ane  iS»t  Mais  im  jeimel^égocisaefeliiiftdewDvpliii 
keg-tenpicaal&IiflB»  Et  dèa  gnc  odui'Ci  cm  témoigté  tee  méeoaiciat  da  cette  ma» 
viife  troupe;  plufieuis  autres  des  Spe^teurs,  qui  prétendoient  tee  aiifi  boos  Coih 
AdfTcurs  que  lui ,  ordcmerent  aux  Comédiens  de  finira  dans  Je  imptt  iA  peut- toe 
la  pièce  émit  à  peine  h  moitié. 

Les  manauectcs  Ibot  ibrt  en  vogue  à  Kâhinu  J'ai  vu  diver fes  ibis  (Xtte  forte  de 
petits  fpeâades  en  pleine  me.  Une  iiaile  PeiibQDe  poitvoit  poner  le  tbéanc.  U  eft 
lepiércMé'iiar  Ufigiiië  T  de  la  XXVii*  Flanelle,  aaii  â*a|iris  une  édheHe  beencnnp 
plus  petite,  que  celle,  dont  on  s^eft  fervie  pour  les  inftrumcnts  de  Mufîque.  Le  Co- 
médien fe  plaçoit  derrière  ou  plutôt  dans  ce  tliéatrc,  de  façon  qu'il  pouvoit  voir  au 
travers  dçs  trous  de  la  planche  a  non -feulement  la  fccne,mais  encore  les  Spedateurs, 
fans  être  vu  de  pcrfoime.  Après  quoi  il  ùâ&nt  pafler  fes  poupées  fur  ia  iccne  à  travers 
les  tKws-^;  dt  par  le  moyen  d\m  fil4efer«  quH  tenait  en  main»  il'knrûifiiitfilie 
deiaouvemqfliscnavaqtt  enante,  dcmêmedecûié  «i  milieu  de  lafeene,  ftlon 
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qull  le  jug^t  ï  inpos.  Comioe  il  n*auroit  pas  été  onvenable,  qull  eût  ptété  ûm 
ton  de  voix  naturel  aux  iwupées,  qui  (.IcYnicnt  fe  parler;  il  fe  rcndoit  la  voix  fine  au 
moyen  d'une  ranchinc,  qu'il  avoit  dan^  h  bouche:  &  le  tout  auroit  été  aflez  joli,  fi 
feulement  les  pièces,  qu'il  rq)rélentoit,  euffent  été  meilleures.  Maia  d'abord  Tes  pou- 
pées le  faiibicnt  ibrcc  compliioaits,  peu  à  peu  dlct  qpMnsIlafent,  &  la  pièce  ûni»- 
foit  par  des  coups.  Il  fimt  dire  pourtant,  qull  régloit  lùr  le  goût  de  tes  SpeSt^ 
teurs«  dqf*  lâ  plupart  aimoient  cela  de  préférence.  C*eft  beauoot^  l^ifige  dans  les 
villes  de  l'Orient  de  faire  des  repréfcntation<:  fjr  î".  miranic  pnr  des  ombres.  Mais  je  ' 
n'aimois  pas  i  m'y  trouver  ;  parce  que  pour  l'ordinaiie  on  y  tourne  en  ndicule  riiaibilf 
lemcnt  <k  les  moeurs  des  Européens. 

f  ami  les  joueurs  de  palTe-palTc,  qui  oonrent  lei rues  dans  Kdhira,  j'en  vis  un, 
qui  avoft  une  fmtain»  iatarmittatte  de  fNerre»  telle  qâ*en  ont  le*  Chaitoans:  cflei 
coulent  pendant  un  certain  temps,  puis  ceflcnt  de  couler  &  recommencent  aprèsàcou* 
1er  de  nouveau.  ÇonnoifTant  la  méchanique  de  cette  machine ,  il  commandoit ,  que  l'eau 
coulJt  ou  ceirat  de  couler,  félon  que  rexigeoieiu  les  circonilances ;  le  peuple  lui  doii- 
noit  une  bagatelle,  qui  fuffifoit  à  peine,  pour  le  faire  vivoter.  Un  autre  jettoit  de  la 
pouiUere  dans  un  pot  remplit  d'eau ,  St  Fctt  redioit  lëdie.  Ud  aurait  on  gii>  . 

bdet  à  deus  fi»d8*flt  avec  un  couvercle.  Dans  la  paixle  Inpérieure  II  y  avattunoeuf, 
Ik  i<Mw  PhiiW™*  dair  pottflins.  Après  un  long  discours  &  bien  des  boufionneries, 
il  fouffloit  fur  une  grande  coquille , Icvoit  prcmidrcnicnt  le  couvercle, ScmontroitToeuC 
Après  avoir  feit  d'autres  farces,  il  ôtoit  le  gobelet  llipéricur  avec  le  couvercle,  &mon- 
troir  la  transformation  de  l'oeui  en  deux  pouiiins.  Il  feifoit  cnfuite  le  même  tour  avec 
deux  autres  gobelets,  où  il  y  avait  du  làble  dau'It  pairie  fiipétieiutet  dc.dana  l'ndft* 
fieute  h  màiigeaille  pour  des  poules.  Ces  gons,  il  eft  vrai,  attrapent  Taigent  du 
peuple:  nuds  9s  ne  demandent  pas  à  toe  payés  d*avanoe;  leur  jeu  fini»  ils  laiffim  au 
chobc  de  chacun  de  leur  donner  quelque  chofe,  ou  non. 

Les  finges  nourriflcnt  aulTi  cjuelques  Perfonncs  en  Eg^^-pte.  Ils  font  tous  de  cette 
efpece  fauvage,  que  Ton  voit  roder  par  troupes  dans  les  bois  en  Yémen,  étant  les 
plus  propres  à  être  dieflSs.  Le  Fïopriétaîie  d'Un  td  aninnl  en  a  otdinaiiemeiit  en- 
core d*autres,  p^  e*  un  ane,  une  ehewe,  un  dùen,  qui  doivent  tous  fiiie  leurs  gen- 
tilleires.  D*autres  finit  danl'cr  des  ferpents.  Ceci  pante  peut-être  incroysbleiceux« 
qui  ne  connoiflent  pas  l'inftindl  de  ces  animaux:  mais  certaines  fortes  de  ferpents  pa- 
roiflfent  aimer  la  Mufique  ;  n  rouie  du  tambour  ils  lèvent  naturellement  la  tcte  &  la 
partie  lupérieurc  du  corps ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  daiUcr.  H  cft  tout  aulli  laciic 
d'apprendre  à  danfo  aux  fmges.  Un  Capitaine  an  lêtvke  de  la  Compagnie  Angloiîè 
■des  Indes  Orientales  mWura,  qu'il  avait  vu  fier  la  tUt  de  Coratnandel  de  grandes  & 
'  fiiperbes  P^giodest  habitées  par  des  fingps.«  que  les  liabitants  pajùeos  n^inquiéraienfi  nul- 
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leaacnt  j  que  pins  d'tme  fbw  fl  «voit  fait  entrer  te»  Tambours  dans  ces  temples- lildatt 

■Ct  abinùirnnés  des  hommes;  &  que  même  îcs  mcrcs  foitoicnt  de  leurs  trous  avec  leurs 
petits  fur  les  br;i?,  pour  danlT  au  milLii  ôc  pluficur?  centnincj  d'autres  fuig'Cs:.  Les 
babits  longs,  que  l'un  porte  eii  Orient,  ne  convenant  guère  à  ces  animaux,  qui  la  plu- 
part du  tciDp« marchent  lUr  les  quatre  pattes;  cm  habiHe  £mvent  en  Egypte  i  Teuio- 
pécnne  ceux  «  qui  (bot  àxdXh  k  la  danfe.  Cela  donne  occafion  an  peuple  mahométan 
de  nous  mettre  en  pnruUck'  avec  ces  animaux;  ce  qui  arrive  fur -tout  en  voyant  de» 
Européens  bien  p.jullés,  la  tête  découverte,  |Xîmnt  Tiipée  horizontalement  fufpenduet 
&  de  fa/çon*  qu'elle  fort  des  habits  pzs-  d-^rriere*  comme  la  queue  aux  fip.gcs. 

Si  des  matelots  ou  d*aittitt  gdts  du  coiamun,  qui  ont  palTé  quelques  annexes  dans 
la  captivité  en  Barbarie»  donnent  au  peuple  en  £urape  des  idées  trop  révoltantes  de  te 
condiûte  des  Mahoraétans  envers  les  Chrétiens  en  général  ;  il  ne  manque  pas  n<  m  plus 
en  Egs-pre  des  crcns ,  qui  font  des  récits  outrés  de  la  truauté  de?  Eurnpcens.  Je  me 
crinrciitLTji  do  dire  ici  en  pafT.mt,  qu'étant  à  Kàhira,  j"ai  rencontré  piufieurs  fois  im 
hoaune,  allîs  en  pleine  rue,  montrant  d'éaormes  chaînes,  dont  il  avoit  été  charge  à 
Malte,  &  contant  d^une  voix  lamentable  à  fes  Compatriotes  les  maux,  qu'il  y  «voit 
fbufFerts  durant  fixi  efclavage ,  conune  par  «couple' d'avoir  été  obligé  de  ^ôder  les  co- 
chons pendant  la  journée,  &  de  coucher  la  nuit  avec  eux  dans  leur  établc,  &c.  Les 
^Iiihométans  fcnfes  rcgardoient  cette  mcfidicité  avec  indignation.  ÎMais  le  mendiant 
itoit  pour  Tordinaire  entouré  d'une  nombrcufe  populace ,  qui  s'attendriilbit  fur  fon  fort 
au  point  de  fe  répandre,  non-(èulenient  en  aumônes  en  û  fiveur»  mais  encoce  en  iat- 
jptécalâim  contre  les  {wécendus  Barbares  de  riSuropew 
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ANTIQUITE'»  D'E'GYPTÈ, 

De  tous  les  anciens  motnmients  d*]^jfpte  il  n*ca  eft  point  ,  qpii  Brappe  autant 
que  les  pyramides,  dont  les  premières  font  en  ligne  oblique  vis-à-vis  de  Kdhi- 

ra,  favnir  du  côté  occidental  du  ISîl,  &  fur  la  première  colline  du  même  c''té  de  ce 
fleuve.  Quand  un  Européen  eft  arrivé  jusqu'à  Kàhira^  il  n'aime  pas  quitter  l  Egyptc, 
fins  avdr  conûdéré  de  près  ces  malFes  prodigicuiès.  Aufli  en  avons -nous  déjà  plufieuss 
defcriptions  détaillées.  Malgré  cela,  il  ne  ftn  ^ut'étre  pas  iiipeifltt  de  canumnti- 
qaer  id  à  mes  Leâcurs  mes  propres -oblènmtioas. 

La  première  fois  que  je  voulus  aller  voir  les  p^Tamides ,  je  fis  une  partie  do  clialTe 
avec  les  £uiQpéens,  doniciUés  à  Kitiira,  éc  qui  avoient  à  Dij^t  une  maifon  de  cam- 
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jMgne;  mwpoaflanwsjiMqtt'àuttpQtt,  qttitMffaftifflbmcoafidénbfedttNtt,  fyt 
fedmriiDt  qui  eft  entre  Dsjîfe  &  les  pyramides.  Arrivés  dans  cet  endroit,  toute  la' 

compagnie  s'en  retourna;  il  n'y  eut  que  Monfteur  Fonkâl^  qui  rcîfolut  de  ra'accom- 
pagner  jusqu'aux  pyrumidc?.  INous  primes  deux  Bédouins  pour  guide<:-  que  nous  ne 
ComtoifDtms  que  pour  les  avoir  rencontrés  au  pont  fusdit.  i\&  étoicnt  a  cbevai  »  tan- 
dis q^  nous  étiol»  ibit  hu]id>lefiietlt  (iir  des  Pavois  pria  svec  moi  moo  afbola- 
(e«  pour  iii*eii  ftrvîr  dans  roccafioo.^  Dis  que  nous  Am»  arrivés  au  pied  de  laa3ltt> 
ne,  fur  laquelle  font  pofées  îes  pyramides,  je  formai  une  bafe  ^,  de  303  pieds. 
CVoyez  la  V',  Planche,  figure  D.}.  Au  premier  ix)int  de  dation  je  trouvai,  que  l'an- 
gle horizontal  a,  entre  la  bafe  &  Tangle  de  la  pyramide  vers  le  Nord-£ll,étoic 
de  37°  4  00' \  (Se  l'angle  vertical  « ,  ««  d*  i«,  34'.  A  l)totre  point  de  ftitrân  je  trou- 
vai,  qoe  fngle  ^,  « ,  émit  de  I4P«  30^,  &  rangle  it  d*  x*«  36'.  Or  en 
cherchant  la  ligne  du  triangle  d,,  ^«ft  la  ligne  </,  du  triangle  a,  c,- 1*6- 
lévadtm  de  la  bafe  de  la  première  pyramide  au  deiTus  l'horizon  de  l'inflrument  fc  trou- 
vera être  de  170  pieds.  Et  pofé,  que  l'inflrument  ait  été  environ  ^,0  pieds  plu»,  liaut , 
que  le  bord  du  MU;  il  s'en  fuit,  que  la  bafe  de  la  première  pyramide  clt  cuviron  de 
aoo  pied  splus  âevée«  que  le  bofd  de  ce  fleuve. 

Il  m'aurait  été  fiKdle  de  dAexnijiier  en  infime -teiq»  h  haiimir  de  te 
favois  pu  choifir  une  poGtion,  pour  prendre  la  hauteur  de  fa  pomte.  Mais  nous  >dmes 
un  Arabe  venir  à  nous  à  grand  galop  ;  &  comme  nous  n'étions  pas  encore  familiers  avec 
des  Arabes  vagabonds,  nous  n'eûmes  rien  de  plus  prelTé,  que  d'cmbaqueter  l'inftru- 
ment.  Cet  Arabe  était  te  fils  d*mi  Sdiedi}  &  il  avoit  l'air  plus  diilingué,  que  nos 
deux  Coiduâeuis.  II  nmis  demanda  fitt  poliment,  pourquoi  noua  étions  feuls  dans 
cet  endvcdt  écsrté;  de  ht  I^pooffe^  qui  kdflit  iSrite,  il  s'offîit  à  nou^  accompagner 
jusqu'aux  pyramides,  &  par -tout  où  nous  voudrions.  Nous  déclinâmes  l'offre,  qu'il 
nou.s  fit  ;  parce  que  nous  ne  crûmes  pas  avoir  befoin  d'un  troifieme  Conducteur.  Mais 
\\  voulut  rdler  avec  nous,  &  nous  répondit  d'un  ton  ailez  fcc,  que  nous  ne  l'em- 
pédierians  pas  d*aUer  avec  nous;  mais  il  nous  aflbm  en  mêmentemps ,  qu'il  ne  nous 
gênèrent  en  rien.  Là  defiiit  bous  nous  ippfochimes  de  plus  pièa  des  pynnidea.  Ar- 
rivés derriœ  une  petite  colline,  il  prit  fiintaiiie  à  notre  jeune -homme  de  ficher  fa  lance 
en  terre  devant  Monfieur  Forskâl^  &  de  lui  défendre  d'avancer  d'avantage,  fans  lui 
donner  la  pièce.  Celui-ci  ne  voulut  ni  donner  ni  promettre.  Cependant,  montés  fiir 
des  anes  &  étant  fans  armes,  nous  étions  d'autant  moins  en  état  de  tenir  téte  au  Schccb» 
que  nous  ne  pouvions  paf  nous  fier  à  nos  Guides»  Je  nw  traasp(mai  donc  en  toute  ^ 
ligence  fiir  la  colline;  de  je  n^éus  pas  ptutOt  crié  k  mon  ami  forshât^  quil  y  avoit  dan* 
la  pkkie  de?;  gens,  qui  cultivoicnt  la  terre,  que  le  Schech  reprit  fon  air  obligeant, 
it  a*ayaBt  pas  envie  d'aller  plus  loia«  nous  relouRiÉmes  Jusqu'à  un  viUage,  diftant 
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de  Dfij&Gs  dmcQU  d  un  demi  mille  d'AlIemngne ,  àL  ou  les  Arabes  avoioit  promis  de 
«M»  tcoQBopvier.  flendaitt  ee  trajet  le  jeune  ficbedife  mm 
oousfinutpfHidtatpaience.  En  jwm  li^mit*  te  jetue  Anbe  dcniiid^ 
fkcei  &  Te  feroit  peut-être  contenté  d^ine  bt^tdle:  mus  non  tmi  Fonkâl  avoit fer- 
mement réfolu  de  ne  lui  rien  donner.  Voyant  donc,  qu'il  ne  pouvoir  rien  obtenir  de 
bonne  gi'acc,  il  porta  la  main  fur  h  tûte  de  mon  compaî:;Tion  de  voyage,  &  lui  enleva 
lôn  turban.  Mon  ami  i'e  conduillc  par&itcment  bien  dans  cette  circoiillancc:  confer- 
vantfbn  fingfioîd,  w  Bédouins*  ditril  aux  deux  auties  Arabes,  on  cioit  dans  notre 

,  tipi^it  (pnlaFnaaSiiAtûK^limimO^^  Je  me  fitis  mit 

y,  fous  la  vôtre.  Mais»  11  vous  foufFrez,  que  votre  ami  me  piUet  je  dirai  à  mesconi- 
„  patriotes ,  qu'il  n'y  a  parmi  vous  ni  probité  ni  bonne  fbi."  Ces  paroles  piqueront 
tellement  l'ambition  de  ces  deux  Arabes,  qu'ils  contraignirent  le  troificmc  à  rendre  le 
turban.  Nous  n'en  fûmes  pourtant  pas  quittes  à  fi  bon  marché.  Le  jeune  Schech  sV 
dseflSt  à  flia:  mais  tfétint  yas  dlnôaeur  à  M  njea  dcaner  non  fiut  il  voidui  fc  {jùSs 
de  mon  aftiolabe»  je  tenols  devant  moi  fur  nu»  ane.  Avecmoln«deplilegme« 
qifen  ivoit  montré  mon  and  Fonkil,  je  le  pris  par  le  grand  morceau  de  toile ,  quH 
avoit  autour  du  corps;  fit  comme  i!  poufToit  les  flancs  de  Con  cheval  fans  ter;:  la  bride, 
TaiiiTi:!!  p:init,  &  l\\rabe  tomba  par  terre.  Cela  auroh  pu  mr  mettre  cti  gvmd  dan-» 
geri  car  ic  jcuuc- homme  le  crut  ù  fort  affronté  «  en  le  vuyiuit  jctcé  de  fou  cheval  par 
«mChxétien,  qui]  alla  fiv  le  duunp  prendre  un  de  fis  f^ett»  de  me  le  pqrta  iiir  U 
poitrine.  Je  ne  pub  mer,  que  dans  le  pfenior  mapneut  je  me  cnmpcès  de  ma  fth 

'Mais  vraifemblablement  le  pillolet  n'étoit  point  chargé.  Les  autres  Arabes  tâchèrent 
d'attifer  le  Schech;  &  j'y  réuflij  tout-à-fait,  en  îui  donnant  un  demi  écu.  A  notre 
retour  à  Dsjife,  on  fc  moqua  de  nous.  On  nous  avoir  dit  d'avance,  que  nous  ne  pou- 
vions pas  compter  fur  les  Bédouins,  &  que  noiis  ferions  milmc  piller.  Je  ne  doute 
pourtant  pas,  que,  fi  d£s  te  commencement  nous  euffions  pronis  la  pièce  ai  ttoitei 
Arabe,  comme  aux  deux  autres,  nous  aurions  pu  fiùre  ce  mur  aux  pymmidesentouto 
ftreté.  Les  Arabes  ne  font  pas  aulTi  redoutables,  que  nous  autres  Européens  nous  11* 
maginons,  avant  que  de  connoître  leur  façon  de  pen(èr,&  de  favoir  parler  leur  langue. 

Cette  branche  du  Nil,  dout  je  viens  de  parler,  ùi  qui  couie  tsitre  Dsjîfc  &  ieg 
pyramides,  eil  travcrféc  de  deux  ponts  d'une  grande  beauté,  dont  l'un  &  OOf^V^atre 
50  pas  doubles  de  longueur*  Hy  a  loarcadesàchaquepopt,  mab  dUntçéloientai 
partie  boucbées  de  terre,  ou  traverfées  d'une  muoille  de  cetudUe  haumnr,  pour  em- 
pêcher, que,  lors  de  la  crue  du  Nil,  les  eaux  ne  pa/TalIènt  avec  trop  de.raptdité,  46 
ne  fc  rctirafl'ent ,  après  avoir  affez  bailî'é.  De  chaque  côté  &  entre  les  ponts  eft  une  digue 
maçonnc^c,  en  partie  de  briques,  &  en  partie  de  pierres  de  taille,  &  longue  à  peu  près 
de  1500  pas  doubles.  Cet  ouvrage  fen^le  avoir  été  conllruit  par  tes  Maliométanîi.  Du 
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mxôDS  Tont-ils  réparé;  ctr  les  panB  innent  de  grandes  iofcriptions  en  catiâeres  ira,» 

hetmoàmth  Dn». Je  vt^fiosge  de        je  v»  deux  aurei 

5,  dt  rwne  3  iicadcti  <fc  Vm  4t  l*aune  potUDiait  d»  ia&riptiâii-anlM  C>  - 


(•)  Mr.  A  Bmn,  ^  étoit  proprement  cbaig^  .de  faiie  des  rKherches  fur  l'hiRoiie  d  U 

largue  dt;  l'Ar:ibic ,  vivoit  encore  du  temps  que  noui  étions  en  Egypte.  Ainfi  je  ne  me  tncttot( 
pas  en  peine  des  icfcrif  lions  nrabff,  dont  l'£grpte  atxwde,  &  qui  pourreieat  fournir  de  ^ndet 
lumières  fur  l'bHloire  de  et  pays.  Je  m«  bornif  i' copier  dei  Uérogliplics  ;  car  pour  cela  D  filloiC 
fiivoir  le  deflëin ,  &  Mr.  de  Hiven  ne  l'jr  éurït  p^im  appUqjiéÉ  Ot  wid  llQfcripdion, qu'Itttoii- 
ve fw oodei  ponti  dm  le  volfiness de  DtjK^  1 

1087  »^  Jj^^  ^t'y^  ^  ç>  .  -  *  f^'y^^y^  ^^>*' 

It  parole  par  . cette  infcripcion»  que  ce  poot  a  cooflruit par  un  certain  ^Je^r:  P^^Ji'ni^ 
reneée  1087  de  lliedsi»'»  (Hiîgire)  ou  raanée  1676  de  l'Ere  Chrdâcinie;  Mm  compagaotv 
de  voyage  copia  cette  Inlbipdon  de  fe  propre  main.  Dana  la  (bite  il  k  tianiporta  aveeun  Sa* 

▼ant  (îe  Kl'ilra  aa  grand  pont,  qui  eft  tout  pris  de-;  nyrjmlu'c; ,  là  H  «-t  copier  en  ù  préfence 
le,  infcripUoos  luivaotcsi  i),  lafalptioQ  du  nàii  oiieaul  du  grand  pont,  qui  dttoiit  pr«ji  det 

Mr.  le  Dorleur  Rtixi;,  i  qui  j'ai  cnvoyc  toutes  ces  copies,  croit,  qn"ii  faut  lire  d.-ins  la  c^cr* 
Bière  ligne  >,i\  ♦'A j  (>^L»j  c.  à.  d.  gSo;  car  KMéiey,  qui  a  fait  bsiir  le  pont,  parvint  au 
gCWveiMaDeiit en  S7«,  & jnouratee  901*    *)  Ina-irption  du  cAté  ocddemal  do  mCmepoox: 

<yLy*ji  tsijj)  ^^u  t.UxUi 

y«.>t^  Ot*^  »,>♦•»    (:;J^t»    O^ji)  ^jt^V  4^341 

•  Le*  Infttrptiem  (hivantes  ftaent  trouvées  tot  l'autre  poot,  &  Mr.  de  H«veii  les  fit  copier 
pareillement.   Mr.  le  Dr.  Reiske  les  trouve  pleines  de  ftutea  ft  de  contiadifttOn((.H  ftutpeat* 

être  les  mettro  fur  le  compte      f 'opifte.    Ihù^ ,  dit  Mr.  Reiih ,  cc>  copies  nous  aprenncnt  aa  ' 
moins ,  que  ce  pont  là  auiK ,  qui  a  lo  arcades ,  a  éié  réparc,  dans  t'cfpacc  de  20  jour,  par  ordre 
ds  ftiltui  JUiAie7».Q6itel  eo  cbef.dBs  tieupeii  'qii^I'oivi^  aété  commencé  le  fécond  da 
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Quelque  temps  après  noi:s  rctoiirn.lmcs  aux  pyramides,  accompagnes  de  plufieur»' 
Marchands.  Mr.  Mejnarà^  Nq»ociant  François,  qui  avoit  déjà  féjoumc  l«ogucfi  an- 
sée*  en  i^-p^c,  &  qui  avait  été  fiwvott  aiipvés  dés  pyramides^  fut  iKitieCoidii^itr.v 
4t  ncnu  phiâinr  toute  1&  flhnté  pcflîbfe^  Malgnécda,-  ftiquelque  nùndireOfe,  que;  l&ft- 
liotre  compagnie,  un  Italien,  noiivcllcuient  arrive, fut  pillé.  Arrivés  auprès  des  pyra» 
Budes" ,  pruficufs  Arabes  des  villages  voifins  &  quelques  Bédouins'  des  environs  s'étoieut 
Biéiés  panni  le  grand  nombre  de  nos  domcftiquc»  araboK  Ôc  de  nu^  Aiiicr^.  Nous  étan( 
déshabillés.»  pour  entrer  dans  les  pyraniidqs,  chacun  de  nous  donna  Ces  habits  àTu» 
pf0|pcrDQndUque«  iniilu  Bsoimi  àiia.Domeft}quecanftlii  exceiNé  notre  ludtai,  qjul^ 
•fraife  donné  Ics'fi^M  «U  premier  ArAe^.  qui  s'était  préfcnté ,  pour  tes  reoeyobF*  &  Cfy. 
lui -ci  11*  avoir  emportas.  D*aillcurs,  lorsqu'il  fut  qucflion  di?  nous  en  retourner,  it 
raanquoit  à  l'un  un  pilloict,  i  l'autre  une  pantoufle,  &c.  Cependant  je  n'aimernis  pas 
pour  cela  traiter  de  vokurs  les  Arabes  en  général ,  comme  font  d'autres  Voyageurs ,  qui' 
rfbroiit'peift>étr^  pas  plus  de  fujét;.  Xi»r»ffx»'vp^  totit  qiie.oe  (|ui  fitit«égaie^ 
aent  en  Europe»  Uwsqiue  le  pisiplé  »*mxoafè»  :iâr,  S««'0i^élnd>  deffio^  ce  jour  li 
ntabttlemcBt  des  Arabes  de  cette  contrée^  Voye2  laJQJ3X«,  Planche.. 

Le  principal  but,  que  je  ra'étois  pm]xifé  d:ics  ce  vo^^agc,  c'étoit  de  détenniner  îa 
hauteur  des  deux  plus  grandes  pyramide.^.  Autant  que  j'ai  pu  en  jugçr  diaprés  un<pe* 
tit  compas,  leurs  quatre  &ces  font' droit  à.l*Oiicftv  à  TElt,  auSud  &  au  Nord;  &  de 
diacon  de  ee»<|iitftke  cAtés  U  y  a  un  ||iaod.tas.dejdécoiiibreiA  de  OtUe^  qui  eftitoni*' 
lié  petit  à  petit*  ou  qui  y  a  été  amafTé  par  le  vent.  Aux  coins  de  ces  pyramides  Qi» 
voit  encore  le  me  nud,  fur  lequel  elles  l«>nt  bâties;  car  le  vent  y  Ibufllc  avec  tant  de 
«iolciii:e9.qu'il.eii$0£teLk.iBenulàbie,  &  1^  déc{aubfc$>.qyi  .topibi^t  àpeu  des 
î.  ■  •  •  pyrin- 


tioit  Dilhad^j,  en  d.  que  trente  jours  aptes,  favoir  le  feond  joui  du  Moharrenis  ,  ea- 
E84.,  le  pont  a  été  confacré,  débWichc-,  ù.  t^uc  l'un  a  pami»  i  chacun  dé  le  pafll-r  i  pifld  ftà. 
dieval  • 

Lo j  s^j,^]  ^ri«*3ji  cjU^u  O/i-^'  cj^^  »j4>=fI'  j^uï 

Tt^^K^  c'y*''    Jj^ac'l    çi*i  o*^  o»  ^ji  CHtj^  i'o^  0»  J^^^- 
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pyramides,  ne  peuvent  fe  porter  jusqucs-Ià.  AinCpour  déterminer  la  hauteur  de  Tu- 
ne de  ces  pyramides  «  le  plus  court  fm>it  de  mefiirer  fangic,  que  ibrmc  la  pointe  à 
I\bi  des  cote  avec  niarixai*  (oapIntOtàcecaiBimilaiigds  car  an  bai  du  ooin  on  m 
peut  pu  vaa  te  fimnet)  9t  de  liiefiirer  lei  fines  dans  une  dttanœ  paialldew  Bfaii 
qiMidonn*a  que  peu  de  temps  à  confldérer  ces  édifices  prodigieux, &  queroneflenvi- 
ronnë  de  p;ens,  que  l'on  prend  pour  des  vdcurs;  on  ne  choîfit  pas  toujours  la  voie  la 
plus  courte  <Sc  la  plus  fllre:  auffi  mon  mefurage  n'eft-il  pas  auffi  exad:,  que  je  le  Ibu- 
haiterois.  Je  n'ai  mefuré  les  Ëicet  des  pyramides  qu^au  moyen  du  pas;  )di  d'ailleurt 
pofé  «n  ftk«  la  1^  a*  ^«  (Flanche  V«,  %.  £>  enae  tel  coiDa  les  plus  ptodice 
des  deuK  pytttnides  fcnnoit  une  ligne  dnîte  «ne  odle  du  coli  fmftm  cenne  de  la  ^ 
iMfe  de  ces  mimes  édifices,  (a  m ,  b  !)  quoiqu'elle  décline  un  peu.  Malgré  «}Ut  ce« 
la,  mon  mefurage  poum  ém  de  quelque  uttttté;  de c*cft  ce  quinedétenmncà  en 
raidre  compte.  ' 

Au  moyen  d^uae  corde  d'upenteur,  que  favois  mefurée  6c  dUlribuée  exprès  au* 
pinvant,  laUgoetf^  #«  on  la  dMance  des  coina  les  pins  pioehea  dea  deux  plus  gr»« 
des  pynunide8,Te  trouva  être  de  565  pieds.  L'Aqgle  vertical  ^«  était  de  S*» 
10';  de  la  hauteur  de  rin(lrumcnt  étoit  de  3  pieds.  Or  en  mefunat  la  ligne  ^,  c,  du 
trtang^  ^,  «,  elle  fc  trouvera  t'tre  de  34  pieds;  c.  à.  d.,  que  la  bafiî  de  la  HeOOndC 
pyramide  eft  de  34  pieds  plus  élevée,  ^ue  la  bafc  de  la  féconde. 

I>c  plus,  la  largeur  du  côté  ièpontrional  de  la  féconde  pyramide, ou  la  ligne 
alldfti4ipaidoubleB,  <wde7o$pleda.  Cela  donne  la  loi^tteiir  de  la  Ugne  /« 
«I  la  dUtanœ  du  cola  de  la  pyramide  à  Con  centre,  en  fiqspoAat,  que  lee  quatre  âeet 
de  la  pyramide  ont  précifément  la  même  longueur  ;  &  ]*on  peut  déterminer  la  hauteur 
de  la  féconde  pyramide,  par  la  hauteur  de  la  pointe  de  la  première,  prife  à  l'imdefes 
coins.  Selon  moi,  *  eft  de  705  pied*;  &.  ainfi  ^,  /,  de  498;  a,  c,  c.  à.  d.  la  bafe 
réduite  ^,  eft  de  56a  pieds  j  l'angle  </,  a,  Cy  eft  de  «4",  6';  a,  /,  eft  de  1060 
pieda}  ^«  ««  ou  la  hauteur  de  b  pointe  de  la  féconde  pyramide  au  deffiia  de  IlioriaoQ 
de  la  première,  cfl  de  477  pieds.  Or  je  vient  de  remarquer,  que  la  faafè  de  la  (ècon* 
de  pyramide  cft  à\:  34  pieds  plus  élcvtV  que  h  bafc  de  laièconde.  OOOC  la  haUtCUT 
de  la.  féconde  pyramide  elî,  félon  moi,  de  443  pieds. 

La  largeur  du  cOté  aulbral  de  la  première  pyramide,  où  la  ligne  »,  eft  de  14a 
pas  doubler,  ott  cnvkon  de  710  pieds.  Donc  m,  eft  de  502  pieds,  ou  euviim  de 
500*  vu  que  cette  pytamide  a*a  paa  de  pointe.  «>  a*eft  que  de  961  ideda;  car  Je 
n\i  pu  lllacer  TaflaoUble  toMt  près  du  coin  b.  L'angle  e^b^f^  e(l  de  48*4  4fc 
bt  w,  de  1061  pieds.  Donc  t-,fy  ou  lu  hauteur  du  forumet  Je  la  première  pyramide 
au  defilis  de  l'horizon  de  rinflrumcnt,  eft  de  403  pieds.  Mais  comme,  d'après  ce  qui 
a  été  dit,  ^,  c  ou  l'inltruiueut  eft  37  pie<is  plus  élevé,  que  la  bafe  de  ia  premicre  py- 
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ramidc  ;  toute  la  hauteur  de  ce  monument  cft  de  440.  Et  comme  j'ai  encore  remarqué 
ci-deflTus,  que  la  colline,  fur  iaqucile  pofe  cette  pyramide,  a  environ  aoo  pieds  de 
Intt;  il  1*^1  fiiit»  que  le  firnget  de  cette  pyramide  e(t  à  peu  près  de  640  pied  plus 
élevé,  que  le  bord  du  NIL  La  hauteur  de  la  première  pymnMg  fe  wtnwg  niwq^ifa 
dans  toutes  les  Defcriptioas  de  l'Egypte,  tant  «ociomei  que  modetoes:  nuispeilànne» 
qiie  je  fâche,  ne  Ta  dit  ou  cru  être  auffi  bafle,  que  je  viens  de  Tindiquer  ;  &leflob^ 
fervation?  d":iutres  Savants,  fur -tout  celles  du  célèbre  Grcaves,  auroicnt  dîl,  ce  fera- 
ble,  mengager  à  fupprimcr  les  miennes  (*>  Mais,  quoique  je  n'aie  pas  eu  occnfioii 
de  leur  donner  le  deïnier  degré  «Tenâîtude;  fal  encore  mieux  aimé  les  publier,  qus 
de  mmcrire  toute  la  Mb  des  divers  fbitiaieiits  des  Voyageurs  fin*  la  hauteur  des  pyw 
timides  (f). 

Le  fpliinx  eft  déjà  en  grundc  partie  cnfcvcli  d:in?  le  fable,  .fai  trouvé  la  hauteur 
du  menton  de  10  pieds,  6  pouces;  &  la  longueur  de  h  tête  de  17  pieds.  Doocla 
hauteur  de  la  tûtQ  &  du  cou  au  dcflbus  du  fable  cû  de     pieds,  6  pouces. 

L*el^ece  de  pienet,  dont  les  deux  gnndcs  pyramides  font  compofées,  cft  cxaâc 
meut  h  même»  que  ceQe  du  xDdkr,  fur  lequel  elles  fiot  bities}  ktouteft  d^nepiei*^ 
re  à  chaux  molle.  11  n'y  a  donc  pas  à  douter,  que  fan  ^  pris  dsM  le  vdfinage,  dt 
pcTi^-ôTc  :^iitnur  du  fphinx,  les  pierres,  dont  ces  monuments  font  conftruîts ;  car  le 
iphinx  femble  être  tout  taillé  dans  le  roc,  &  celui,  qui  fupporte  la  féconde  pyramide, 
dl  non -feulement  applani,  mais  il  fait  même  partie  de  ce  monument.  Quelques  Voya- 
gé ont  plis  lâaiOriexagérerlestFivauximnienfo,dtlesdépenibâ^  en  a 
oofttétpourconftruîKcesiittflcsoujces  montagnes  de  pieire  dé  taiUe,  en  avançant  qu'ils 
awoient  été  couverts  de  maibre  ;  Se  Paul  Lucas  afTure ,  qu'ils  Mit  été  endo&adecniNiit; 
Mais  cela  eft  dcftitué  de  toute  vérité,  du  moins  à  l'égard  de  la  féconde  pyramide.  On 
voit  encore  au  haut  de  ce  monument ,  autour  de  la  pointe ,  une  bonne  partie  du  fthc  (**)  : 
&  quoique  de  loin  il  paroifle  encore  uni,  &  d'une  pierre  plus  dure,  fur  -  tout  quand  le 
lUéilydonnesileftcependsiitdelamémepierreàdMuzmoUe,  dont  le  reRe  de  la 
pyramide  eft  conftniit  'C*cft  uniquement  pour  examiner  la  diolfe,  que  je  fids  grimpé 

jus- 


(♦)  Miroell^neous  Works  of  Mr.  John  Grcavcs.  Vol.  I ,  p.  94.  Vol.  II,  p.  392. 

ft)  Aprè«  avoir  écrit  ce  que  l'on  vient  de  lire,  je  trouve  le  paflage  fuivant  dans  !a  Dffcrîp- 
tiondts  FiMMs  (PJBeliopùtis  Memplns,  far  Mr.  Fourmont,  p.  234.  Mylord  Charlcmont,  qui  vini 
«n  E^sffte  dun  le  temps  que  j>  étote '»  oie  dit  ea  avoir  mernié  It  fatoinir  petpcodtculaire;  & 
m'iOuia,  fla'elle  (la  picnioe  pyiamide)  n'était  que  de  444  ^eds.  Ge  nefiu^  siccosde  pw> 
Mtement  avec  le  mien. 

(•♦)  Voyage  d'Egypte  par  Nordcn.  Tab.  41 ,  45. 
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jusqu^att  faite  de  cette  pyramide,  &  que  fen  al  rapporté  un  morceau.  Peut^^qu^an- 

CunËun^écn  ne  s'étolt  encore  J  >iiiic'  cette  peine;  les  Vbyageiitt  ne  montant  pour  IW- 
dînaire  que  fur  l:i  pruniicre  pyramide,  &  ne  fiifant  pas  grande  attcrition  à  h  fccontlj, 
puisqu'ils  ne  peuvent  monter  juN<iu'à  la  pointe.  Le  dernier  ouvrage  de  l'Architecte  de 
ce  monument  fcmblc  avoir  été  de  couper  toutes  les  pierres,  qui  avançoicol  taoi  foie 
peu,  6w  d'applanir  aiofi  les^uatre  cOtés  depuis ie  haut  jusqu^au  bas.  De  cette  &çon 
le  comble  uni  a  pu  mieux  réOfier  aux  injures  du  temps  «  qu*il  n*«iioic  fâic^  fi -les  pier* 
res  euflent  éti  y>o{èc?  en  dehors  en  fjrme  de  degrés.  Nonobftani  cela  la  plus  grande 
partie  du  coitilile  de  cette  pyramide  al  (îvcntéc  &  tombée,  ou  a  été  emportée  par  le 
vent.  On  peut  iiilérer  de  ià^  que  les  pyiamiUeâ  elles -indnics  périront  un  jour  par 
les  injures  du  temps.  Mais  il  fiutdta  CTCore  pluficttis  mitliers  d*8nnées,  avant  que  U 
deftruâiQO  de  ces  maObt  immenlbs  s'opère  par  cette  fenle  cauic.  fitpouiqocMleaEgyp» 
tiens  fe  dqancroicnt-Us  lapeiiK  J  ailcr  prfodre Jeur ferres  du  fommet  des gnmdespy»  * 
ramides,  tandis  qu'ils  peuvent  lc>  tirer  avec  bcauoup  plus  de  facilité  de  h  montagne 
Alokàttmn^  ou  de  la  colline,  !ur  laquelle  les  pyramides  lont  lituéc^?  Je  n"ai  plu<  trou- 
vé d'iudiccs  d'un  laite  fur  le  premier  de  ces  monuments  i  peut -être  à  .cauie  qu'il  cft 
plus  nciea  de  quelque»  fiecles,  ou  qu*îl  eft  d\me  piene  plus  moUe  &  par  cela-méme 
plus  évcntéet  que  la  parrie  fupérieurc  du  fécond.  Au  reite«nnttntion  de  rArcbiieâe 
ne  fenible  pas  avoir  été,  que  l'on  monte  fur  la  première  p^Timidc;  car  la  hauteur  des 
dcfîré^  de  cette  pyramide  cft  aufli  inégale  ijue  la  liautcur  des  de^-rés  de  la  féconde;  & 
celui,  qui  prcndrok  la  peine  d'j  monter  pir  dillércnts  endroits,  ne  trouveroit  certai- 
nement pas  Le  m<îme  nomtoe  de  degràs.  f 

Auisès  de  la  troiflcme  pj'ranûde,  qiù  eft  paidllement  d*ube  ^emi  dtaux»  ft 
voit  encore  une  multitude  de  pierres  de  granit.  Cela  pounoit  &ire  COBjeéhirer  ,qu*au^ 
trcf»>is  elle  eût  été  en  partie  couverte  de  cette  pierre,  ainfi  que  Tont  reranrqué  les  Mi- 
ftoriens  anciens.  Mais  d  ins  le  peu  de  tCTips,  qui  me  reil  >it,  pour  examiner  cette  py- 
rimidc,  je  n'ai  rien  pu  decouviii-.,  qui  fit  foi,  qu'une  feule  couche  da>  pierres  cxté- 
jicurcs  eût  été  toute  de  granit.  U  vrai  pourtant,  que  j'ai  trouvé  par:  ci par-Iàeaiie 
les  pierres  i  chaux  de  {jranto  pierres  de  graniti  qui  n'étoicnt  pas  obliquement  cou* 
pées,  comme  celles  du  comble  de  la  féconde  pyramidè;  mus  j'ignore  «  (î  Ton  décou- 
vriroit  fur  ces  pierres  d'anciennes  uifcriptions  égyptienne^;.  Je  n'en  ai  point  vues  en 
examinant  les  deux  plus  grandes  pyramides  ;  je  ne  me  Jiiis  pas  même  attendu  d'y  en 
trouver  «  puisque  les  pierres  extérieures,  qui  liiit  jusqu'à  combien  de  pieds  de  profbo- 
iicur,  n*(S(!ftcnt  plus. 

A  l  rcfte  je  montai  au(n  fur  la  première  pyramide, pour  jouir  du  beau coitp d'oeil, 
qui  .s'y  préfente ,  &  que  plulicur?  \' nynjjeurs  ont  dépeint.  Je  fais  même  cr.tré  dans 
cette  pyramide  >  &  j'y  ai  vu  ce  que  beaucoup  U'aiuicj  £0  ont  dit,  pour  ravoir  vu  eux- 
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Tnêmes,  ou  dans  les  relations  de  ceux,  qui  en  avoicnt  dcja  parlé  auparavant.  Mais  je 
ne  A»  t»*  flflbc  heurancpour  y  découvrir  une  chambre  «  jusqu^alors  laicoreincoimue* 
'€t  qui  fin  découverte  «près  notre  départ  par  Mr.  Davi^^  qui  a  été  en  Egypte  avec 
^îr.  A/ont ffgr:.  Cch  ne  fàif  giicrL-  l'éloge  de  mon  attention.  Mais  cnrnmc  Mr.  Mai/- 
/et,  qui  déclare  avoir  ciii  plu*  de  40  fois  dan''  cette  pyramide  O»  î^'a  P^s  remarqué 
non  plus  cette  chambre  inconnue  i  on  voudra  bien  me  pardonner  de  n'avoir  fait  aucu- 
ne recheidie  de  cette  nature,  de  in*étre  livré  i  des  olrfërvttions  â!*un  autre  genre. 
jy«pct*  la^eftfjptioii,  que  «j'en  a  fiiit  Mr.  Mcynard,'  la  chambre  en  queftion  cft  au 
deiHu  de  la  grande  chambre  connue, qui  renferme  le  coffre.  Elle  c(l  de  la  môme  gran- 
deur, tuai;  moins  exhnufTéc;  &  l'entrée  «ft  environ  30  pied  au  deffiu  du  g^cis»  qw 
mené  à  la  grande  chambre  ctmnuc. 

On  trouve  non- feulement  dans  la  pierre  à  chaux,  dont  les  pjxamides  font  conr 
fttuices,  mais  hvcote  dans  le  fodier,  itur  lequd  elles  poftnt^une  forte  de  pétrificadons 
I  peu  près  de  la  grandeur  ducat,  mais  beaucoup  plus  i^Miflcs;lesArabes]eBnom« 
ment  FadJa  abu  el haun ,  ou  monnoics  de  fpinx  :  on  y  trouve  encore  de  petites  pétrilîcatiçna 
en  forme  de  lentille,  qui  fcmblctit  être  de  la  même  cfpecc  que  les  petites  Mhc>^  dont 
j'ai  recueilli  plulieurs  à  Bukîr,  lur  la  côte  d'Egypte.  On  avoit  dit  à  6trabon,  que  ces 
petites  pétrifications  s*étoientibnnées  des  miettes, qu*a«iient  laiffô  tomber  àtcrrc ceux, 
qui  ont  travaillé  aux  pyramides  Ct>  Mi^  on  en  trouve  aulll  en  quantité  dans  le  ro- 
cher, qui  forme  h  montagne  Mokdttam  près  de  Kihira.  £c  Crauger  remarque,  que 
le  rocher  près  de  Si  /jccb  llarrk  dans  la  Haute  Egypte  cft  rempli  de  ces  petites  pétrifi- 
cations en  forme  de  lentille.  Il  cii  donc  probable,  que  tous  les  mchcrs  en  Ei^yptc, 
fitué  Ibuà  une  certaine  latitude ,  font  compofés  de  cette  forte  de  |>étriiications  i  car  on 
fik  par  les  reUtionB  des  Voyageurs ,  que  les  rodieis  de  la  partie  Inpérieure  de  cepoijf» 
finit  de  granit.  Ceci  peut  fah«  mitre  des  léfl^dons  fiir  randameié  de  TE^ypte.  Coo.- 
bien  d'années  ne  durent  pas  s'écouler,  avant  qu'il  naquît  &  mourût  une  alfez  grande 
multitude  de  pedu  limaçons,  pour  que  ccs.montagnes  atK^gniflènt  leur  hauteur?  Com- 

.  bien 


(•)  Defcriptiôn  de  Egypte,  Tome  I.  p.  3»5. 

((;  Sei  «num    mirù  rtbus  à  ntbis  in  pjrmiiibus  vifim,  baudquaqtum  fraetertvndum  tjl.  Am- 

élm  Unàb  invetHuntur ,  quidam  tU  hordti  gnna,  quae  fend  decwticata  tminem.  Namnt,  relijuitt  il* 
bfH'H,  qui  epirariis  da:i  fueraiit ,  in  îajiidm  induruiffe:  quod  quidm  fatîs  nietur  verijimile.  Nm  et 
^ud  nu  coUis  fuidam  efi  obhngus,  in  cmpt  Jitus,  qui  tofi  cakulis  in  moàttm  lentis  plenut  cji,  J'ajoa. 
teial  Id  en  palEmt,  que  j*al  va  anffi  prè«  de  Ktidbe^t  daas  an  «wbolt  fibhnnenK».da  botop^t 
tàSi,    puticaUdiaaeatingiand  noiceau  du  uonc  d'an  aibie; 
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bien  d*aiiDée(  ne  duicnt  pw  à*éo(iiiler,  mm  que  r%ypte  fe  dettdiic«ilir«ioiitirdiii» 

les  temps  les  plus  réculés  les  eaux  fe  font  retirées  auffi  lettenent  de  k  cOle«  que  dans 

les  dix  derniers  ficclcs  ?  Combien  d^années  ne  durent  pas  s'écouler ,  avant  que  PEgj'pte 
fût  aflez  peuplée ,  pour  que  l'on  pùt  fonger  à  bâtir  la  première  pynnide  ?  Combien 
d'années  ne  durent  pas  s'écouler»  avaiu  que  Ion  eût  crige  cette  mulucudc  de  grandes- 
pyranide»*  que  foo  voit  cneoieen  Egypte?  £t  aujomdtnii  tunit  ne  finraas  nêo» 
avec  cerdmd^,  duit  qud  flfedeft  pu  qui  »<t&Mallniîte  la  déniera* 

Nous  ferions  beaucoup  mieux  aufidt  de  llûfloirc  ancienne  de  cet  intérefTant  pays* 
fi  nous  favions  lire  l'écriture  de  fes  anciens^  habitants  j  car  il  n'y  a  point  de  pap 
dans  le  monde ,  où  il  exiûe  autant  de  monuments  chargés  d'ancien»  car.ictcrcs ,  qu'en 
Egypte.  Mais  nous  retirons  peu.  d'utilité  du  foin ,  qu'ont  pris  les  aucieos  hahitaatâ  de, 
«e  pays,  dlimoniinfer  leurs  infaipiionsv  en  les  taiUsat  dsos  les  piene»  les  plus  du* 
t»9  puisque  nous  n*y  comiwnaBs  rien»  Sinni  le  girind  aoudm  de  Ssmtots  en  Euro- 
pe» on  en  troave  à  la  vérité  quelques-uns,  qui  ont  aifez  de  patience  &degénie>pour 
étudier  les  antiquités  r.  nui&  ils  n*bnt  d'ordinaire  ni  envie  ni  occafîon  de  les  voir  ailleurs 
que  dans  leur  cabinet»  &  peut -> être  que  jusques  ici  il  kur  manque  les  copies  des  an- 
cienocs  iofcriptions  égyptiemie&  fourvu.  àxm:  que  les  Voys^eurs  leurs  en  foumiflènt 
m  iflez.  grand  uombR*  ie  fids  perfiudé«  quik  ae-tudesoBt  pts  à  édaiidr  bien  des 
Exilés»  fiit-tMttft.ceui«  qMi  ont  du  goût  pour  ce  genre  d'étude,  font  bien  aiiâft  de 
la  vraie  langue  copte,  que  Ton  parloir  avant  l'arrivée  des  Grccs  en  Egypte;  car  lacoo- 
noiflancc  de  cette  langue  femblc  être  ablbluraent  néceflaire  pour  l'explication  des  hid-  - 
r->;:Uphc5.  Les  premiers  Coptes  ont  vraifiemblablemeiit  confervc  tes  caratlercs  de  leur 
aucctics  paxens*  tout  comme  les  pmnieB  Anbes  ftlahométans  ont  coBfêrvdIes  carac- 
tères k«#]3if-  L!Egypie  ne  paiott  pas  alors  avoir  CUbi  le  Sot  d'autres  pays,  qui  eut 
4té  lUbjusués  par  des  nations  étrangères,  lesquelles  y  cmt  introduit  leurs  lieligions  6l 
leurs  langues;  ce  n'eft  que  dans  la  fuite  que  l'Eg^^ptc  a  éprouvé  cci  révolutions  Cy 
Alors  on  ne  foifoit  aucun  cas  de  l'écriture  des  anciens  habitantj;,  fur -tout  quand  les  vain- 
queurs fe  crayoient  être  autoril'és  de.  la  part  du  Ciel  d'cxiirpa-  raiicicmic  ICeligion  par 
k  fer  &  le  f^u.  Quelques  Gcecs  feifé^ ,  qui  paflècent  ai  Egypte,  ont  déjà  célébré 
fagciTe  des  sndcns  babitanti  de  ce  pays;.  &  Ton  s*éton»e  enonre  aujourdliui  delamud- 
«inide  dWctiptîans  &  de  numunents  fiigCfbeSfqui  refVent  des  andens  Egyptiens.  Sans^ 
Cida  on  auroit  peut  âtrc  pcnft ,  cnrv^^Q  nn  •pmfc  de  pluficurs  autres  anciens  peiti-ilesdtt 
yaganifmc,  qu'ils  ont  eu  aufli  peu  de  connoiflancc  de  l'écrinirc  que  du  vrai  Dieu. 

S'il  s'a^floit  de  former  une  collettion  de.  pièces  d'écriture  hicroglyphiqjie  affez 
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(^)  Dcfcriptioa  de  L'Atabl«,  p. 
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complote,  pour  pouvoir  s'en  promctrc  l'explication  de  la  part  des  Savants,  il  fiiudroit, 
qu'un  Voyageur  réjournâi  quelque  temps  dans  la  Haute  Egj'ptc,  &  y  copiât  toutes  les 
infcrjptioos  entières,  (non  les  tronquées)  dont  je  paifc,  que  f<Mît  remplis  les  murs  des 
Temples.  Il  troiiveroit  encore  bien  de  roccupetion  dans  les  tombeaox  des 
momies  près  de  Sakâra.  (Jlui  fait,  fi  1*CD  n*ai]tQÎt  pas  bonheur  de  trouver  dans  ces 
fechcs  demeures  foutcrrcitics  des  morts,  outre  les  momies  &  Icï  vafcs  chargés  d'in- 
fcriptions,  qu'elles  renferment,  d";uitrcs  curinfités,  &  même  des  livres?  Où  eft  l'Eu- 
ropéen, qui  jusqucs  ici  ait  pu  fe  rt: foudre  à  le  donner  beaucoup  de  peine,  pour  gagner 
V^Êddàaa  des  Arabes  du  commun,  pour  examiner  ttmt  avec  eiuci  kifir?  On  le 
te  pour  rordinaire  de  s*en  reconner  à  KiMra,  dès  4]u*ott  ne  peut  obtenir  d*dK]fd  à 
prix  dTa^gent  tout  ce  que  l'on  dcfîre.  Il  fcmble  d'ailleurs,  que  jusques  à  ptéfent  lea 
Vojrageurs  fe  foient  plus  arrêtés  à  examiner  la  figure  &  h  pnfirion  des  pierres,  qu'à 
recueillir  les  inlcriptions ,  dont  elles  font  chargées.  La  plup-^r»-  fc  plaignent  même  de 
l'ennui ,  qu'ils  ont  ^'prouvé  à  dcfliner  feulemait  des  ruines ,  quoique  cela  ne  demande 
pas  aatant  de  ten^,  que  de  delfinçr  des  pièces  d'écriture  hiéroglyptaique,  dont  il  mé 
fiutt  pas  n^^^  le  moindre  petit  traita  fi  Tan  veut  en  tirer  des  copies  aOèz  euâes,' 
pour  pouvoir  être  expliquées  par  les  Savants.  Aufli  les  peines  &  les  ifilBciiIt&y  ^[Ull 
faut  s'attendre  à  rencontrer  en  Egj-ptc,  lorsqu'on  veut  s'appliquer  à  ce  genre  d'occupa  - 
tion, tn'auroicnt  presque  feit  abandonn!?r  le  defTein  de  dcfliner  des  hiéroirliphcs  &  des 
pièces  d'écriture  hiérogly|hiqucs,  fur-tout  puisque  Kâhira  n'eft  pas  rcndroit,  où  i'oji 
pu^  &  flatter  d*en  trouver  un  grand  iionibre«  que  je  n'étois  pas  propremait  dtti>' 
g/t  de  £tirc  des  rediecdics  fiir  les  antiqidtés.  Mais  tenque  je  levoik  le  plaa  de  lUbi* 
xa,  je  vis  à  divedès  icprifcs  quelqties  infcriptisitt  bléfoglyplii^es  j  &  cela  me  déter- 
mina à  les  copier  pour  ma  propre  fatisfaftion.  La  copie  de  la  première  de  ces  infcrip. 
tions  m'occupa  long-temps,  puisque  tous  les  fynibole^  rn'étoîent  encore  inconnus  ;  la 
copie  de  la  féconde  me  coûta  moins  de  peine }  &  à  la  mi  les  fymboles  hiéroglyphiques 
sne  devinrent  fi  ftmilien,  que  je  pouvois  les  coi^  auffl  finilement  que  des  canAerei 
jpfecs  on  kufiques.  jlnféreiai  ici  eu  entier  ks  infoipikns  Uén^iyplûques*  dbnt  fat 
pris  copie  en  Egypte;  &  je  ne  doute  point,  que  plufieurs  figures,  qui  s'y  trouvent, 
ne  puiffcnt  autant  fcrvir  à  l'intelligence  des  anciens  Auteurs,  que  les  ^gurcs  de  la  £fc> 
sneufe  menfa  iftaka^  dont  Pignorius  &  d'autres  ont  fu  tirer  parti. 

La  plus  grande  infcriptioa,  que  j'aie  vue  en  Egypte ,  étoit  ceUe  d!*an  grand  coifre 
^ fndt noir,  près  de  la  Mosquée  7Vtff«t  pas  lob  de  Vbyezla 
XXX*.  Planche.  Pxûdt  a  repréfenté  la  figure  de  ce  ooflte»  qu'il  appelle  tb»  fbuaiéûm 
cftreafura^  fur  la  ne.  Planche  de  fa  Defcription  of  tbe  tafl;  &  Perry  a  repréfenté 
la  figure  d'un  pareil  coffre,  &  les  hiérogliphes,  dont  il  eft  chargé,  fur  la  33».  Planche 
de  foo  yicv)  cf  tbc  Levant,  Le  coffi«  en  queftioo  elt  environ  de  lalongueurde^piedst 
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ét  phM  htgt  par  te  haut  que  par  te  bas.  D*ob  il  eft  mcusel  de  coiiclure«  quH  a  lêr> 
vi  de  cercueil  à  quelque  Egyptien,  hamme  de  conditioD.  Il  eft  dans  une  nkhe;  ce 
quteftcaufe,  que  Ton  ne  peut  voir  que  les  infcriptions  du  cOté  antirieur:  car  il  ctl 
vraifcmblable,  qu'il  s'ca  trouve  aufli  aux  autres  côtés.  Il  y  en  avoit  mêoïc  dans  Tinté 
rieur  de  ce  coffre  i  mais  ellt-^  Ibm  couvertes  de  chaux^  k  coffre  fervant  aujourd'lmi 
d'abreuvoir.  Mai/Ut  piéfunic  C^omc  I,  p.  245.)  que  ce  coRre,  q^'il  nomme  /<7 /ô/t» 
lalm  des  amatireux^  a  été  tiré  d'une  pytanudet  &  transporté  de  là  k  KiMnu  Mais 
le  coffre,  que  Ton  voit  dans  lu  grande  pyramide,  n'ed  pas  laulpar  te  haut,  nidutffl 
d'aucun  hiérogliphc.  Je  croirois  donc  plutôt,  que  les  gens  de  conditim  en  Egypte , 
qui  ne  pouvoicnt  f;Urc  les  dépeiilcs,j:iu"exii,rnicnr  di  s  pyruniides .  nu  bien  la  moUc  d'ciU 
bâtir  (îtant  puflcc,  le  font  iiùt  enlevelir  aaiii  ces  colïrci  il  ni^  ai.j  .. 

Quelques  Grecs»  qui  étoieot  ci>  Egypte  «  dans  te  temps  c^uc  les  gens  de  lettres  étt 
ce  pay*  làvoient  cncont  lire  récriture  hiéroiglipliiquev'QDt  à  la  véiité  annoté  la  lignifi- 
cation de  quelques  figures:  mais  je  doute  «que  Ton.  puiile  en  fidre  uf^tpourdéchiSrcr 
l'écriture  hiéroglyphique  proprement  ainfi  nommée.   Ils  firent  comme  quelques  Voya- 
geurs modernes,  qui  fc  bornent  aux  grandes  figiures,  qui  frappent  du  premier  abord: 
maist  icloa  moi»  ces  figures  font  cotiéremem  étrangères  à  récriture  des  anciens  Egyp- 
tiens. Elles  femblent  étce  des  cniblênm«  umquement  ddKnés  i  repréfbiier  certains- 
Pdlbmiages  ou  cexuûns  évcticmcnts  ;  &     plupart  des  Infcriptious ,  que  Ton  trouve, 
encore  aujourd'hui ,  me  paroidcnt  le  prouver  fan»  équivoque.   Dans  l'infcription  du. 
coflre  près  de  Kulla  el  Kabfcby  dont  je  viens- de  taire  mention,  on  voit  uois  de  ces  fi- 
gures*     quelques  petits  fymboles  au  deû'us.    Ces  derniers  conlbaiciit  ce  que  j'ap- 
pelte  récriture  Uérogl^^^hique  \  &  je  pen&,  qulb  fervent  à  expliquer  les  grandes  fi«- 
gjwes.  Il  panit  encore  pat  cette  Slanche*  que  les  Eg^-pticns  finnoient  leun  caïaâe» 

droit  &  à  rebours;  p.  c.  les  oifeaux,  Cfcc,  qui  à  Pun  côtd regardent  à  droite, 
i  l'autre  tournent  h  téte  à  j^auche.    Il  eft  encore  à  obfaver,  qm:  quelques  ligues  per- 
pendiculaires font  presque  égales  entre  elles,  il  ify  a  que  les  ligures,  qui  foient  à  re- 
tours i  comme  je  viens  de  te  dire*  Cela  fèroit  pcnfer,  que  les  anctens  Egyptiens  ont 
taillé  dans  une  0!)ile  pierre  des  infoiptioas  dîfSîrentes  de  la  même  teneur^  afin  que,  fi, 
ruQQ,  fe  gàtiit,  l'autre  du  moins  fût  encore  lifible.  Quoiqu'il  en  foit,  je  donne  ici  aux. 
Savants  l'infcription  de  tout  le  côté  du  coflre;  &  je  leur  laiffe  le  foin  de  la  decliillrcr.. 

Pour  désabufe.r  ceux,  qui  pournjient  b"iniagincr,  qu'il  ne  m'en  3  pas  coûte  beau- 
coup de  peine  de  recueillir  tous  les  iiiéroglipheâ,  dont  je  fournis  ici  la  copie;  je  vai» 
1^  mettre  brièvement  fitus  tes.  yeux  tes  dîificuliés*  que  j'ai  renoontrôcs  en  defliiiait 
cette  Planch^.  Je  crus.»  «piCL^te  ^us  iUr  écoit  dTentr^cendre  ce  travail  en  préfiaice. 
d'un  M3homét:tn  lettres  &  me  rendis  en  conféqucnce  à  Kalld  el  Kabfcli,  accon^kagpi6 : 
d'u&  Mulia,  Coouae. Ic.ct^e.eft  dans  une  rue»  QÙ.il.paiI(:  conanusUement.beaucouB» 
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ée  monde;  j'eus  bientôt  une  multitude  de  fpcdateurs,  mnis  nucun  ne  me  dit  h  moin- 
dre injure:  ils  s'étonnoient  feulement  de  la  curiofité  des  Européens, &  adniiroicnt  fur- 
tout  mon  adiene  à  copier  toutes  les  fïgiu'cs,  telles  qu'elles  fc  trouvent  fur  le  coffre, & 
cd«  fimplemeot  avec  un  bâton*  Ccnqron)  fins  le  tremper  dus  de  Vmctt*  A  peine, 
ois-ie  copié  te  qnarc'de  llnfcf^tko,  que  je  vis  arriver  on  Sëraitj.-  Ceft-uno 
dpece  de  Seisenti  au  fervice  des  Beys,  &  ils  aiment  à  fc  donner  un  air  d^importanco 
aux  yeux  d<r  peuple,  fur -tout  qmnd  ils  peuvent  infultcr  un  Juif  nu  un  Chrétien;  car 
ceux-ci  n'olcroiein  à  leur  tour  infultcr  ou  frapper  les  Mahomérans,  qunnd  même  il? 
en  auroicnt  été  maltraites.  J'ignore  fi  ce  à'artsJsj  étoit  chargé  de  maintenir  le  bon  or- 
dre dans  le  quartier,  dcsll  ne  voiilôit  pu  fouffrir,  que  tttir  de  monde  s*attroupAt,  oit< 
s'il  voulait  montrer  ibn  «uiofité-en  pnifence  de  cette  nnkldiude  de  f{>eAtteuni  Quoii^' 
quH  en foit,  il  me  dit  des  brutaUlés;- dff  mon  MuHa  étoit  d'avis,  quil  falloit  nous  en 
retourner  cette  fois  là ,  à  moins  que  je  ne  voulufTc  ni'cxpofcr  ï  une  volée  de  coups  de 
bâton.  iSious  reninntAmcs  donc  i'ur  nos  anes ,  &  nous  uous  en  retoumàrnes  :  nuis  j'érois  Ibrf 
en  colcTC  contre  ie  Saradsj;  &  je  vouloir  m'infomier  qui  étoit  fon  Maître,  poiir lui por-' 
ttst  mes  plaintes.  ^Uà»  mon  ami ,  le  MuUn ,  qui  connoiflfoit  ces  gens  lfc  mîeiK  que  molf 
me  le  dâconfeilla,  9l  m'appaifli-  eniin  en  m'all^aat  des  cas  Ibnblables,  où'toutes  fe»- 
remontrances  avoieiK  été  inihifttteures*  Bouvez-vous  empëdior  votre  diien»  médit-il^ 
d'aboyer  contre  vous;  ou,  après  avoir  reçu  une  niide  d'un  nne,  vous  faites- vous hon^ 
ncur,  on  répares -voua  le  mal,  en  le  battant  à  votre  toui  ?  Vous  pouvez  revenir  une- 
autre  fois,  6c  copier  tranquillement  tout  ce  que  vous  voudrez.  £n  effet  quelques  jours' 
.  a|xràs,  étant  recomné  avec  mon  ami  i^KalM  et  KiOifeh,  je  donnai  une  bagatelle  à  ur 
Saradsj  de  oc  quartier,  pour  quti>  me  protégftt  contre  fes  camarades.-  J-ois-de  noiK 
veau  un  grand  nombre  de'l^eâateurs,  parmi  lesquels  fe  trcMivoit  un  autre  Saradsj,  qui* 
ïoe  detnan.la,  de  qui  j'avois  rc^^-u  h  permiflîon  de  copier  les  hiéroj^liphes  de  ce  coffre.* 
Mon  Saradsj  réixjniiit,  tjue  cx-toit  Pin  Maître,  qui  me  favoit  pemiis.  Mais, répliqua • 
r^utre,  mon  Maître  lui  refufe  cette  pcnnifiîott.  Ainfi  nous  retournâmes  encore.  Quel-- 
qucs  jours^  après  je:  revins>pour  la  troffiçrae  fbist  Je  ifavois-pa» encore  entiécement: 
«chevé  ,  lonqu^oa  ivUh»^  qui  m'avoit  remaïqué  d'une- mailbn  près  de  la.  Mosquée»  ^ 
mit  à  taire  du  bruit.  Mais  jugeant,  qu'il  ne  valoit  la  peine  de  m'attker.  de  nouveaux* 
dé'a^éments ,  je  me  hStai  de  retoitmer  chc;:  moi.  Voilà  comment  je  fuis  parvenu  à' 
me  procurer  l'inlcriptionr  entière,  à  quelque  peu  de  caradcres  près,  fins  qu'il  m'en  aie* 
coûté  beaucoup  d'argent.  Si  dès  le  commencement  je  m'étois  adrelfé  au  Supérieur  de* 
la  Mosquée  ou  quelque  Bey;  un  préfentconfidéfable-m^iuioit  peut-être  obtenu  h*- 
pcrmiifion  de  copier  toute  rinfoqMioo  à  mon*  aife^  peut*étre  auffi  m''aunit«-on'  défim-^ 
du  J'en  copier  la  moindre  chofe.  Un  Européen,  qui  voyage  dans  les  paj^s  orientaux,. 
xK^doit  doue  jamais  recherdier  la  fvoteétion  des  gens  en  place  parmi  les  Malunnéans  y* 
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s'il  veut  rcutur  à  latisluirc  fa  curiofité.  J'avoue,  qu'il  faut  du  courage  &  du  fang 
froid.  Si  d'abord  je  m'ctois  iaiO'i  intimider  par  le  premier  Sarad^j  ;  je  n'aurois  pu  fouf- 
nir  à  mes  Ledeun  qu^l^  ti)fti«peth  nonabre  d*JdfcriptioM«  <Sc  peu  de  deffitu  dW  antre 
l^enve.  Ea  un  not,  il  fiut  <*«cteiidre  à  renommer  lôuvait  desoUbwtot lonqu^on veia 
defltaer  des  antiquités  dans  les  ptys  orientaux.  Mais  apB&Bimit  conecouitpas  grand  ris* 
que;&  il  ne  fw^     fe  mettre  en  peine  dcf  ditTÎLiiltL;.,  pourw  que  Ton  atteigne  fon  but. 

On  prétend,  que  les  parvis  des  Mo-qjrc^  de  Kihira  rcoferment plufieiirs  autret 
coffres  9  chargée  d'iiiérogliphes  j  Jk.  qu'iU  tervcut  tom  «1  abreuvoirs.  Il  y  avoit  envi- 
ron 90  ans,  qu*un'Certain  Oumm  Xicbfa  wwAx.  ftit  déteoer  &  lenonfcsrle  Nil  t»  co^ 
fre  pafeilf  pour  le  }dKer  au  tetat  ufigp  piès  dW  Moequée:  mtb  «n  Favoit  brUK, 
eoledâwRiuant  à  ]'>ulik}  enfuite  on  en  satQVt  poTé  les  morceaux  autour  d'un  arbre, 
pour  en  pouvoir  plus  nicHemcnt  omTir  la  racine  de  terre.  Les  Planches  XXXI,  XXXil» 
XXXm,  XXXIV  &  XXXV^  onVent  les  lùcrogliphes  4  que  Von  trouve  Rir  les  mor- 
ceaux de  fe  coffre.  U  y  a  parmi  cnê  liiéroglipbpfi  des  emblèmes:  mai«  I2  plu»  Itaute 
ncfembkiitfvir  que  d^omement)  0  fe  potunk  nteimoinB,  que  les  ^les^qui 
«''y  trouvent*  9t  qul.ylbatfiiiivent  répétées*  euflbit  eu  psremenent  lenr  l^iificatian. 
Lst  lettres  hiéroglyphiques  des  trois  premières  Flanches  Ibnt  droites,  celles  des 
deux  autres  à  rebours,   La  grande  figure  de  la  XXXIII'.  Planche  Te  trouve  auffi  fur  h 

Planche  de  P.errej's  f^iew  0/  tbâ  Levant:  mais  leâ  petits  caraderc£,  dont  elle  dt 
accompagnée,  &  qui,  feioD  niirf,  hii  lèxveDt  d'cxpUcatitm ,  difTcrent  totalement  de 
ceux»  i]tti  aoconpsgpatt  «H  grande  %iie.niii9amcepente 
mi^iplies  de  la  Flancbe  de  Perrey  avec  ceux  de  mes  Planches,  idont  je  viens  de  par" 
1er.  Les  morceaux  de  ce  colFrc  fc  trouvent  au  mil  eu  d'une  grande  place  devant  la 
maifon  du  Gouverneur.  J'y  deflinai  plus  de  deux  heures  en  préfence  de  beaucoup  de 
témoins,  fans  être  molefié  par  pctfonnc.  Mais  étant  retourne  un  autre  jour,  (5c  après 
avdr  déjà  travvtlé  ftflèi  b^g-ten^s,  il  vient  un  Saradsj,  pour  me  mener  che^  rem 
Maître, le  Gonvetneur.  Cdui^d  me  demanda, pour  queUe  raifi»  je  m*oocupaisàoQ- 
fùcr  les  infcriptions  pharaonicnnes  ;  il  fallut  aulfi  lui  ttiontrer  mon  papier,  qull  donna' 
aux  Grands,  qui  étoicnt  aflis  auprès  de  lui;  ^  tous  fe  mirent  à  rire  de  la  curiofité  des 
Européens,  qui  leur  parut  vainc  &  inutile.  A  la  fin  le  Saradsj  prit  mon  papier,  & 
fortit  de  la  chambre.  Je  priai  le  Gouverneur  de  me  le  faire  rendre;  il  roc  répondit, 
que  je  n*avoîa  qu'à  le  demander  i  fin  Ssradsj.  Cda  vouloit  dire,  qu^  permcttoit  à 
fonDomefiiqitie  de  prendre  la  pièce.  iSn  coofiquence  je  lui  donnai  un  écu$  &  mine 
fe  contenta  pas  de  me  rendre  mon  papier,  en  me  peimit  de  pins  de deffiner»  autant 
que  je  .voudrois ,  le^  fîgures  du  coffre  brifé. 

La  XXXVl'.  Planch''  offre  une  partie  des  infcriptions  pharaonicnnes  de  deux  pc* 
petits  obélisques  briks.  Le  moueau  A  e(l  de  marbre  noir»  ^'ell  aujourd'hui  k  feuil 
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dTune  Miaqpiée  éa  àâtmi  de  lÛOiinu  Runii  les  figures,  qui  s'y  dnivett,  cetler 
foi  cft  maïquée  d^m  *  mérite  mie  atteatioa  de  pnéfeenee;  pÊtCK  quelle  efl  en  lelkT 

dit»  mie  cavité.  Le  morceau  B  eft  de  granit,  &  fert  aujourdlmi  de  depé devant utie 

maifon  V  pas  loin  de  Kdntarcd  sjrcfîJ.   II  a  5  pied  &  ;  de  lonj^.    On  peut  juger  par  là- 
«Ic  la  grandeur  des  figures.   Les  deux  figures  de  ce  morceau  ,  marquées  d'un  *,  ftnt, 
connue  les  autres^  pro&ndémeot  tailiées  dam  la  picrrcr  mats  en  relief  au  miiicu,^ 

Rannl  les  uonmieots  de  Feotiquité ,  qui  fi)iifiiiflhit''_de»'hiéiogliphe8  Uen  cc»^ 
véSt  il  finit  de  pedts  pots*  ou  des  umes  d^alMtreT  Notdww  t  donné  la^- 
vefiir  la  55*«  Planche;  elle  eft  oës-bicn  dcifinéc.  Aufli  me  fuis -je  contenté  de  le* 
préfenter  fur  la  XXXVU  &  ItiXXXVIIff.  Planche  les infcriptions  hiéroglyphiques, que 
fai  vues  en  Ep.pre  fur  cinq  de  ces  fortes  d'umc-s.  11  y  avoit  une  tête  de  {'cmme  fur 
k  couvercle  du  poc,  chargé  de  l'iiifcription  A  ^  une  tête  de  chien  fiu:  celui,  qui  porte 
nnfia^cionC;  demie  tête  d*oglbutflurcditi,  qui  pami*info^itm  Lescoitver' 
des  des  deux  «ttret  pot*  étaient  perdue.  Llnfisqpdioa  Aavdc^pouoesdtsde  lmurt. 
dt  les  infcriptions  C  &  D  en  avoient  7 

H  crt  rare  de  trouver  dans  d'autres  pays  des  infcriptions  d'une  fr  haute  antiquité, 
tnillccs  dans  les  pierres  les  plus  durc^:  mais  on  trouve  même  en  t-gyj«e  dp>  finires  âc- 
dc5  infcriptioos  peintes  fiir  le  4>ois  &la  toile»  qui  ne  laifi'ent  pas  d'être  tout  auûi  aïK 
dcnnes  &  tiài>Jbiea  «mfttvées.  J%a  vis  de  cette  el^iece  cbee  le  OmAl  de  Vnmce 
Kihin*  fiir  le  otuvercle  d'un  ctMtt  de  momie,  qui  étoit  de  bois^  ot  converde  étok 
chargé  de  toutes  les  figures,  rcprélcntécs  fur  la  XXXIX^.  Planche.    Cène  pièce  eft 
très-curieui'c;  .car  elle  prouve  évidemment,  que  Tinfcription  hiéroglyiAique, qui  règne* 
au  milieu  depuis  la  tétc  jusqu'aux  pieds,  eft  compoféc  des  caraâeres,  qui  fbrmoient 
fécrituie  des  Egyptiens;  mais  que  les  figures,  qyi  remplilTem  des  deux  côtés  le  refte 
du  cottverdèt  de  qtd^-  en  oomparufim  de  llnlcription  tôéeoslyphique,  doivent  ivolr 
été  beaucoup  plus  gnind««  que  je  rM  jugé  ï  propos  dc-les  repréfenter,  ne  peuventr 
avoir  été  que  des  emblèmes,  pcut-^Erc  tirés  de  la  Mydiologic.    La  Planche  XL*,  offre 
fjlitficurs  autres  anciennes  infcriptions  peintes.   La  rangée  A,  je  la  copiai  d'après  unc- 
pctite  âgure  de  bois  tji'une  momie.       rangée  B  ctoit  fur  le  couvercle  d'uncofirede 
momieB.  JLapetite.tnlariplknC»  je  lavjafbr.uiiecliétivepetite  •urnet  liv  le  couvev»^ 
dedelaqiidlftéidtlatted^drettL  JL«s  trois  negéesÔ,  je  tes  tilnivailiirdepe» 
tire  s  figures  de  bois  d'une  momie ,  ayant  à  peu  près  lo  pouces  de  hauteur.  KUesétoîene' 
fort  mal  peintes  Les  infcrirtinns  i2,  je  les  copiai  pour  l'amour  des  deux  figures,  qui 
fiwt  au  bas,  &  qui  femblent  être  des  emblèmes.    Elles  n'étoicnt  paspeiiKes,  mai.-cail-. 
kes  dans  ui^  pierre  à  chaux  moUC)  que  l'oa  avoit  tirée  des  tombeaux  ^momies  de 

lusqu^préOm  jLfinbte»  tff^  «eus»  qyî.iête  ittadiée  iuespjiq!ier-let-ïiéio<^ 
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gKpheSf  ne-fe  ibietit  occupés  ipie  des  gnodcs  figures  ou  des  embllmes:  mis  ]e  vott- 

droii,  que  les  Savants  filTcnt  plus  d'attention  aux  caraâeres,  qui  fimnent  récrititre 
liicrogîyphique.  Coiix,  qui  vàtidnnt  s'y  appliquer,  luroni  bien  de  commencer  par 
te  procurer  tous  ies  diHcrents  caractères  &  toutes  les  figure.",  ciont  cette  écriture  eft 

'conipofée.  Comme  lus  iuicriptions ,  que  j'ai  copiées»  n'étoient  pas  toutes  égakmcnt 
bien  conférvées}  fat  ràud  liir  -la  XLI«.  Plandié  louées  lesJehies  ou  lei  canAera* 
qui  fe  trouveM  diftiiifteineDt)  exprimée  dans  mes  deflîi».  U  (èra  âcile  dTea  augmenter 
!e  nombre  au  moyen  d'autres  infcriptions  lii^roglv^liiques  bien  ddUnécs  ;  &  fi  d'ailleurs 
les  Voyageurs,  qui  ont  occafinn  Je  pailer  dans  la  Haute  Kp^7»tc,  s'appliquent  :i  y  co- 
pier de  ces  fortes  d'inlcnptions  antiques:  on  ne  tardera  pas  à  connoirrc  tous  les  divers 
caiaâeres«  qui  amftiaicweDt  l^écfiture  hiéroglyphique.  On  tiouven  alors,  que  cçr« 
tains  canâeres  fe  fencootieneplus  fiéquemment  fiur  de>'Ol3élt8ques4taiidjaqued*Butres 
fe  rencontrent  plus  fréquemment  fur  des  pierres  Il^pulcraks,  Sec.  Tout  cda-  xA  pro- 
pre à  diriger  le  Savant,  qui  fc  propofc  de  déchiffrer  des  hiérngliphcs.  ■ 

Enfin  la  XLII*.  Planche  oûïe  quelques  petites  iigurcs ,  que  j'ai  rapportées  d'Egyp- 
te. J^a  figure  A  dï  de  cuivre  «  Ôi  moulée  9  elle  a  5  pouces  <^  |  de  hauteur  depuis  la 
.plantées  .pieds  jusqu*aultaut  du  bonner.  On  peut  juger  par  là  de  la  grandeur  des  au- 
tres figures,  autre  figure,  pareillement  de  cuivre,  &  très -bien  mouliée.  Ëllea* 
comme  Ja  prcmicrc,  une  clievillc  ibus  les  pieds;  elle  jcfl  rcprércnléc  étant  aflîlc:  mai* 
fnn  fiege  doit  avoir  été  d'une  autre  matière,  car  il  n'en  paroît  pas  le  moindre  indice. 
Elle  a  des  braicicts,  6c  des  anneaux  autour  des  pieds»  tels  que  les  Orientaux  lespoc- 
.tent  encon  aujourdlnn.  ESk  n*a  point  dé  haut*  de  -  dniiflfet*  comme  les  Ammes  par- 
ant encore  d*ordîaaite  dans  l*Orient,  mais  fimplement  tm  Unge  autour  des  bancbes* 
tel  que  je  me  fouvicns  d^en  avoir  vu  porter  à  des  Laveufis  fur  te  rivage  de  te.iMr& 
des  rivières.  L'enfant,  qu'elle  tient  fur  les  g^oux,  a  un  collier,  avec  un  omcn'.cnti 
qui  lui  dcfccndfur  la  poitrine.  Au  cùté  dr^ir  de  la  téte  il  y  a  comme  une  grande  treiïe 
de  cheveux,  qui  lui  de£'und  jusqucs  fur  les  cumules  j  &  la  mcre  auilt-bicn  que  fcn- 
&R  ftmbknt  àvoir  ûa  te  fiont  «ne  touffè-de jcAeveuz  treflTés,  «onne  h  ftmme  de  b 
•vallée  deParin,doat  fai  décrit  roraenent  de  tto  p.  135.  l^e  Iiaut  de  romement  de  b 
•téte  de  cette  figure  ell  endommagé.  II  manque  à  la  figure  C  ce  qu'elle  peut  avoir  te- 
flu  dans  les  deux  mains.  Du  refle  elle  eft  pareillement  de  cuivre,  &  moulée  ;  elle  pa- 
Toit  être  fort  antique,  la  conformation  en  eft  raauvaiic.  La  figure  D  eft  encore  de  cui- 
vre* &  a  été  trouvée  en  i:^gyptc  ;  mais  elle  lêmblc  être  faite  par  va  Artiile  Grec,  & 

"  -c^étck  peut«.6tre  un-Ci^Ndoo,  qui  tient  un  pigeon  dans  chaque  maÎD.  £Ue  a  les  aOei 
doubles,  OU  plindt  repliées  par  le  bas.  Les  figures  £  &  F  font  d'argille  cuite.  La 
dernière  a  un  anneau  fur  la  tète;  la  première  en  a  un  pareil;  il  fepoiirroit  donc,  qil*OB 
Jk:s  eût  portées  l'une  &  l'autre  ûu  la  poitiiac  à  titre  d'ornements.  La  iîgure  F  eft  cou- 
-verte  d'un  vernis  vcrdàtre.  VUÏA- 
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L'Arabie ,  &  principalement  h  partie  la  plus  méridionale  de  cette  prcsqu'iflc ,  étoit 
proprement  l'objet  de  notre  voyage.  Il  ne  nous  eft  pas  permis  à  nous  autre* 
CbcétïenB  de  s'y  rendre,  en  faHant  le  trajet  dcKihira  àlaMékke  par  terre aveclesFi-' 
lerim»  ainfl  a  nous  Mut  attendre  kfaiibn,  pendant  tequelte  on  vi  par  eau  de  Sués  à 
D^dda.  Nous  ne  pûmes  pas  même  entreprendre  le  vidage  à  U  mootag^K  de  Sinaï^ 
pour  tâcîier  de  découvrir  la  Dsjâbhel  cl  Mokàttd ,  ou  la  montagne  des  infcriptions ,  dont 
on  a  tant  parîc  &  écrit  en  Ptinpe  d;^n?  le;>  dcniicres  années.  Durant  tout  Tété  les  Ki- 
liirins  étoient  en  guerre  avec  ia  petite  tribu  des  Arabes  des  environs  de  Tôr.  Voici  le 
ibjet  de  cette  guenb  Un  des  vaUftaux,  que  les  KAiiri»sênvoientannttdIementcliaf^ 
f6i  de  bled  de  Suéa  à  Dsjidda»  était  anivé  dans  le  part  nentionné«  pour  fidre  de 
feaUf  oonuDC  de  coutume,  non  - feulement  parce  que  Teau  de  cet  endroit  eft  Ibrtboii* 
ne,  maïs  encore  parce  qu'il  eft  dans  le  voifinagc  &  que  Ton  peut  y  avoir  l'eau  presque 
pour  rien,  au  liet  qu'il  faut  payer  bien  chèrement  la  niauvailc  eau  de  Suds.  Les  Ara- 
bes errants  des  environs  de  Tôr  ne  purent  voir  un  vaiiTcau  chaîné  de  froment ,  fans  en 
«vtdr  envie;  & conune fls n^aw^t aucun flijet  de fe flatter,  que  les  Turcs  leur  cë* 
deroient  de  bon  gré  une  partie  de  la  catgaifôâ*  Os  fe  rendirent  maîtres  du  C^itabie* 
&  de  la  plupart  des  Matelots  &  des  Pafragers,  qui  étoient  allés  à  terre,  pour  faire 
1cm- provifion  d'eau ,  ou  pour  voir  leurs  amis,  ou  pour  fc  rafraîchir.  Cela  fait,  ils 
s'emparèrent  des  chaloupes  de  des  barques  de  pécheurs,  appartenantes  aux  habitants 
de  Tôr,  &  pillèrent  le  vsdflTeau.  Cette  affaire  fit  un  grand  bruit  dans  Kihtra.  Let 
Arabes  de  cette  petite  tribu^  qui  en'  conmiun  avec  les  autres  Arabes  de  la  contrée 
avoient  transporté  jusques^li  les  marchandifes  entre  Tôr  &  Sués,  n'  n  i  ii'.  i  p  r  Itre 
en  Egypte,  où  on  leur  nuroit  demandé  compte  de  leur  brigandage.  Auffi  ne  s'en  mi- 
rent-ils pas  en  peine,  tant  que  le  burin  leur  fliumit  de  quoi  vivre  ;  mais  quand  tout 
fut  mangé,  ils  cherchèrent  à  £ure  la  pabc  en  vrais  Arabes.  Ils  ne  laiflbient  paflTcr  au- 
cune caravane  de  Sués  à  Kihtra,  fans  la  moleûer  \  ÇKofle  eft  le  nom,  que  Ton  donne 
dans  cette  contrée  aux  petites  oompagrnes  des  Voyageun>  Cependant  fls  avaient  fiiia 
de  ne  tuer,  que  des  chameaux  non  chargés,  ou  de  les  enlever;  &  ils  firent  favoir  en 
même -temps  "aux  Kdhirins,  qu'ils  étoient  réfolus  de  piller  toutes  les  caravanes ,  à  moins 
qu'on  ne  les  aUbci.it  de  nouveau  aux  autres  Arabes  pour  le  transport  des  nnrchandi- 
fei,  &  quainli  on  ne  les  rcjmt  ea  ecat  de  gagner  leur  vie    i  ciie  cwit  ia  foiblefle  du 
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Gouvemement  de  PEgypte»  &  du  Souvenia  piiifliuK  de  ce  pays  li  peuplé«  de  ce  Sul- 
tan, qui  prend  même  le  titie  de  Souverain  de  j*Arabic,  qu'une  tcaite  pedte  triba 

d'Arabes  ofoit  dans  cette  contrée  infefter  le  pafîagc  d'une  ville  à  l'autre.  Tout  cela 
nous  obligCH  ii  nous  arrêter  en  Egypte  presque  toute  une  année.  La  Régenœ  de  Kà- 
hira^  qui  ncpouvoit  diâdcr  les  Arabes  du  déJ[L*rt,  craignit,  qu'on  ne  pillât  aufli  le 
tikd*  qa^elle  devoit  «ivoyer  à  h  Mâdce;  les  MudbÊoaà»  ^toieok  inquiet*  fiir  le  fisc 
deleuniiMrchamtir^v^cles  Arabes, qui  en  avoieot  fidt  juaques-lil^  tranipôit,  n*é- 
toient  pas  non  plus  d'humeur  de  perdre  leurs  chameaux:  en  un  riot  tout  le  monde 
dcfîroit  la  paix.  Nous  coiirultJine,s  les  Martliands  du  pays  fur  les  mefurcs  à  pren- 
dre pour  notre  prochain  voyage,  &  ils  crurent,  qu'il  n'y  auroit  aucune  (Qreté  avant 
que  la  grande  carawane  ne  flU  de  retour  de  la  Mékke:  ils  étoient  pourtant  informés, 
que  YMmif  Hàdsf  avdt  ordre  de  ftire  la  paix  avec  les  Arabes  dans  un  certain  endroit: 
Une  caravane,  qui  devoit  partir  pour  Sijéa,  fiit retardée  jttsques- là,  dtaousAnes 
pareillement  obligés  de  difîérer  jusqucs-là  notre  J-.'pîrt. 

C'eft  un  grand  avannige  pour  un  Européen,  qui  vnyafic  en  Orient,  d'nvoir  une 
ftïnture  de  la  langue  du  pays  j  mais  pour  peu  que  ïoa  veuille  voyager  commodément, 
il  &ttt  des  Domeftiques,  qui  aioit  déjà  ^t  plufieurt  courfes  dans  ces  pays:  fins  cela 
M  y  lenoontre  bien  des  incommodités.  A  notre  départ  de  Kihira,  nous  étions  mal  à 
ce  dernier  égard.  Notre  Domcftique  Européen,  né  Suédois,  &  qui  étoit  parti  avec 
nous  de  CrpcnhnîfiJe,  n'avoit  pas  plus  voyagé  en  Orient,  que  nous.  Notre Cuifinier, 
qui  étoit  Grec,  ùi  né  dans  une  ifle  de  TArchipcl,  avoit,  à  la  vérité,  demeuré  plufleurs 
années  dn  de*  BAwduRidaEnropéent  à  KOîiai  mais  il  n*«voit  pas  été  fort  avantdana 
ledéfert.  Outre  ce*  deux  tt,  noua  avions  encore  i  notre  ftrto  un  Juif  de  ■Santf* 
|oII  garçon*  ^^cnviroo  96  ans ,  qui  avoit  non-fodement  vu  TEgypie,  de  6it  par  confié 
qucnt  le  voyage,  que  nous  allions  entreprendre,  il  avoit  encore  été  aux  Indes  &  en 
Perfe  ;  mais  les  Mahoinétans ,  avec  lesquels  néanmoins  nous  nvinn?  principalement  i 
iaiic ,  le  mépriibicnt  fouverainement.  Mr.  Cramer ,  obligé  en  la  qualité  de  Médecin 
de  cooverfer  beaucoup  avec  des  Mahométans,  &  n'ayant  pas  fiit  encore  de  gnmdspro- 
grès  dans  la  langue  arabe,  trouva  bon,  que  nous  priions  auffi  avec  nous  un  Interprè- 
te^ C'étoit  un  Grec  de  nation,  i5:  fa  mauvailè  conduite  l'avoit  contraint  à  embralTer 
le  Mahométifmc;  il  étoit  avec  cela  trèà  -  ignorant  voyageur.  Du  refte,  nous  étions 
bien  pourvus  de  tout  ce  dont  nous  crûmes  avoir  belbin  pour  notre  prochain  voyage. 
Mous  avions  de  vivres  en  abcndance,  une  tente,  des  litSi  D*auires  Voyageurs  ootdé- 
)a  donné  la  defoiptioa  dt  les  figure*  de  la  plupart  des  chofo^  dont  on  a  bdRii|i,  en 
voymeant  dans  ces  pays  ;  &  plufieuia  de  ces  diofes  ibnt  en  effet  d'une  fi  grande  axor 
nodité,  que  les  années  en  Europe  pourroient  en  Biire  ufagc.  Nous  avions  pcud'uten- 
Clcs  de  cuifioe»  ils  éojient  de  cuivre,  &  bien  éum^  par  dedans  &  pardeburs.  Notre 
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provilion  de  beui  i  c  litoat  dans  imc  cruche  d'un  cuir  épais.  Skn  i*ftvions  pas  befoia 
de  nappes.  Ungffod&nMidiiwiceau^cidriiQiitftfWQtedet^^  L^cxtrêinité  du 
bort  en  émit  giiiiie  ^tmewaix.  de  fat  pir  où  pdSiit  uiiecc»de«aviM:  bquelle,  içièsie 
lepiS,  nous  attachions  notre  tdde  comme  une  bourfe  à  un  cluœetu..  Nos  tifiès  àcafS 

(on  ne  fe  f^Tt  point  de  foucoupe*)  étoient  dans  une  hoîte  de  bois,  couverte  de  cuir, 
&  une  autre  iemblablc  boîte  dans  une  bourfe  de  cuir  n  iitermoit  des  bougies.  Ilyavoit 
dans  le  couverclq  de  cette  boîte  en  dedans  un  tuyau,  pour  pouvoir  y  mettre  ia  chan« 
dëllc  ;  &iiiiifi  a  nom  fenwit  en  méme-tempt  de  chwddfer.  Une  «une  petite  bofte 
de  bois  i  phifieun  mivacleB  l*un  m  deflUs  dé  Tautre  ooncanit  du  fd*  du  points  de 
dee#iceries.  Au  lieu  de  vene»  nous  nous  fervions  de  petites  jattes  de  cuivre,  joli* 
mctit  étamées  pat  dedans  &  par  dehors.  Notre  lanterne  étoit  faite  de  toile,  &  pouvoit 
fe  plier  comme  les  petites  lanternes  de  papier,  que  font  le?  enlànts  en  Europe  i  mais 
la  nôtre  étoit  beaucoup  plus  grande,  &  ie  couvercle  aufli-bicu  que  le  fond  étoient  de  tôle. 
flfaetiH  An  WMM  awiit  UBfe  eniAe  à  efcu  «ftui  oAt  épab^  ptMnr  y  hnirp  j  Bt  fflimnrnCTH 
devîow  nous  ettendieà  nepoint  tvoiiver  d*eeu  dunnc  quelques  jourk,  nous  eûmes  It 
précuitian  d*en  remplir  une  quantké  de  peaux  de  cheVres,  que  noits  ajoutâmes  à  nos 
'  autres  provifîons.  Nous  nous  chirgeiroes  même  de  deux  grands  pors  de  pierre ,  (Jfo* 
fanes)  afin  de  les  remplir  d'eau  dans  le  voyage  de  Sués  à  D?jidda.  iN'otrc  vin  étoit 
dans  de  grands  flacons  de  verre,  (Datnasjanes}  dont  cliacun  tenoii  près  de  io  bouteil- 
les. Ce  Vifenoiispeiutleplusi«opreàcértdiiic|  neis  il  ifeb^ 
m  duotesa  Hsm  à  tomber,  ou  qu'il  en  heurte  un  sutre  «vec  là  chiffe:  il  vaut  donc 
ndeUX  devoir  le  vin  &  l'eau  -  de  -  vie  dans  des  peaux  de  chèvres,  los-squ'on  voyage  dans 
les  pays  orientaux.  Le  poil  des  peaux,  qui  contiennent  Teau,  eft  en  dehors;  nu  Heu 
que  celui  des  peaux,  qui  contiennent  le  vin,  cil  en  dedans;  &  ces  peaux  font  li  bicti 
poiiT^  «  que  la  liqueur  ne  contiiâe  {tti  le  moindre  mauvais  goût.  Si  cette  façon  de 
eonfavcr  b  tiOiObn  parait  d^slmrd  d^s"^tante  aux  yeux  d*Utt  Européen;  on  nia  pas  è 
cndndie»  que  le  vin  fe  perde  pendant  la  foute,  comme  il  s'en  perdit  une  partie  àxtA- 
trc.  Les  voyageurs  fe  chargent  rarement  de  bois  ou  de  charbons.  Dans  les  endroits* 
oii  les  caravanes  ont  coutume  de  camper,  elles  trouvent  ordinairement  du  fiimier  de 
beiliaux,  dont  on  le  fert  pour  iu  chauU'age,  quand  on  ne  peut  avdr  dans  les  enviroog 
du  bois  ou  des  fHTOflUneSi 

JLe  a^.  d*Aaut  176»  nous  encâidlnes  un  coup  de  canon  du  dilteau  de  KOdra; 
cMtoh  figpe*  quVn  Tsjaus  (Courier)  étoit  arrivé  de  la  grande  caravane,  (&  qu'il  avoit 
indiqué  le  temps,  où  les  Pèlerins  fe  retrouveroient  à  Birket  el  hads],  afin  quecîiacun, 
qui  auroit  envie  d'aller  voir  fes  amis,  pût  s'y  diljwfer.  Un  conclut  de  là,  qu'il  c5toit 
probable,  que  les  Arabes  des  environs  de  Tùr  étoient  appaifés,  &  que  notre  caravane 
voyageidt  en  fliretf.  £te  confi^iucnce  nous  nous  lencHlBes  enooceleméMj^ 
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de  notre  Scbech ,  qui  avoit  dreffé  quelques  tentes  près  d'un  village  nommé  StriagOs^ 
fini»  lesqiwlkf  il  labkoit  avec  les  fieu  flc  fts  I>oiiidlii]ae«.  Nous  tvkiiM  le  dittean 
de  lUIiln  au  Sud-Oueft,  &  dé  giands  nonoeaiix  de  ruines  dioit  au  Nord,  àladiÉaiH 

ce  de  deux  heures.  Ces  monceaux  de  fuines  les  Arabes  les  nomment  7>/  W  IhM^ 
(les  ailHncs  des  Juifs,)  ou  Tùrbet  tl  Ihûd  to^iivnix  des  Jifif*^).  Nous  ne  rencon- 
trâmes pr>int  de  ciravanc,  comme  nous  nous  y  cnons  attendus i  mais  tous  les  Arabes> 
&  ceux ,  qui  en  avaient  loué  des  chameaux  -,  avoient  conduit  leurs  charges  à  leurs  de- 
nwuKs»  dsfpeiftes  de  cOte  dt  d^Mitre. 

fl8 w  natitt  nous  ae  faviona  poa  eoooie  avec  cefritude*  flh 
Meroit  ce  jour  là  ou  non.   Mais  Taprès  -  raidi  nous  vîmes  par  -  ci  par  -  là  de  petites  trou- 
pes en  mouvement ,     nous  nous  difpnfiîmes  pardUement  à  partir.    Nous  primes  no- 
tre chemin  au  Sud-EtU  en  partant  de  SeriagûSt     nous  pafllmes  tout  pr6s  d'un  grand 
village  »  nommé  Hiiiike*  laiHàm  à  droite  le  fiirket  el  badsj  à  une  aflez  grande  diflance. 
Dis  que  noiurfllBea  rentrés  dans  le  àxoàt  cbemia  de  KÂta  à  Sués,  nous  avançame» 
,  m^ouES  vos  TEft,  &  très  peu  vers  le  Sud.  De  là  jusqu'à  Aéjêrûd oo  ne  trouve  ni 
maifon,  ni  eau,  &  dans  \x  faifon,  où  nous  étions  alors,  nous  n'y  vîme^  môme  aucune 
verdure.    Le  chemin  eiltirayé^  ^mârae  plufieurs  chemins  ou  plutôt  une  multitude  de 
fentiers  à  côté  Tun  de  Tautre  fcMit  battus  par  les  chameaux,  qui  dans  les  caravai»^  de- 
ce  pays  là  >  narchenl  «on  ISires,  km  flifiniefttlblbnk^         AdeoEcKeiMa  dci» 
ndiMites  à  TEft  de  Bttec  el  liad^  noua  vimca  une  place  canée,  maçonnée  jusqu'à)* 
hauteur  de  quelques  pieds  «  dc  nommée  Màfiabcy  CtSi  là  que  les  Prmcipanx  de  Kih^ 
ra  reçoivent  l'Knîîr  hadsj  à  foo  retour  de  la  Mékke.    A  cinq  lieues  de  là  nous  camptr 
mes  à  1 1  heures  k  nuit  avçc  toute  la  canvaqe  dans  un  eodroity  que  les  Acabes  i|fel'- 
knt  E,l  Jim  M4d, 

La  dendere  canvane*  qui  part  un  peu  avant  les  vaiflcaux  pour  Suâ»  cft  ovdinai^ 
fement  fan  grande.  Comme  nous  nous  étions  MUés  de  Ibrtir  de  Kilûia,  noire  caiap- 
vane  Confiftoit  à  peine  en  400  dianieaux,  presque  tout  chargés  de  bled,  ou  de  maté- 
rinux  pour  h  conftruftion  des  vaiflcaux,  dont  la  fabrique  e(>  n  Sués;  il  falloit  deux  jus- 
qu'à quatre  chameaux ,  pour  porter  les  .uicrcs.  Je  n'ai  pointvu  decliariots,  ni  en  l'-^fT.  p- 
tC)  ni  en  Ar.ibic.  Les  grandes  caravanes  «  qui  pallènt  à  la  Mékke ,  ou  entre  Bilra  6c 
lUTcb,  ou  par  d'autres  vafles  déferts»  &  par  conféquenc  lUr  le  territoice  de  phifieun. 
Aiabes  indépendanta,  à  qui  dlea  fbot  obligées  de  donner  des  préièncs  de.de  payer  le 
péage,  ont  à  leur  tôte  un  Karwa$^f^i^  c.  à.  d.  un  Condu^eur,  qui  fournit  ces  foir^ 
tes  d'impôts  \  la  charge  de  toute  h  caravane,  &  les  redemande  enfuiteaux  V'o^-o^urs. 
Mais  il  n'y  a  point  de  pareil  Clicf  à  la  tète  d'autres  caravanes ,  qui  ne  font  que  de  pe- 
tits voy;^e  s.  Tous  ks  Voyageurs  le  rcglcot  fur  les  priucipaux  Alaiciiaiids  j  ou,  lors- 
qu'il n'y  a  point  de  gros  Mirrtwnds  daaamecanwanei  conunee'étoitlecaadelandae» 
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les  Voyagenrs  le  règlent  fur  les  Arabes,  qui  ont  les  plus  fortes  charges.  Quand  ceux- 
ci  can^sent,  tout  le  monde  en  fiùt  autant:  &  quand  iU  commencent  i  charger,  tous 
le»  «itws  Voyi^yura  sViuiitdlteiit  >  Mm  leur  «Bemile»  fans  qa*U  jRjlt  nécdSdref  de 
donrlff**  un  ii^d»  pour  annoncer  le  dépan;  car  pafbnne  n''aimc  à  être  le  dernier,  vu 
qu'on  aurbit  delà  peine  li  rejoindre  la  compagnie-,  au  cas  que  l'on  fût  nccefiitii,  chemin 
fàifint,de  recharger  un  chameau.  11  n'étoit  pas  à  craindre,  que  l'on  :ut:iquàt  notre ca-  ■ 
ravanc:  mais  il  arrive  quelquefois  à  des  Voyageurs,  qui  fe  liazardent  feuls  à  prendre 
trop  les  devants,  ou  qui  zeAait  en  unatt  d^âtre  pillés;  auiB  tâdiâmes-iiotts  dîtee 
tott}oun  iui  centre  de  ta  cinvuie.  Dut-  dTauucs  caftoits,  où  l'on  poovote  pafib  en' 
tOttfê  fùrcté,  je  me  flii*  quelquefois  avancé  d'une  lime  entière  avec  les  Marchands* 
tous  à  cheval,  pour  nous  rcpofcr  ce  prendre  notre  repas  aupr(is  de  quelque  fource.  Il 
n'v  avoit  &v.^s  notre  cara\*anc  qu'un  petit  nombre  de  Cliameliers ,  dant  quelques-uns 
aydent  dtsi  luliis  Uns  baguettes,  d'autres  n'avoient  point  de  meclics,  d'autres  avoient 
«ne  finque  vidde»  &  d'autres  encore  des  fibees  iDUtDés  ounanpus.  Quelques  Sdiedu*. 
qui  woienr  beaucoup  de  cbtmeaux  4m»  cttte  canvane*  HcSm  montés  fuc  des  dnm* 
daîrcs ,  &  aflêz  Uen  armés  de  lances ,  de  labres  &  de  fbGIs.  Mais  il  n'y  avdt  pas  de 
fonds  ù  faire  fur  eux  ;  car  nul  Arabe  n'expofcra  facilement  fa  vie,  pour  ûuverles  biens 
des  Marchaniis  Turcs.   Un  grand  nombre  de  Marchands,  voilà  ordinairement  la  plus 
iàie  elcorte  d'une  caravane  »  car  ils  font  tous  bien  armés,  &  quelques-uns  d'entreeux- 
«lit  afifes  de  courage,  pour  défendre  vigouiculbnent  kitfs  marc^^ 
•    Mesquitm  Çampagncma  de  voyage  firent  cette  route  à  cheval:  favois  choifi  un* 
dromadaire  par  un  principe  de  curiofité;  &  je  m'en  trouvai  fort  bien,  quoique  d'abord 
j'avois  appréhendé,  que  je  ne  fcrois  pas  i  mon  aife  fur  un  animal  de  cette  hauteur.  Le 
dromadaire  fe. couche  comme  le  chameau,  lorsqu'il  veut  fe  chaiger  de  (on  Caval^»- 
Quand  &  fcat  6  lever*,  il  "■■"""r"'*  pnr  dnriere^  Cl  ûota  il  fiut,  que  le  Gtvilier 
frane  gsrdft  de  neiMtonberenewuit:  dufeftelednauMlairo  valemênieiiMqiie. 
)ft  i^umesu;  au  lieu  qull  fiiut,  que  les  cheveaux  marchent  tantôt  plus  vite  «tantôt  plus 
lentement,  pour  refter-  auprès  de  la  caravane.    On  n'a  pas  même  befoin  d'arrêter  le 
dromodaire ,  pour  le  monter  ;  parce  qu'il  cii  accoutumé  tout  en  marchant  de  baifTer  à 
certain  lignai  la  téce  jusqu'à  terre,  ahn  que  le  Cavalier  puifle  lui  pofer  ic  pied  lur  le 
couj  &  quand  après  cela  il  relevé  la  tête,  il  efl  iadle  de  Ce  mettre  en  felle,  pour  peu 
qjiie  ron  y  iôic  habitai  La  fdie  d^n  dtaméau ,  qui  porte  une  grande  charge,  eft  ou« 
_  vcite  par  en  haut,  &  les  pnqucrs  pendent  des  deux  côtés,  pour  ne  p::s  trop  prefler  la 
boffe  grafTe,  que  l'animal  a  lur  le  dos.   Une  llllc  à  monter  une  dromadaire  ou  un  cha- 
meau ne  diiicre  guère  d'une  felle  à  monter  m\  dicval,  à.  elle  couvre  la  bolTe  de  l'ani- 
mal. J'étèod(»s  mes  miKlas  fur  la  ûàk  i  &  j'avois  ta  coomodité  de  poitvdr  mWcoir 
tsutot  d*Uii  côtés  tantôt  de  Tautie*  tantôt  drak^itiivauic  qM«  i«  voubi»  éwiteclesiiyoïit. 

Zx  du; 
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du  lulcili  qui  dans  la  fufon  d^alors  inccnnmpdoient  beaucoup.  Mes  Comp;^;ooas  de 
\6y9%Q  m  vmuakti  qui  àoient  à  dienlt  ft^^tniavoient  obligés  de  &  tenir  cooteh 
nent  Aa«  la  mine  inftuie«  <e  qiii  lei  tocaiblaîr;  tmSa  qae^mrrevdiiiitrejeiieiiie 
fntou  guère  jpjiua  iàtigué  le  foir,  que  fi  favois  palTé  toute  la  journée  allis  fur  une  chaift. 
Le  trot  d'un  an:m;il  de  cette  hauteur  incomnioderoit  fans  doute  extrêmement;  mais  les 
chameaux  ibnt  de  gnuids  pas  ôc  marchent  lentement}  ce  qui  £ut, qu'on  n'i^ouvepour 
aiuii  dire  que  le  mouvement  du  beicciu*  .  •  ^ 

Le  99**  d*Ao0ti4lwuvesdttiitttin noiudécniiitfnesden^^  fti|»ètiiiie 
marche  de  5  heures  ét  4  ooueaBiii  CHppflmcs  dans  un  endroit,  que  les  Arabes  mm* 
ment  Dsjafru.  Nous  comptions  nous  y  rcpofcr  quelques  heures:  mais  on  nous  laiffa 
à  peine  le  temps  de  manger.  On  reclwgea  les  chameaux ,  nr»u<t  fîmes  encore  alieiifs 
ùc  nous  étions  ;ilors  à  la  m(MUagne  JFebbe ,  ûtuée  au  5ud  du  chemin.  L'a- 
{Kès-nidi  tiotis  fîmes  encore  5  lieuest  Ai  mi  monent  avut  le  coûte  ^Ibkilimie 
pmemflkBmfekÈSviatmfi^^  Le  catmoe»  ^  étoÉr  aevane 

de  la  Mékke,  avoit  campé  dans  cet  endroit  le  fon-  précédent,    pniiois  bien  voulu  la 
voir  en  pleine  marche:  m.iis  elle  avnit  pris  beaucoup  phi?  au  Sud  que  nous.   Ce  fiit 
dans  ces  environs*  que  les  Arabes  svoicnt  inquiété  de  ibis  à  aucre  les  petites  carava- 
nes de  Kàhira»  &  ce  fiK  là  quefJiiMSr  AoA/ testfvoitaflliiésb 
Biience  de  cette  vflle»  gullspwwaiaityregaïkawc  leurschwnfsttt^to 

licnjodre.  ^ 

Le  301:.  d'Août  nous  décampâmes  de  Taja  à  i  heure  du  matin,  &  au  bout  de  4 
hctires  &  i  nous  arrivâmes  ^!  un  petit  cliâteau  turc,  tout  t<->mbé  en  ruine ,  &appel~ 
lé  ^idijerûd  ou  Akrûd,  ou  i  on  trouve  ae  i  cau  potabic»  Ôc  dont  on  peut  dire  par 
cela  même,  qu'il  eft  fitiié  m  bout  du  dé&rt  pour  eeox,  qui  vieunem  de  KiUnt, 
(Monte.  XX3UIL  nais  à  Teoccée  du  défot  pour  ceux,  qui  «ienuem  de  Sués. 
(E]KideXiIL^>  (*)  Les  catavaues,  qd  iMntdelUUraèUnnM^gHedeSinu 

ou, 


(•)  Piètre  délia  Velte  parle  a!nfi  it.  et  chiteau,  danj  fa  Xle.  lettre,  p.  252.  Lt  foir  du  17 
Du.  i6j  s.  tvm  cliemmàmet  un  peu  dans  la  nuit ,  pour  tâcher  d*  camper  au  pkd  des  murmlkt  tun  chi- 
Hmappelli  Agirvd,  fue tet  litm  mit UH  4^  fiiOfiiet mmkt pMr la  flmi  ém  Omin,  «iwrig 
m^imttMfmg^paitrpItin'irmê,  pi  eji  m  ce  dctroit ,  1-7  do<z  Sdonfait  mentUn.  fmu parkr 
itt  chdtMU ,  parce  que  de  fm  tempt  U  n'y  en  avait  point.  C'cft  po ur  1  "amour  de  ce  puftî ,  que  les  Pé» 
lerins  fc  cJtHpent  encore  aujourd'hui  prfa  fAisjerûd.  Mais  je  ne  fourois  dire  avec  cenitudc,  s'il 
f  a  encore  une  gafàffoa  torque.  Je  via  feOleneqr  une  panle  d»  «  diâtsau  nloé,  ft  la  ËSmH 
dalalloaqaée,  âladMbiwednuqnftdsllsae.  JM»  l'on  te  Vejairatt  lis  pliii  «umUfi, 
dK,  ^'<B  S799  ttf  anltaKMe  unsiuaiA»* 
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ou  à  la  Mékke,  paient  encore  plus  à  \'EÛ  auto-ir  de  Textrérairé  de  h  îr-r  muge: mais 
nous  tournâmes  (Exode  XIV.  2,)  plus  au  iiud,  (cjiviron  Sud-Eft)  arrivâmes  nu 
haut  d«  ttoto  hm»  à  Jlr  Jta<9r»  où  il  y  ^deux  puits  profonds,  d'où  Ton  rire  Peau  avec 
les  note  te  des  ftenadecuir,  cNi]aitt6tdaii»desfac».  Mais  cette  e«i  eft  mau- 
viHbt  à  peine  potaUe  pour  les  honmes.  Ces  puits  Ibne  environnés  d*iiae  haute  & 
forte  muraille,  avec  une  porte  foliderocnt  garnie  de  fer,  que  l'on  ferme  en  dedans, 
quand  il  p;iroit  Jr^  Ar?.hç'^  ennemis  dans  ces  environs.  Depuis  Adsjerûd  nous  avions 
eu  le  goUc  arabique  a  i'iiâ,  ainfi  il  ne  nous  fut  pius  pofliblc  de  paflèr  à  l'autre  bord, 
fiÎBs  te  tsvMEert  à  moins  que  d'avancer  va»  te  Nord,  pour  en  faire  ie  tour.  Nous 

irfknes  cncofe  une  beve'à  AireletEajetdeBlrSuésàlavinedeSués.  Uyadone 
ftivnt  mon  cdçul 

deKdhinàBirkd:  elhadil  -  .    -  -4  lieues; 

deBi]|»telIudii|àMAIabe  •       -  a  —  1  ,  lominutes; 

de  MsUbbe  à  El  iim  bcbSd  -        -  5—  ~  ; 

d'EI  fira  bebâd  à  Dsjâfra  •  -  5   30 


de  Dsjâfra  à  Wéhbe  -  -  -  a   15 

de  Wéhbe  à  Taja  -  -  .5   - 

deTi^àAd^ecQd  •  -  -  4 45 

d^AdiîefftdàSute  .  «  .  4  . 


Ci,  par  cooféqueot  de  KdJUra  à  SuA  •  3a  lioiM  40  «lin^ftfii  ^ 

En  dnminc'à  chaque  lieue  un  peu  moins  que  trois  quarts  d*lm  wi»i<*  d!A]Ientagne| 

îa  diftance  entre  ces  deux  villes  fe  trouvera  <?rre  de  -3  de  ces  railles.  Su^f  eft  d'un  mille 
&  demi  plus  au  Sud  que  Kihira,  je  vou-^:  dire  à  ^9°,  57',  de  latitude;  &,  d'après 
mes  obfervations  allrononiiqueii ,  ia  longitude  de  ces  deux  villes  diffère  de  8  minutes 
aofeconktes. 

Dans  les  temps  andens,  où  les  vaiflêADt  pouvoieot  paflër  plus  au  Nocd  dans  16 

golfe  arabique,  on  voyoit  tout  près  de  l'endroit,  où  Ton  a  bâti  dans  la  fuite  fai  ville  de 
Sués,  celle  de  Kolfam,  fi  célèbre  dans  les  écrits  des  Auteurs  Arabes.  H  n*enpaioft 
1^  rkn,  finoa  des  hauteurs  cooûdérables  de  ruines  «  &  quelques  andensffloninients« 

qui 


(♦)  Le  CheHfEd.drts  (Geogr.  Nub.,  p.  107.)  donne  i  Birktt  a  haisj  le  Qois  de  lacus  ai* 
lgkk*kAt40i4<»M^rmmKABhud,kmrStiitM4»ru»mÂfi»,  an  niiaes  piis  de 
Siiés  celui  de  Calzem;  cnruite  il  s'apdBe  dt  Is  fiUtO:  (fu  XOfl)  hur  SMM*  ftifrimiff  ftff^rj 


DlQltl2 


I 


176  V07AGB  DE  KAHIKA  à  SlTE'S, 

qui  ne  mcritciit  aucune  sutcndon:  nuiê  le  nom  de  cetic  vtik  s'eil  coaicrvc  ;  cir  cesrui* 
nés  on  les  aoanie  encore  aujourdliui  k  Sués  les  mines  de  Kolfiim.  Ptauc>étre  queoer, 
te  mâme  ville  t  atiflî  porté  le  nani  de  C/jm»»  de  Ckofsirs  &  ^Ar/tiio*i  car  le  not 

grec  Clysuia  cft  corapofé  des  Tiicmcs  confonnes,  que  le  nom  arabe  Kolfuin.  Et  fî  les 
Grecs  ont  donné  dans  leurs  journcaux  t!'autrc<;  noms  à  cette  ville;  elle  peut  néuîinioms 
avoir  conlbuiuBeQt  gardé  Ton  ancien  nom  parmi  (gs  habitants.  Les  Grecs  ont  appcllé 
p.  e.  Ptoimms  la.yiUedViMe.'  cependant  on.rappelle encore aujpurd1}ui^<:fa,&peut« 
étie  que  fes  habitants  ne  lui  ont  jamais  donné  â*autre  nom. .  Soés  fMle  être  une  ville 
inodenie.  Mr-  de  lireitenbacb  ^  qui  en  1483  pafT.i  du  cOté  oriental  du  golfe  tout  près 
de  Tcndroit,  où  CLtce  ville  cft  fitucj,  n'eu  fuit  pas  \.\  moindre  mention;  &  Tùr  paroit 
avoir  été  dans  ce  temps  \k  l'cntrep*'»:  entre  Kaihirn  <?c  Dsjidda.  Andr.  Corfal  rapporte  « 
que  déjà  Tan  1509  on  y  bàtittbic  des  galères;  &.  au  rapport  de  TAuteur  du  Voyage  d* 
^Soliman  FUTcba,  on  bâtiflbk  mteie  à  Sués  des  vaiAaux*  en  1538. 

La  Abrique  des  vaiffeaux  de  cette  vUle  eft  encore  au}oufd*hnitrès-floriffiuitetl»ea 
^U^il  faille  y  transporter  de  KàliiraTur  des  tânmeaux  tout  le  bois,  le  fer,  étauaeschi»- 
fcs  nécefltires,  ce  cfui  en  haufTc  extri5twîraent  le  prix.  Ces  vaifTcaux  ne  vont  pas  plus 
loin  que  Dsjidda;  fie  on  les  nomme  vailTeaux  de  Kaliira,  pinequ'il»;  :;[^ixirri.".ncnt  tous 
à  des  habitants  de  cette  ville.  J*ai  négligé  de  compter  moi -même  cous  les  vailTeaux» 
qui  éKtoe  à  Stiés  de  dans  les  autres  poits.  On  nfa  afliirét  que^t  .^Svaiifenixnns- 
parteot  «mudleinentiNiorle  compte  du  Sultân  du  bled  de  Sw£s  éi  de  Ifioatfr  à Jambo 
de  à  Dsjidda  pour  la  Mékkc  &  pour  Médine,  &  qu'outre  cela  14  vailTeaux  marchands, 
diargés  de  raarchandifes  de  tr»n<;pdrî  &  de  PafTanjcrs,  font  voile  entre  Sué?  &  Dsjiddt. 
La  plupart  font  de  la  fabrique  de  iiués.  Ce  que  j'y  ai  trouvé  de  plus  curieux  c'cft  le 
gouvernail,  au  bas  duquel  il  y  a  uoc  grolTc  poutre»  qui  s'élève  obliquement  en  arrière» 
(Voyez  le  vaifleau  près  de  ta  ville  de  Tte«  Planche  LI«.>  Une  poutre,  qui  eftdevant 
la  famine  du  FlatroB,  de  en  travers  fur  le  vaifleau,  a  des  Uocs  au  deux  bouts,  où  Ibnt 
attadiés  de  grands  cabic";,  qui  pjdlnt  i  la  poutre  du  gouvernail,  pour  le  rtigir.  Quoi- 
que ces  cnMe-';  foient  attachés  au  dcllus  de  l'eau,  ils  ne  laifTcnt  pas,  vu  leur  pcfanteur, 
de  toucher  pour  i'ordinaiic  k  lupcriicie  de  la  mer,  &  par  là  jIs  embaralfent le  vailTeau 
dans  fa  courfe  ;  faoi  compter,  qu'ils  rendent  le  fouvionail  dffîcile  à  régir,  de  presque 
de  nul  uûge, pour  peu  que  le  vent  fitit  contrasre*  I<e8  Indiens  auffi-bien  quelesTurcs 
ont  changé  le  ipNivemail  de  leurs  vaiflëauz,  en  le  rendant  fcmblable  à  celui  des  vais* 
féaux  européens:  mais  le*  Pilotes  de  ces  part^j^es  font  tellement  attaché.?  à  leur  ancien- 
ne coutume,  qu'ils  ont  nicine  fait  chan^^er  \  leur  façon  le  gouvernail  d'un  vailluaU  ,(iui 
avoit  été  coiittruit  a  Surat,  6c  acheui  par  un  Kahirin  (*).  Je  n'ai  point  vu  d^-  pjtnpcs 

dan» 

(*}  Le  boU,  dont  oii  comtruit  les  vaiiTciux  à  Surit,  efl  le  plus  diu^bk.  c*jQt  i'aic  jamais 

>  oui 
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doH  eetvaiffiMK:  mb  on  en  dnlt  r«itt  fût  daw  un  fie  de  cuir  comaie  d*iiii  paSia. 
Jbiiriliniite  nidéAlit  des  tooneniz»  H  y  a,  non-lblkment  fur  ces  vaiireaux,  mais 
^Hf^Pfç  fiir  les  vaifleaux  indiens.,  un  grand  réfervoir  d'eau  près  du  grand  mât.  Ce  ré- 
fcrvoir  a  certainement  1a  commodité,  &  ne  prend  pas  tant  de  place,  que  le  grand  nom- 
bre de  tcsiQcauXf  que  nous  avons  dans  nos  vaiileaux.  iVlaU  par  couac,  quand  un  tel 
réicrvoix  coule,  noa-Ceiilaiient  les  marcbandifes,  qui  fint  «utour,  fc. mouillent i  CQ 
ODUtfc  autt  fiiqiie  de  fluiiqpier  d'eiu  friScfae,  fam^iVMi  tSt  encore  âo^é  de  que^iie 
pOR.  Jpai  connu  un  Anglois,  qui  avoit  couru  ce  risque  entre  Surit  &  Dsjidda. 

La  viQe  de  Sués  )  eft  Gtuée  fur  le  bord  occidental  du  golfe  arabique ,  mail 

non  pas  précîfément  \  l'extrémité  de  ce  golfe.  Elle  n'eft  point  entoiiréc  de  murailles: 
mais  du  côté  de  la  terre  icrmc  les  maiibns  font  munies  contre  une  furprifc  de  la  part 
des  Arabes,  étant  tellemoit  jointes  oifemble  par  des  murailles,  que  Ton  ne  peut  en- 
tier dmi  Ift  ville  que  pir  deux  mei.  CeUe  de  ceB  mes*  qiti  peift  du  cOié  de  la  mer 
àrOueft,  eft  endfttnem  ouvene;  mde  li  nie  prind|iik«  qui cft  an Noid»  peutfe 
ftrmer  au  moyen  d'une  chétivc  porte.  Il  n*y  a  presque  plus  aucun  relie  du  dilteaUt 
que  les  Turcs  ont  bâti  fur  les  ruinc-s  de  k  ville  de  Kolfum.  Les  maifons  de  la  ville 
ftnt  toutts  fore  mauvaifes;  &  U  n'y  a  que  piques  hôtelleries  publiques,  iCbans^ 
Ofâif}  qui  fdenc  dee  bkiineiits  écôdni  (fc  Iblides.  Le  nembre  de  fes  habitants  pro* 
pNniencdiiin*eft.pie8tind|  on  trauw  puai  ensqaèkiiiesGnet»  dttroisàqwice 
fimilles  Coptes.  Ccpcndent  il  y  i  hcucoup  de  monde,  quand  les  vaiflèam  peitent 
pour  Dsjidda,  ou  quivA  ils  en  reviennent.  L«s  environs  Ibnt  pleins  de  rocher»,  légè- 
rement couverts  de  labié,  &  en  quelques  endroits  comme  femés  de  caillouA , auffl font- 
ils  teliement  arides  &  infertiles,  que  Ton  n'y  voit  presque  point  de  plante,  &  moins 
cnenedeeiilifes»  des  jeediw»  despDéeottdeediamps  (*>  Lee  IttUwia  de  œne 
«illetifett  toute  (rindpelcidenréei  de  rJSgypie,  àunedMfaaioédeiiois  jauiii6ee*ott, 
de  la  montagne  de  Sinaï,  à  une  diftancc  de  cinq  à  fix  journées*  onde  Ghaifa,  à  une 
diftance  de  fcpt  à  huit  journées i  la  feule  chofe,  qu'ils  aient  chez  eux  en  abondance, 
c'eft  de  poilKm  &  toute  forte  de  moules,  ce  qui  viept  fijrt  i  propos  en  temi»  de  carême 

pour 


oui  pailei.  On  me  dit,  que  le  vaillèsu  en  queftipD  aroit  déjà  tervi  iXf  ans;  &  il  fairoit  eocore 
volte  entre  Sué*  et  Dijtdila. 

(*)  Eotie  JEWw  ft  Aylr  omis  vlmei  pami  le*  plante*  nldea  la  rail»  de  jétidio,  qnf  jrctolc 

en  jbontîaiite.  Les  femmes  orientale?  s'en  fervent,  pour  faire  des  expifricnreî  ruperftiiieufes ; 
ce  qui  eft  caufe,  qu'elle  fe  vendmfime  dans  le*  villes.  Les  femme;  enceintes  la  mettent  dans  l'eau , 
à.  croient,  qu'elles  accoucheront  ùm  peine,  ou  que  leurs  couches  icroat  radesi  félon  quekÀcut 
cft  pies  oa  mois*  4  s'épanouir. 

Aa 
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pour  lei  Clnétiei»  OtfenbUBt*  àaoÊdm  ûuê  am  Ilyspude  dKitede 
bonae  tm,  JT*»  déj»  dit ,  que  f  eau  de  Blr  Sués  eft  mauvaife  ;  cependant  c'eflr  celle, 

qil*00  «tt  le  plus  4  portée  de  fe  pmcurrr  ;  auffî  les  habitants  y  vontjourneîlcanenr  ahrcat- 
ver  une  partie  de  leur  bétail,  &  en  rapportent  de  Teau,  pour  en  abrowcr  le  relie. 
ï/Mu  du  racilteur  des  prétendus  puits  de  Moyfe  eft  pteaqiie  «nut  auffi  OBauvaife;  d'aU- 
leurs  ces  puhs  fimteneoKeptatéloiffitedeltvme,  ftdel%m  L» 
iDcîDettie  eau*  que  Tom  paÙk  aclieler  à  Su«a,  fe die  ^pÊd*  appeUé  iWofo/ 
une  ptMl  de  chèvre ,  rctnplie  de  cette  eau  pareillement  mauvaifç ,  ne  JnifTc  pas  de  coûter 
ttoi-^  ^  rmtrr  dcalins ,  argent  de  Lubeck.  Ce  fnuts  eft  à  deux  lieues  à  VEik  de  la  vît 
le,  &  de  l  autre  côté  du  golfe. 

Un  Bcy  ou  Sa/ubjak  dft  Kâhin  éuk  GuttWKiiNt  de  So£i«  dlOi  le  tenpeV'eiiiMe 
yffinef;n  Mtir  nu  aflès  gnndaonbndemMpeedaoMfiigMi:  naitkeAnfcciM 
lanlflblt  pas  fe  foucier  beaucoup  de  lui  Qoaad  Us  fout  mécontents  du  OauveOHir 
TteC  tai  de»  habirtm^  de  la  vifle,  ils  ne  leur  appartent  point  dVau  ;  ils  îeut  ferment 
encore  Haccès  à  tous  its,  puits,  dont  je  viœs  de  parler,  pour  les  cnipécher  dV  ^Uer 
puifer  eux-  marnes.  U  leur  fcioic  mâme  &cile  de  miner  enciéreBent  la  ville»  dans  le 
temps  <iu'il  »V  a  poiQtde  Voyageuff*  M  kur  étoftindiflErent  deAbe  tefeoit,  m 
tnBHpvraMrIbrteun  chMMMix  les  mardiandifes  entre  KihiiB  &  fiMéi,  dfc  m,  ixoni»- 
ftn,  ^  l^ii  cette  même  ville.  Comme  les  Arabes ,  qui  nous  scrompisTierent  à  îa 
rnontrîîme  dç  Sinnï,  n'accampUrciu  point  Içur  prompfTe,  &  qifcn  coQl'équence 
refusâmes  à  notre  retour  de  leur  payer  tout  ce  qu'ils  avoienc  demande  j  nous  eûmes 
occafKxi  de  noua  iiniiiiniuriin  ds  kiir  infidane.  Siclaat»que  aoii  aouiédontlaiir» 
afe  quelqudbit  à  MUe  éUgMT  de  le  ville,  iii  iBeoftcereni 

flli,  «Hi  nous  reocootroient  en  pleine  campagne.  £n  revanche  nous  leur  moottâmea 
nos  armes,  qui  étoient  beaucoup  meilleures,  que  leur  lances,  leur?;  couteaux  &  leurs 
ftift^"^-  en  les  affurant,  que  nous  lauhons  nous  défimdre.  Une  autre  foû  le  plua  oo> 
table  de  ces  Arabes  menaça  de  noua  çaagèàBKt  itmiài  deFciftda]MlilldeJVM««  ftde . 
amMflivVOUlif  dtfttf*  ea casque Boiit ne (qriffiin^  Mr. de IfiRminpiiqpie ea. 
Pdurli.  que  les  Européens  n'étoient  pas  des  Iqfdropone*  mais  des  buveurs  de  vin, 
ût  qu'ainfi  fa  menace  étoit  mal  imaginée.  Cette  réplique  inattendue  fit  rire  tous  les 
Turcs  &  tous  les  Chrétiens ,  qai  étoicnt  préfents,  &  confuûonna  les  Arabes.  Le  len- 
demain quelques  Mabométaus  dukingués  nous  prièrent  de  nous  accorder  au  jdiudtavec 
les  Arabes;  le  Goumneur  dit  M-méme,  ^*  pour  fe  venger  de  nous,  ib  avolent 

w  ne  {dus  apporter  d'eau  dans  la  ville  :  &  ooesme  nous  ne  jugetmespiiiàpfo- 
poade  latflcr  venir  les  cbofes  à  l'extrémité,  il  fallut  nous  réfoudre  au  paiement. 

Immédiatement  après  notre  arrivée  à  Siié«,  nou?  confultàm es  les  Grecs, qui avoient 
■  été  fouvent  à  la  mootagpe  de  Sinaï,  au  fujct  de  iu  Dsjabbel  el  mokatteb^  dont  on  parle 
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ant  en  Eurq>e:  mais  aucun  d*aix  ne  Cs  ibuvenoit  d^avoir  jamais  entendu  (voooncer  cq 

MB.  ni  nûttt  oneiMM  irnSchedi  de  te  tiibo  deiSW,q^ 

«outt  ft  ^  à  wyiiger  eiineSiiét&jAinflBtigiiedeffioiK;  &oeliâ-dmoddBaîflbi| 

pas  non  plus  le  nom  de  la  dite  montagne.  Mais  inSxmé ,  que  l'on  domeroit  une  bonne 
fécompenfe  à  celui,  qui  nous  y  coîKluiroit,  il  fe  préfenta  le  lendemain  avecunSchech 
àchiiîbadcSaitJJJi>a^  qui prétendoit connoître  très- particulièrement  non-feulement  cet- 
te mooragne»  maia  auffi  tous  les  endioks  du  défert,  où  il  &  trouve  des  ioTcripdons: 
cquendinr  août  nom  aiyavaMM  bfcnrtt  «g  rtywifat  qu'il  neuf  fit*  qull  ne  oooBoto» 
Jbit  pas  non  plus  l'endroit,  quenoiVfiNihaitions  devoir.  Enfin  on  nous  amena  uaSdiecIt 
de  în  tribu  àcLeghdt^  qui  nous  convainquitpar  fcsdifcoUTS,  qu'il  avoir  effedivcment  VU 
des  pierres,  chargées  de  caraâeres  inconrt\is.  lit  fâchant  déjà,  que  la  montagne,  qui 
fiùfoit  lubjct  de  notre  cuciofité*  devoit  s  appeller  Dijabbcl  cl moUtteb^  il  ne  nianqua 
pMdefitefaanwordeoeiKigik frinncagne,  enMMttirfBBant,  quetomlatAnbeit 
fBiitCDiMoMMcBr»  riw>dloia»  |tédfiaic«  de  It  forte. 

Mons  étioM  bien-ufes  d!»rair  trauvt  4u  moins  un  habitant  du^fert,  qui  pOt  e( 
fçélivcment  nous  indiquer  dans  û  patrie  un  enJroit,  où  il  y  auroit  des  infcriptions  aiw 
ciennes  ôc  inconnues;  &  nous  délirions  tous  àz  nous  y  reniii".?  fur  le  cliarnp:  mai.s  Mr. 
Baurerrfcind,  notre  Peintre*  du  iecouis  duquel  le  i'hiiologuc  n  auroK  pas  aimé  4  le 
filfisdnisceteooeiAant«wktflttfinlbtipeaditt  que  dtonitte  anMt 

à  fluéi  il  Ibt  mittié  «hne  flenemtUgBe»  qnlaqgaienni  iii  bout  de  qjudque  jouD 
Cl  pofait  de  nous  fiure  preaque  dé&fpdrer  de  fa  guérifon.  Cependant  il  &llut  partirt 
pour  revenir  ^  Sués  avant  le  départ  des  premiers  vaifTeaux ,  c'eil  -  à  •  dire  ce  nioiuHd*ua 
mois  ;  vu  qu'il  y  a  plus  de  fûreté  à  s'embarquer  à  la  fin  de  Septembre  ou  au  commen- 
cernent  d'Oâobre*  pour  pafler  de  Sué*  à  Dijidde»  Il  cft  «èt^dangereux  de  fiûre  ce 
m  Movcntaeeu  Décoribitt  picoe  qu^don  levât  du  NoiddtptaftHe  (*>. 
Ne  pouviBt  donc  attendre  le  rétablilTement  du  Peintre,  ftfidhltenaiceleii&r  àSuài 
Mr.  Cramer»  notre  Médecin;  &  Mr.  Forskiil  rcfolur  aufO  de  ne  pas  abandramer  notre 
Ami  malade»  dont  le  fecouri  lui  ctoit  li  nécfOaire  pour  \m  deilcin  des  curiofitc':'  natu- 
relles, il  ne  rdloit  donc  que  Mr.  de  Havea  <x  moi ,  pour  alier  à  la  montagne  des  u^ 

MotreSebedi  nooi  lyatt  ditt  q^^  oemiaoïn^ënfctoucpièidefiideiBeiiiet 
nous  crûmes,  que  nous  n'avions  qu'à  nous  accorder  mc  luiiêul,pQ||rq|uniiiousykCOi»* 
duUlu  Mai*  tet aiities Schedift  qui nouf  rtwiaiK nwnét  fVefpafticnb  Les  he> 

bitants 


(*)  Du  (cfnpi  à^Arrien  on  i'«n)baiquoit  auUl  en  Septembre,  &  même  encore  plutôt,  pour 
paffirrde  I  EgyrteàJ»«r«nM,  f»^MakMgfimH,^.i^  ' 
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bkants  ae  Suéi  fe  joignirenc  k  eiz»poiir  naai  afflliMr«  qne  des  dhraifts  tribof  des  A» 
bet  entre  Sttés«  Akaba  &  'rftr«  celles  de  Ssiid«  de  Snllha  &  dcLcgliitdeniemaiieBt 

k  lona  c!u  cheinm»  «fui  conduit  à  la  montagne  de  Sinaï;  &  qu^il  nous  (àlloit  prendre 
des  Ghaftrs  ou  des  guides  de  chacune  de  ces  trois  tribus,  pour  pouvoir  voyager  en  lî- 
reté  dnns  cette  contrée.  J'appris  à  cette  occaiiou«  qu'un  Gbofir  eft  fl  néccflaire  dans 
ce  pays,  que  be*aucoup  de  Matelots  Mahométans  &  Grecs,  qui  vont  de  Sués  àDsjid- 
da,  &  presque  tous  les  Grecs*  qid  dcneuitm  i  Sués*  fexboiûflint  un  td  Pftneae» 
psmi  les  Anfaes*  dt  lui  fint  un  pedt  préfioc»  fik  qiiès  svoir  achevé  heureufonenc 
lefir  voyage,  foit  à  certains  termes.  S'il  arrive,  qu'un  vaifTcau  faïïe  naufrage  entre 
Sué5  &  Râs  Mohâmmed,  &  que  Ton  fauve  une  partie  des  marchandilci  ;  chacun  s'in- 
fbnrie  de  fon  Ghaftr.  Et  fi  celui» Ci  fe  trouve  parmi  les  Arabes,  qui  accourent  aufli- 
tût,  pour  piller  i  les  marchandiiêi  reinoinenc  \  Sués  on  à  Klbsty  fins  qu'un  Arabe 
étnmger  s'y  oppofe.  SileGfti!^a*eftptsiiràcnt}tNiiiietlesinndin 
on  trace  autour  un  ceicie  dans  le  làble,  &  perfbonen'y  toudie«  jusqu'à  ce  que  le 
Ghaftr  foit  averti  du  eus.  Mais  fi  un  Voyageur  ne  peut  point  nommer  de  Gbafîr,  ou 
qu'il  indique  à  faux;  il  peut  être  aflliré  d'âtrc  pillé  totalement,  qu'il  foit  Chrétien  ou 
Mahométan,  n'importe.  Parmi  ceux,  qui  voys^ent  par  mer,  il  y  en  a  peu,  qui  aient 
des  Ghaftn  Aiibcs  ;  tant  parce  que  ceuz-d  tà^ffX  quelquefois  de  petits  préTeoUf 
qu'à  caufë  de  Toi^ieil  des  Msfdisnde  TUics«  qui  auraient  le  déshoneier,  enHècon- 
ciUsiit  Tsmidé  d*UD  Scfaech  Arabe,  &  plus  encavepSTcc  que  l'on  fe  flatte,  que  ces 
courtes  traverfées  feront  heureufes  ;  car  les  Arabes  entre  le  golfe  d'Akaba  &deDsjid- 
da  ne  fc  Ibucicnr  point  des  Ghafîrs  entre  Râs  Mohâmmed  &.  Sués.  Quant  à  nous, 
nous  eu  avions  befbin.  Nous  convînmes  avec  les  trois  Schcchs  des  trois  différentes  tri- 
bus*  qjue  nous  caonoiflkns  déjà,  qu^Osnouscondukdenti  toi>g|«AM#/«mjUi^ 
&  la  momagne  de  Snaï.  Ils  nous  louèrent  suffi  des  chamesnT  penr  notts^  &  pour  ooa 
Domeftiques,  favoir  le  Juif,  &  un  Matelot  Grec,  dont  nous  limes  notre Cuifinier pour 
ce  voyage,  en  laiflant  notre  Cuifinier  proprement  dit  auprès  de  notre  Ami  malade. 

Pour  plus  de  fûrcté,  nous  fîmes  drefTer  notre  contrat  avec  les  Arabes  par  le  Kàdi 
&  en  préfence  du  Gottvmenr  de  Sués.  Ce  Setidsjak  d'ii^-pte  étoit  comme  exilé  de 
RiUra«  albfiqueleraiditp.  iio.  It  paidflbit  avoir  grande  qAiion  des  ftcrets,  au 
moyen  desquels  les  Orientaux  piéeendeut  prédire  Favenir.  11  e4gea  tout  de  bon,  que 
)e  osnfultalTe  les  infcriptions  inconnues  aux  Mahométans ,  que  nous  efpérions  de  trou- 
ver au  délert,  pour  découvrir  combien  durcroit  encore  fon  exil.  Je  voulus  lui  faire 
comprendre  ce  que  l'on  pcnic  en  i:.urope  de  ces  fortes  de  prédiâions;  maisilm'aûura, 
qiui'im  Savant  Mahomébn  du  premier  ordre  lui  «voit  d^  fixé  le  tfmpi  de  fin  rappel, 
qtill  ne  voulut  que  Avoir»  fi  ce  que  nous  en  djroient  les  inftt^itifMis  du  déarts*SO' 
cordcnut  ayec  cette  prédiâion.  J'avoue,  91e  je  ne  ni*inendois  fcs  à  trouver  une  telle 
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Hiperftirion  dans  un  homme  C  diftingiié.  Mais  comme  je  n'avoi';  pn<  été  envoyé  dans 
ces  payâf  pour  détruire  de  parcitlcâ  opinions  j  je  mVxcuiai  ca  àuuju»  que  je  n'étois 
pis  veift  dans  cette  fliblime  ftience. 

htt6f,ée  Septembre,  ven  le  fi)ir«  Mb.  Aifoom  &  moi  nooi  pafnmei  dam  une 
nacelle  le  bras  du  golfe  arabique,  &  nous  couchâmes  la  nuit  fuivante  à  la  belle  étoile 
au  bord  oriental  de  ce  golfe  vis-à-vi^  de  Sués,  où  notre  nouvelle  compngnic  arabe 
s*étoit  d^a  afloDblée.  Le  7'.  de  bon  matin  nous  entreprîmes  notre  vo>age  à  la  Dijàà- 
M  cl  mêkittit.  Nbtti  élioiii  •ccorapagnés  non -feulement  des  trois  Schechs  fusdits, 
mais  enooct  de  qpidqoes-uns  de  leurs  anus  &  de  leiurs  valets*  qui*  ayant  dqiuis  quel- 
que  temps  apporté  à  Sués  de  Teau  du  puits  de  Nabu,  avoient  pris  la  ràblotloa  d'aller 
voir  leur  parents  dans  le  défcrt,  comptant  de  vivre  en  partie  à  nos  dépens.  Car  quand 
un  Arabe  de  diôinftion  eft  en  voyage,  fa  cw.Cmc  nourrit  pour  l'ordinaire  toute  la  com- 
pagnie» &  comme  nou^  dépeoiionâ  beaucoup  a  argent,  uniquement  peur  découvrir  d'aa- 
dennesiaftt^tkosattiKIitttt  gnnemanquapasdeiiotts  ci^  Fendant  |  de 

mille  le  diemni  i*éfiend  à  txayets  U  phine  vas  le  S.  £.;  enfuite  on  paflb  pendant  5 
quarts  de  mlUe  vcn  le  S.  S.  E.  entre  de  petites  collines  jusqu'à  jlijûn  Mu/a.  C*eft 
là  que  nous  nous  reposâmes  fous  un  palmier  fur  une  petite  colline.  Suiis  cft  auN.O., 
à  30^',  N,  &  le  rivnge  &u  golfe  arabique  eft  à  l'Oucft,  à  envirnn  une  demie  licue. 
Le  golfe  femble  tue  auiii  large  dans  cet  endroit,  que  depuis  âuus  jusqu  a  iamontagac 
Atttta«  c^eft>à-dired!un  mille  de  Onpiétend,  que  du»  cet  eodxolt  on  ttouvede 
feau,  dèsqneroncceulèàuttpîeddepcoftadear;  suffi  les  piétendues  fontaines  de 
Moyfe,  dont  fcn  ai  compté  cinq,  n'étoicnt  pas  plus  profonde.?  ;  flc  comme  elles  ne  (bot 
point  du  tout  maçonnées,  elles  fe  rempliflTcnt  d'abord  de  iable  &  d'ordeurc,  f>oiir  peu 
quj  l'on  y  puife.  Elles  coulent  à  peine, &  Teau  fe  perd  immédiatement  dans  le  fabié. 
Les  Arabes  nous  dirent,  qu'à  peine  l'eau  d'une  feule  de  ces  fontaines  étoit  potable» 
«die  des  autres  eft  tiès-mauvaift.  Comme  dles  lôot  nommées  d*4wte  uncettainlifoy- 
fe;  les  Arabes  crurent,  que  c'étott  dans  cet  endroit  que  les  Enfants  d'Ifracl  avoient 
pafTé  le  golfe  arabi qu  ■ ,  &:  que  le  nom  de  ces  fontaines  dérivoit  de  Moyfe,  le  Conduc- 
teur du  peuple  juif.  On  trouve  dans  tovis  ces  environs  quantité  de  coquillages  dans  le 
iàbie  j  par  où  ii  paroit,  que  ia  mer  àdk  déjà  confidérablcment  retirée  dans  cet  endroit. 

Futis  ^jS/Om  Mu/k^  nous  passlmes  i  tiiven  les  pbdnes  ^dHtamirUt^  de  Wat' 
één  du  iSS&  Ut  d*abord  au  S.  q.  d^E.,  pendant  |  de  nulle,  de  enfuke  au  S.  8.  £.« 
pendant  3  milles  &  Les  Arabes  nomment  toutes  ces  plaines  ^ddi  ou  vallées,  peut- 
être  à  caufc  qu'après  une  forte  pluie,  il  s'y  amafle  un  peu  d'eau.  Dans  la  dernière  die 
ces  plaines  nous  campâmes  dans  le  fable,  après  avoir  fait  ce  jour  là  5  i  de  mille  li  Aile- 
magne.  Le  foir  il  s'éleva  un  grand  vent,  qui  ùx.  voler  I» fable,  ce  qui  noa;»  incommo- 
da beaucoup;  nous  n'en  fouififanes  cepenàmt  pas  j^us  d'înoDunKkUtés»  ^ue  nous  n*en 
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iiurions  loutlertes  en  Europe  en  pareille  circonâaoce.  il  n'y  a  pas  beaucoup  dVndroits 
dans  le  m(»)dc,  où  te  Voyageur  ait  kxnSndn  ifêtK  cnAivtf  te  da  mootapies  de 
fiible;  U  prabiblemenc  il     en  a  tucnn  dans  fAnUe  Ptoée. 

Laooiitréet  psr  oA  noiu  passâmes ,  eiï  une  dc$  plus  remarquables  de  rOrkntpar 

laroute^  que  fîrevt  d^ns  cp  défcrt  les  Enfants  [Tlfricl,  &  que  Moyfe  nous  a  tracée. 
Auin  feas  foin  de  mciurer  le  plus  cxaftement  cju-jl  me  fut  podible  le  chemin, que ncHJS 
fîmes,  &  d'obfcrver  tout  ce  qui  pouvoit  fervir,  tant  à  corriger  les  Cartes, qu'a  éciau'- 
dr  cemtns  f^fTaget  de  flcritafe  filme.  Ia  plus  grande  diflkidté  daoit  d^appreodua 
1e»VEaii  Dont  dea  mouUgnea  &  dea  vdléei;  car  lea  Aiabea  ftttUoieot  wnk  pot  à 
tidie  de  nous  indiquer  de  fmx  noms,  ne  pouvant  concevoir  les  motifa  de  notre  curio- 
fité  i  cet  égard,  qu'ils  n'avoient  jamais  remarquée  dans  d^autrca  Vo^'^four?.   Mais  je 
réuffis  à  gagner  la  confiance  d^un  Arabe  de  notre  compagnie,  tantôt  par  de  petits  prcfents, 
tantôt  en  lui  permettant  de  fe  mettre  derrière  moi  fur  mon  chameau.  Je  le  queûionnai 
en  allant  &  en  revaauit,  dt  pour  l*ocdinafre  U  ne  dit  les  mèma  nom,  BAonCoah 
pagnoo  de  voyage  ne  voulut  pas  8*aba^  juaqitlà  & ftniliiiSftr  de blbite  avec oei 
Bddouins ,  ce  qui  lui  attira  des  réponfcs ,  tantôt  de  travers ,  tantOt  des  plus  désagréa- 
bles.  Je  trouvai  fans  peine  la  direftion  du  chemin  à  l'aide  d'un  petit  cnmpas ,  fans  que 
les  Arabes  s'en  apperçuffent,  ou  <^e  cela  pût  leur  donner  quelque  ombrage»  car  bien 
qpie  tes  Swaiita  IriUbinélw  ft  fisvatt 

qiiées;  aucun  dea  Aiabea  enfanta,  qui  «mioit  vumonoonvaa*  nepaaiiOflitaicaih 
noltre  l\if^^  n  n'y  a  donc  pas  trop  de  fvds  à  ftfe  ftr  ce  quloo  lit  dani  fli0l|iMa 

Dcfcription*  de  TArahîc,  fiiv'oir  que  les  caravanes  y  refilent  leur  route  au  moyen  du 
compas.   Auffi  n'ert-ti  pas  fi  difficile  de  déterminer  la  longueur  du  cljemin  dans  ces 
pays,  qu'il  ne  l'eft  en  Europe,  où  le  Pdhtlon  va  grand  train,  lorsqu'il  approche  d'uae 
«obcrge,  mais  lentement  dUBma.  Ia  maiclœ  dea  caïaiM»  eft  tiè8»iiiiliKne<  Je 
eoniptai  joumdlenent  te  maifaie  dea  pas,  que  je  fiilêit  en  niatcliain  à  pitid  pendavc 
une  demie  heure  à  la  fraîcheur  du  matin  &  du  fbir,  &  dam  la  plus  grande  chaleur  de 
Taprès  -  midi  ;  &  il  fe  trouvoit  ordinairement,  que  dans  cet  efpnce  j'nvois  ftir  1580  pas 
doub!c5  pendant  la  chaleur,  &  1600  pendant  la  fraîcheur.   Je  pris  k  nombre  moyen 
en  comptant  i(5oo  pas  doubles  pour  une  demie  heure,  quand  le  chemin  étoit  uni,  de 
presque  parotwit il éioitfra^  H  ne  SK  icAoit  donc  anin dnfe  àfiife  qtt*à en ob- 
ftmr  la  direAkniv  &  te  teinps«  dutant  lequd  aioiti  aaicfaioiis  vers  «eUe  on  tflte  lé- 
gion. D'après  ces  principes,  je  calculai  la  longueur  du  chemin  par  pas  &  par  milles 
d'Allemagne,  en  comptant  1180  de  mes  pas  pour  un  quart  de  mille.  Dans  raaDefcrip- 
tion  de  l'Arabie  je  n'ai  fait  mention  que  de  la  dernière  meftire  ;  &.  comme  je  craioi 
d'être  déjà  entré  dans  un  trop  grand  détail  pour  bien  dea  Leâeurs,  je  les  renvoie  à  te 
Flanche  de  aaDefiafptkOf  où  itepoHmatVQïv  d^^  . 
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voyuffQ  à  la  montagne  de  Sinaî.  J*ajoittcnî  feidemcnc,  qu'il  y  a  des  £>urcai  dans  les 
cndP^its ,  marqués  de  la  forte  V. 

Ld  fNB  Al  dnmeaii  ii*cntreii»  peint  id  en  ligne  de  coopte.  JV  cqwDdiiit  ac« 
tentioii»  «fin  ét  pouviDir  inftruire  ceux ,  qui  n'ont  peut-  être  fmak  eu  occafioodVihfer' 
ver  la  vïtefle  de  la  marche  âc  cet  ntiimaî.  Un  dc5  chameaux  de  notre  Kqfle  ou  petite 
Ciravanc  fïifbît  1400  pas  doubles  dans  une  demi-heure;  c'cft-À-dire  que*  dans  cet 
e(|)ace,  il  avviçoit  autant  de  fois  l'un  de  les  pieds.  On  conçoit  ail'ément,  que  ]cs  pas 
de  tous  les  chmwetn  ne  ftot  |Mf  de  h  mêaiei^videnr.  Ceux  de  ce  défert  Gmt  les 
plus  iBflimde,  que  fde  vos  dam  tout  non  voyage. 

Le  8e.  de  Septembre  nous  paitloies  avant  le  lever  dufbleil,&  travcrfSmealaiiliiiie 
de  Girdânt  en  flfrigeant  notre  roiitc  nu  S.  q.  d'K.  ;  &  au  bout  de  3  milles  &  t  nous  ar- 
rivâmes à  Haiijar  râkkàbe.  C'cft  une  maire  de  pierre,  qui  femhic  être  tombée  (i  j  haut 
du  rocher,  6c  auprès  duquel  Içs  Arabes  ont  coutume  de  mettre  pied  à  terre  *it  de  pren- 
dre le  caffi.  &ivinn  à  awitié  dienin  je  montai  ibt  une  afo  haute  coUines  nwii  à 
peinejelNWfQirdelàlegoIftaïalilque.  De  liadalar  tiUEliie  noni  prtaMf  au 8. £. 
q.  de  S.»  &  au  bout  d*un  mille  d'Allemagne  nous  arrivAmes  à  h  grande  vallée  .de  Gê» 
rmki;  nous  fîmes  enfuke  un  mifle  de  chemin  dans  cette  vnllée,  en  prenant  au  S.  S. 
O.,  &  arrivâmes  dans  le  votûnage  de  D$JàbUl  hammam  FarMn.  Nous  fîmes  donc 
auiTi  ce  jour  là 5 milles  &  }«  &  nous  étions  à  10  milles  &  \  de  Sués.  Pendant  la  faifoa 
deapIniÉa  on  ttouvedana  celle  vattde  un  Mirent  oonfldMIe,  qui  iè  décharge  dans  to^ 
ffiSt  atebiqne*  H  étoit  aloca  deOBdléS  nous  y  trouvâmes  cq>cndant  de  l'eau,  qot 
étoit  a/Tez  honne,  incfîlciirf^  au  moins  que  celle,  que  l'on  a  pour  Tordinaire  à  Sués: 
mais  il  fallut  la  chercher  à  i  pied  &  ;  &  métiic  à  1  pieds  de  profondeur  dans  le  lable, 
parce  qu'il  n'avoïc  plu  de  long-temps.  Comme  Tcau  ne  manque  point  dans^  la  vallée  de 
Giraidd}  il  y  a  quantité  dnaihrecqiâoffimit  un  beau 'Coup  d*oeil  à  ceux,  quivien* 
lient  de  Kfliin.  J*ai  di^a  dit  dana  ma  Defbiipâon  de  ITAïaUe,  p.  348*  que  cepoui^ 
rott  bien  être  TElim^  dont  il  eft  fait  mendoo  dans  TEcriture  (*)•  Cette^Cdntrée  eft 
habitée  par  un  grand  nombre  Arabes  errants;  mais  ils  n'aiment  ]>as  à  campèr  près 
du  chemin.  Je  n'ai  point  entendu  parler  dans  cet  endroit  de  la  ir  ont  ij^iic  de  Marah, 
dont  d'autres  Voyageun  Jbnt  moKwo  ;  &  je  ne  me  fi)udoi8  pu  de  demaudcr  a  no^  Ara- 

bea 


(•)  Mr.  de  fteheobacli  1  déjà  ce  ta  nloie  penGla.  Vold^ce  qull  dft  es  parlant  du  , 

qu^I  fit  en  14,83  de  la  montagne  de  Sîrut  â  KMra:  Perru  incli  uua  fam  die  y  in  firr-  if  ,  7  inciiB' 
mus  .  àiaum  Ortndm,  uhi,  fi^ertîâ  mtorta  frofter  a^aaSt  quae  iUic  reptrUhantur y  ntSe  manfimut 
Hia.    Suns  tfùm  in  ioco  ijia  fium  /entes  WW,  ofuat  dam  Jcttunenut.    Suat  et  fdmae  multat 
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bes^  ceitaiDB  noms  de  mont^ines'ou  de  fbuicèi  lew éigievt  coo^  je  rt' 

nuvqiid,  qtt'ite  fe  plaiftieat  à  lépoodce  iffinMtîvaDeiit  à  ces  lôrta  de  queftiôiis,  &  ft 

nous  iDootcer  fiir  le  dnn^ des  endroit:^ ,  qui,  à  Icsencroire,  ponoieot  ces  nacni .  Les 
rochers,  que  nous  vîmes  ce  jour  là,  remblaient  £iie  d*itiie  pkfre à dwixi  mais  ili 
étoienc  aulTt  blancs  ôc  au(li  unis  que  le  talc. 

Le  9-.  de  Septembre  nous  envoyines  de  grand  matin  nos  Domeftiques  avec  nos 
pwvîflflrocndwitmrefurtecheimB,  qirf  rneae  à  h momagie  de  S&mL  Mr.deHsvea 
&  moi*  accompagnés  de  deux  Schecbs,  nou^  ntritnei  dans  la  vallée  de  Gicondel, 
fîmes  d'abord  un  demi -mille  de  chemin  au  S.  O.,  à  travers  de  petits  bois,  par  deflus 
des  collines  6:  par  des  valiécsi  après  quoi  nous  prîmea  tu  Sud,  pafllmcs  une  plaine, 
qui  eft  près  de  la  mer ,  &  arrivâmes  au  bouc  de  i  de  miiic  à  Hammam  Faraàa.  Ce 
bain  a  doue  ouvectufea  dana  le  foc«  tout  pièt  rune  de  raittR«  dtcftenvfcoBiopied» 
an  defiiu  du  niveau  de  la  mer-  Il  ton  de  ce  bain  une  diaude  &  ine  vafienr  de 
fou&e;  &  Teau,  qui  fciurd  en  divers  endroits  du  bas  du  rocher,  eft  fi  chaude ,  que  l'on 
petit  k  peine  y  tenir  le  doij^.    On  prétend,  qu'il  y  a  fouvent  dans  ce  bain  des  mala» 
des,  qui  à  Taidc  de  cordes  defcendcnt  dan^  les  ouvertures  fusdites,  ic  baignent  durant 
40  jours  dans  reau  diaiide«  dt  ib  novnjflènt  presque  uniqucaieat  dToii  finiik»  ««1116 
X<^|^9  qui  cndt  en  alN»danoe  dans  cette  comaé^  J'igaoïe  quela  Aat  lea  effbta  de 
cène  cure:  mais  je  vis  d;ui5  le  voifinage  un  aflëz  v:^  cimetière.  LeanêoMaAn- 
bes ,  qui  nous  a%X3icnt  dit  auparavant ,  que  les  Ënâmts  dllraël  avouent  paflTé  la  mer  rou- 
ge près  d'Aijûn  Mulà,  nous  dirent  alors,  que  c'étoit  dans  le  voifînage  de  Gironde!. 
^  1»  en  cnfae»  te  B«iFlia«m,  qui  pàft  dana  k  met  rouge  en  pourfuivant  les  Uraé- 
litea*  t£t  naimenaor  dana  rabfaie«  qpn  6tt  iôrtir  Teau  chaude  &  la  vapeur  de  fiwfre 
•  dttbaini  &  non- feulement  le  bain,  mais  aufTi  une  partie  du  gnlfe  arabiquct  qui  s'ap- 
pelle encore  aujourd'hui  Birka  Féra^^  Ht  <^  dam  CCftaÎDea  ùiSaoê  eftttèafln^geu&« 
fimt  noounés  d'après  ce  Prince. 

La  cdte  orientale  du  golfe  depuis  Sués  jusqu'à  Dsjabbel  Hamnuun  Faraûn  eft  unie , 
fi  Ton  «uepte  lea  peti^  ooilines*  que  foo  voie  de  cOté  &  d'autre:  maia  la  cOie  occi- 
dentale cil  pleine  de  hautes  montagnes,  qui  ne  Ibot  iiSparées  que  par  detcc  grandes  val* 
lécs.  Tune  vis  - à  vis  la  plaine  d'Jit  ti,  &  l'autre  vis-i-\  is  de  Cirondel.  Quelques 
Snvints  tint  IbutL'nu,  que  les  Enfants  d'ifi-acl  avoient  pilid  par  la  pranicre;  d'autres, 
qu  ils  avoient  palFc  par  la  leconde  de  ces  voilccs  >  6c  que  du  là  ils  avoient  traverfé  en 
droiture  la  mer  rouge.  Pai  déjà  dit  dans  ma  IteRaiption  de  rAiaMe«  que  ni  l*tine  ni 
l'autre  de  ces  opinions  ne  me  paroifToit  vfaifenOklable;  car  qunqiw  au  Muni  de  Biiker 
Faraûn  In  tncr  lëmble  être  fort  étroite ,  je  la  crois  néanmoins  &  trop  large  &  tnjppr<^ 
fcnJc,  ix»ur  i}ue  M-yH;  l'ait  fait  pafTcr  aux  Ifraéliïcs  tiins  cet  endroit  là. 

L'un  de      deux.  Sduxhs  étoit  de  mauvailc  liumeur  pendant  toute  la  route,  &  ne 

vou- 
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WMkft  jiBttis  mus  donner  une  téponfc  fàtisËdfante.  Mr.  de  Uaven  le  mena  derrière 
iiM  moniiffie*  pour  me  Uflèr  le  tcnptdem  Jedrdilii 
tà  toute  diligence  mon  aftr  1^1>c  >  fichai  la  lance  de  natte  Alriie  en  tcnc,  mefurai  aa 
pas  la  longueur  de  la  bafe,  &  formai  les  angles  néceffaïreff ,  zv?.nt  que  rAiab.:  Tût  de 
retour,  &  r^versu  I;t  lance.  D'après  ce  mefuragcqui  n'ell  ixnirtaatpas  de  la  dernière 
exactitude  f  la  largeur  de  Biriut  Faraûn^  ^xts  de  Hammam  Faraàftt^  k  peu  près  de 
5  miHes  d*Allenmne.  llla  bilèéloiç  trop  petite  poor  une  fi  grtndeififtance  i  flc  les 
circonftances  ne  me  pembent  pas  d*en  fbcmer  une  plus  grande,  àflcf  dbAmiioni  lîir 
le  flux  &  le  rrflux  dans  cet  endroit  fe  trouvent  dans  ma  Defcrîption  de  l'Arabie,  pag. 
365.  Les  Arabes  ne  voulurent  pas  non  plus  me  donner  le  temps  néceflTairc,  pour  faire 
ces  obfcrvations  aufli  ezaâemeut  que  je  Taurou  Ibuluuté)  ils  fe  hâtèrent  de  rejoiodie 
aotie  A^^,  &  il  fiHut  les  flitoe. 

Mou  peninet  pimne  ¥sllée  étrate  dC  praAnde*  tfA  ftuMift  tveif'dié  nninBC 
ment  crcufiie  dans  le  roc«  qui  cft  d?Une  pierre  à  chaux  -,  par  l'impétuonté  des  torrents' 
de  pluie;  nous  primes  tantôt  au  Nord,  tantôt  à  TKÛ ,  au  Sud  ou  i  lX>ucfl;  &  nous 
campâmes  près  d'UfaOu^  où  nos  DomelUques  &  nos  compagnons  arabes  étoieat  déjà 
i  nous  attendre.  Cette  Wadi  Ulàitu  étoit  au  S.  £.«  fit  &  environ  x  mille  de  notre  âw 
niere  condide.  U  y  a  dam  ceeendioitlwflucoupdepdniienf  nMdsrcau  V  cftàuni* 
vaife.  L*spiés-midi  nous  fîmes  i  odlle  «&.&£.;&,  après  avoir  fait  i  mille  k  fE. 
S.  E.»  nous  arrivirae;:  à  unf-  montagne,  TinTirntfc  TJ/^  aux  environs  de  laquelle  ou 
trouve  de  l'eau.  Enfuite  nous  fîmes  oicore  1  mille  à  peu  près  au  S.  S.  E.,  ;  de  mille 
à  Viù.  6.  i  mille  à  &  canotâmes  dans  une  plaine*  nommée  £d  bumry  près 
'«l*Une  montagnet  que  fm  me  noonntJSr  H*  Ce  gîte  étok  donc  éMfidde  ccM'de  It 
vdlle  de'4  nrillet  &  S«  &  <te  14  milles  I  de  Sait. 

Une  heure  avant  de  omper  •  quelques  •  uns  de  h  compqpnfc  ^VIoifBerent«  en  ti- 
rant au  Nord,  pour  aller  quérir  du  fel.  Nous  voulions  les  accompagner:  mais  comme 
nous  dépendions  totalement  de  nos  Schechs,  qui  avoient  auffi  peu  envie  de  nous  per- 
mettre de  fiure  de  petits  détours,  que  les  Poftillaas  en  Europe  font  dil^ofës  à  le  per- 
)nraieiuxFiffi(ga!S*  9rines*ett  tvtibitqBepaidaRtof^^  llftlkKooiisconMiiet 
d*apprendce»  que  de  ce  côté  là  il  y  avoit  une  mcmtagnet  d*di  Ton  tiroit  du  fel.  Lt 
pltipart  des  montagne?;  depuis  Sués  jusqu'i  El  humr  font  d'une  pierre  ?t  ch^ux.  En  a\'an- 
ÇUU  à  l'Eft,  je  rcncontnù  une  chaj:ic      inoiit^^es,  couvertes  de  pit^ncs  :i  ftift! ,  ôcdc 

'cette  même  eipece  de  coquillage  pctxiiié,  que  l'on  trouve  encore  aujourd'hui  dans  le  ^ 
golie  arabique  avec  le  poiiteiriM*  qiullieslbn^  Fins  Mb  le  nciier  cft  plus  doc 
ftpittsnoir;  Msppaçoitpir-dpir-làdesiftineedegnniti  «c  en  p^^ihfnnai- 
fe,  i  meiUre  que  Ton  approche  de  la  montagne  de  Sinaï. 

l«io*,de$ep(enfatcflprit  fiBitaifieànos  Anbes  de  psftir  5  beuits  tvint  le  k- 

Bb  v« 
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■diateçient  après  le  lever  du  folcil  nous  carapilmcs  dans  ta  plaine  de  fFar$4n  ^''Scm 
^tit  rocher,  Japs  lequel  un  graiid  nombre  de  Grecs,  qui  fam  allés  en  pèlerinage  à  la 
jïto&ta^  de  Siitat ,  oat  taillé^çuf <».  iioms.  A  moti  f  etoi^r,  je  duiUoai  ce  roçiier  *  cauic 
4le  la  fiQgul^^.i*fii9iiç*  Vciyez'IaOCliW*.  Flinc^  Nas^.dï  la  ^onewe  4^ 
jq«eliquc8  BéiMl»  4e  la  contrée.  Nos  val^  étniflit  ijlé.qiipdr  «k  feni;  or  iwtae 
43jiqfÔSr  fde^trîbu.de  Lcgkâi  les  avoir  envoyés  vers  ces  Arabes,  ix>ur  leur  oqdfier  no- 
tre arrivée  :  cela  lui  procura  la  vilitc  de  pIuQeurs  de  les  amis;  &  comme  il  fallut  les 
'Tégal^  itoufi  Ç9^.caj*^,  oçus  4;ic  pîMnes  partir  qu'à  i  Ueurc  i'aprçÀ  -  nudi.  AuQî  Qocre 
l^igiCQ^Iiefut  pfks  g^ai^ci  çarjKW.fiinçs.beauroup^i^  fiRiitréàxifdiaSt 
qtt*à  nviron  \  nûUet  fi  le  dieoin  aUolt  en  dmite  àf£DL  a«U9-.lil(> 
tkncs  du  çliçoûn,  qyiniçnc  i  la  rooocagne  de  Stiuï>  &  caac^iimes  au  Sud  pv^s  dellHh 
tbitatipa  de  lyxre  Scbech  de  Bùà  Legkd:^  &  par  cooiiiiquent  aion  loin  de  lamcmtagne.» 
■  q\C\\  plut  à  cet  Arabe  de  namtaer  Dsjâôhd  fi  mkdtfib.  Cet  endroit  étoit  ^viroQ  3 
^iiji^tiâ  dc<^o^  çojiuiiée  dc^.vf%>.&  i  18  9^1^ /l'AljkanjVOe  4e 

•^WPti^VitMifftt.robjet  de  notre  voyage  audéfert,  d^apayt-pliv,  .qpeieçiv*  If^ 

.trouver  tout  près  du  chemin ,  &  que  je  m'iiuaginai ,  que  les  montagnes  en  éroient  cou- 
,ypr^  de  tm^  îcs  côtés.  Mais  les  discours,  que  me  tint  alors  notre  Arabe,  me  tirent 
-Xi^^drC'à  la  tin ,  que  notre  voyage  oe  fût  enùéicmcnt  infructueux.  U  nous  dit*  qu'il 
^i:ffSf3g^%^à*vi^  que  celles,  qui  ^tqieQt ^fi l^npiet ^*uiie poQtagrip 

attendoit  encore  ce  jour  là  la  vifite  de  quelques-uns  de  fes  amis,  que  les  Arabes  4e 
Masbc  avoient  avertis  de  fon  retour  ;  &  que  ceux  -  ci  nous  féUciteroient  fiu-  notre  arri- 
;vée  du»  le  délot.  Nous  trouyânjcs  lur  •  tout  ce  jour  là  de  pareilles  cérémonies  ex- 
tr^meoient  importunes  «  &  je  oe  m'y  a^eodoîs  pas  de  la  part  des  Ré^iiai.  Majsq^- 
4ue  tes  AB|^!d«nwiiint  dtQia;fi!s  kS'iq»  de»  aiw$  iji  iie  |ni|lfeBr.{pfti»;5pcpii|bé» 
^Vft-Çflffi  pi>t9llC>;à*fitt  jnpolis.  Quand  deux  bous  amis,  qui  ne  fe  font  pas  vus  de 
jlong- temps,  fe  rencontrent  j  ils  fe  donnent  la  main  à  divcr(cj  icprifes,  joignant  plu* 
ficurs  fois  les  joues,  ou  plutôt  le  côté  diT>it  de  la  t£te,  lïv  rCpcicni:  ces  demnndfs: 
Comment  te  poncâ- tu î  Toi|it  va*t-il  bicn  V  6cc.    Qi^and  uu  Schtch  entre  daijs  une 
^Çdiqp^gpie ,  la  poliieflb  d^e,  que  tçut  le  mo|Mic  ^  levé  j  & ,  l^taoger. fiât  le  to^  5^ 
^Kl^c  Ja  «anfftgp^  ou  fii^temen^^  f^iifjàjlliKX^ 
.^lùfer,  en  Êùtànt  les  deoundes  &  les yçegxfl'ufajge.  -Que^^ues-J^u^x^p^e^ 
décrit  les  mœurs  des  Arabes,  difent,  qu'ils  fe -demandent;  Comment  fe  portent,  fo* 
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îà  r(5p<W!rf ,  que  ces  fortes  de  demandes  n'entrent  point  d\i  tout  dnns  les  complimenta (•>. 
Les  Orientaux  n  ayant  point  de  gaxctics,  leurs  ditcouis  ne  peuvent  roiUcr  auUiiouvent 
fi»  U  Mttique  qurcoix  det  Buiqpéeosi  dt  le tciaps  éMit {dm  conlIiBt  dies 
dMS  aoui,  U  pe  fih  pM  non  plus  un  utffi  gnuod  fiijet  de  loin  converfaiioQB  que  àet 
dfttret.  Arabes  errants  parlent  de  leur  métier.  Quand  donc  il  arrive,  que  deux 
Bédouins,  dont  l'un  connoît  les  chameaux  ou  les  ^ititres  animaux  dcfon  ami,  fe  dc- 
masdeot*  comment;  ils  l'e  portent»  cela  n'cft  pas  plus  extraordinaire,  que  quand  les 
Payfan»  en  Europe  fe  dellMllte^  fi  le  bled  vient  bioi»  lllebéttile*cngniflre,  &c 

n  t^aObmbto  ca  peu  de  temps  io  à  M  MÎNmf' dont  h  fIu|1^ 
de  Scbech,  quo^iie  le  plus  petit  nombre  eût  Vâttt^poQMt^  on  tàt  mieux  vôtu  que 
les  Arabes  du  commun.  Cela  me  fur  conjeâurcr,  que  ce  titre  ne  dit  guère  jrfus  dans 
cette  contrée,  que  Mm/teur  parmi  nous.  îl  ftllut  régaler  tous  ces  hôtes  en  café,  & 
leur  donner  à  manger.  Le  m&ne  foir  encore  on  tUa  un  chevreau,  qui  fut  nangé  fur  le 
<bnipj  Le  tendciMiB  à  nidî  on  en  tiiami  fteond*  dt  te  fiiir  vt  iraifiMe.  Ditei 
ntauneiOM  oc  n^cfi  pas  tmiqoement  aux  dépens  des  EtrangenqUele^AobetCKf» 
cent  ITw^talité.  Notre  Schech  de  h  tri'ou  de  Siiid,  qui  Liprès  cela  fit  homç  chrre 
avec  nos  deux  autres  Schechs  dans  îe  jardin  de  Li  vdlce  de  Farân,  in\ita  à  njtrc  re- 
tour de  U  montagne  de  Sinaï  ceux»  qui  les  avmcnt  lég^ks*  à  ft  trouva  à  un  cectaj|i 
endroit  prt<  dn  diciems  fit  là  eacoit  g  tueient  dt  mangeteat  un  cMtmmL  > 

'  fce  genre  de  vie  de  ces  Awfces  eft  le  Mtae»  qtte  oelid  (|e>  a»itge>AwiifcMlfctBli»' 
des  Kiurdcs  &  des  Turcomans.   Leurs  tentes  ne  différent  en  rien  de  celle»  des  Am- 
bcs  en  Egypte,  dont  la  65e.  Planche  de  Ne-rf/rn  préfcntc  la  figure.    Kiles  fcmt  ordinai- 
rement foutcuucs  par  7     9  bâtons  *  dont  troi^  Imt  plus  hauts  que  les  autres»  âc  cetei 
du  Dimco<(|  le  pli»bitt  ét  tm,  Lee  ^t^Skaaa,  qw^Ut  UiaimBâb^'iim  d\iAeiaiifc 
éfii/Stt  iNiM«  Ott  nyée  de  floir  de  de  liiMiCt  que  te»  É'Mf  i  jUt-éUHtSatt  el|BBKiU|- 
Ces  tentes  lôat  quelquefois  divifôes  en  deux  ou  trois  a|i^flrtemeaci,>  l\B|t)wlee 
fcimnes,  l'autre  pmir  les  hommes,  lorsqu'ils  ne  veulent  pas  Ctre  enfcmble,  ^  le  trnj- 
fiemc  pour  les  bcces.  Ceux,  qui  n'ont  paa^de  quoi  payer  une  tente,  étendait  une  tai- 
le  iur  quatre  w  fix  pkux}  6c  d'autres  tendent  leur  Mile  auprès  d\m  arbre,  ouchca-. 
dev  à  ft  aicmeà  rebil  deb  dudciir4c  debridiifedattlce  ci^ 
ftitiiinffdf  rifri  q«e  rome^lig»  te  ks.Mbm»  <wii$  ntiltMÉifiiÉi  ip wm. .àm 


mjititt  it  Mark  et  4e  ftt  Corfairtt,  pèr  le  H  P.PiemDm,  p.  193*  Ils  f'  iftlMlit 

dent  l'un  i  l'autre,  comment  Te  portent  letin  fcamei,  leurs  enfintt,  leurs  chevaux,  îeur?  va- 
ches ,  leurs  boeufs ,  leurs  poules  mêmes  ;  mais  ils  ntoublieac  point  fur  •  to«(  de  s'iofonner  c^* 
MM  d»leMdi'il«  cidl»rMftr  daf. 
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les  pays  chauds;  les  Arabes  aiment  à  camper  dans  les  endroits,  où  il  s'en  trouve.  U 
n'y  a  guère  de  meubles  dans  ces  tentes,  mais  conikumnent  une  natte  de  paille, qui feit 
detaUCf  de  disiifes  d(  delir.  I^lidiks*  ou  autres  clu&s,  que  poflUeimAnbe 
^lftiB0ié«  Ibat  rofeniiéi  dans  des  iks«  pbcà  Lcnrboneiié 
de  cttifme  eft  facile  i  traïuporter.  Les  pots  Ibnt  de  cuivre  étataé.  Les  plats  Ibot  do 
m^ine  méw! ,  ou  bien  de  bois.  Leur  foyer  eft  bientôt  conftniit:  ils  p^fent  fimplcraent 
leurs  pots  lur  des  pierres  détachées,  ou  fur  un  trou  creufé  en  terre,  ils  ne  fe  fervent 
ni  de  couteaux ,  ni  de  fiwidieiteBt  ni  de  aH^ea»  Un  rond  mco'ceau  de  cuir  tour  tient 
Ueudén^ipe,  dtikygtfdentnifileifcfieidttNfM.  Le  benne»  que  rcnfinddV 
borddans  les  pays  chauds,  îb  le  transportent  awec  eux  dans  des  «dllauix  de  cuir.  Us 
vont  prendre  l'eau  ^2tis  des  peaux  de  chevres,  &  la  boivent  d;îr!^  une  taflê  de  cuivre> 
itiméc  en  dedans  &  en  dchws.  On  ne  coonoîc  dans  cette  contrée  ni  moulins  ï  vent, 
ni  moulins  à  eau:  niais  on  moud  le  bkd  dans  un  petit  moulin  à  bras,  il  n  y  a  point  i 
«HliIttsdeiiNinèaiele  déftct:  anfi  ipiêt  que  lès  Anbes  eut  tend  un  grand  giteas 
llatdepàe,  ils  le  cuifiet  fin  me  ronde  plaque  de  fer;  dt an  déBuR iU tement de 
grands  peloton f;  de  p3te,  les  mettent  dans  la  braife,  &  îcs  en  couvrent  jusqu'à  ce  qtie 
la  pâte  folt  aficz  cuite.  La  principale  nourriture  des  Orient:\ux  en  généra!,  cVft  du 
-pain  frais;  auiix  ont  lis  &m  fur  -  tout  de  ne  pas  nuoqua  de  faune,  quand  ils  Ibnt  des 
Cottfts  dans  le  &ÊSuî»  ' 

.  :  •  Qndiue  envie  que  feuA  de  voir  caoon  oe  jenr  11  du  motai  un  dcluntillon  dee 
le^br^ptions  anciennes,  dont  0  s'agifToit;  je  ne  pus  engager  aucun  Aiabe  à  me  iktisfid* 

re.  N'ayant  rien  à  craindre  fur  le  territoire  de  mon  Gàa/fr,  je  parcourus  tout  feullet 
vallées  d'aleatour ,  &  je  montai  fur  des  ooUtaes  eficaip^.  Mais  je  revins  le  foir  tout 
ihtigoé,  ians  avoir  décaiiwft  H  «Énte  tme  dUbiptions.  Dans  cette  promenade 
.fevfe^tenddeniofeiBeoollineuaeeeaiedietiwdtlftlée  ibune 
&  h  foour  de  notre  Scfaech,  occupées  à  moudie  dtt  bted  dans  un  petit  moulin  àbras, 
&  à  cuire  du  pain.  Les  villageoifes  arabes  fin  Oimmiin  ne  font  pas  fbrt  foigneufcs  à  fe 
voiler  la  tête,  lorsque  par  ha»rd  un  Etranger  les  approche:  m  i*;  l'une  de  ces  deui 
femmes  ibrtit  de  la  tente  le  vi%e  couvert ,  de  m*^sporta  de  la  gomme ,  peut  -  être  dans 
In  vue  dfMrmi  owlOair  ftéibir  en  icnur;  cm  cOenliéflni  point  à  accepter  le  pen 
^d^HlBil»  qpe  je  lui  offiris:  peut  -être  aulB  que  «fcft  la  CMinnie panni  les  Aiabes  dnd> 
1er  au  devant  des  Etrangers ,  &  de  leur  offrir  un  préfent,  "Dm-;  un  autre  endroit  je 
Tencontrai  suprès  des  chèvres  un  jeune  garçon,  fils  de  notre  Schech.  !1  fa^it  déjà, 
que  Ibn  pcrc  m'accon^agnou  au  délert.  Je  m'entretins  long  •  temps  avec  lui ,  j'ad* 
'«iial  la  pavité  dlle  ion  téfelil»  dont  a  «^ondoteànaqu^  Bicoque  jene 
(ÉKlaffe^.eocQK  que  1^  mal  la  bmue  arabe,  &  que  ivobeblenent fl n^eût  jjamaif  m 
WBsàimdrttKiiitfanétnuictvi  jlacflBt^^  canne  Ibot  d'or- 


Dlgitlzfed  by  Google 


r 


Digitized  by  Google 


Ttih  jrr.ir 


0 


Digitized  by  Google 


ET   i   LA  MONTAGNE  D  £   S  I N  A  I.  189 

4ioaire  en  pareil  cm  les  cnt*nts  dt*  Payfans.  11  m'invita  à  aller  avec  lui  ù  fa  mailoo» 
l^r  boire  de  la  belle  eau  fnîctiet  que  Ton  vcooit  de  puifcr  le  même  jour  à  lafourcc; 

tt  .te     «vçc  tant  ik  oocdtaliié,  que  je  n^kiuois     refiifô,  sllncfef&td^  ftk 
■tti4.  C^m  i^propreoicorkimnf  tnektiAnbesdcMia^ 
marquai  ,q|ae  lu  Arabes  de  cette  coAiée  iiomiiiatteuntcn|tes&iV,^cft>à»4ire*letiii 
naifons. 

Le  II*.  de  Septembre  de  boii  iuatin«  Mr.  de  Haum  &  moi,  montés  fur  des 
•meiiuc,  0c  looonp^és  de  quelques  Anbeif  ton» bien  txaèk^  come  fi  nous  euiïiouc 
en  à  cndndb»  queïiiie  enienit  nous  primes  ixNie  chenilii  à  peu  près  tu  &  £.,  &iknii 
■«oos  rendlmee  «tt  fied  de  k  pfétendue  Dsjàbbel  el  mokdttfb.  Cette  mootigpieeftli  haute 

•!&  fi  efcarpée,  que  nous  fûmes  oblijrés  de  laiifer  nos  chameaux  au  bas;  &  i!  nous  fal- 
lut plus  d'une  heure  &  demie*  pour  gravir  au  lommet.  Après  y  Être  par\-eiius  avec 
iieaucoup  de  peine$  nous  crûmes  trouver  i  la  fin  les  infcriptioos,  taillées  dans  le  roc 

laSSm  da  dé(èrt«  &  fiir  une  monupie  fi  efevpée  de  ce  côté  tt  s  je  dis  upe  cimettete 

."égyptien,  car  je  fui*:  pcrfuadé,  que  cVd  le  nom,  que  lui doanen tout Eurcçéen,  quoi- 
-qu'i!  n\>[i  ait  vu  de  lembiable  en  Egypte,  où  le  temps  a  enfcvcH  dnns  Table  la  plupart 
des  aocicas  monuments.  On  voit  encore  dans  cet  endiuic  une  multitude  de  picrreS'* 
fille  éflbo«t«  IbibtwedSeï  OU  bdfiîcs;  diee  ont  cinq  à  fqjc  pieds  de  longueur,  de  m 
4l  déni  JUiqiiPà  deux  leeds  de  Ittieur;  dlee  iqnt  chargées  dlùdPoglipiKS  égyptiens; 
&  ce  ne  peuvoit  avoir  été  que  des  pierres  fépulcrales.  La  XLIV*.  Planche  offre  le 
£gure  d'un  édifice ,  dont  il  ne  rcOc  guère  que  les  muriilles.  Il  femblc  avoir  été  bâti 
■en  partie  dans  la  tare;  car  rintérieur  eft  encore  beaucoup  plus  profond*  que  le  fol 
•d'aktttoub  Cek  édifice  leoftme  |itreiJU|iMm  <pwi«W  de  fiiecres»  dmgées  dliiéxo 
I^Hphei.  Aupiustaige  eOiéit  ya  niiepeiitëclMBibK*  dott  fe  haut  fidi^ 
die  eft  étayée  par  un  pilier  carré,  &  ce  pilier  aui&>bicn  que  les  murailles  tout  autour 
(ônr  chargées  d*înfcriptioni  hiéroglyphiques.  On  trouve  d'ailleurs  dans  cet  édifice  des 
bufles,dans  le  goût  des  anciens  Egyptiens; des  monuments  d*architeâure,  de  la  même 
efpece  que  ceuxr  que  iVMs  a  deffinés  dans  la  Haute  £gyptei  &  une  petite  colonne 
euBfekqilMaedHfftBui.  Touiceleipiainallpttlcnief  chiiiéeadliiàcg^^^ 
ntoe 91e  ks  buftes,  fimt  d^une  {nerre  de  grals  fine  &  diiie.  Ouftit* que Ictaadeni 
aaïUTncnts  égyptiens,  chir^s  d'hiérof^Mphes ,  font  d'ur;  granit  dur. 

'  Les  Arabes  nous  permirent  d'examiner  exactement  le  tout,  &  d'ajwiotcr  pîufieurs 
choies.  Maist  pour  être  en  état  de  piuuver  à  moo  retour  en  Europe,  quecesmlcrip- 
li—  ftt  vériwWfwet  dea  liiéiiq||liphea  égyptiens,  Jç  vtiuliie  copier  odiesde quelques 
pitRca.  Lea  Aiabci  ftwWoknt  ewolr  mento  <e  mèawftî  car  Os  accourureut  tous» 
4im  ilttnilwde  copfcf  yçi  ye  ce  A^a À»  li  pcnaMto  du S«fcdi deceue  . 
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ttontagne.  Nos  Ghafîrs  fâchant,  qu(»  nous  n'étions  pas  venus  unîqucracftt'p<xir  Vôîr 
les  înftriprions,  mais  que  j'avoL»  encore  dL-lTcm  a  eu  prendre  copie;  ils  éroie-^t  conve- 
nus au  repas  de  la  vielle  de  faire  gagner  aulii  quelque  chofe-  à  l'un  de  leurs  amis,  qui 
étoit  peut^^m  iM  Scbécli  pttif  dUHiigué  que  flotte  GUaflVt  '  de  M  ddUner  lètiiiettb 
«SdM  de  te  D^UMa  mihMêk  S  dtok  déjà  «i  beiitde  te  neatepie*  qutnd  now 
y  arrivâmes ,  &  ne  nous  empêcha  porat  de  conGdérer  tout  avec  attention.  Mni?  pour 
le  coup  il  alfura,  qu'il  ne  me  permettroit  pas  pour  loo  écus  de  copier  rinfcription  d'u- 
tte  feule  pierre,  en  apurant  Texcufe  ordkiârev  qu*il  ne  pouvoit  cenfentir,  que  des 
■Etranger*  cnvelaflent  les  tréfor» ,  ddHêi  fout  tene  dM»  c6t  Moit.  C«AnlM> 
liknt  cfofre  en  effet*  que  les  EUtoptaîti  dt  lei  li^gwMè  m  iftg  Aiel»§  OocIdM 
■éM»«  dm  le  feoei  de  déoouinfr'  lek  tt^or»  cachés  fous  terre,  de  même  de  les  fiJfe 
pafTer  dans  leur  patrie  •  jviurviî  qu'ils  af^nt  irP:riptions-  Mais  pour  l'ardisialre  ce 
o'eft  qu'un  prétexte,  quoii  allègue,  pour  avoir  la  pièce.  Je  ne  crow  du  raoia» pas-, 
qu'un  Arabe  laiffe  échapper  un  petit  profit  certain,  pow  de  grands  ttdfan,  doff'tt'de 
peut efpérer d^wquérir jamaii'-li iBoindfe pertla  VemtéMtr il' ùMÛmii- le»*lai* 
gB»,  cooMillK  teur  AçOB  de  penAr,  Ie«  prévenir  par  dM  maiéem  hdwte^qivril 
une  fois  ils  fe  font  déclarés  poOr  les  tréfor?  c^tché; ,  i'.  faut  ticher  de  les  cfrn\'t inere  po« 
liment  de  leur  erreur,  fis  rae  firent  diverfes  propofitjousi  «Se  voulur^t  m'engag»  à 
promettre  au  Scheeh  de  la  montagne  un  fiers  du  crelor,  que  je  tWKwerols,  de  u»  tica 
à  nos  Ghafîrs ,  au  cas  que  je  ttSM  de  pfcj«r  m  Sûààtl»  n»-4abià  ^^qm  fkn^ 
ft  ddftte  de  garder  le  néftr  pour  moi  Mali  jeMftvotopweHMecoaimiitnify  pMi- 
Aet  pour  leur  faire  une  répooft  coriveoable.  Je  me  mift  à  rire  de  leurs  prc^nrinns  ; 
&  les  aflUr-^i ,  o  ie  te  ne  prétendois  rien  des  ttféfors  ochés,  que  je  ne  voulois  que  co- 
pier les  infcTiptions,  &  qu'Us  n'avoient  qu'à Veiaparer  du  tréfer,  au  moment  qu'U  p». 
coîtroit.  Voyant ,  que  je  ne  pourrois  liai  «MOv^ck  ]Mir  là;  le-ctovlii  ftciéwna* 
«veerta  de  oo»<31iifin,  qui  9*étatt  «1140MS  monat  ii*B>oadetK  Ûoeete  envers 
voi,  qu'à  notre  retour  de  la  nrootapie  de  Sinaï  il  me  oooduiroit  f^:u!  dnr?  cet  endroit, 
me  laHTeroit  le  temps  de  copier  les  infcriptinîiç  de  quelques  pierres  ;  je  lui  prams 
quatre  écus.  Peut- (ÎTe  qu?  ie  Schech  de  la  raonu^c  s'en  leiojt  contenté  ég^cment: 
tntiis  je  n'étois  pas  d'humeur  a  lui  donner  te  nbindl»  dHfe;'}t  «Mlloiit  qrfU  AUMé 
en  vain  fur  cette  nwntagnfe-biU»  de^cfiiÉlflfle)  ft;«Q«roe  que  fy^  gigMl  de  itfMh 
dïenoî-»ÉiBedwrh-ll*e:cettepeiiiei  A  nowc  retour  moe  GtaUr  tint  parâtes^ 
jè'côpî»  h  plB»'paBdo  partie  des  hiérogliplies  de  trois  pierres.  Voyez  Its  XLV  & 
-XLVT^  Flanches.  Il  paroît  par  !à,  que  ces  infcriptionis  font  de  vdHtaWès  hiéco^ 
phes;  car  la  plupart  des  figurcsv 9»»  l»  oMpoiicnt.  ie  trouvent  auffi  fiir  le*  andeoi 
tDonumcms  d'Egypte.  Ce  qui  mè  pa«'  d«*  pMÉi^'  ÙÊ»^-4agÛlm  M  qpé4wp 
ccttetoim^e»  qiii'*endc«»4*WH  jtwrott 
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mt^li&  fi^tmi.m  lieu  qu'«ii^ËS]rpte>;<]Mi abonde  en  bétes  à  cornes,  ou  trouva 

«Mvaataa  du.4éCert  dignes  de  leur  cuiiofitti  il  eft  à  loidninr*  4a*il»lUIa* 

çreufer  dans  ccr  endroit,  potir  voir  fi  l'on  y  tro  ivf  m  cffrt  dfs  marques  de  cadaviH* 
1^  Arabes  ne  s  y  laiflcroiit  point  aifémeot  détenmrKr  par  un  Européen  nouventivenu: 
jfizis  peut- être  (jue  fes  Domeftiques  Orienuux  y  réullironi,  fur -tout  $^  n'a  d'autre 
Phiflr  qu'im  Imniiete.Çcliêdi  de  M  Uii4t^  te  ledlffar|ft4e«)!Mbeftlkuéc  U 

^lontagnc. 

Cette  Dsjâlbel  elmokdtteb  n'a  donc  auame  reiTembiance  «vcc  celle,  dont  les  Su- 
périeurs dci  Pranciscnins  à  Kàhira  ont  àomé  la  dcfcription;  nwf?  elle  rcmblcâtrcbien 
piui  rcuorciuiibic ,  lur  -  tout  puisqu'il  cft  presque  prouvé,  que  les  infcriptions ,  dan  ce» 
jfpOBOiMf  fine  cfattgtfa,  ne  fiai  ai  aodeiaKS  iiT  bellet,  &  n'y  ont  vzaircmbUblcment 
Àé,grav6e5  quepir  des  Voyagaus:  au  fiât  qiwrk»hiéRifl^hM,  d^  jfrpoleyte 
tout  auflî  h'^'Km ,  que  les  hiérogliphûs  d'Egyfwe.  Cela  montre,  qpe-le*  ait»ontpnci^ 
leraenc  fl<  un  dans  cette  contrée,  &  qu'il  y  a  eu  dtns-le  voifinagc  une  AÔIle  opulente  ; 
il  1^01X13  que  Ton  ne  puilT^  prouver, que  cert^a£faibitantsd'£gypte,quines:an!oieucpas 
Jajfs  parenti  d^uts  çonme  doi  .MBdei*  on*  mcet  endroit  du  défert  ax  ikiguUere 
vébénttio»*  &  qne  c*cft  ]ipiflr.  cette  nili».quait>y«m.tHiiip(tiélciii»inQiii. 
|k*eft,F«3  aulfi  rare  dans  le  défert,  4c  ces  yégkxis  moMagneufea  ne  font  ^  iirfÉie  edow- 
re  aujourd'hui  aulB  deftituées  dliabitants,  que  le»  Voyageurs  (è  l'ona^ent  poux  r<aw 
djçaire;  puia]ue  les  Arabes  mènent  t^joun  pkr- des  endroits,  où  Ym  ne  trouve 
gsôic  de.rfeittç^-  lliîe  pet^>  qii'autnefiNs  ce  pays  ak ^  bien  plus  peuplé,  &  qu'un 

contribué  à  la  pnrfpirité  des  villes  de  ce  m&ne  pays.  .   •  -  ■ 

.Ne  f«çpient'3cejpas  ici  \<i^  fd^ulcres  ek  la convoitsfr  ,àmx  II  ert  fâitmeatitfQNttiAr* 
2^  ,^;  ou  la  montagne  de  iiar,  dont  il  dl  parlé  NcmmIm-.  XXXIfl,  38?  Mais  que  cc 
j[pft(Ufi  cimcùq'û  des  Uiaélices  des  ai^ciea& 4^bi|3MU, 4e  ce  p^yâ,  M  ne  laiiTe  pas  de 
pm^  une  simple  inadece  4|e  ipéculadop»  fini  ;99nit|v  jHfCM jgtat  défoidu  aux 
lli^^s  d'employer  les  ^gures  idéroglyp^iq^ ,  m,  ^'«nk^  iVflIP  41igiUN»Ade 
h£te^ir  U  i)c  leur  étoic  intetrditquc  de  les  adorer;  ?c  mime  encore  aujMlAlili.lBlJi4b 
gravent  toute  forte  de  figurer  &:  même  des  portrait?  fur  des  cachets. 

iyi.dcfccndattt  de  la  inuntagpe  en  qiie^op,  jç.vis  une  pierre  brute,  chargée  de 
j|^<;lqi^.%tfes,  q^ip^roiflofei»  iÇfre  le  fri^it  ^}fi^€m^ft9^  iKUes  font  ejuré- 

g^ue  cbofc  de  meilleur  de>.jH$  «ii(i».(lai9«M«,dlM  ««ftcomiée 

^]piis  mille  ^  &  d'avantage. 

î    1».'.:.  .  .yt^ 
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t9A  'V0YA6B  DB  KAUIRA'  I  ftVE'S, 

{«écend  être  dans  ces  envtronst  de  qui  ^tok. fVOftezBeot  celle,  que  nous  cberdûons^ 
oousavioaifugé,  quil  mm  fimanfc  «moins  un  onboMièr,  pour  copier  feutement 

les'inlialpdODSi  dont  on  la  dit  être  dmgjiti  vms  un  fcul  jour  nous  fuffit,  pour  (atii- 
faire  notre  curiofitii  fur  celle,  où  T'oti  nous  avoir  menés.  Et  commi?  îc  dt'parr  des  vais- 
i\-xA\  df  ^ufe  n'éroit  pa.-;  «icore  fi  prochain;  nous  réfolûmcs  de  pouJl'ei  jusqu'à  la  mon- 
tagne de  6  mai.  i:^a  confluence  nouj  palTâmes  le  ii<.  de  Septembre  du  côx  lèptea* 
lrk»tl  detaiimKi9ie4  dcttcniitaitdeifaehdefo^^  Am^brequenoUim^ 
doni,  iiottStvaavkNttlepqripluttnaicigncux;  &  après  «voir  Sut  enviran  deui  heo- 
fes  de  chemin ,  on  nous  montra  au  S.  E.  q.  de  S.  la  montncTîc  de  Sinaï,  ou  plutOclt 
Dsjâbhel Mufa.  il  y  ^voit  d;>ns  cet  endroit  un  cimcticrc  J(  s  Arabes,  où  l'on  transpor- 
te quelquefois  des  cadavres  de  quelques  jouroi^es  de  là.  Après  quoi  nou^  passâmes  par 
MM  viaée  «nie*  oamni^  CUmék^  &  hotAf»  ém  iaa  cMt  de  OMntigncs  dWpter- 
tedefidit  oli^ctaisswoirdiyaifiMiqnépar«diMr-Zà  dest^^  Jut> 
qu^alors  nous  tvioos  £iit  environ  i  nâUes  &  ;  d'Allemagne,  en  allant  à  TE.  q.  de  5. 
L'npn^s-midi  noii?  travfrçimçs  la  vallée  de  Dehur  ^  &  celle  de  Barak  ^  dans  laourlîe 
nous  nous  reposâmes  près  d'une  montagne,  nommée  £t  m4n.  Nous  vîmes  ôins  cet 
endroit  deux  dinetieRsi  tes  iMubem  de  fun  énient  chargés  d'une  muimude  dcpicr- 
Mtentifltalct-inwsfinr  les  antres;  dtronpiAcndoit,  qull  eiiaoit  déja  dqHtisbiai 
4es  fiecles.  Il  nous  fidiut  cnfuite  paflêr  avec  peine  par  deHus  une  momsgne;  f:  de  lit 
nous  arrivâmes  dans  la  vallée  Ifrmtu^  où  nous  trouvâmes  de  Teau  excellente.  Le  finr 
nous  campâmes  dans  la  vallée  de  Gennt^  où  il  y  avoit  encore  de  la  bonne  eau  à  la  dî- 
ibnce  d'une  demi-heure.  L*aprés-midi  nous  avions  fait  à  peu  peès  3  milles  &  {  au  S. 

Isvç<9ij^uent5.|Di|l9»(fci pendant now  édoos  à  93  milles 
de  Sua. 

Les  vues  des  montagnes  &  des  vallées  n^intércfTcnmt  guère  les  Savants.  Cepflit- 
dant  pour  montrer,  que  l'on  jouit  quelijuefds  rci-mç  dans  le  défertd'un  joli  coiipd'ocfl» 
je  dcffinai  à  xom  retour  cdui,  qui  fc ptéfeotc  dans  la  vallée  Ifraitu.  Voyez  la XLUIt. 
Plsacfae.  Ce  fitt  d«u  cette  vilîée«  que  nous  rencootrimes  une  Dame  Arabe  avec  un 
ikaidllque;«diperid|^|NMr  lei<(tedift,  qpii  aow  eecompagnaimf  -die  Mt 
dn  chemin ,  deTcendit  de  fon  chameau ,  d:  piA  devant  nous  à  pied ,  comme  Je  l^dé* 
ia  dit  dans  ma  Defcription  de  l'Arabie,  p.  44.  TTne  s'itre  frmTnr,  qui,  comme  les 
femmes  arabes  à  Sués  &  à  Kâhura,  iioit  entièrement  voilée,  nous  rencontrant  à  unpas- 
(àge  étroit  dans  ia  vallée  àttGéutc^  &^tant  à  pied,  â'allit  à  coté  du  chemin ,  en  nous  tournant 
ie^,  }usqu*iceq«enMieiyiîanspBlBs.  Je  âe  «qpellal  ft  cenc  oocaloa  lliilli^ 
^  lliamar.  ^lis  çmm  Je  IbnlMitois  la  pak  k  cette  tone»  dcqtettetCtandnQeBW 
Ar  .br  s  s'appcr«?ircnt  par  li,  que  je  n'étois  pas  au  fiit  de  leurs  coutumes  i  ils  m'appii» 
r:nt,  que  c'étoit  {mu:  refpt^l  pour  dc5  Etra!>ç^rs  qu*dtea0llsavait1tQltiaéledoS)&quef 
liuyant  IcursuQ^ije  a'aun»i>pas au islaiuaduiout.  L*ii»> 
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lilubitation  de  notre  Ghafir  de  Beoi  Saiid  étoit  dans  h  vaHée  de  Fardn^  pas  loin 
du  chemin .  qui  mené  à  la  montagne  de  Sinai  ;  &  ne  voulant  pas  fe  trouver  fi  près  de 
fâ  famille  ians  la  voir,  il  moota  fur  un  dramadaire  &  prit  les  devants.  Nous  le  fiûvt* 
ma>  ic  i3«.  de  Septembre,  &  fîmes  5  quarts  de  mille  m  S.  S.  ea  tttvetlittit  lavai* 
1éed*.£r<^.  C«t  enafdt  eft  donc  à  04  ii^es  A  i  de  Suéft  Ce  iltc  H,  que  nous 
yl^^téiifMi  le  chemin,  qui  conduit  à  la  montagne  de  Sinaï,  &  allâmes  à  FOudl  poodltt 
une  bonne  demi  -  lieue ,  passâmes  devant  la  montagne  de  Sirbdt^  CSc  vînmes  tout  prèa 
4e  riiabitation  ou  des  tentes  de  DOtre  Schech.  Le;  Arabes  dreflTerent  notre  tente  au- 
ftès  d'un  arbre  -,  âc  nous  laiflerent  uous  repolei  dans  la  ioiitude ,  taudis  qu  ils  ^ereot 
inlker  Vsm  voit  d|mi  lc«, jardins  plantés  de  danien,^ui  fè  tnHnratt  diiB  lei  ankoun 
l'-af9ii>«  que  rcnii  y  tmomit  cBCone  des  lefies  d^Uiie  mdetne  viUe;dcf eii»cnnide  en* 
vie  de  les  aller  voir:  mais  les  Arabes  s''ea  étant  apperçus,  ils  nous  quittèrent,  fans  m*en 
donner  la  moindre  information.  Le  camp  de  notre  Schech  confiftoit  en  9  à  10  tentée 
jNous  vîmes  dans  cet  endroit  ime  grande  quantité  de  chèvres,  noiabie  de  chameaux» 
quelques  ane;,  fort  peu  de  poules  &  de  chioM. 

NfméûmfknàmMcBébttvOM^éBV^  que  tel  Anbei appeUeut 
Sarét;  &  c^e  contrée  du  délèrt  ifi  point  changé  de  nom  dqniis  le  temps  deMog» 
fe.  A  ce  que  non?  dirent  les  Arabes,  cette  vallée  s'étend  vers  TE.  q.  de  N.  à  unede- 
.  mi  -  jouraie  de  l'endroit,  cù  nous  c^'jnpions,  &  vas  IX).  q,  de  S.  à  une  journée  de  Vk 
jusqu'au  golic  arabique.  Les  montagnes,  qui  enferment  cette  vallée  des  deux  côtés» 
IbBrftRcfbfpéesii  dtesIbiitdtafieiKdegnft»  nôlée  psr>d  fa>là  d^  pAtt 
fidEer«  fttacheiédenntBeAdenoiB;  Le  viUe  énic  «km  ftcliei  ndi  ^pièa  mm. 
longue  pluie  les  eaux  des  montagnes  d^entour  Tinondent  au  ponic  d*obQ|eK  lee  Anbei 
de  décamper  de  pkineurs  endroits,  &  de  fe  fauver  avec  leurs  tentes  fîir  des  hauteurs. 
Nous  ne  viiues  qu'une  petite  partie  de  cette  vallée,  &  peut-être  n*en  étoit -ce  qu'une 
gorgej  elle  éloilllétilet  cepeadant  oa  vante  encore «uiourdliui  la  fertilité  de  Iaval« 
IbtétFarén,  Les  AfatoooiMt&mf  qine,  didfl  Jei  «nviraM»  eà él^^ 
(^iafirs,ily  avoit  tant  de  jardSn^liatés  de  dattiers^, qu'ils nourrinuientpludeurs  milliers 
d'ames.  AulTi  les  Arabes  de  cette  contrée,  ceux,  qui  demeurent  à  TOueft  delà  Dsjâb- 
kel  Mufa-,  apportent  annuellerr.rijt  à  Sués-&  à  Kâhira  beaucoup  de  dattes,  de  raifms, 
de  pommes,  de  poires,  ôc  d  autres  beaux  fhuts.  Les  Arabes  dauures  contrées  veo- 
deoRto'leidiieivmes.deidiewei,  delefonene»  dudiiAoBdeboiatdcdepetitee 
ipeidespaurlesaMMiliBf  àbn»:  jbpranentenieioiirdadcaifea  fcd«bibiH«q^^ 
importent  dans  leur  défcrt. 

On  fait,  qu'il  eil  permis  aux  Arabes  d'avoir  jusqu'à  quatre  femmes  à -la -fois.  La 
plupart  nëanmoms  le  contentent  d'en  avoir  une  iéule,  &  la  gardent  durant  toute  fa  vie« 
pour  peu  qu*dk'lè  coNfimne  à  b  volonid  du  nuxL  Notre  Schech  de  Beoi  Saiid  avoit 

Ce  dent 
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Mtfl^mes,  doht  l'une,  qai  demeunut  près  de  notst  tente,  ««oit  Toellflir  les  valets, 
qui  gardbient  le  béni!.  La  féconde  demeuroit  dans  un  autre  endroit,  &  avoit l'irîfp» c- 
tkm  fiir  un  jardin  pJnna  s 'Je  dattiers.  Ainfi  ces  deux  femmes avoient  foin  des  affaires  do» 
lAeftiqueSt  quand  k  luori  aiioiti  voir  fes  anus,  ou  quand  il  éuùti  Sués  j  pour  gagner  quel^ 
^  argçm  en  y  portuft  éerYmk,  ott qpimlil  wwpotWt  dei nucluixliAi  étà  owé 
AétIKihinu  Maire  wUiitt4'iaffflniiBnI)B  dit  «nv»  accom^^ 
^Ct  vôtres  femmes  arabes  <,  nous  honora  Taprès-mldi  d'une  vifite,  &  nous  fit  prélênt 
d'une  poule  &  Je  quelques  œuft.  Quoique  i'oulTc  fôjoumé  nWtz  Icmg^tcmps  dans  le» 
pkyi  orientaux  ■>  ce  fat  pouitant  la  première  que  je  parlai  avec  une  Mabométauev  6 
f«xcepte  les  Dairfeufes  do  Kihit*.  Ldf  JenÉati  «nDes  m  VOMlUiRt  pas  entrer  dans 
nMr««Mlio;  clle>;^afliKiiKi«ta»ddxÉ8,  iiMisdIiiMpitefowflBrkironAtfev&yottr 
^vaupMmvn»WMaàt  qomwodàwflniiyeoéUes.  De  tout  ce  que  nous  leur 
racontâmes  des  moetirs  européennes ,  rien  ne  leur  fit  tant  de  pîaifir  qi:c  h  loi,  qui  dé- 
fend aux  Chrétiens  d'avoir  plvs  d'une  tcmme.  Celle  de  notre  Schi-eh  il-  plaignit  de 
ce  qu'elle  avoit  une  rivale,  vie  fur -cou.:  de  ce  que  im  mm  i'aimcHt  plus  qu'elle -même, 
quoiqu'eUe  Teût  ipoù£é  la  pcavMm*  i^Ûb'Bt  aoajaiM  Ueb-^Midatak  Je' WMdimoa 
cMi^igMp  de:  voyage  le-ftniiKWiniv  lit  oo^^  fille  lut 

cotant  4fUefôii  iBfffi  paffoit  la  plus  grande  partie  de  Tannée  à  aller  à  Sués  &  àKihin,- 
de  ne  parloit  der%>'ptc  que  fous  le  nom  de  Aj/,  qui  ne  déligne  pourtant  pas  uniqueraene 
kk  Bafiè:Bgypte,  ou  leDelufj  comme  quelques  Savants  Ton;  cnu  Ihn  Caftr»  &  \cP^ 
^&bo  ont  entoidu  iéûgjoa  la  Hante  Efgptt  par  ce  mckc  nom  O  Tandis  que  Mr» 
jfc  ifMMv^nfraiaitamc  cette  DtoiéiAnfeé,  |e  nToeco^  à  deIBner'fialaUUéna»» 
fd'fiQl  a  M  d&iîfc  fL  iS9«  icprtfi»t<i  XLVim.  flaacto,  48.  Cet  hid>iUe' 
flienc,  &  fiir-toi!t  tes  grands  anneaux  dans  les  oreilles,  autour  du  cou ,  dcî  bras  âfr 
des  pieds*  femblcnt  mériter  rrittentinn  des  Sava;its;  puisque  les  Ifraélitc  ^  ont  léjoumé^ 
dans  cette'  contrée 9  que  peut-être  depuis  ce  lumpa  la  ics  modes  n'ont  pas  chaDgé 
l^gfucf^y  paBuHea  ftiiBSidee  Aiabea  <item>  .       .      .  . 

j^  iÈHà'maOM  ki-m  mot  ite  VbMmm  .é»  ^bahea;  de  èeife  coUBte.  Ccn» 
iiefr'^^lîeftieMp  d*klErima  dma  19  ylUcs  ^  en  fUivent  aflbz  les  modes.  Ds  portent  un 
turbin,  «ne  large  cheqiife,  un  habit  pnr  dcflUs,  une  ceimure  autour  des  hanches,  & 
d'amples  haut -de- chauffes  ibus  la  chemife.  Les  fouliers  de  ces  Arabes*  dont  on  voit 
la  figure  fur  la  U«.  Flanche  de  la  Defcription  de  l'Arabie,  me  parurent  lînguliérement 
femarquaUes^caf  ilaae  ftoR  pai  anfi  attiÉcmant  fiBta,dc  aWpeadMUMyieacoiiv» 

■  '         ■  '      '>     '  '    -•  ■  '       -  -  - 

i  '  ('*)  Vo^deiW  AtfAMrdbJORMdaes  leSecn^detaos  les  Vojrtiv,  Vi|LJ[,^^.^|f;|^ 
'|i^j^'4'>Ax^ni«  i»K.F*  LAt',  par  le  «vcand»  p.  3?* 
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msxittWiiUÊ»étVtàaïapùi  ilipm-ii  qniM-loft  fiitt  que  dé  enfecilid.'  Jê^ 
|Mûnt  vu  dna  cette  contrée  romide  manteau^  nommé  //Ma ,  qni^ft  nuAIfleMnMow 
fDUO  des  habitants  de  TArabic  orictitale.  Les  Arabes  en  Kîn'pt?  rnitenr  cnplacedecft 
manteau  mi  long  nH»€cau  de  toik*  énm  lequel  ils  s'enveloj  [  cnr ,  c oiTi.nc  le  montre  la 
2£XIX«.  Fkmche»  que  J'ai  déjà  ckée.p.  .157.  L'étrier  de  l'Arabe ,  reprdenté  fur  cei« 
PiilldBè*  prihAra fiiisdate ooiâkdiaiiie  wtat  yptatélkLtStbai,  U  «11  dè tdle^ma«« 

ceinture  fur  le  cîevant  du  corps  fori  grand  couteau  large  &  pointu,  nommé  Jambca» 
Il  eft  plus  armé  encore,  lorsqu'il  vii  faire  des  courfes  dans  le  déièrt.  Alors  i!  porta 
fcn  labre  fufpcndu  à  une  bande  de  cœr,  qu'il  paffe  par  deûus  répaule  droite  j  fi  TAra^ 
lle)éft4K>ntMiMiié>à  fe'ftfvir  dé  htdttfti  dntet  lé  fibie  pesdàgauche  ;  quelques  -  uos^ 
^V'-A*^  -fiiiflhétv  t  ;>pataM  le  -fibee  k  dmiteL  >  iy*oirdniaife  PAhAe  «ft  -eBOelfr  iM 
■é  d^m  ftifil  àvec  nné  mèche  ;  &  daAs  ce  cas  la  flnqw  dft  da  cdcé  o|yitt  'fat  À* 
hre.  L'étui  à  cartouches  eft  arraché  amour  du  corps  nvec  i?nc  boucle.  Mais  quoi-» 
que  les  Arabes  aient  des  armes  k  feu,  ils  manquent  ordmireracnt  de  poudré  &  dè 
pbmb.  Quand  Us  Iboti cheval  oti  montés  fur  leurs  cluraeauic,ils  fixit  twijouis  armé* 
de  fatnces;  &  ceux,  qui  marchent  4  ipied,  en  ont  quelquebii  nffi,  avec  cette  difiEé- 
mst^  Sf^d^  kOL  pîttft  coufteib.  le^iiViiiidwita  Aitenim  iil-fleaié»«  ni 

friandes.  , 

Le  m^mc  jour  nnm  reçûmes  encore  la  vifîte  de  plufieurs  hommes, qui  nous  appor- 
tèrent des  dattes  jaunes     fraîcheai  mais  à  peine  étoient- elles  alors  mûres.  Nos  Gha* 
fliff  ^eAmuRiiCul  vei8  Je  Sâï»  Non»  pantmea  le  matin  du  14».  de  Septembre ,  &  mar- 
chlMCrt  lae  Imjbk  dent-Keue  ddos  la-iAtaie  mute,  par-oAnous  étioMVeiius,jiisqa*ait 
chemin,  qui  metie  à  la  montagne  de  Sinaï.  Après  quoi  nous  fîmes  CMxicft^eux  nillleii 
d'Alknmgne  au  S.  E.  dans  une  plaine,  que  l'on  ^ppclloit  toujours  fVodi  Farân^  QLzs^' 
rivâmes  au  pied  de  la  Dijai^ci  Mufa.   De  là  nous  fîmes  contre -mont  i  mille  &  î,  en 
«Pimaatatt  S.      &  par  de  mauvais  chemins  i<Sc  nuus  campâmes  le  foir  à  27  & }  mil- 
le d'^AlhfliBK  d«r  Sué»,'  leèi  d\ine  ^iaie,.-qui  ayeltettvbicar>xO  pieds  de  diamètre. 
Selop  moi^  ocile  pfatK'i'iteit  ftndue  par  le  milieu»  rnna  loa  Anbes  ôl&ent,  «iueW 
toit  Moyfc,  qui  l'svoit  fi  adroitement  fendue  d'un  coup  d'épée.   Nous  trouvlmea  'flit' 
ces  njontago^  piuticurs  fources,  dont  je  bus  l'eau  froide  avec  plus  de  plaîfif ,  qnè  nè' 
m*en  auroit  fait  le  nicmcur  vin  en  Europe  ;  &  cela  n'eil  pas  étonnant,  fi  ronconfideic, 
q^  doittia-fi  langf  tânpB  je;n*WQb  (tofu  bu  de  b6aae  eau  de  fourcc , ni  en  £gypte»ni 
dans  les  environs  de  Suée.  r  i. ■>  r  •.  . 

Je  vis  ce  jour  là  plufieurs  iofcriptions  èn  caraacrcs  totalement  âitioniiasf  I  flwft- 
retour rebcçviai^aeiquGs.uiwb  ^f^\t.^A&.WimitàÊb,A,^^Q^mèmA^* 
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IWnEm  on  iupiteéct.  dm  de  pindei  tJci  wiii  teim^  dl  D  rtaiit  dnt  lé  loc  nine^ 

TM'piès  du  chemin  le  rocher  cft  aatiftiieiiiciit  efcarpé  en  quelques  endroits;  de  lii 
eaux.  fe  précipitent  du  haut  en  bas  apcé»  inefixtephiietaKOivdpir-diMr-làlo 
fOChcr  même ,  ou  les  morceaux  détachés. 

Le  15*.  de  Septembre  nous  n'avions  pluj  à  faire  qu'une  lieue  i3c  un  quart  au  S.  Ë. 
ttt  h  ih^iM  Mufa  jusqu'au  ncMiaere  de  if».  Cotiùrte*.  Suivuit  mtà^ttwauiùat 
eftd«lcà9Sdeidemilled*Allàii^gQe.deSDéi^  On  en  «ofc  lit  flUutioBÛirbXLIVis. 
PUmche.  Le  fol,  fur  lequel  le  monaftere  eft  bâti,  va  beaucoup  en  pente «c'eft -à -di- 
re, qu'il  cft  beaucoup  plus  élevé  au  Sud-Oueft,  qu'il  ne  l'cft  à  l'Eft.  Le  corps  de 
logis  a  à  peu  près  <$o  pas  doubles  de  longueur  fur  ^  de  laigeur,  &  eft  en  grande  par- 
tie de  piemi  de  tiflle.;  ouvrage,  qui  ne  peut  iroir  été  onAndt ai  naieu  du  dâlbrt 
qa*i  foKe  d*Mgeiic  de  de  tnmuc.  Devw  cetddifiee  il  y  enavntuoe»  ttdiileft 
petit  &  Dtfl  Mtt  Ia  pone  de  cet  édifice  eft  la  feule  de  tout  le  monaftere:  dfe  'aiDore 
eft-el!!*  îTiiiréç  Ta  plupart  du  temps.  Toutes  les  cbofcs,  que  Ton  veut  faire  entrer  dans 
lemonaltcrc-  Ibit  l.i mmes,  foi t  vivres,  y  entrent  par  le  toit,  ouonlcstilcvc  iiu  mn\  ea. 
â*une  cor^c  »  qui  paiic  fur  une  poulie.  Tout  devant  le  monaftere  il  y  a  un  gnuid  jar- 
din* pUntédetpliMbe^iixailMretfivUenï  dt  les  Anba  tiffiinm«  qpie  to  Malnei 
y  jafibioK  p«  un  ftutendn. 

Ils  n'ofent  recevoir  dans  le  raonaâete  man  tttMger«  du  moins  aucun  Européen  *, 
à  moins  qu'il  n'ait  une  lettre  de  FEvCque  de  la  montagne  de  Sinaï,  qui  réflde  ordinai- 
rement à.Kàbira.   C'eft  ce  que  nous  avions  appris  t  étant  encore  en  i^gypte.  En  coi>> 
fiSquenccnoui  en  avions  parlé  à  ce  Prélat:  mais  il  étolt  parti prédpitanunentpourCon* 
ftndDople*  fiuisqjienouslefiilBanBi  ainfiiiown*cAniespaiiKdelcim 
kl  Moinea  du  nomfteie.  Cependant  TAmbaŒideur  d'Angleterre  à  Canftanttnoplenodt 
en  avoit  procuré  une  de  la  part  d'un  P  irrîarchc  dépofé,  qui  avoit  pafTé  plus  de  3  -mi- 
dans  ce  monaftere,  &  n'en  étoit  retourné  que  depuis  p?u  ;  ôc  nnus  ne  doutions  piinr, 
qu'a.la^ceoomniandation  on  ne  nous  permit  d'entrer  dans  le  ruunailcrc.  Il  nous  £iiiuc 
ttteadiie  long  -  temps ,  tvn^  que  les  Moines  envoysflbit  quelqu'un*  pour  noi»  psiler» 
A  ls  fti  ri»  dHane  eux  éantvani,  &  tyvtf  tnvîï»  que  nous  ëdoiis  £iaopéeni$ 
demanda  d*abord,  fi  nous  tvioas  une  lettre  de  TEvéque.  Mais  n'en  ayant  point  à  pro- 
duire <>  nous  en  dîmes  h  raifon,  &  voulûmes  lui  remettre  la  lettre  du  Patriarche  dépo- 
fé.  On  nous  fit  encore  attendre  long- temps  «  avant  de  nous  fiure  iavoir»  que  nous n'a- 
Vioas  qu'à  paiTer  la  lettre  par  un  petit  trou  de  la  muraille* 
■   Sur  cns  esirefidMs  Qs^stnwupiliesucoupd'Arito 
des  montagnes  circonvoilines,  qjull  étoit  arrivé  des  Etrangers  auprès  du  couvent.  Ce 
font  de  très  -  méchants  voifins  pour  les  Religieux  Grecs.   On  nous  dit ,  que  du  haut 
des  n^onta^fB  adjaceutea  ils  tinient  guelgucfijis  dans  le  couvent  àcogps  defuiils; 
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qoAli  Ib  fiiiflbkiK:  4es  Rdigieiix*  pour  peu  qu*Sb  «'en  éMgMTent»  &  ne  les  r«tt-  ' 
dioiett  q^^'qirit  tvdirnça  une  zuçon  ooofidéiÂ^  IboQtdrafllcuistiiieftniiiefiice* 

qu^on  leur  a  accordée,  pour  chaque  Pèlerin, à  qui  on  permet  d'entrer  dans  le  couvcat. 
Il  &iit,  que  la  porte  rcfte  ouverte,  aufïï  lonf^-tem|K  que  l'Evéque  y  eft  en  perfonne; 
&  que  Ton  régale  tous  les  Arabes,  qui  y  vicuncac  dam  cet  intervalle.  Il  cq  coûte  alors 
dier  ï  ctt  Moines  Grecs,  qui  vivent  en  partiet  fi  ce  n^eft  ablblumeot,  d*auiiiOii«s 
Ihr-louc  puisqu'ils  ïontold^  de  :tiferkpliq^  (IcqMe 
leitEt  caitvanes  fanx  quèlqMlifa  ]nUées  en  dRBlin.  ISous  vîmes  un  échantUloa  de  la 
manière,  dont  les  Arabes  en  agiflênt  envers  ces  Moines.  Un  de  ceux,  qui  n'étoien( 
pas  vernis  uniquement  par  curiofité,  pour  voir  les  Etrangers ,  qui  étoicnt  arrivés ,  s'em- 
porta beaucoiq»,  pçtir  engager  les  Moines  à  lui  doouer  du  pain.  Et  comme  je  utlm 
dé^qspaiftr;  Ùs  oonims  des  moBftm  flce.«  qui  lefbfiiiciKdedoiiiKràmai^cr  à 
ine  Miniit  liWMiiw»  qui  fe  préfeotoit  i  leur  pc»^ 

Contraints,  que  nous  étion'; ,  d'attendre  long -temps  à  la  porte  du  couvetît,  jelâi- 
fi?  cette  occafion ,  pour  defliner  la  \  uj  de  cet  édifice  &  d'une  partie  des  montagne»»  U 
pointe  de  Tune  desquelles  eft  appcliée  par  les  Grecs  la  montage  de  j^inaï.  Voyez  la 
XLVUe.  Flandie.  Mal»  je^elkis,  C,  étant  fi  prèidiBi  kvillée, qpi eft  étroite,  j'ai 
fn  mfr  oene  pointe»  iliifiiité  je  dcJhiiî  wfi  h  vue  ce^eowient  dHin  vosftit  cflrt»  9t 
à  une  plus  grande  diftaiioe.  Voyct  la  XLVIUe.  PlsBche  O 

Après  que  les  Moines  eurent  délibéré  long-temps  i  notre  Aijct,  la  lettre  nous  fut 
«nfin  rendue  fans  avoir  été  décachetée.  On  CKCuià  k  refus ,  que  l'on  nous  fit,  de  noua 
laiiicr  entrer  dans  le  monaOere,  en  nous  di&nc,  que  Ton  ne  doutoit point,  que  la  leC'^  * 
tce  ne  flltda  Faaittdiei  nab  qu^  ne  pouvait  rouvfir«  p«cce  qu*e{le  a'étoît  pas  ae> 
«Oiiq>agnée  d'une  lettre  de  r£vi^i  4t  que  fitns  Tordre  exprès, de  ce  derai»  il  n^étoÎK 
pvpemisdenoevaitpedàiueb  NeuiiitnwnâiiieidaocuAb^iqiiaR^^euiede 

(*)  Du»  l'ouvHge  de  NeàtfchUz,  iaticulé  Sebenjùhrige  IVeltbefchxuung ^  p.  164,  on  trouve 
vne  gravure,  qui  repréfeate  la  vue  de  la  roontagne  de  Stnaîr  mais  elle  diffère  totalement  de  îi. 
miecoe.  C'eft  proba^emeat  de»  Grecs,  qu'il  tenoit  fon  dcifein,  uns  t'iroir  fuie  lui  -  uit^mc;  car 
fadieial  i  XiMta  ua«  ^uie,  gnirée  «1  Ma  par  un  Gne*  oft  les  menuKoes  de  Slotf,  defior^ 
&  de  Ste.  Cailietiae,.  font  tcprérentées  dé  b  nteie  maoiera.  H  ftnblc .  qne  hisqu'i  préikMrter 
Moines  Grecs  n'aient  pas  de  Dteilleur  deffcin  de  cène  contréfe  remarqoabîe ,  t|u'i  !s  ha?iitfpi  cepen* 
dant  depuis  tant  de  necles.  Je  rencontrai  dans  la  matfaa  de  TEvéque  de  ia  montagne  de  Sinat 
liQ  Fetntie  Erpagnol ,  qut  étolt  veiw  de  mmlDe  f  WÊUn ,  ap^is  avobr  tmtttt  les  gcaodei  ladet 
&  le  golfe  aiabiqne.  Il-  afolt  «nbraflë  It  tbdXIfitm  Grecque  i  Kihini  ;  &  il  éiok  cccupé  A  psi»^ 
4n  b  aiitoe  iitt  «R  mod  t  en  hnyei^  *  ittn'iablM  teit  d'onagnnde  bc^^ 
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mm  avec  nos  Aiabes  it  nos  diaœeaux,  pour  cmpêch  er ,  qu'i]  te  s*aflemblâtplai  *<4 

r.ïbcs  encore  autour  du  couvent,  &  que  les  Moines  n'en  fultent  moîeftés  d'avantage. 

Il.«  nniis  envoyèrent  incontkictit  après  un  prd-fcnti  c'étoient  de  fort  belles  grappes  de  rai- 

6n,  cucillicâ  dans  leur  jardin,  &  que  nouâ  trouvâmes  délicieufes,  après  avoir  voyagé 

I)  long  •  temps  dàm  4és  i^égioas  iBCuîtos. 

N*syaiie  pù  voir  te  aiovciit,  }e  voidiis  tu  mohu  monter  fur  It  numifDe  île  8Si^« 
après  avoir  pénétré  fi  avant  dans  le  défert.  J"a\  ois  bcfoin  d'être  accorapagné  par  des 
gen?,  qui,  connoiflant  cxaclcnicnt  le  pays,puflent  me  montrer  tous  lus  endroits  remar- 
quables. £t  comme  nous  étions  envirooné^  d'une  multitude  d'Arabes  de  ces  quartiers 
là;  je  vatdiiten«hoillr  uo  d*eiineeux,  qui  mncait  ce nâne  joar  encsfe fur  çetee 
ftmojfe  nemiglKi.  Mais  nos  Ghsflw  m'aawfigeBt»  en  me  ftuMemut  ét  flskftfa»  «» 
tanUBlté  le  lendemain,  Ce  de  me  montrer  tout  eux-mêmes.  Quelques-uns  des  Aipf 
bes,  qui  s'étoient  anembît  ^^  autour  de  notre  Kafle,  s'étant  3pp?rçus,  que  favois  voulu 
les  choiflf  )  pocr  ra'accompagner  fur  la  montagne  de  Sinai ,  &  comptant  à  leur  tour  de 
gagner  de  nous  quelque  argent,  fè  quercliereoc  vwemcnt  lur  ce  fujct  avec  no«  Glia£îrs» 
MÛt  iie  feowioiiftiit  peîBt  ces  gpii  ne  voulant  pas  fur'-ttoft  Mteouillir  ayocaqf 
«oïdaôetu-s ,  je      dcMfr  lifcft  raf^nitcr  à  CCS  dendm 

Le  i6c.  de  grand  matin  nos  Ghafirs  m*amenerent  on  hommt,  qu'ils  qualiiïcrent  de 
<ScI.'ec.b  ck  la  montaene  de  StHoi:  il  s'étoit  joint  à  iTOUs  à  quelques  journées  de  là,  5e 
S'en  retourna  auflî  avec  nous.  Cétoit  i  préfent  lui ,  qui  devait  m'accompa|p»er ,  mpyen- 
m  onftboMK^téeoi^aife.  Je  ae  jugeai  pas  à-pcoposde  piotefiec  besuicoup,  pournq 
pbintpeitAre  de  tempe;  Jie  nfeotniai  «■  convctt  avec  le  SdiedidejnuwelkcMm 
AltmdenoaGiHte  "tb^éa Hèom^  qttis*A»itbleflélepied  à  Sués,  &qui.w<ai| 
empiré  le  mnl ,  en  montant  (Ur  la  haute  montaj!Tir> ,  nû  nous  axions  cherché  les  inicrip^ 
tiens  inconnues,  prit  la  réfolution  de  s'en  ret  inicr  avec  les  mitres  Arabes àladiftaaca 
d'environ  ^  d'heure,  ai  tenant  la  route  de  Su(^  j  parce  que  nos  Arabes  ne  fe  crureitt 
pas  en  iftieié  dans  rendioitt  oà  uous  avions  pelBI  It  nuit*  ou  plutôt  parce  quHs  fb 
prdTereat  de  nous  éloigner  du  couvent. 

pai  déjà  dit,  que  la  montagne  de  Sinaï  eft  fituéc  au  Sud-Oueft  du  monafterc.  El- 
le y  eft  0  efcarpée, qu'il  n'efl:pasvraifcmblable,que  Moyfe  y  foit  monté  dfe  ce  côté  \ï. 
Mais  dans  les  endroits,  où  le  roc  eft  efcarpé  &  presque  i  plomb,  les  Grecs  y  ont  taillé 
des  degrés*  &  dans  d'autres  endroits  Us  en  ont  fiût  de  pierres  de  taille  j  enftrteqifsC' 
tuelkment  on  nmuefiir  la  moQt^giie  ûni  beaucoup  de  dî^^  A  quelques  cemai* 
att  de  pas  du  couvent  on  voit  près  du  chenmi  Une  belle  ibutcet  qui  donne  de  l'eauAH 
tant  toute  l'année.  D'ailleurs  la  Nature  &  un  peu  d'art  ont  rendu  ce  lieu  charmant. 
La  fource  eft  co^îvcrTc  d'un  rocher  fi  étendu,  qu'à  toute  heure  du  jour  on  peut  y  être 
i  l'abri  du  foieil  ix  de  la  pluie.  En  m«ocaot  plus  baut  *  oo  trouve  une  petite  chapelle  i 
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devint  laquelle  ines  ScbedH  Aahet  nireiit  à  prier  «vec'betacoap  de  iéwdmi  & 
en  y  entrant  ils  bufticnt  tièa* dévotement  Fimage  de  JéfiM-Chrift  ét  de  U  ViefgeMt' 
fllioîquTh  ftiflent  Mahoméwns  ;  après  quoi  ils  firent  encore  une  longuepriere.  Peut- 
être  qu'Hs  «Voient  vu  faire  h  môme  chofe  à  des  Pèlerins  Grecs, &  qu'ils  s'imaginèrent 
me  ftire  un  grand  plaifir,  en  fcigoaw  d'adorer  ces  images.  J'eus  bien  de  la  peine  k 
etgager  mes  étut  Aiabei  à  m?iaccompagncr  plus  kfis  ;  ilt  me  (Uivircnt  cepen- 
Ant,  me  voyMi  décermioé  è  OMMer  ùxA,  Nau»  paastnes  par  deux  petites  portée 
maçonnées,  èi  arrivâmes  enfin  dans  unegruide  plaine ,  où  nous  vîmes  un  bâtiment, dc.- 
une  chapelle  mnhornétane  &  grecque,  l'une  k  côté  de  l'autre.  Les  Arabes  prièrent 
encore  devant  toutes  les  images,  &  les  baiferent.  Ils  ne  favoiont  pa^  à  ITionneur  de- 
qui  ces  chapelles  font  cooTacrées,  ou  ne  vouloient  pas  le  dire,  ils  foutenoient,  que 
nous  étions  au  fimunet  de  h  noQtagne  de  Sinaï.  CepcSidKit»  Idon  Mr<  iWw^v 
y  •  500  d^tés  dqpuis  le  monaftere  jusqu'à  la  ftiKCe»  dont  f ai  ftit  menCHô  tnltOt» 
1000  degrés  depuis  cette  fource  jusqu'à  la  chapelle  de  la  Vierge  Marie  ,  &  500  autre* 
t^çfrrés  itiçqu'à  la  plaine,  où  fe  trouve  la  chapelle,  érigée  en  n^onneiir  du  Prophète 
EV.c ,  &  qui  ne  peut  être  que  la  même,  où  je  vis  Tédifice  &  les  deux  tliapclks,  dont 
je  viens  de  parler.  Booodc  compte  eooore  loûo  degrés  jusqu'au  fommet  de  lamontagne 
ds'Mï,'<Â  |e  ne  fiiii  drnc  poîBtpafventi.  Danshdiieplaftieily  adcucaubrca»- 
fttis  lecqiidi  lois  des  grandes  fêtes  les  Arabes  ont  coutume  de  tuer  des  bêtes  ficdeftire 
bnnne  chère  aux  dépens  des  Grecs,  Je  vis,  en  montant  fur  la  montagne  &  dans  cette 
plaine,  quelques  pierres,  chargées  de  mauvaifes  infcripticms  arabes,  qui  ne  me  paru- 
rent être  que  des  noms.  On  me  montra  la  montagne  de  Ste.  Catherine  au  S.  O.  q.  de 
& .  Dan»  In  Alte  étant  à  TQrt  nous  vtect  cette  nèné  montagne  au  N.  £.  Or»  d*i^ 
jgtè»  des  obfervations  afiionàmiques,  Mes  avec  exi^tude»  il  confie,  que  Tdr  eft'  i  ' 
la' de  latitude;  &,  fuîvam  les  relarions  les  plus  fiJelles,  il  y  a  environ  6{à  7 
milles  d'Allemagne  depuis  Tôr  jusqu'aux  montagnes  de  Ste.  Catherine  &  de  Sinaï;  ce 
qui  donne  la  poôtioD  géographique  de  cette  dernière  montagne.  /iàUy  Âkaba  ou  Jiia 
fft  fitué  kV&,  tjf  deS.*  de  à  1t  diftance  de  5  à  7  jounées  de  demin.  C*eftcequeme 
disent  me»  Sdfecha;  il  nPy  a  pourtant  pas  i  Ain  grand  ftndsflnr  ce  rapport,  vu  que 
pent-ltiè  ils  tfvk&ait  ianûrïs  fait  ce  voyage  en  partant  de  la  montagne  de  SinaL  J*il 
déjà  dit  dans  ma  Defcription  de  l'Arabie ,  p-  345»  que  le  goUb  d',^<i»too*eft  pas  aufll 
large ,  que  l'indiquent  ordinairement  nos  carœs. 

Me  pouvant  engager  mes  conduâeurs  à  monter  plus  haut  avec  moi,  &  moins  en^ 
coie  à  mVooBpagnâr  flir  It  montagne  de  Sie.  Cadierinfe;  nous  letoutnlnies  Hir  noa 
pas*  dt  déjà  à  10  heures  &  S  ^otts  f^|;iitaes  notre  compagnie.  Ncnis  décan|i(bne» 
d'abnr;!  nprès  -  midi ,  defceadteOS  «DOOre  Cé  joUT H  de  la  IhiUM  Mvf»  •  &  CampteUfr 
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B  pwatt  parce  qui  vient  d*lÉtre  dilt  que  U  montagiie*  que  les  iSttet  ifpéUtà 

Stnat,  D*cll  pas  dans  une  gnnde  plaine  *  comme  bien  des  gens  pourroiem  Tavoir  cru. 
11  ne  s'en  fuit  poiimnt  pas,  que  le  Sinaïdcs  Grecs  ne  foit  le  vrai  Sinaï;  car  même 
nos  Arabes  tiommoitnt  Dsjâbbel  Mufa ,  c.  à.  d.  les  monts  de  A'Ioyfc ,  toute  cette  chaî- 
ne de  montagnes  depuis  la  vallée  de  Farân^  ÇcTârSiita  cette  partie,  iur  iaqueiic  dt 
fitué  le  momfteve.  DWeun  qudquet  Svnm  d*Eiiiope«  qiû  ont  «Locnflao  dTen* 
miner  cette  contrée  avec  beaucoup  d'ux^ditude,  eftiment,  que  c*eil  fur  cette  mpott* 
gne,  que  Moyfc  a  reçu  la  Loi.  Ainfi,  quand  même  de  ce  côté  là,  &  tout  près  du 
raont  Sum  proprement  ainfi  nommé ,  il  n'y  auroit  pas  eu  afTez  de  place  pour  un  camp 
a^lTi  nombreux  que  fétoit  celui  des  Ifradiitcsi  il  y  a  peut-être  des  plaines  plus  vallcs 
de  rautrecfliét  ou  bien  ili  attfoiic  cmiié  autour  du  Oijiitbd  Mu£i,  &  par  cela  même 
en  jMitie  dan  h  vallée  de  Fiilu.  . 

Le  i7«.  de  Septembre  nous  ne  fîmes  que  3  lieues,  c.  à.  d.  que  nous  n*allftraes  que 
jusqu'au  camp  de  la  famille  de  notre  Scbech  de  Beni  Saiid.  Nos  Ghafîrs  nous  laiiïc- 
rent  encore  fculs,  &  s'en  furent  tous  aux  jardins,  plantés  de  dattiers,  dans  h  vallée 
lie  i'arân.  Ce  jour  là  un  jeune  Arabe,  qui  s'etoit  emvre  dans  un  jardin,  où  û  écoit 
allé  voir  un  ami,  joignit  notre  petite  caravane»  moaté  fiir  foi  dromadaire^  Aggtamk^ 
que  nous  étions  Kunipéens  &  Chtétieni,  il  mh  notre  patioBoe  à  uœ  fifie  4*tii«e«  ca 
nous  raillant  il  peu  près  du  mîme  ton ,  que  f  croit  vis  à  vis  d'un  Juif  un  jeune  Euro- 
péen infolent  &  ivre.  Il  pareil  par  cet  exemple,  que  les  Bédouins  de  cme  contrée 
^nt  du  vin  eux-mêmes.  Je  bâiis  le  ciel. de  ce  que  Mahomet  eût  défendu  aux  ^eâa- 
teun  du  Kofln  de  bolredeiliqueuiiftnet.  Car quoiquebbndesIAdNRnétaïua^ettivrenc 
dns  les  vOles;  Os  ont  fijn  de  iPan  cadier«  fine  |«tceqtt*ilacia%|Mntdr«n<irepnDi«ftit 
parce  qu'ils  ont  honte  de  transgrefTer  la  loi.  Excq^  celui-là,  je  neuie  ftuvienspaa, 
qu'Urne  foit  arrivé,  dans  tout  le  cours  de  mou  voyage»  defCBCOMUer  en  roc  un  Aiahe 
ivre ,  ni  brutal  par  cela  même. 

rvos  Ghai  ir^  ne  retournèrent  que  le  it^.  de  Septembre  au  iur.  Le  aoc.  nous  con- 
tinulmes  notre  voyage ,  en  fiihnut  la  uiftne  route,  fer  où  nous  édout  vans»  Le 
AK^anniaiin  jefnsleadevaiiiit  pmv  mooter  encore  une  fois  Av -h  hiute  nantie» 
que  les  Arabes  avoient  jugé  à  pro[V)s  de  nommer  Dsjàbbcl  e!  mokàitebi  &  je  copiai 
quelques  infcriptions ,  comme  j'ai  déjà  dit  ci-dclTus.  L'après-ra  di  j'atteignis  ncrtre 
compagnie  près  du  rocher  de  la  plaine  de  Warfân ,  dont  j'ai  déjà  fait  aieacion,  en  par* 
lant  de  la  jouinée  du  locde  ce  mSaw  mds. 

Lena^i^  Septembre  nous  peaslmes  pendant  le  jour  par  cette  connut  pv  ]n> 
q^dle»  en  veoant ,  les  Arabes  nous  avoient  fait  palTer  pendant  la  nuit.  Je  vis  dans  un 
endroit,  que  le  c4iemin  ét<>it  bordé  des  deux  côtés  de  rochers efcarpés, qui, auiTi -bien 
«ur  des  entames  étoient  chargés  de  quelques  infcQptioos  incoiitt»cs»de  lanéme elj^e 
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4fit  cellev«  dont  jMs  4^  pik  copie  fur  le  Dsj&MMttJà.  Je  fautti  tout  de  flite 

de  mon  dromadaire  «  pour  examiner  ces  infcriptions  de  plus  près ,  &  pour  Tes  copi». 
Mais  nos  Arabes  jugèrent,  que  c'dtoit  pcrJrc  notre  temps  ;  cependant  Mr.  de  Haven, 
&  par  la  douceur  &  en  grondant,  ât  enfortc  qu'ils  attendirent  un  peu  ;  &  dans  ce  court 
efpace  je  copiiik«fiiftr^tioD«£,P,  G,  H,  I,  K,  L,  M,  N.  Voyez  letPhodiei 
JOuIXfltL*.  UnlilardMndGieciKwm^déjtiDibrmëti 
.tain*  qui  va  au  mont  Sinaï,  on  trouve  près  d*un  d<5filé  étroit,  nommé  Om  erridtjlÂH% 
quelques  infcriptions, taillées  dans  le  roc.  Je  ne  fais  pourquoi  les  Arabes  affèdcrentde 
ne  pas  connoître  le  nom  de  cet  endroit,  ni  d'avoir  oui  parler  des  infcriptions,  qui  s'y 
trouvent,  quoique  je  m'en  informafTe  avec  roin,&  en  allant  &  en  revenant.  Nos Ghi* 
An  Kfnrdoiear  afiiMicinmeat  ces  tufbiptionc  Goam»  peu  istéreflintet;  fins  celaibm- 
toient  pu  également  donner  le  «mi  de  Dijibbdl  el  moktUtd»  à-Um  cr  xidsjlein«  ou  ft 
tel  autre  rocher,  chargé  de  ces  fortes  de  mauvaifcs  infcriptions:  &  s'ils  reufTcnt  fait, 
nous  n'aurions  eu  aucune  connoiiraaceduciaiedere,remplidesaacieosmanuments^;yp- 
ticns,  dont  j'ai  parle  plus  haut. 

Il  paroît,  que  Ton  penfe,  que  TEVêque  de  Chgber^  en  publiant  le  Voyage  dtto 
fké^  des  franciscains  4  lUUn  au  mom  Staî,  eft  lepremierV  qui  ait  fixé  1l^M«lda■ 
des  Savants  fur  ces  infcriptions  du  défert.  Mkis  Ndt^dUt*  en  parie  déjà  dan  fon  ou« 
'^gt^  mûx.xûtSiebenjilhrige  ireltbefchauimg ,  P-  I45i  149  •>  ^53'  '5^'  ^^7- 
trouve  une  multitude  de  gravures  dans  les  Voyages  de  Monconys, p.  449 ,  &  dansTott* 
vragc  de  Pocock  ;  voy^ z  les  planches  54  &  55  Ji  après  le  Journal  du  dit  Préfet  des 
Frtnriwah»,  kt  mcmtagncs  chargées  dlnfoiptlans*  quH  a  vues*  ne  peuvent  guère 
Itieâdgnéetdferendroto,  fl&nonsétknst  de  doivett  Outre  cébt 

îi  eft  à  j^réfiimert  que  ces  infcriptions  ne  font  pas  plus  incérefTantes»  qtie  cèUea»  qus 
pous  avons  copiées  Pocock  &  moi;  &  elle*  ne  me  femb!entpasmériter,que le* Savant* 
de  l'Europe  fe  donnent  beaucoup  de  peine ,  pour  les  déchiffrer.  Elles  ne  iont  point 
taill«ks  dans  la  pierre  par  main  de  Maître,  mais  fembicnt  (Strc  entaillées  avec  un  fer 
pointa.  C*eft  la  fuperfide  taboieufe  du  roclier ,  qui  en  eft  diatjgée ;  de  hpienenenii» 
parnc  pas  non  ph»  être  Art  due.  D*ailleurs  les  lignes  font  tantdt  longues,  tantOt  cour- 
tes ;  eUes  ne  font  pns  droit  Tune  nu  defibus  de  l'autre  ;  &  la  plupart  fwt  de  travers. 
Quand  même  on  parviendroit  à  trouver  l'alphal-ict  de  ces  inlfcriptions  ;  je  croirois, qu'el- 
les ne  nous  apprendroient  autre  cliofe,  linon  que  des  Voyageurs  ont  aillé  leurs  noms 
dans  le  rocher,  comme  les  Grecs  taillent  encore  les  leurs  dans  la  montagne  de  laplaûie 
de  Warsitt,  dont  f  ai  parlé  plus  bautv  On  travaille  avec  plus  de  ibin  les  monuments» 
<jue  l'on  deftine  pour  la  poftérité.  C'eft  de  cette  efpece ,  ijuc  fembicnt  âtre  les  pierres 
fépulcrales  fjr  In  raontsimei  dont  il  a  été  fait  memion  c  i  -tkîTus,  auffi-bieii  que  les  in- 
feriptioa^,  que  j'ai  vues  dans  la  fuite  fur  le  rocher  de  Periépolis,  &  dont  je  donnerai 
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une  copie.   Le  rocher  de  Pcrfépolis  eft  d'i5ne  pierre  «lurct^ue  Ton  avoit  rendue é^ile, 
^avant  que  de  U  chzvgcr  d'infcriptiuoi  ^      Ugties  Cwat  droit  Tune  au  dellbus  de  Tautre^ 
2c  iç5  caraâercs  iunt  crcs-  dillinâs. 

L^adtâtéDa  0«  ldt.Ik»0ti^lx»Viimtl'mott  copiée  dans  ce  ddfttt, quelques  mai» 
justaemuc,  eu  «voit  donné  la  copie  X  TEvêque  du  mant  Sioaï.  J*aî  cru  éevoanth 
fércricif  tantàcaufc  que  les  caraâeres,  qii>1!c  contient,  diffcreritbeaucoupdcceux, 
que  j'ai  trouvés  dans  cette  contrée,  qu'à  c.iuie  que  ce  Savant  lulien  n'a  pas  eu  leboO' 
beur  de  retourner  en  Europe,  éc  que  peut-ccrc  Tes  papiers  ne  fcrout  jamais  imprimés. 

put  le  dd&iii  de  nwfiirer  h  bugenr  du  golfe  arabique  »  je  m'éloignai  le  04*.  Sep- 
.leq^debcanmue*  envin»  à  une  diOance  de  5  milles  au  Sud  de  Sués  de  dans  la 
:|ilaiae  d*£/  // ,  ou  Tuc^ik  y  comme  difoit  Tun  de  nos  Arabes.  D*aiiiiès  mes  oblêmtions 
&  mon  calcul ,  je  la  trouvai  être  à  peu  près  de  3  milles  d'Allemagne  :  mais  cette  fois 
ci  encore  je  ne  pus  t'c»tucr  une  baie  aliez  longue ,  pour  donner  à  mon  mcfurage  toute 
i  c^actitudc  rcquilc.  Le  35«.  nous  fûmes  de  retour  à  Sués,  où  nous  trouvâmes  notre 
Compagnon  de  voyage,  &&r.  Bauraifeiiid«aflrerbien  rétabU.  NoiGfaafln*quidev«tent 
/Oçamcitre  le  flux  &  le  reflux  du  golfe  arabique,  vu  qu'une  de  leurs  fondions étoiedrip» 
poner  aux  habitants  de  Sués  de  Fcau  du  puits  de  Naba,  nous  avoient  dit,  que  peut- 
.être  nous  ferions  obligés  de  camper  quelques  heures  vis-à-vis  de  cette  ville,  à  moins 
«pie  nous  ne  vouiulUons  laùe  un  ff^id  détour,  en  prenant  autour  de  l'extrànité du gol- 
fe, ou  tMVeifbr  dans  une  nacelle.  Bflais  cQofflie  à  notre  acrivée  ]«  matée  n*a«Db(« 
onooie  monté  beaucoup^  nous  pafllmes  d*abonl  au  Nord  de  Sués  le  bras  de  mer  dtfiit 
.4euz Uliti9,Mt.  de  Uaven  6c  moi  mootés  fur  des  dromadaires,  &  let  Aidws  à  pied; 
nous  alWtnes  enfuîte  du  côté  des  ruines  de  Ko/fum,  qui,  auffi-bicn  que  Sués,  font  à 
J'OucA  du  golfe.  Ceux,  qui  étoicnt  à  pieil,  avoient  à  peine  Teau  jusqu'aux  genoux. 

Je  ne  me  fettvfens  pas  dVraîr  lu,  que  jamais  Européen  ait  paflii  à  pied  la  merrot^ 
ge  pria  de  la  ville  de  Sués.  Feut-être  qu*en  revenant  du  mont  Sinu  la  marée  étok 
lume,  &  qu'ayant  b  commodité  de  fe  £aire  pafi'er  d'abord  dans  une  nacelle,  ils  n*Qnt 
pas  eu  la  patience  de  reftcr  encore  quelque^  heures  dass  le  défert.  Qunnd  la  marée  eft 
tru;>  h:iute-  pour  pouvoir  (niéer;  i!  arrive  dc^  nacelles,  dès  que  l'on  appcrçoit  dans  la 
ville  des  Voyageurs,  qui  rcvicimcni  du  moni  Stnaï,  ou  des  Arabes,  qui  apportent  de 
reatt  dupnhsdeAMa;  A  notre  activée  il  n'y  avoit  point  de  nacelle  au  rivage  ocie»- 
tal  du|^  O 


(•)  Ceft  peut-Âtre  de  cet  endroit,  que  parle  Ctirif^ofic  Fûrer  daiu  fon  Itinétafrc,  p.  41, 
Ml  difant:  is^S»  <to  *7  Movembr:  ante  refiuxum  maris  ego  et  Jacobus  Bajenii  pstem  jnaxis  ra- 
bri  ptope  liant  fida  tnnAvIlBut,  ntgoo  (MW^  enn  diicrMie  Ttae.  j^a  entm  man 
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Je  mcfurai  yirl'é  de  Svié^  h  largeur  du  golfe  avec-  phjâ  d'exactitude,  que  je  n'avnij 
pu  Sûre  près  de  Hammam  Farâûn  &  dans  la  plaine  d'Et  ti.  je  drcfiai  Tadrolabe  fut 
kriMi(|g^6iiaiiil<k1aiiier$  inablièétofcdc  83  pas  double»;  flc|étfioiivai,  que  ^Mlr 
1^  eam  nu  bilè    rcittÉnîté  de  b  viDe  tu  S.  £.  An^ 

«ko  de  760,  5*4  &  diiM  le  fiïOond  de  97*,  51'.  Donc  ce  bras  de  h  mer  rouge  a  757 
pas  double fï  de  large,  ou  environ  5450  pieds.  La  marie  couvre  quelques -imes  de* 
ides qui  font  près  de  ^uàsi  d'autres  foot  teUemeat  éleyéest  qu'on  les  voitmème^oi- 
daut  le£  plus  hautes  marées. 

Le  pafTage  de*  JSniSSm  t  rendu  ce*  etnrfvQas  fi  fimeux»  que  fû  oiidevoirlesM^ 
{■élênter  tuffi  enâenient,  que  les  c'u-con^haces  me  Tont  pcnnis.  Cependant  comme 
les  Planches  fe  troiweni  déjà  dans  la  Defcription  de  l'Arabie i  j'ai  jugé,  qu'il  eût  été 
fuperflu  de  les  inférer  ici  de  nouveau.  La  XX«.  Planche  de  cet  r,\;\vr.i^t  préfcnTc  no- 
tre voyage  de  Kàhira  à  Sués,  la  XXXIIIe.  notre  voyage  au  mont  5uui,  ôc  la  XaIV*. 
le  plandePexttlnitééto  gi^arUjIqueft  de'&lPQle^  deiBiid  le*  deux 

jitomere»  d>{iT£s  les  obftnpiiion*t  que  je  fis  dm*  mon  voyige'ânB  beaucoup  de  dan* 
ger,  voyageant  alors  avec  ime  caravane,  &  par  cela  même  en  afTez  grande  lûreté.  Mais 
pour  deifincr  la  dernière  Planche,  il  ÊiUut  me  îir.zarder  à  m'éloigucr  feul  &  à  pied  à 
une  grande  dilhnce  de  la  ville  ;  &  fi  l'en  rencontre  dans  ces  environs  des  Arabes  er* 
rancs,  on  a  autant  a  crauidie  d'être  pillé,  qu'au  milieu  du  défert.  J'eus  bien  de  U 
peine  à  trouver  un  Arabe,  qui  o*lt  me  fbhne;  |e  réidfis  pourtant  à  !•  lin  i  y  àboeetci' 
nef  un  jeune  •  homme.  Nous  fordmcs  un  jour  de  Sués  ;  &  eft  lUvait  la  ligne  F, 
cée  fur  la  XXIV*-.  PI  mche ,  nnus  prîmes  à  l'Ouffl  le  long  la  côte,  dansledelTeinde 
poufler  jxisqu'au  pied  du  mont  AttJka:  mais  je  trouvai  le  cheraui  trop  long;  jeprisdonc 
au  Nord  jusqu'à  Blr  Sués  ;  &  de  là  je  m'en  te  tournai  à  la  ville,      autre  Jour  nous  ibr- 

tlmes 

ciiius  acoerâtac,  lia  «t  ante  ctpcflimi  «qpn  ad  aalUat  wgw  pertIec*Mb  Sed  tanen.Dd 
^tla  furpices  evanmus,  paatoqM  poil  ad  fodoa  noftm  In  oppUo  Sues  mwfi,  amaneqtaiiMm 
ttrbis  una  periuRravimus. 

Pietro  delta  Vaile  déatt  cet  endroit  I  peu  près  tel  que  je  l'ai  trouvé.  Nous  alUmet.dit-il, 
jtttqu'i  an  Ueu,  que  le«  Ambei  appellea*  JAAc,  c'cft-l>dlre  pas  ou  pafljge,  où  il  y  a  quelques 
baRjnet,  pour  psIRr  eoii,  qtii  veulent  aller  i  Sués,  qui  ell  de  l'tutie  cdté  da  la  mer,  for  la  cA^ 
te  occidentale,  A  qui  fjit  pit-'ic  de  l'Egypte,  o»,  voulant  aller  par  terre,  ît  fnut  tourner  enco- 
re je  ne  fais  combien  de  miile<;  jusqu'aux  extrémités  du  goirc  :  mais  par  mer  elle  e(l  G  étroite  eii 
eet  endroit,  qu'il  n'y  a  pat  plus  de  chemin  qne  du  mdle  de  Naples  à  PoCUpc.  J'entr.ii  donc  dans 
une  barqiw  avee  mes  gem  &  mon  b^^e.  &  -je  pafil  ceitè  ner  d'une  aiiue  fiiçon  que  les  Bé- 
biens»  cependant  que  iei  cbaneaax  alioleot  par  tene,  ûoa  me  mettre  «n  peine  quand  Us  attive» 

nieot.  \ 
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tfncsdeSMSf  ftqifètfvoir  Aitletoiirde Textrên^  idonnliwtfc 
k  voie  dans  une  barque  avec  1«  Arabes ,  qui  Moknc  été  puifer  de  TeMI  daw  k  puit» 

de  N/7^(f.  Mon  Arabe  n>ut  pa«  plutôt  npperçu  quelqu'un  tic  loin,  qu'il  trcmblj  de 
peur:  mais  ceux,  que  nous  prime?  pour  des  ennemis,  parurent  avoir  tout  autant  peur 
de  nous.  Un  àcs  Arabes  >  que  nous  vîmes  de  loin,  &  qui  ctoic  monté  fur  ion  chameau* 
^Uoit  plus  haut  qtt*iine  tour,  fi,  fe  mouvoir  dan»  Tair.  Dm  prenier  abord  ce  flit 
pour  mai  une  apparition  toute ,étiii;ge*  Cqiendant  ce  n'était  que  Tefl^  de  lariftadion» 
Le  chamesu,  que  montoit  l'Arabe ,  touchoit  ù  terre  «  tout  comme  ceux  des  autres.  Il 
n'y  avoit  donc  rien  d'extraordinaire  dms  ce  phénomène;  &  dans  h  fuite  j'en  ai  vus  plu- 
fieurs  autres  tout  fcmblablcs  dans  des  contrées  arides.  En  un  mot,  je  parvins  à  faire 
les  obfervatioiii  requifes,  pour  tticer  le  plan  de  Textrémité  du  gplfc  arabique  i  j'ai  du 
moins  vu  &  examiné  cette  cootiéc  ^us  en  détail  »  qu*aucun  autre  Européen.  Ia  LI«. 
Planche  ofTre  h  vue  de  la  ville  de  Suéa«  deffinéepar  Mr.  Baurenfiùad. 

Le  bras  du  golfe  pris  de  Sués,  comparé  avec  le  golfe  même,  me  paroifTant  trop 
étroit,  pour  avoir  englouti  Pliaraon  &  toute  fon  armée;  il  ne  nie  vint  pas  d:ms  I\rnrit 
duiiknt  mon  léjour  à  Sués,  que  les  lirat^litcs  pouitoicat  bien  avoir  paiic  ia  mer  rou^c 
pvfia  de  Kolfumi  .ce  qui  fiit  caufc,  que  je  négligeai  de  remarquer  Vhaat  fjffU  étoit« 
knque  nous  peaiimi»  b  mer  dans  cet  endroit»  à  notit  retour  dtt mont  SÎB^  Mm 
après  avoir  examiné  plus  attentivement  les  cartes,  que  j'avois  faites  de  cette  contrée, 
&  lu  d'nutrcs  Auteurs,  qui  ont  parlé  de  cet  événement;  je  crois,  que  le  paflagc  des 
Ifraélites  ne  peut  guère  s'être  fait  ailleurs  que  dans  cet  endroit,  comme  je  m'en  fuis  ex- 
pliqué dans  UDefcriptiooderAnbie,  p.  34^.  Je  fbiduiMrâs,  que  les  Voyageurs, 
qui  viendront  après  moi,  examînalTeot  {dus  fiiigneufenent  re»droiKfpiéabteprèidesnii- 
ncs  de  Kolfum.  Mes  obrcr\  ations  fur  le  flux  dt  le  icflux  du  golfb  ttcabique  fitfOttVett 
dans  la  Dcfcriprion  de  l'Arabie,  p.  363. 

Il  ne  me  fut  pas  jpoflibie  de  me  procurer  des  lumière?  certaines  touchant  le  canai, 
qui  joignoil  le  Nîl,  &  par  cela  luciuc  la  mer  inédicerrunéc  au  {jolfc  arabique;  &  beau- 
coup moins  encore  d*engagcr  quelque  A^be  à  m'accompa|;i;er  pendant  quelques  milles 
dans  ces  environs,  parce  qu'ils  prétendent,  qu'Us  font  habités  par  des  Arabes,  leuif 
ennemis.  Dans  les  environs  de  Sués  je  n'ai  rien  vu  de  ce  canal,  à  moins  qu'une  val- 
lée longue  &  étroite,  nommée*  Afo^hiJja  ou  Dùsra^  &  fituéc  entre  Bfr  Su/s SihviWç y 
n*e&  foii  les  reines.  Apréâ  une  forte  pluie,  il  s'amaflTe  encore  dans  cette  vallée  tant 
d*eatt9  'que  les  halntantg  de  U  ville  viennent  en  prendre  i  de  lorsque  les  eaux  lôot  des* 
ftciliées ,  U  vallée  pioduit  quelques  herbes. 
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Pendant  ootre  vo^-nge  au  mont  Simï,  il  étoit  arrive  encore  à  Suiis  divcrfeâ  petites 
caravanes,  l.a  rkipart  des  M.irclir.iids  &  des  Pèlerins,  qui  veulent  le  rendre  à 
Dsjidda  par  mer,  iic  pinciit  de  Kàhira  que  peu  avant  le  départ  des  vaiiFiiaux,  &  for- 
ment une  grande  canvtne.  Elle  arriva  le  Septembre*  &  tout-dHui'Oottp  la  ville 
de  Snétt  à  proportion  de  â  grandetir,  en  devint  plus  peuplée  que  Kihira.  Quoique 
l'on  n'entende  point  parler  de  Pirates  fur  L'  gnlfc  arabique  ;  on  ne  laifle  pas  d'y  voya» 
ger,  pour  ainQ  dire,  en  caravanes.  Quatre  vaitrcaux  dévoient  partir  -i- la -fois,  peut* 
Itre  afin  que  les  caravanes  de  Kâhira  à  Sués  en  deviolTcnc  plus  grandes,  &  qu'elles  fus- 
fbit  flHeox  en  étit  de  fike  t0te  aux  Arabes  ;peut- être  auili  que  1\»  avokpeurdetBe» 
douiot  aux  environs  de  Tdr,  qui  vendent  de  pill»  un  vaUTeau,  arrivé  teal  dans  ce 
port,  comme  il  a  été  dit  p.  169. 

Cependant  tous  les  Voyageurs  arrêtèrent  certaines  places  fur  les  vaifleaux.  Des 
Marchands  de  Kàhin  nous  avoient  doiinc  des  lertrcs  de  rccomtnancîation  pour  deux  Pa- 
trons; nous  examinâmes  leurs  vaifleaux,  &  arrêtâmes  pour  nous  ieuis  ia  ciumbre  fu- 
'  périeure  du  plus  grand,  afin  de  pouvoir  nous  (Sparer  des  Bilaboimétaas»  knaque  nous 
voudrions  tae  entre  nous.  Quoique  nous  euflîons  déjà  voyagé  avec  des  JiUioniétans 
par  mer  &  par  terre,  &  qu'ainfi  nous  fuillons  afTcz  habitués  à  leur  commerce;  jamais 
voyage  ne  notjs  avoir  tant  fait  peur,  que  celui,  que  nous  allions  entreprendre  de  Sués 
i  Dsjidda,  parce  que  nous  étions  toujours  encore  dans  l'opinion,  que  les  Mah<nnétans 
lardent  les  Chrétiens  conune  indignes  de  fiire  ce  trajet,  qu'ils  eOfanent  être  fiinr. 
,  Les  Grecs  nous  aivoient  affiné*  qu*à  caufe  de  cela  il  ne  nous  fooit  pasmémepemtisde 
porter  des  pantoufles  fur  le  vaifTeau.  Auffi  la  diofe  nous  fiit  annoncée  dès  que  noua 
fordmes  de  notre  chambre.  Je  ne  penfe  pas  néanmoins,  que  ce  fut  pour  cette  raifnn, 
mais  à  caufe  que  les  Mahomécans  rcgardoient  tout  le  tiUac  comme  un  appartement  ; 
aulli  tout  le  mcade  fut  obligé  de  quitter  les  pantoufles.  U  y  avoit  fur  le  vaiifeau  pla- 
fieurs  FéleriBS  ailfez  fimples*  pour  regarder  les  Chréiiens  d*un  air  auffiOtntenent  cou» 
roueé»  que  Teft  céhii  dVm  zélé  Franciscain,  lors^*il  rencontre  de  prétoidus  Hérétl^ 
qaes  ou  Incrédules,  en  allant  à  Jérufalem.  Comme  les  Mahométans  s'aj^pcrçurenr, 
que  nous  avions  peur;  il  y  en  eut  quelques-uns.  qui  prirent  plaifir  à  s'en  prévaloir  à 
•  nos  dépens,  comme  la  populace  de  la  Clirétient^ tait  fouvent  à  l'égard  des  Juifs,  fa- 
cbant*  qu'ils  oVifent  gucre  répondre,  &  que  rarement  des  CluéticDS  fenfls  prement 
leur  perd»  auffi-long- temps  que  ia  chofe  ne  paflè  point  b  nuUeiké  Nousédoosdonc 
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mal- à  notre  aifc  pendant  ce  voyage;  heureux  du  moim  d'avoir  une  grande  chambre  pour 
notu  feuls,  où  pcribime  ne  pouvoît  entrer  malg^  nous.  JV  aVoi*  rdr-tnik  1»  commo- 
dité de  fiûre  mes  obfecvaiioin  aftnNMOiiqiiesvûns  étrepreiqiieappeiçii.  Btenquenous 
fifliom  voile  vers  le  Sud*  nous  allions  la  plupart  du  temps  aflez  vers  P£fl pour  que 
dans  notre  bord  je  puffe  voir  commodément  le  fnlei!  dans  !p  méridien;  &  quand  n 
étions  i.  Tancrc^  l<i  poupe  du  vaUTeau  âtoitpareâiemait  tournée  au  Stud^  acaufec^uele 
Vent  étoit  continuellement  au  Moid. 

NoiKvaUreniéioiteniémegMittxiluité.  DattUdMaÉbietaflMcttK&plusgraa* 
de  qMe  la  ntee  il  y  avok  au  delà  de  40  femmes  9t  femmei  efcbvea  avec  leurs  eofinus. 
Un  Eunuque  noir  &  riche  occupoit  le  dev:int  de  notre  chambre; il  alloit  àM^dineî&, 
ce  qui  eft  remarqunh!:,  il  avoir,  comme  d'autres  Seigneurs  Turcs,  fou  propre //<7r/«. 
Chaque  Marchand  avojt  entouré  l'eiidroit,  qu'il  avoit  arrêté  fur  le  tillac,  de  caiiTcs  & 
de  paquets*  taSom  qull  ne  lui  leftoit  qu'un  petit  efpace ,  pour  ûireioiiiiiéoage ,  bouiI> 
llrlbncalK&ibnpiùw*  fiioMrJiipipe,  s'UIboir,  dcdo^  Non^feulcmait  tout  k 
tillac  dcoit duulé  de  Pofoones  &  de  marrhamtïfr^^i— iByyyfrf  ^^f  *-y*-^iQiyiWî1^ 
&  de  paquets  légers  étoient  attachés  par  dehors  au  vaifTeau.  Comme  ces  vaiflTeaux  ne 
foîît  Ennuellement  qu  un  feul  voyage  entre  Sués  &  Dsjidda*  tous  nos  Mariniers  étoicnt 
mik\  •  habiles  i  iU  n'avoicnt  pas  d'ailleurs  aflèz  de  place  pour  manoeuvrer,  (^uand  il  lai- 
la»  fifler  les  voiles*  es  tMdflbit  rameme}  de  comme  akfs  les  Muelott,  qjoiéioieat 
CD  partie  Grecs,  iètrouw»aKqildquefcis  dans  la  nécelTitédemarcher  furlespaquetsdes 
Marchands:  ils  eurent  fouvcnt  querelle  uvcc  les  Voyageurs.  Notre  ^i'-r,  (Patron) 
qui  s'appelloit  Scboreibe^  étoit  un  Marchand  de  Kihir.i,  &  s'entcndoïc  Ibrt  peu  à  gou- 
vt^cr  le  vailieau.  Auili  en  laiflbit*ii  tout  k  loin  à  Tes  deux  Pilotes,  ils  étoient  pla> 
cés  tout  fur  le  devant  du  vaiflbau,  afin  de  pouvoir  d*aucyit  mieux  prendre  garde  ems- 
mémeaauxbiillnia,  qnifetiottveroiemdatiftle  voifi^  Us  fe  crurent  en o^beao' 
coup  plus  adroits  &  plus  attentifs  que  les  Patrons  Européens ,  qui  voyagent  toujours  en 
pleine  mer,  tandis  qu'ils  avoient  l'art  de  paflcr  de  Sués  à  Dsjidda  le  long  des  côtes  & 
ï  travers  une  multitude  d'écuctis.  Les  chaloupes  ne  font  point  ici  fur  le  tillac,  coiunie 
en  Europe*  mais  attadiés  derrière  le  vailTeau.  Le  nôtre,  qui  étoit  aiTez  grand,  pour 
pouvoir  pctter4oA45caiioa8,  ifavdt  pas  moins  que  ^atre  dtaloupes.  La  plus  gran- 
de portoit  une  voile  ;  les  autres  étoicnt  conilamment  entraînées  parle  vaMIèau;  dc  dan 
toutes,  excepté  la  plus  pt"»^(tp,  il  y  avoit  des  PaJfagers,  des  chevaux,  des  moutons, 
&,  à  lc  qu'un  diCut,  des  femmes  du  commun,  qui  alloicnt  à  la  Mékke,  pour  pren- 
dre ic  titre  de  ilmîiju  .,  ou  plutôt  chercbotcnt  fortune  pendant  le  voyage,  ilcurcufe- 
Dcnt  que  le  veot  eft  ftrt  cooftant  Air  le  eolfb  arabique;  faiu  cela  je  ne  &ts  fi  t*oa  & 
hazardiroat  à  y  faire  voile*  apnis  tout  ce  que  je  vieaa  de  dire. 
.  SU  tstât  été  quefliOQ  de  voyager  dans  un  vailTeau  européen;  noui  n'terioMpasea 
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■  befbio  ât  nous  rendre  à  bord  les  prendcn.  MaU  comme  tout  le  tillac  du  nAtte  devmt 
.être  rempli  de  cailles  &  de  ballots;  nous  nous  embarquâmes  déjà  le  5'.  d'Oâobrev  » 
pour  n'aWiir  rien  à  dcméler  avec  les  l'ailaîTf. rs  Miihometan.^ ,  ^-r^nt  qui  il  nous  au- 
roit  fallu  padcr  fans  cela  avec  notre  bagage.  Nous  avions  dcja  payii  tout  le  pafTage  de 
Sués  à  D£jidiia,  immédiatement  après  que  nous  eulTions  fait  notre  accord.  ilMluten* 
cote  donner  h  pièce  aux  Muelots,  avant  qulis  teçuffbie  notre  b^age  dani  levaUlte 
Cela  nous  liiiprit  plus  que  la  précaudoo*  qu^avoit  eu  le  PUn»,  de  fe  iâire  payer  dV 
vancc.  Cependant  il  fillut  nous  conformer  à  Tufagc  du  pays,  &  dans  le  fonds  noui 
n'avions  pas  fujct  de  nous  en  plaindre.  On  trouve  en  Orient»  tout  comme  en  Europe» 
des  Voyagçurs,  qui,  aprè:i  nvnir  promis  de  grandes  récompcnlcs,  ne  donnent  rien  au  ' 
bout  du  compté.  Voilà  pourquoi  les  Matelots  de  Sués  fe  fout  payer  d'avance  ;  & ,  lois* 
qu*oa  eft  arrivé  ^  Ds^idda,  ils  lailibnt  fbnîr  les  Voyageurs  du  vadflbau,  âns  leur  liea 
demander  d'avaiiragc. 

Le  6^  (S;  le  7^  la  plupart  des  Marchands  vinrent  à  bord.  Ce  jour  là  à  midi  je 
pris  la  hauteur  riii  ibleil,  &  je  trouvai,  que  notix  vaifleau  à  la  rade  de  Sués  étoit  à 
39^,  54'  de  latiLudc.  iNous  avions  4  brades  &  J  d'eau.  JNotrc  Rett  ou  Patron  ne  fe 
rendit  i  bord  que  le  8e.  La  feule  cboTe* /qui  retardait  encore  nooe  départ,  rta^ 
%p«  oft  eft  te  Gouvermmr  de  Sués«  d^examiocr  tous  ka  vailTeaia*  q^ 
pwnt  de  faire  voile,  pour  voir  s'ils  ne  font  pas  trop  chargés,  ou  plutôt  pour  fe  faire 
payer  de  ce  foin,  qui  lui  eft  impofc  ;  6c  c'eft  ce  qu'il  fit  le  9'.  avant  midi.  Immédia- 
^ent  tiptès  qu'il  ie  fut  retiré,  notre  caravane  de  quatre  vaiifcaux  mit  à  U  voile,  âc 
fit  un  tour  de  pUfir  d^ine  lienve  &  demte,  pour  d&yer  fi-tes  vaiffeaux  étoicnt  bien 
chaigés.  Apri»  quoi  nous  jettâmes  Pancieà  nbcalTes  dcpcoibndeuri  dc.dansGha•- 
que  vailTeau  on  Qoiiiporta  les  marchandifes  d'un  cOlé  à  ritttre*  lUon  que  le  ^tnil  16 
jugeoit  ï  propos,  pour  faciliter  la  navigation. 

Comme  il  n'y  a  pouit  de  brifants  à  craindre  entre  Sués  &  Giroadel  i  les  quatre 
vaiiieaux  levèrent  le  10^.  l'ancre  une  demi -heure  après  minuit.  Nous  atteignîmes  ea> 
«ore  avantnûdi  hbauteur  de  GireiM;  de  comme  le  premi»  jour  les  vaillèaus  n*onc 
pas  coutume  dTaUer  plus  loin,  nous  mouillâmes  non  loin  de  la  côte,  ayant  1%  ^^lf^^flft 
dTeaUf  &  à  590,  10'  de  latitude.  Mrs.  Forskiil  &  Cramer  mirent  pied  à  terre,  pour 
aller  voir  le  prétendu  bain  de  Pharaon ,  (p.  184)  qui  eft  plus  au  Sud:  mais  ils  trouvè- 
rent le  chemin  fi  long,  qu'ils  retournèrent,  fans  avoir  été  jusqucs-li.  Ce  parage  du 
golfe  arabique,  qu'on  appelle  Birhet  Fêraûn,  Se  eft  notts  alliow  paflêr,  eft  beaucoup 
plus  larfe  que  celui  de  Sués  i  G&ondd:  cqpendant  n  n*eftpasdai|Beteux  pour  les  vais- 
ftanxt  qui  fint  voile  au  Sud.  Auffi  nous  levâmes  Tancre  te  loir  i  9  beiuesi  &  nous 
fîmes  voile  toute  la  nuit.  Le  rie.  nous  vîmes  beaucoup  de  bancs  de  corail,  entre  les- 
quels nous, n'aurions  pu  paifcr  iàns  un  danger  éminent»  poux  peu  que  Je  vunt  eût  étd 
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contraire.  Mais  a  était  fi  ftvôid>le,  que  déjà  raprtc-nûdi  i  3  heiiiei  nom édenipvèl 
de  Tfr^  déniât  un  éoidlf  ou,  comne  Ton  dk,  ua  banc  «fe  oaiail»  qne  rcaucnivie 
à  peine  pendant  la  plus  haSSs  marée  ;  &  nous  jettâmesTanae-,  ayant5brairesâc  ;  d*eau. 
Un  monument  de  pierres,  pofé  fur  h  pointe  la  plus  élevée  de  ce  rocher,  avertit 
les  Navigateurs  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes.  Du  rcfte  toute  cette  côte  cft  remplie  de 
bancs  de  coraiL  A  vue  d^odl  t  la  mer  a  au  delà  de  5  jusqu'à 6  millet dTAllemagnedans 
«e  ptnge.  ht  trait  du  compté  éeptûi  Suéa  jusqu^à  TGr  eft  à  peu  pièa  S.  S.  ou 
&  E.  q.  de  S.  La  grande  dulue  de  montagnes,  qui  depuis  Hamam  FaraOn  tf^éiend 
presque  tout  le  long  de  la  côte ,  entre  dans  le  pays  à  environ  i  lieue  &  ]  au  Nord  de 
Tôr  ;  après  quoi  elle  retourne  au  Sud,  &  fï-rmc  fur  la  côte  de  grandes  plaine ,  nù  s'é- 
lèvent des  collines,  jusqu*à  Ris  Mohammed.  D'a^H^ès  deux  obfervations  exactes  il  fe 
trouva*  que  neui  édons  i  aS»,  laf  de  latintde.  Lt  nomape  de  S».  CaAetiae,  quS 
dans  cet  endroit  ftmble  tee  plus  luute  que  les  montagnes d*alentour,& par coofliquent 
inA  {dus  hau  e  que  le  mont  Sinàït  «ft  Nord-£ft.  Mr.  Baurenfiand  ddDoB  cettt 
irue.   Voyez  la  H'.  Planche. 

Lf  port  de  Tôr  eft  environné  de  pluûcurs  petits  villages.  KaUd  T^r  étoitau* 
treibis  un  f  ûrti  mais  il  eft  entièrement  tombé  en  ruine,  n'y  ayant  plus  de  gamif(»ide- 
pnàê  bien  des  améet.  JMbd  m  Nmsâra,  Qe  village  des  OuédeBO  n*eft  habllé  que 
par  des  Giecti  ■&  les  Moines  Grecs  ont  encore  un  couvent  dans  Tendroit,  oà  étobi 
Ziïwi ,  à  ce  qu'ils  prétendent.  Schadlfe^  tout  près  de  Bellcd  en  Nassâra,  eft  habité 
par  des  Mahoméfâns.  Les  habitants  de  tous  ces  endroits  vivent  de  Ja  pCche.  Efr^oM 
le  puits,  où  Ton  va  faire  provifion  d'eau,  eft  près  de  Tendroit,  où  nous  étions  à  Tan- 
cre.  l>*eau  de  <e  puits  eft  beaucoup  neilléure  que  celle  du  puits  de  Naba  près  de 
Sués:  nuis  elle  oTeft  pas  suffi  bonne  que  celle,  que  les  Arabes  founiHênt  aux  vaf»-' 
ftanx»  knqttlls  mouillent  dans  cet  endroit,  ^  q(i*3s  apportent  fur  des  chameaux  de 
h  cnnrrée  montueufe.  Le  villige  de  Dijeb€l  cft  remarquable,  parce  qtîc  c'eft  là  que 
demeurent  touF  le^  Pilotes,  qui  conduifent  les  vaifTcnux  de  Sués  à  Dsjidda,  &  les  ra- 
mènent de  Dsjidda  à  Sués.  Un  tel  i'iluce  a  pcrur  un  voj'age  500  écus,  fans  compter 
les  profits,  de  ce  quil  tire  de  «eux,  à  qui  il  cnfe^  fou  art;  car  pour  Pordinaîre  il  y 
»  quelques  jeunes  garçons  à  bord,  pour  Tqiprendre,  ou  plutôt  pour  spprendre  à  coa- 
llOttre  les  bancs  de  fable  &  de  crrsil. 

j'ai  tracé  fur  ia  LIJ^  Planche  un  plan  des  environs  de  Tôr,  mais  uniquement  d'a- 
près le  coup  4'ocil  &  les  relations  des  Faorons,  éc  non  d'après  des  obfervadons  géorré- 
triques,  que  je  n*tuvols  pu  fiire  fans  courir  trop  de  nsQue.  Mr.  Foednllfbt  le  feul 
de  notre  compagnie,  qtri  l&t  au  delà  du  puit8|»és  de  Tôr.  Il  ne  trouva  à  Belled  en 
Nassâra  qu'un  feul  £cclé(ialtique,qai  non  -  feulement  lui  fit  beaucoup  de  politeffes  dans 
i«  maifon,  mais  envoya  encore  avec  lui  des  gens  jusqu'au  piétcndu  Mm^  où  il  vit 
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qoaadlé  de  jardU»  plantés  de  dattier,  &  qui  appamnoietiteii  partie  aux  Grecs»  dten 

partie  aux  Mahnmétan?.  Sa  longue  abfence  intrigua  les  Arabes.  Quelques  JaniflTairea 
deK^hira,  ayant  été  infomiL'j,  qu'ils  avoientréfolud'allercIierclier&arrâterleFranc» 
qui  s'étoit  rendu  à  terre»  pour  dclliner  leurs  montagnes,  lurent  en  hâte  à  Bcllcd  en 
Mass&ra,  &  ayant  rencooKé  Mr.  FotskiiU  qui  revendit  des  jatdins  ptantés  dedatden  « 
9s  le  lamennent  ioceflfamcnt  à  bord  en  toute  fttreté.  Setroaveroît-itbeaucoiq»  de 
Chrétiens*  qui  piiStot  la  réfitlutionde  faire  une  demi -lieuedediemiilipoitrlàuverdriiii 
péril  imminent  un  Juif,  qu'ils  ne  connoîcroicnt  pas  plus ,  que  ces  Mnhométans  ne  con- 
noiflbiciir  iiotfe  compagnon  de  voyage  ?  Je  n'aurois  pas  luppofé  taut  de  générodté  à  des 
Mahotaétans  1  &  moinâ  eucoie  à  des  Jaiiillaircs.  Mais  ceux-ci  étoicnt  en  même -temps 
det-^^tochands,  gens  raîAainUes»  de  qui,  acooutumés  à  conveilêr  avec  des  nations 
4trangerei(  cnuent,  itok  de  leur  devoir  de  nous  t>vot^ser,caaimede86traqget»« 
qui  cherchoicnt  leur  fûretd  parmi  eux. 

Le  14'*.  de  bon  matin,  étant  fortis  du  port  de  Tôr  avec  un  vent  de  terre,  nous  fî- 
mes voik  d'abord  au  Sud,  cnfuite  au  S.  E.,  &  presque  toujours  encre  des  bancs  de 
corail.  L'après-midi  nous  jettâmes  l'ancre  près  de  Rds  Mobthomcd^  ou,  comme  di- 
fent  d'autres*  Râs  Mai^HÛd^  «A  nous  avions  lo  Inafl^  dTean.  Ayant  pris  bbauteur 
de  deux  étoiles»  il  trouva»  que  nous  étions  à  27»,  54'  de  latitude  ;  peut-£tre  quH 
s'en  falloit  de  quelque  peu,  vu  que  Thorizon  n'étoit  pas  entièrement  ferein:  cependant 
cette  obferN'ation  crt  nfTez  cxaéte ,  pour  pouvoir  (trv\r  à  corriger  les  cartes  marines.  La 
mer  ert  beaucoup  plus  large  dans  cet  endroit,  qu'elle  u'eft  près  de  Tôr.  La  cOte  s'é- 
tend encore  un  peu  plus  loin  au  Sud*  &  puis  à  l*fift«  ob  Pon  trouve  le  fiwcnd  golfe  de 
'  la  mer  roufe,  lequel  si'étend  Jusque  Malm,  Jusqu'alors  nous  avions  iDU|ourB  fidt  voi- 
le près  de  terre ,  &  jetté  Tancre  tiws  les  foirs.  Mais  entre  Râs  Mobimmed  &  la  côte 
d'Arabie  il  fallut  entrer  en  pleine  mer ,  &  y  refter  pluficurs  jours  &  plufieurs  nuits. 
Tout  Européen  fans  doute  regardera  cette  route  comm^la  plus  fùre  de  tout  te  trajet  de 
Sués  àDsjidda,  puisque  Ton  n'y  voit  ni  rochers  ni  bancs  de  conùl:  mais  les  Maliomé- 
tans»  qui  ne  pouvoient  voir  aucune  terre»  la  crurent  dangereufe,qu*tb  auriMentpro» 
bablement  préféré  de  paÛcr  de  Ré  s  Mohammed  à  Tifle  de  Tyrin,  &  de  là  à  la  cOtt 
d'Arabie,  fi  nous  n'avions  eu  tout  fujet  d'cfpérer,  que  le  vent  nous  ferait  favorable ♦ 
en  allant  en  droiture.  II  fut  conftamfflCDt  N.  H,  O.»  eolbrte  que  nous  pûmes  Êurevtt- 
le  vers  le  port ,  où  nous  tendions. 

Le  15».  à  midi»nous  étions  à  a^»,  39'  de  latitude.'  Nous  vtvan  palTé  danslanu^ 
tinée  devant  Tifle  ét  S^âfti  tl  bêbtr^  dt  avions  Tifle  de  SMttdn  droit  i  lt)ueft»  k 
la  diftancc  d'environ  4  railles  d'Allemagne,  &  par  conl'cquent  elle  eft  fous  la  même  la- 
titude. L'Ille  de  Tynln,  qui  eft  devant  Bàlihr  el  Akaba  ou  le  golfe  éléanitique,  nous 
l'avions  au  N.       à  la  dillancc  d'environ  5  milles  d' Allemagne  *  C^éduélign  taite  de  la 
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variation  de  ta  bouOblO  &  elle  eft  k  37* «  43'  de  hHtude.   r.c  foir  ui  ooudier  Ai  fh 

Icil,  la  côte  d'Egypte  paroiiroit  encore,  mrîis  V Arabie  avoir  difparu. 

Le  i6\  d'Octobre  à  midi,  nous  étions  à  26"^,  9'  de  htitud'?.  Au  coucher  du  fo- 
Icil,  &  environ  à  25°,  54'  de  latitude»  nous  vîmes  fur  la  côte  dligj-pte  les  montagnes 
d'émcraude ,  dont  parlent  les  «ndei»  Aucenxs  Grecs  A(abea«&quetesAnlieiiioiii* 
ment  DsfâiM  Sômrué,  £n  prenant  le  mOieu  de  toutes  les  dMions  de  notre  nNne« 
obférvées  cTaprès  notre  propre  compns.  il  5'cn  fuit,  que  depuis  Râs  MaUmmcd  nous 
tvions  à  peu  prôs  fait  cours  au  S,  S.  E.  AufTi  nos  Pilotes  ne  fuîvnîent  pas  toujours  la 
même  direftion ,  lors  même  que  nous  avions  le  vem  le  plus  favorable.  Le  Patron  nvoit 
pliicti  entre  fes  deux  compas,  lii  où  les  Européens  ont  coutume  de  mettre  la  lumière, 
une  grande  picire  d*^fflant9  s'ima^inont,  que  par  là  11  cQaTervefeit  hmtudelèscom- 
Y«s  pme  qtt*on  lai  «mit  dit«que  cette  pietxe  li  rendait  4  ceux, qui  rsnrafent  perdue. 
On  peut  juger  entre  autres  par  ce  trait  de  Tignonnce  des  gens  de  mer  de  ce  piys  tiu 
Auffi  n'eut -on  pas  de  peine  à  perfuadcr  notre  Patron  d'ôter  la  piccrc  de  cetendtoit«ca 
lui  difant,  qu'elle  pourroit  dérouter  fes  compas. 

Le  i7«.  je  me  dil'pofai  à  obfttver  dans  le  petit  boid  derrière  notre  chambre  une 
iclipfe  du  ibldl.  Au  moyen  d^ne  bonne  lunette  iqiuatre  pieds^  je  vfe  b  fin  de  rd« 
'dlpTe  à  midi,  0%  aS"*  temps  viaii  Qodque  le  mouvement  du  vaiflcau  fût  tr6s>pett 
fenfible,  il  Tétoit  cependant  aflez,  pour  m'emp^chcr  de  déterminer  la  longitude  par  cet- 
te obfervation;  d'autant  plus  qu'il  me  fiillut  en  n/?me  -  temps  chcrcherlahautcur  dupo- 
le,  &  me  fcrvir  tantôt  de  l'oôant,  tantOt  de  la  iunctrc.  Nous  étions  alors  à  25'',  33' 
de  latitude,  &  enooce  Q  loin  de  Ui  c4te  d*Anbie,qu'à peine pottvians>nousvolrd^C' 
tement  le  mont  Eigordi*  Fendant  ces  deraieres34lieares,nous  aviaos  âfevoileipea 
près  au  S.  S.  E. 

Mr.  Forskal  avntt  dit  d'avance  à  notre  P.^trnn,  qu'il  y  auroit  ce  jour  \ï  une  éclip- 
fe  de  folcil;  &  tant  pour  lui  liire  plailir,  que  i->our  iic  pas  être  troublé  dans  mesobfer- 
vations,  j'avois  noirci  quelquc;g  verres,  à  travers  lesquels  Mr.  Forskiil  pût  lui  montrer 
ce  phénomène*  aulR*bienqu*aiULpr&icip3U3cMafcliand8;  &  tous  en  témoignèrent  leur 
jàtisfiiifi&nk  Ceux  d^entte  les  Mahomérans ,  qui  favent  prédire  une  éclipfc ,  pafTcntpottr 
être  dTiabilcs  Médecins,  &  très-vcrfés  dans  les  loix,  tant  rd;n;ieurcj  que  civiles.  Aus- 
Çix\m  M:thomét:tns  fe  J>erfu3dercnt,  que  Mr.  Forskal  dtoic  u;5  f:ra;id  MtJccin;  parce 
que  févéncaienE  avoit  jultilié  là  pré.Uction.  £t  des  -  lors  tuus  piu^urcnt  fubitcmcnt  de- 
venir malades.  Chacun  demanda  des  remèdes  pour  ibn  prétendu  malf  &  le  nouveau 
^liidecin  leur  Indîquoit  ceux,  quil  croyait  ka  ndUenis.  Il  oonfôlla  au  plus  grand, 
nombre  de  prendre  plua  <Ai  nnâns  de  fommeil ,  &  ^oUbiver  un  meilleur  régime.  A. 
la  fin  il  fe  préfcnta  un  Pèlerin,  qui  fe  plaignit  de  ce  que  pendant  la  nuit  il  ne  voyoit 
iputte.  Mr*  Forsiul  lui  conièiUa  d'allumer  uue  chandelle.  Ce  confeil  excita  de  grands 
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éclats  de  lire;  ft  tous  ceux,  qui  tm  peu  wq^Mimiitwdent  été  malades,  pantrenten 
■être  guéris.  Ce  n^efl  pas  toujours  Hdée  d'un  grand  favoir,  qui  peut  concilier  à  un  l^u- 

ropécn  la  bienveillance  des  Mahométans;  il  y  rdufîit  beaucoup  mieux,  s'il  peut  fc  rd- 
foudre  à  le  confonncr  à  leurs  ulkgcs.  Aufli  ell-ce  par  ce  moyen  que  IMr.  Forskal, 
avec  le  peu,  qu'il  lavoii  en  fait  de  Médicine,  fe  fit  plus  aimer  des  Arabes,  que  n'au- 
rdt  fist  fins  cela  tel  grand  Médecin. 

Le  t8«.  d*Odobre,  i  midi,  aoiu  éHous  k  a5«,  4'  de  latitude^  Nous  «vioi»  le 
mont  Hawâne^  qui  eft  fur  la  côte  d'Arabie ,  à  TE.  q.  de  N.,  à  la  dâlfamce  de  5  nul- 
les; i!  eft  donc  à  25»,  5'  de  latitude.  Pendant  ces  dernières  24  heures,  nous  avions 
fait  voile  à  peu  près  au  S.  E.  q.  de  S.;  &  il  en  fut  de  -  uicme  pendant  les  24  heures 
fujvantes.  Le  19-,  à  midi,  nous  étions  à  040, 40'  de  latitude.  Nou^  avions  droit  au 
Mord,,  à  la  dïAmce  d*eiivinn  3  miUes  de  |,  la  pliis  auftcale  &  la  plus  grande  desdeux 
ifles  de  Hafféai^  où  les  vaitfeaux,  qui  viennent  de  Kis  Mohâmmed,  jettent  ordinaire- 
ment l'ancre  »  la  latitude  de  Hcfpîtii  cft  donc  de  24",  54'.  Un  peu  après-midi  nous 
nous  approchâmes  de  la  cnce,  en  faif^nt  le  tour  d'un  grand  banc  de  corail;  &  nous  jet- 
tâmes  l'ancre  près  de  Mhar.  ISotrc  Patron  fit  fur  le  champ  venir  à  bord  un  Arabe, 
que  OMIS  létales  maidier  fiir  le- rivage,  pour  ûvdr ,  fi  les  diveifis  afinis  de  cetcecoo- 
trée  émienc  en  guerre  ou  en  paix.  des  trois  vaiflèaux«  qui  étoient  partis  en  mê- 
me-tenps  que  nous  de  Ris  Mdhïbnmedt  arriva  le  même  Joutt  les  deux  autres  aV 
voient  pu  nous  fuivre. 

Comme  jusqu'alors  nous  avions  eu  conftammcnt  le  vent  très- ûvorable,  nous  échap- 
pâmes heureufement  du  danger,  où,  iCelon  toutes  les  apparences,  nous  sous  ferions 
trouvés  fins  cda.  De  trois  vaUTeaux*  qui  Tamiée  précédent»  étoient  partis  un  peutaxd 
de  Sués,  deux  étoîent  péris  dans  ce  pin^  Plufieuis  Perfimnes,  qui  avoientécépré* 
fentes,  fc  trouvèrent  à  notre  bord.  Elles  nous  racontèrent,  qu'ayant  été  furprifespar 
une  tcmp6tc  non  loin  de  Hassàni,  il  étoit  arrivé  d'alwrd  une  fi  grande  confufion  dans 
levaiiFeau,  que  non  -  feulement  les  Paflagers ,  mais  encore  tous  les  Miuiniers  avoient 
fiuté  dans  les  duloupes,  &  s'étdeot  ûuvés  à  tme,  &  que  de  là  ils  avoieot  vulcpre- 
idcr  vaiflfeaa'iè  Ivtftr  contre  un  écudl»  que  vers  le  fbir  le  vent  s'ébNt  appatfii,  Acque 
le  lendemain  avec  le  jour  on  avoit  VU  encore  le  fécond  vailTcau  flotter  fur  Teau}  que 
cela  avoit  détennind  le  Patron  à  retourner  à  bord  avec  Tes  Matcl'  -ts,  mais  que  ce  fé- 
cond vaifTeau  rî\-nir  pareillement  péri,  avant  qu'ils  eulTcnt  quirté  le  rivage;  que  le  n-oi-- 
fieme  Patron  avoit  nucux  tait  Ibn  devoir ^  que,  craignant,  que  &s  Matelots  ne  priilènt 
la  fUte,  il  avoft  Itcbé  les  cordes,  auxquelles  étoient  attachées  les  plus  grandes  de  Tes 
ebaloupes,  dès  que  la  canfiifion  s*étoit  mife  parmi  les  gens  du  vaiflêau;  que  par  là  il^ 
s'ctoit  d'abord  expoTé  ï  être  malTacré  par  les  PalTagers,  qui  n'avoient  plus  d'cfpérancc 
de  iè  duvet  à  tenei  mais  qu'après  leur  avoir  repréfenté  avec  fermeté  ie  péril,  oîi  fc 

£e  a  trou* 


Digitized  by  Google 


«ft  VOYAGE  D£  su  E'SiDSJIDDA. 

ttouverok  le  vailTeau  Ito  FMron,  &  qu^su  contraire  il  fe  flatmrit  de  leur  finver  non- 
ihilcment  la  vie«  mais  auffi  lèunnudiandifes,  pourvu  qu*ils  vouIuiTent  faire  place, 

afin  que  lui  &  fcs  gens  piifll-nt  manoeuvrer,  ils  s'étoicnr  npp:îiré«,&  avoicnt  mêmepri» 
le  pani  de  mettre  b  inaiii  à  Tocuvrei  &  qu'ainfi  ils  ét<Hcnt,  p;ii-v'enus  à  fc  tirer  d'affai- 
re; qu'ils  avoieni  enfuite  continué  ôc  terminé  heureuicmcnt  leur  voyage.  Peu  s'eneft 
ftUu,qti*eiitK  Kls  Mohimmed  &  HassSoi  il  nous  fttt  tnivé  un  pltui  gnind  iBaUieurcn> 
core,  que  de  finie  nniihge.  Pav  rbnprudence  de  la  mottftiide  des  ftvunef  «  qiiioccu- 
poient  la  chambre  inférieure ,  &  qui  nous  importunoicnt  beaucoùp  par  leurs  altercations 
&  leurs  criailleries  continuelle?,  le  feu  avoit  pris  jusqu'à  deux  fois  à  quelques  pièces 
de  toile  j  &  cet  accident  auroit  mis  tout  le  vailleau  en  dange^  de  périr  par  les  Hammes, 
fi  ces  faunes  n*evÊknt  eu  tout  bon  gofier  pour  crier  an  fècourâ ,  que  pour  feque> 
relier.  Quand  le  ftu  fe  Ait  maniftOé  pour  la  féconde  SA,  les  Mahométaiis  pannene 
avoir  peur;  ce  qri  !  t  rmina  le  Patron  à  envoyerauJfor/jw un Ba*- Officier, armé  d'un 
bon  trieot.  D'abord  les  femelles  fe  mirent  à  faire  une  mufique  h(«lible:  mais  eliefot 
iUivie  d'un  profond  niencr^,  am  d'in  ^4  heures  fins  intcmiption. 

Aprcâ  avoir  heureuicment  loii  le  trujet  de  Rà$  Alohàmmed  à  liasââni,  trajet  (Ipé- 
liHeux  aux  yeux  des  TUrcsi  la  joie  fin  univeii^le.  On  tira  auffi^tCte  quelques  coups 
de  canon.  Le  finr  les  vaîflfautx fiirent  mot  illummés  avec  des  lampes  dt  des  laniemes; 
on  fit  jusques  fort  avant  dans  la  nuit  des  décharg;es  de  fUGls  &  de  piilolets,  en  figne  de 
réiouiffance  ;  &  le  cri  de  joie  /w,  /«,  lu,  en  ufage  parmi  les  Orientaux,  fe  fit  enten- 
dre de  tous  côtés.  Le  Pilote  s'attendoit  de  la  part  de  tous  les  Pafiâgcrs  à  une  bonne 
récompenfe  des  grands  fcrvices,  quH  avait  rendus  ;  &  les  Matelots  demandèrent  à  leur- 
tour  quelque  petite  gradficadon  pour  les  fitigues,  quil  leur  avoit  fidlu  efliiytif^ettveil- 
bntpendatat  les  wfits.  Ces  demicts  1^  ferviroit  d*Un  petit  bateau,  tel'que  les  cnfinii 
en  font  en  Europe,  pour  recueillir  leurs  gratifications;  après  quoi  ils  le  jctterent  dans 
la  mer.  ils  n'amailèreot  pas  grand'  chofc, puisque  chacun  était  libre  de  donner  ce  qu'il 
vouloit. 

Leno*.  dX)âbbK»  aulever  du  fbleit,  noasrendmesàlairalle.  Kihis  il  fiirvint 
un  calme;  dt  i  midi  nei»  n*édaas  qifà  34*«  3^'  de  ladtude.  Nous  avions  Mbaràei^ 

viron  i  lieue  &  1,  au  N.  N.  E,;  ainfi  la  latitude  de  cet  ancrage  eft  de  04»,  37'.  L'a- 
près-midi nous  jcttflmcs  l'ancre  au  Sud  d'y/àu  dàbea,  petit  brifant,  environ  àaS",  08' 
de  latitude,  ayant  10  brafl'cs  d'eau,  &  à  aoo  pas  du  banc  de  corail.  Le  ai».,  de  bon 
matin,  nous  «viens  le  vent  tout-à-fint  cootndre;  maisil  tonna  bientôt  après, &  doux 
avançâmes  encon  plus  au  S.  S.  £.  A  midi  nous  étions  i  04»,  04'  de  Isdnide.  Nous 
avions  alors  droit  à  r£ft  les  petites  monu^es  de  ,  fituées  devant  les  grands  monts 
Kadua.  Le  foir  nous  passâmes  avec  le  plus  grand  danger  autour  de  D^jimâm  ou  Sab- 
hu  Siâii  (les  7  promootoiires)  car  ce  parage  eft  rempli  de  briiànts;  d'ailleurs  il  faifoit 

obfcur^ 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


TaL  LTV. 


Digitized  by  Google 


< 


VOYAGE  D£  SUE' S  à  0SJIDDA.  ^13 

obfcur }  flc  notre  Pilote  étoit  ivre.  A  pdne  nous  édoBB-wm  xendns  à  bord ,  qu*il  nom 
avoît  demandé  de  Teau-de-vie,  Gm  {vétexte  qtt*il  ne  pouvoit  recoanoStre  les  mon- 
tagnes &  les  côtes,  fans  avoir  Im  quelque  liqueur  forte.  Mais  la  lui  ayant  refiifie«tant 

parce  qu'il  étoit  Mahomctan,  que  pour  iic  pas  nous  strirer  des  affaires  avec  les  autres 
Paflagcrs,  au  cas  qu'il  s'cnivrilt;  le  Patron  lui-même  nous  en  îailbit  demander  tous  les 
matins  pour  Ton  Pilote  im  quart  de  bouteille  par  (es  propres  Domcfliqucs.  Peut-être 
atdB  qoe  les  Marchands  Grecs  lui  avoient  donné  à  boire.  Cependant  le  lôir  Ibrt  ord 
nous  jettâmes  enfui  beureufcmcnt  Tancre  près  de  £tMet  Jamiot  pedte  illct  où  cft  le 

tombeau  d'un  prétjnJ.u  Saint. 

Le  nous  ni;  pà-iics  a\  :inc.T  ki'awuuagc  à  caufc  du  veut  coiiirairc,  qui  ce  jour 
là  tourna  avec  le  folcit  de  i'Lii:  au  Sud  6c  à  l'Oucll.  Je  pris  à  midi  la  hautciur  du  pô- 
le i  dc  lûMet  Jpmbù  fe  tiouva  être  à  a4.<>,  14'  de  toitiidc.  Le  nous  fîmes  •voile 
i  peu  près  au  S.  E.  q".  de  &;  &  à  midinousétionsi  a^o,  10'  de  latitude.  Noiuaviona. 
tlôfS  un  banc  de  corail  à  rOuell,  &  à  TL^.  q.  de  N.  la  partie  la  plus  «ultrale  ^Imm 
monts  Radua.  Pendant  ces  deux  derniers  jours  le  cieî  avoit  été  couvert  de  beaucoup 
de  nuages.  L'après-midi  nous  passâmes  devant  un  bon  ancrage,  qu'on  appelle  lyt/'-a/w,- 
&  nous  jettâmcs  fancre  près  de  la  ville  de  Jaiaèo,  Moiis  n'avions  paj  vu  une  Iculc 
Builbtt»  depuis  que  nous  étions  partis  de  TOv.  ^'«Mfo  eft  entomé  de  murailles»  fie  no 
&  ptéibite  pas  mal  du  côté  de  la  mer.  L'entrée  du  port  cft  très  -  étroite  :  maïs  dans  le 
port  même  on  eft  tellen:"nt  c-^.  f^^reté,  que  l'on  n'a  pas  bcibin  de  jcttcr  l'ancre.  AuÛi 
ne  tîmcs  -  nous  qu'attaciicr  un  cable  de  notre  vailfeau  autoui-  d'une  picrxc  d'un  banc  de 
corail  efcarpé ,  qui  lors  du  ilux  étoit  à  peine  couvcn  d  eau. 

Les  Voyageurs ,  qui  étaient  dlntentimi  de  tendre  en  droiture  à  MâMie^  par 
confëquent  audi  rfiunuque,  dont  i*id  parlé  p.  no6«  quittexcnt  id  le  vaifTeau.  Onpré- 
para  la  chaloupe  du  PMnm  pour  ce  denier,  fie  pour  d^autres  Pafl'agers  de  condition. 
Quelqu'un  de  notre  compagnie,  qui  n'avoit  pas  ftit  attention,  que  la  chaloupe  étoit  (^)u  s 
notre  privé,  la  falit;  ce  qui  irrita  extrêmement  les  gens  du  vailfeau,  qui  avoient  déj  i 
nettoyé  £c  couvert  de  tapis  la  chaloi^.  Par  bonheur  pour  nous,  on  n'avoit  pas  cncu- 
le  oiddié  Fétourderie  des  femmes,  qui  occtipoient  la  diambre  infiiiairei  fie  elles  eu- 
rent beau  nier,  on  ne  laillà  pas  de  leur  imputer  cet  accident.  Leur  piivé  était  tout 
joignant  le  nôtre;  &  ils  étoient  û  Ipacieux,  que  l'on  pouvoir  être  commodément  à  4 
ou  à  5  dans  chacun:  mais  il  falloit  dcfcendre  dans  le  nôtre  par  un  cfcalicr.  D'abnrd 
je  ne  fus  pas  peu  jurpris  d'entendre  parler  des  femmes  li  près  de  moi.  Je  portai  même 
la  curiefité  jusqu'à  Percher  une  oiivecture  dans  la  cloifin»  fit  je  trouvai  eSèâivnnent 
une  petite  ftnte.  Jusqu*à  mon  d^art  de  Sués , à  peine  avols •  je  vu  le vî%ed'uoe Ma* 
lométane  à  découvert:  mais  dans  cette  traverfée  je  vis  quelquefois  de  grandmatin  trois, 
ou  quatre  ftnnei  auca,  qui  lè  lavaient  &  Ce  balgooient. 
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Je  rdfan  à  borâ«  pour  fiire  quelques  obfennttioM  albonamiqueit  &  pour  tracer 

à  reftimative ,  le  mieux  que  je  pus«  lafituation  de  Jambo.  Voyez  itLVIIIe.  Planche. 
Mr.  Baurcnfcind  tlL-fTina  b  vue  tic  cette  v-llc.  Voyez  h  Lill^  Planche.  Trois  de  no- 
tre conipnjrîiic  furent  à  terre;  &  chacun  prit  fon  fabrc,  comme  ies  autres  PalTagers, 
fans  le  douter,  que  cola  pQt  leur  attirer  des  affaires.  Habillés  à  la  Turque,  un  citoyen 
de  Jambo,  qui  les  prenoit  pour  des  JVtahométvis,  s*entredBt  quelque  tenips  avec  oiz.  ' 
Il  tes  fâlua»  en  leur  difant:  Salâm  aleikum^QLc.  Mais  ayant  appris, que  c*étoieotdes 
Francs,  il  fe  mit  tdlement  en  colère,  peut-être  i  caufe  de  fa  méprifc,  qu'il  fc répan- 
dit en  invcftives  contre  les  fnfidcics,  qui  avoicnt  pouffé  l'audace  au  point  de  paroître 
fur  le  rivage,  étant  anncs.  Bien  leur  en  prit,  que  les  autres  Arabes,  qui  étoientpré- 
fents,  &  plus  pacifiques  que  le  premier,  ne  les  empêchèrent  pas  de  retourner  à  bord. 

Je  me  flattai  pendèit  toute  la  miie  d^ppvcevoir  quelque  âoile  daos  le  méridien: 
mais  je  me  vis  fiuftré  dans  mon  attente.  Ccpcndaot  le  34*,  les  nuages  s^tont  diflipéa 
peu  avant  notre  départ,  je  pris  enfin  la  h:iuteur  du  procyon,  ce  qui  me  donna  la  latitu- 
de de  Jarnh^  24",  5'.  A  midi  nous  étions  encore  à  23",  57'  de  latitude.  Nousavions 
la  ville  de  Jambo  au  iN.,  l'è^^  E.,  environ  à  3  milles  6c  car  étant  18  pieds  au  deii'uâ 
dumveattde  kmer,  je  pouvois  voircncoMalI&dtftiDfteaient  kamaifou  ^  • 
L*apiès'midl  nous  vîmes  beaucoup  d»  dattiers  fur  le  rivage;  dt  le  fbîr  nous  jettflmes 
Tamae  près  de  Dsjar^  h  230,  36'  de  latitude ,  ayant  14  braffes  d'eau. 

Le  S5?.  à  midi,  nous  étions  fi  23",  a^^'  de  latitude,  &  environ  droit  à  rOucft  da 
milieu  de'?  montagrics  de  Safrc.  i\ous  faifions  voile  à  h  difhuicc  d'un- mille  &  demi 
(Ju  rivage ,  &  avions  des  deux  côtés  plulicurs  grands  rochers  de  corail.  Le  foir  nous 
mouilUmes  près  d*^te  AijdH^  i  as*,  s6'  de  latitude.  Le  96*.  nous  fimes  encorevd- 
le  au  £1.  S.  E.,  comme  nous  avlms  fint  dunmt  la  plus  gtaode  partie  de  ce  voyage;  & 
presque  pendant  toute  la  journée  nous  passâmes  entre  des  bancs  de  corail.  On  nous 
montra  à  l'Oueft  un  fanal  fur  un  grand  rocher  de  corail,  nommé  Djjdrnf^l.  A  niiJi 
nous  étions  au  S.  O.  q.  d'O.,  à  1  mille  èc  ;  de  la  ville  de  Maflûra^  ûtuéc  aupicdd'u* 
ne  montagne  du  même  nom.  L*après  -  midi  nous  doublâmes  le  cap  de  Warddn  i  &  le 
foir  nous  ancrâmes  près  de  Rahgb^  à  aa»,  45^  de  latitude,entrequelquespetitesâks. 
C*eft  un  vilhige,  ou  une  habitation  fixe  d'Arabes,  qui  vivent  fous  des  tentes;  car  OQ 
n  avoir  dit  J'.ivnncc,  que  les  Arabes  de  Rabagh  appoitcroicnt  de  l'eau  &  dcs\ivres 
fur  le  rivage,  pcnr  nous  les  vendre,  ôc  nous  en  trnuviinies  en  cllet  en  abondance. 

J'ai  déjà  dit  dans  ma  Defcription  de  PArabic,  p.  314,  que  tous  les  JMahométan^, 
qui  vont  pour  la  première  fois  à  la  Md(ke,lbnt  obligés  de  mettre r/M/'4»,pourvuque 
leur  fanté  le  leur  permette.  C'eft  i  quoi  lônt  tenus  cctuc,  qui  viennent  de  Sués  par 
mer, dès  qu*iU  ont  attcim  le  cap  de  Wardàn,  que  nousavions  doublé  ce  jour  là.  îhhrâm 
%niûeprc^rcmentunIiugcattachéautaurdelaceinture,coittaiecelafe  pratique  dans  les 
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bains;  &  voila  tout  rhabillcment,  dont  il  eft  pcmiis  à  un  nouveau  Péîcrin  de  ftircuft- 
ge ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  vifité  la  Kaba  de  la  Mékke.  U  peut  pourtuit  porter  une  fècon- 
de  pièce  de  toile  par  deflUs  Tépaulc  comme  ce  Turc*  que  Me,  Baiirenfemd  a  ddBiié* 
Voyez  la  LIV«.  Planche.  Pluficurs  Pèlerins  de  notre  vai(reau,qui  n'avoient  jamais  été 
à  la  Mékke,  gardèrent  leurs  liabits;  parce  qu'ils  éioicnt  indifpofés,  ou  qu'ils  préten- 
doient  l'être.  Mais  par  contre  aulli  pluûcurs  Maliométans  dévots  mirent  Iliiliràm ,  f  ans 
y  ùtie  obligés  par  la  loi  i  puisqu'ils  avoient  été  déjà  précédcromcnc  en  pèlerinage.  Cela 
fit,  qjue  le  foir  nous  vîmes lltr  notre  vaUTeau  quantité  de  gens,  toutautrement habillés, 
qu'ils  n*avoieat  été  le  matin. 

On  trouvera  peut-être  étrange,  que  Maîiomet  ait  enjoint  à  fes  Sedateurs  de  vifi- 
ter  pour  la  première  l'ois  la  Kdba  à  ^*tc  découverte  &  presque  tout  niids:  mais  on  n'en 
fera  plu*  futpris,  li  l'on  conflderc,  que  quantité  d'Arabes  du  commun  du  Hedsjàs,  de 
rYemen  &  de  rOmto^,  voat  cncott  aujourd'hui  de  la  fiMte.  U  tOt  donc  vnifèmblable, 
qall  n*a  prétendu  autt»  dmfe*  finoo.  que  les  Pèlerins  entraflbit  en  toute  humilité  dans 
le  territoife  de  la  Méicke,  cV-H-  n  -  dire  habillés  Amplement  comme  les  Arabes  ducom^ 
niun.  Je  penfe  néanmoins,  qu'il  n'uuroit  point  établi  cette  loi,  s'il  eût  jamais  (bup- 
çonné,  qu'un  jour  il  viendroit.à  la  iMékke  des  Pèlerins  de  pays  plus  &oids.  L'Ihhr^m 
eft  non 'feulement  fort  incommode  pour  les  Turcs,  mais  il  peut  encore  être  préjudicia- 
ble à  leur  isnté,  étant  dans  lliabiaide  de  porter  coiiflaimnent  des  liabits,  dt  némedes 
péiîfles  en  été.  Il  ne  va  pas  mal  2i  un  Arabe,  Iwulé  du  foleil:  nuis  il  dé%ire  uniè- 
mement un  Turc;  qui  eft  nn  téte,  qui  porte  une  loQ^  barbe*  de  dont  la  peau  cft. 
toute  blanche. 

Depuis  Sués  nous  avions  conlbmment  navigé  alTcz  à  l'i^fl:,  pour  que  de  la  galerie 
je  puflts  voir  le  fbldl  dans  le  méridieni  Le  27'.  d*Oânbie,  quelques  minutée  avant: 
midi ,  nous  dirigdimes  notre  courfe  droit  an  Sud.  Cdam*empêcfaa  de  décem^ner  au. 
julle  la  hauteur  du  pôle:  je  ne  crois  pourtant  pas  me  tromper  beaucoup ,  en  fixant, d*a» 
près  la  dcnrac  hauteur  du  foleil,  à  ai',  32'  la  latitude  du  mont  A'/i:/'o,  dont  alors  nous 
n'étions  pas  fort  éloignés.   L'après-midi  nous  naviii;càracs  au  S.  S.  O.  &  au  S.O.q.dc 
S.  De  là  jusqu'à  Dsjidda  la  cOte  d'Arabie  s'étend  presque  droit  au  Sud.   A  i  beuie- 
oous  passâmes  devant  Ot»  d  misk^  petite  ifle  tout  près  de  la  cdtei  dt  aptés  a  heures 
nous  avions  à  TOueft  une  autre  petite  iite,  nommée  Har^m.    Après  quoi  nous  navi- 
geimes  continuellement  dans  un  chenal  fort  étroit,  entre  des  bancs  de  corail.  Tout: 
Natngateur  Européen  tàcheroit  ici  d'entrer  en  pleine  mer:  mai-?  notre  Panron  jugea, 
qu*il  étoit  plus  prudent  de  ne  pas  d'éloigner  du  rivage ,  afin  que  lui  &  les  Palfagers 
pttflênt  d*abord  le  fauver  à  terre,  au  cas  que  le  vailTeau  échouât.  Le  Ibtr  nous  mouil- 
lâmes prés  de  Rés  d  ImOa^  ayant  15  bcaflës  d'eau*  Le  mont  Kleia  de  cet  ancrage, 
fim  à  peu  près  lôus  le  mtime  méiidico:  nais  le  rivage,  qui  elLentre  deux»  &It  une* 
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grande  courbure  vers  VEÛ.  Pendant  toute  U  nuit  je  ne  pus  obfervcr  une  feule  étoile 
fixe.  D*»ptès  des  obfemtioi»,  fûtes  fur  ^  &  9^  ,  Âds  ba^ha  eft  à  as»»  s'  àf 
Ittttudc. 

Le  aSr.  à  midi,  nous  étions  vis-à-vis  du  mont  Wakr;  &  nous  passâmes  la  nuit 
fuivante  devant  ObbCr  ^  où  un  -golfe  écrd^c  entre  avant  dans  les  terres,  que  l'on 
piendri^c  d^aboid  pour  un  fleuve.  Vtùaée  de  cet  aiicf«ge  eft  tut  6raite:  md*  00  y 
eR  tellement  en  furété ,  que  nous  ne  jcttâmcs  pas  même  Tancre;  nous  nous  contentâ- 
mes d'attacher  le  vaiffeau  des  deux  côtes  à  Je  grodl's  pierre?  fur  dc5  bancs  de  corail. 
ObhAr  ert  à  21",  40'  de  htinide,  à  moins  qu'un  rivage  uni,  qui  dans  l'éloignemaitfc 
trouva  tout  près  du  méridien,  n'ait  caufé  une  légère  erreur  dans  mon  obfcrvation. 

Le  de  grand  matin, nous  partîmes  d*0bli6r,  à  U  finrair  du  vent  de  teixes  & 
raprèa-mÛt  à  n  beutes  noua  jettftmes  faocie  à  b  rade  de  J>$fhUm^  wikna  à  imdemif 
mille  à  1*0.  q.  de  S.  de  la  ville,  i  si»,  0,7'  de  latitude,  entre  des  bancs  de  conQ» 
Dans  lu  fuite  je  déterminât  plus  exaftement  la  latitude  de  Dsjidda>  par  des  nîîfi  rva- 
tions,  f;iitcs  \  l'aide  du  quart  de  cercle.  La  màoac  raifon,  pour  laquelle  nou5  nous 
étioni  liâtés  de  nous  rendre  à  bord,  avant  que  de  lurtir  de  Sucs,  c  ccuit  pour  ne 
:paa  incommoder  lea  Fafli«en  Maboniétana,^  noua  engagea  à  daneucer  enooiedaiK 
jouis  dota  le  valflbni  devant  Dsjidda ,  jusqu'à  ce  quila  fitOênt  tous  à  tene.  PlufieuB 
d*entTe  eux  entrèrent  d'abord  dans  la  ville,  tant  pour  aller  voir  leurs  amis,  ou  pour 
recueillir  des  nouvelles,  que  pour  y  introduire  p«u  à  peu  &  en  cachette  leur  argent 
comptant,  dont  les  droits  d'entrée  fe  montent  à  a  &  même  à  a  &  ;  pour  cent.  Quel- 
ques-uns avoientiétiffiàpeirerftnsrienjKiyer:  mms  d'aunes,  qui  étoient  tropcbar- 
géSf  awctoit  été  anétéaf  flt  oanttatnts  de  payer  les  drain  établis.  U  panlt  pourtant» 
que  Ton  ne  fait  ici  ce  que  c'eft  .que  de  confisquer  les  biens,  &depuniriigaiii«ufemeiit 
ceux,  qui  fraudent  la  douane.  On  mus  dit,  que  Ton  fc  contentoit  de  fe  moquer  de 
ceux,  qui  eflayoicnt  de  tromper  les  douaniers,  s'ils  n'avoiem  pas  l'adrefîl' d'exécuter  leur 
dellein.  Je  me  rappelle  d'avoir  oui  dite  dans  d'autres  contrées  de  la  i  urquic,  qu'on 
eft  obligé  de  payer  le  double  pour  les  mardundifea,  qu*on  »  tldbé  d'iaparter  dandes- 
tinement  Un  de  nos  amia,  qui  avnitvodafldre  paflbrlbn  argent  ûns  payer,  fUt  le 
plus  févércment  pimi.  En  defccndant  du  vaiffeau,  fi  h  urfc,  qu'il  avoit  attachée  au- 
autour  du  corps ,  s'ouvrit;  &  envinm  100  éciu  tombèrent  dans  la  mer,  entre  le  vais- 
leau  &  la  chaloupe. 

Comme  tous  ceux,  qui  rcvcnoient  de  la  ville,  fe  plaigaoient  de  ce  que  les  Doua- 
niers examtncdent  cette  année  là  avec  une  rigueur  extraôrdinav'e  tout  ce  qui  paflbit; 
nous  piîmes  toutes  les  précautions  poUiblcâ' ,  pour  n'avoir  rien  à  dom(3]eraveceux.  Nous 
n'avim?  po  nt  de  nnrchaadilës ,  &  par  conléquent  rien  à  craindre  de  ce  coté  la.  Mais 
ccMomc  i&s  letues  de  ciui^e  ne  loat  pas  en  ulkge  parmi  les  iUafaomécuis  i  nous  avions 
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été  €tiO§ti  de  mus  pouivoir  à  lUtilfii  d^nèibiiime  coaÀdàablte  en  àtgeitetnii^tuMK 
Il  nims  impoitdt  de  cacha  aux  Arabes,  quelnnua  avions  tant  d'argetlt  ftf  noust  de 

peur  de  les  exciter  à  la  tentation.  Nous  n'avions  que  des  ducats  de  Vcnifc ,  qui  ont 
p]u'i  de  cours  à  Dsjidda,  que  la  monnoie  d'or,  frappes  en  Turquie;  &  chacun  de  nous 
eu  auroit  pu  iadlenicnt  cacher  fa  poniun,  fi  Dous  n'cuÛioQS  appréhendé  d'être  fouillé». 
Mdiu  primes  donc  le  parri  de  ci^ec  notre  finute  dans  noi  cnidies  i  diogo^  ^toft 
afflinéaienc  leiidUeur  suyoi  dte  déRto  la  ooi^^ 

poim  d'eipeces  i  un  Médecin:  &  quoique  les  Mahométans  n'aiment  pas  à'payer  Itif 
leuis,  ceux-d  ne  laifTcnt  pas  d'être  trAijours'les  bien  venus  che?:  eux. 

Des  trois  vaifl'eaux,  qui  étoient  partis  en  même -temps  que  nous  de  Sués,  &  en- 
fiitte  de  fUs  BAohinuned,  il  n'y  en  twit  qu^an  feui,  qui  eût  po  nous  liiifre*  &  il  at^ 
xiva  avec  nous  à  Dsjidda.  Le  ftoond  y  anhra  le  n».  de  Nombre  «i^irés  avoir  perd» 
dans  la  mute  une  petite  chaloupe,  &  confervé  les  autres  avec  beaucoup  de  peiiie.  Lé 
troifîeme  n'arriva  à  la  rade  que  le  la*.  de  No\-embre  dans  la  matinée.  Le  fair  entre  8 
&  9  heures  on  entendit  inopinément  un  coup  de  canon.  C'étoit  le  fign.il  de  quelque 
malheur,  surrive  à  l'un  des  vaiflêaux  en  rade  ;  &  l'on  crai^ioit  dans  la  ville,  que  le  feu 
hY  eût  pris.  On  envoya  Mt  ficoun  twis  les  petits  bâtiments,  que  Ton  pnt  avoirînais 
quelques-uns  revinrent  bientôt  avec  la  nouvelle,  que  le  vaiiTcau,  airivé  en  dernier 
lien,  avoît  été  renverfé;  &  que  quantité  de  marchandifcs  étoient  tombées  dans  la  mer, 
à  caufe  qii'i  h  prière  des  Marchand"? ,  qui  dès  !c  lendemain  avoient  vt»u!u  venir  prendre 
leurs  marclianaues,  les  Matelots  avoient  luichorgé  le  pont  de  paquets  &  de  caiiTes. 
Le  petit  noolwe»  qui  étoient  reflés  dans  le  vaiAfeau,  «Kdcnt  ftidemenc  voulu  donner 
un  fignal  à  leun  Ofiders  &  aux  Matdois,  dont  un  g^and  nonl»e  étaient  aHésitetre* 
pour  qu'ils  rctoumaflent  à  bord,  &  relevaffent  le  vaifleau.  C'eft  à  de  telles  gens,  qu'A 
£iut  confier  fa  vie  entre  Sucs  &  Dsjidda.  Nous  eûmes  donc  bien  fujct  de  bénir  Dieu 
de  ce  que  nous  avions  heureufement  terminé  ce  voyage,  dont  la  J:'lanchedelaD&> 
foîpUon  de  rAiafale  l'^mélcnie  la  carte» 
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Nous  n'avons  jamais  eu  autant  peur  des  habitants  d aucune  ville,  que  de  cc\xj{  de 
B^Uitu  Ayant  vu  traiter  avec  tant  de  m^tis  leslSuitqpéemen  Egypte;  noûn 
'crûmes,  que  Tankiofité  des  Mahométans  ccmtre  les  Chrétiens  iroit  en  augmentant,  à 
meiUre  que  nom  «pprodKtioas  des  vîUes,  qu'ils  eftinteat  ftic  fijntes»  '&  déjà  fat'oân-' 
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did»  ■diy'JlpbitaiMl  de  Juabo  envers  nés  cotnpi^Uliftdtf  toyage  nous  avoit  confirmés 
dans  cette  opinion  :  mais  nous  expérimentiniest  que  nous  nous  ccions  trompés.  Oneft 
accoutt:m(;  à  ne  voir  à  Dsjitida  d'autres  Européens,  que  ceux,  qui  pour  le  commerce 
y  vicQDcnc  des  grandes  Indes  |  &  ils  lotit  habilles  a  TKuixipcennc.  Comme  nous  ve- 
i|ioi»  dVnnitreiNqfi»  â::qiieixiusédmlHditt1éftà]&iiMiiimdesOria^^ 
Ùtms  fe  m^sàm.  d«  noua  au  pKoâet  abocdi  vamû»fétatbiaiiibtâiaiiaS^  Flu^ 
Ccars  des  Voyageurs»  nouvellement  arrivés,  nous  avoient  déjà  commis  précédemment  i 
&  la  populace  de  Dsjiddn  ne  Itr  pas  grande  attention  à  nous,  parce  qu'elle  ne  trouvort 
rien  d'ctrauge  dans  notre  babilicmeut.  AulB  vilitàmes  -  nous  id  les  Ca£^,  k  Sûk  ou 
IcsniH  dttiDiQché}  &i»i»iiouv|iiOBieidoii8daodtédetKiiiert  dmifa  vilte  Aidan» 
lès  fAVimns*  Ans  que  petlbane  nous  oieMlt.  Ia  ftule  clKife^que  le  peapile  de  D^ûl^ 
da  ne  veut  permettre  à  quiconque  n'cil  pas  Mahométjm»  c'eft  d'approcher  de  laporte« 
qui  cù  du  coté  de  la  Mékke.  Oa  oous  cd  Moi|  avenM.d1(rix«di  dcil  étoitiiiûe»  que 
Dûus  nous  y  cotilunnaflions. 

Nos  lettres  de  rccommnndad(Hi  nous  furent  d'une  grande  imlité.  Mr.  A  Giiki^ 
ifà  avoit  ceonupeifiMiaeUeBMiit  àQHiftandoopte  le  Pa&la  de'Dsjlddat  noiu  «voit  le- 
comnundés  à  ce  GouvenKur-  Nous  avions  d'aillours  deux  lortres  de  deux  Marchands 
de  Kihira,  adrclilV'S  aux  premiers  Marchands  dj  Dsjidda;  &  une  autre,  qu'un  Schech 
nous  avoit  d  -nrée  pour  le  KiJjja  de  cette  ville:  ce  Schech  êtoit  Secrétaire  d'ua  des 
premiers  Savanu.  uc  l'Académie  de  Dijàmca  elèsbar  à  Kàhii'&.  Nous  nou^  étions  (nro' 
mis  peu  de  cbolè  de-k  noammaiidatioii  dé  œ  pnivre  Sdiecb;  0t  cependant  cOe  nous- 
fat  i^tiaamnuieufe  que  k»  autres»  fl  émit  çdg^aRiiie  de  la  Toiquie  en  Europe,  & 
avoit  déjà  beaucoup  entendu  parler  dans  fa  patrie  &  à  Conftantinople  delafupériorité, 
«m'ont  ;es  Européens  fur  les  Mahométans,  dans  les  fdencc?^  ISte  pouvant  lire  nos  ii- 
w;ae,  &  n'ayant  jamais  fréquenté  des  Savants  d'iiUirope  i  il  étoit  venu  nous  voir  ai&du- 
jnem.:  Bien-qufil  fi&t  aélé  Mahométan  %  il  afâmt  xien moiDS  que  fupetflhta»  &  fier 
vis-à-vis  de  ceux  d*ane  autre  Rdigian:  mais  ^éioit  un. vrai  afloides  itomines,  ftm 
lunnête  homme.  Air.  Forskal  lui  avoit  appris  Tufage  des  microscopes,  &  domé  une 
teinture  de  Ia.coanoi(Tance  fyflématique  des  plantes.  Je  lui  avois  appris  à  defriner,nK>n- 
tré  les  fatcllites  de  jiipitcr,  l'anneau  de  (ktume,  &  plulicurs  autres  choies,  dont  iln'a- 
voit  janiais  oui  parler  auparavant i  &  il  avoit  paH'é  la  moiti^  des  nuits  avec  moi,  lors* 
que  f  avois  fiit  des  obfèrvatioiis  afirouomiques.  Nous  tfavioos  paa  moins  piofitâ  de  fin. 
/Eommercev  qut  Itd  di»  nôtre  ;  car  non^ièulemcnt  nous  nous  étions  exeroâs  avec  lutdan 
la  langue  arabe,  mais  il  nous  avoir  rais  au  fait  de  bien  des  chofcs,  dont,  fans  lui,  nous 
n'aurions  eu  aucune  connoilTancc.  Ce  Schech  avoit  autrc'"oi5  cnlcigné  l'ufagc  du  globe 
au  Kich^a  de  Ds^iOda^»  ^  lui  avoit  4<^ja  écrit  en  notre  laveur jiax  la  dcoùoe  caravane  « 
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fins DOin  «  dire  le  tnot;  i  wxn  départ  il  nous  «mit  domé  une  lettre  pour  hÙ,  diM' 
l«i)uellc  il  nous  rccommandoic  de  notmeau  à  fi  {Voceâknf  dt  il  noiM  avoitfciéM  di» 

montri-r  i  u  n  ;\r,ii  le  Kichja  tout  ce  qu'il  avoit  vu  cTioz  nous. 

Curamc  nous  nous  propdions  de  remettre  en  mains  propres  les  lettres*  adretféct 
au  PaTcha  &  au  Kichja  j  noiu  envoy&mes  notre  Domcilique  Grec  co  villes  chargé  de 
mneme  à  leurs  adtdK»  ceilea«  ipd  étaieut  pour  les  Mundutids,  de  les  plier  de 
nous  procurer  une  maifcm.  hUm^  tppÉenmt*  que  notre  compagnie  étokfiuoBdireaft* 
&  lâchant,  que  les  Kuroj^cns  ne  peuvent  pas  facilL'iucnt  fe  fliirc  à  la  façon  de  fe  lofçer 
(k  de  vivre  des  Arabes;  ils  s'exculerent  toi;?  deux  de  ne  pouvoir  nous  rendre  ce  ftr» 
vicQ.  Nous  fendmcs  alors ,  comme  en  ptuiieur&  autres  occafions ,  les  inconvénients  d'u- 
aeiiombteuft  coffipagnie  de  voyageurs.  Si  nous  enflioiis  4eé€npluspedciioiiilM«;iious 
«nions  pu  dUiord  prendie  quelques  disnabres  dsos  une  hOtdleriepid^qtie.  C^O* 
Jiloire  Domeflique  ne  pouvant  nous  trouver  une  maiibii  au  moyen  de  nos  lettres  de  re< 
comroandation  ;  il  s'adrcffa  à  un  de  Tl-s  compatriotes,  qui  étoît  l'orfèvre  du  Scli^^rif  d» 
la  Mékkc»  ^  canûdéré  du  Pacha  &  duKichja.  il  lui  apprit,  que  le  Kichja  avoit  ddja 
de  nos  nouvelles  ;  qu'il  lui  smit  ordooAé  de  mous  aider  à  nous  rendre  inccilkmmcnt  k 
terni  il  nous  At  mâm  offiir  ùl  maifio  pour  une  laiit*  &  afflimr^  qttHenlouerairuae 
«ntre  pour  nous  feuls.  Cette  nouvdle  nous  fit  gvttd  pliiOr.  1«  31*.  d*Oaabre  nous 
sous  rendîmes  à  terre,  &  l'orfèvre  grec  nous  reçut  très -poliment. 

Nous  nous  hâtâmes  de  remettre  au  Kichj.t  h  lettre  du  Scbcch.  Nous  fûmes  re- 
çus avec  la  plus  geande  alTabiUté.  Le  Kichja  s'informa  du  Schcch ,  i3c  de  l'es  autres 
anus  de  lOiÛnu  Dsas  h  fiiite  nous  tlUmo  le  voir  Ibic'feuvent.  Quelqueftis  il  vous 
fidfbit  des  queilioas  iUr  la  Religion ,  les  moeurs  &  les  coutumes  des  Eurapiéensi 
nous  en  prenions  occafion  de  lui  donner  i  !ui-niCme,  aulTi-bien  qu'aux  Arabes  de  dî- 
ftinction,  qui  éioicnt  diez  lui,  des  idées  plus  avantagcufcs  de  notre  patrie ,  que  celles , 
qu'ils  en  avoient  eues  jusqu'alors.  Du  rcito,  ils  penloient  à  peu  près  au  fujet  des  Eu- 
TO£ccns  j  comme  nous,  penfims  au  fujet  des  Chinoîs.  Ils  sVftfanoàent  «ux'-m4mes  plus 
Ûges  qu^aucune  autre  nstian,  quoiqu'ils  nepniTent  dilbonvcnlr,  qifit»  défiiliêiitiiKilhs 
verfés  dans  les  fciences  que  d'autres  peujîîcs.  Je  montrai  aux  Kichja  les  plantes  à  tra- 
vers le  réiefcopc;  &  il  le  plaifoit  a  parler  Aftrologie.  -Mr,  Forskal,  qui  alfoit  le  V;  ir 
le  plus  fouvent,  l'engagea  i  fomcr  un  petit  jardin  près  de  fa  maifon,  i>eiKlant  notre 
fi^juur  à  Dejidda ,  &  à  ftitt  vedr  des'envko»  de  M^hw  quelques  plantes  de  1  arbris- 
fi»U,  qui  Efodulc  le  baune  de  la  Mâdce;  Les  Arabes  s*éRiiiiieront9  que  cela  neleur 
,lllk  janais  venu  dans  refprit,  d'aurant^liLs  qu'ils  .ivolenc  toujours -cu'de  kpeiiiOi  fe 
procurer  le  baume  de  la  Mékkc,  fans  qu'il  fût  fiilfifté. 

Quelques  jours  après,  nous  remîmes  auffi  au  Pafcha  la  lettre  de  Mr.  Gâhler: 
Ce  Fal'cka  uvoit  pareUlemeot  une  tdnturc  d'AHrouorniei  iSc  voulut,  que  j'apportalTe 
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mon  cadno  dio  lui*  fit  qu^eo  ù.  piéfioce  je  priflé  ta  hauteur  du  Métti  11  lUHie  fiii 

donoer,  9uâî.-bien  qu'au  Kichja,  une  dcCcription  détaillée  de  rindrumcnt;  &  ùiif»> 
vant  Scliech  de  Pafcha  fut  obligé  de  calculer  la  latitude  de  Dsjiddat  diaprés  la  hauteur 
du  foleii,  que  j  avois  obfervée.  On  ne  put  s^cmpôcher  de  donner  k  mon  cadran  une 
préférence  décidée  fur  les  petits  cadrans  de  bois,  dont  fe  fervent  les  Aftrotiomes  Ma- 
boniétaiu:  &  opnune  mon  calcul  dîflKrok  4e  qudquea  minnies  île  celui  du  Sdiecbr 
<»  donna  encoie  la  pvéfirence  aux  tables  dc»  Aflrononies  de  nSumpe.  Le  Pafcha  & 
fon  Schech  ne  parloient  que  Turc.  Je  ne  manquai  point  d'Interprctcs ;  car  notre  Do-, 
m  •fl  q"c  tircc  parloit  Turc,  &  trois  Raicgats  au  l'ervitc  du  Paichr»,  !'un  Françoi-^, 
^  ici  autres  itaUcDS,  avoicat  auiii  appris  cette  langue:  naiâ  pas  un  d'eux  u  cniendoir 
dana  aucune  langue  lea  termea  dVr^  dont  fe  fervent  les  Mtancmea.  UfiButdonc- 
nCtffoKsç  à  m'cxpliquer  eu  Ante  vis-à'vis  du  Kichja;  ce  qui  me  codta  beanooupdb- 
peine ,  vu  que  f  avois  mentpni  eu  occafion  de  parier  avec  des  Aiabea  fur  «s  fines  de- 
Ijt^dercs. 

Des  Iç  premier  jour  nous  allâmes  examiner  plufieurs  maifons  »  &  nous  en  louâmcf 
une,  qui  âoîtibrtQiadeuft*  &  finieé  du  cOté  dé  la  mer.  '  Le  i'.  éi  Noveaibn  noua* 
ffflii»aiiiapflcter  à  Krpe  tout  notre  bagitge.  IQchja  étoit  lul-in6me  ils  douane  r 
îj/aa  pas  daiw  une  chambre  à  part,  comme  fent  les  Douaniers  en  Europe,  mais  il  tlak 
aflîs  avec  plufieurs  Commis  dans  un  endroit  éle\'é,  où  tout  dcvoit  pafler.  Nous  noua* 
appçrçumcs  d'abord,  que  nous  avions  ici  quelqu'un ,  qui  nous  tityorifoit.  On  ne  fe con- 
ymu  pas  d'ouvrir  tous  les  coffres  &  paqiMts  des  Marchands,  mais  tout  ce  qui  y  étoir 
$w  compté  (l^4|xaniifl<L  pièce  par  pièce.  Le  Kidi}a  étant  perfiiadé«  que  noua  n*étionB- 
ms^miuSi  pour  faire  négoce,  &  voulant  nous  favorifer  ;  il  fe  contenta  de  6ire ouvrir 
DOS  coffres.  On  n'eut  garde  de  fouiller  dans  le  coffre  à  drogues,  tant  il  étoit  le  bien 
VcniT.  Dc  cette  façon  il  ne  fc  trouva  que  aoo  duots,  que  nous  avions  mi?  à  dcfibia 
dans  un  certain  cndmit,  où  on  ne  pouvoit  masquer  de  les  voir,  pour  montrer,  que 
nous  «dons  apporté  auattied*at]gett,  quil  nous  en  fiudroit  pendant  noire  li^our  dan» 
çcttè  ville.  Quand  les  Douaniers  Andies  en  agiffent  honnêtement  avec  leaiKiyageura» 
ils  s'attendent  à  une  récompcnfe,  tout  comme  le-  D  uniiiers  en  Europe.  Mai5,aulieir 
qu'on  la  donne  à  ceux-ci  en  crhctro  -  rorfe\  rc  ^':cc,  qui  s'étoit  chargé  dc  faire  ces' 
lianes  de  dépenfes  pour  nou£,  rccompcuia  les  Douamcrs  deDsjidda  en  préfcncedetous 
les  <kanda  &  de  tous  les  IjpeâMeutt,  qui  étolctt  14  piéftnti. 

La  nouveOe  de  ranîvée  de  tant  d^Europécns,  pând  lesqueb,  d8bit-ai«  &  tmii- 
voit  un  Agronome,  s'étoii  bientôt  répandue  jusqu'à  la  Mékkc.  Or  un  de*  fteres  du 
Scherif  rc^n.mt  ayant  alors  affcniblé  une  nombreufe  armée  d'Arabes,  &  menaçant d'at- 
tacjiicr  cette  ville  J  le  Scbcrif  me  ût  demander  par  l'orfevre  grec,  dont  j'ni  déjà  fuît 
nientioa  plus  d'une  £>i$,  fi  le  fouvememat  dcneuierak  entre  fcs  mains,  uu  bien  sii 
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ft  vdMit  fbrcé  de  le  céèer  à  fin  ftere.  Je  m'excnfii  de  déci(ler«  allcguanf  mon  igno- 
imce  dm  Vtn  de  ptédîit  Tmoir;  &  fini  le  déprimer  fs^outai*  comme  j*avtn»âk«m 

plulieurs  autres  occafions ,  où  Ton  m'avoît  confitlré  en  Aftrologuc ,  que  les  Européens 
ne  culrivoicnt  rAÔronotnie  que  pour  perfectionner  la  navigation.  Cette  réponfc  faris- 
fit  toujours  les  Mahométans,  £ichanc,  que  les  Européens  entreprennent  delouguestni* 
verféestpendinc  lesquelles  U*  ibot  dans  Habitude  de  prendre  It  tatutturdulbktL  Mr. 
deUavtOt  qui^tprtltait»  Ionqa*oa  neooafiiha,  lépondit,  que  la  vkMie  Ife  déd* 
deroit  en  faveur  de  celui,  dont  les  traits  du  vifagc  étoient  plus  reflemblacts  à  ceux  de 
ifafan  ibn  jili^  le  pere  de  tous  les  Scîierife.  L'orfèvre  voulut  mander  cette  réponfeà 
la  Mékkc;  &  je  pcnfc,  qu'elle  a  été  approuvée.  Le  Scherif  fe  maintint  dans  le  gou- 
vernement, &  s'imagina  peut-être,  qu'il  rdTembloit  parfkitemeitt  à  Ilajfan,  Un  au- 
tre jour  tm  Seigpeur  de  D^idda  me  fie  (kvoir,  qu*an  lui  avait  volé  aoo  ducats;  &roa' 
liuiûiitv  que  je  lui  Indiquafrc  le  voleur.  Je  m'excufai  encore  en  dilànt,que  j'abandon- 
nois  cette  fcience  fublime  aux  Savants  Mahométans  ;  &  bientôt  après  un  Schecli  célèbre 
fit  voir,  qu'il  en  favoit  plus  ouc  moi.  Il  plaça  tous  les  Doœcftiqucs  <h.v.<  -^ne  rangée, 
fit  une  longue  prière,  mic  coiuitc  à  cliacuu  un  petit  papier  dans  la  bouciic ,  ^  leur  or- 
doona  à  tous  de  l'avaler,  ^rèi  les  avoir  affurés,  que  cda  ne  fttoit  aucuB  msl  aux  in- 
iMiccnts,  anis  que  k  punhiitt  du  Cidne  firaniaQitquete  Aprisqnoiil 
examina  la  boudic  de  chacun;  &  Tun  d'entre  ettx,  qui  n'avoit  point  avalé  le  pefiler» 
confefla  d'abord  d'avoir  volé  l'arpent.  Tous  les  voleurs  mahométans  ne  paroifTent  pas 
néanmoins  dore  fi  fadlt»  à  intimider.  J'appris  dazu  la  fuite  par  un  Marchand  de  Bag- 
dad, que,  bien- quil  cAt  eu  les  plus  gnuids  fiNipcaiis  d^avdr  été  volé  pur  fin  Domclli- 
qiie,  celui 'due  s*éttiitibnciéd*auGUDeodiaiiefflenL  Le  Msidwiâ  regrettoit  les  xo 
]iiiftres«  qttll  Axoit  été  oUigé  de  payer  à  divers  Sdiedis  pour  toute  fiMte  .de  tentati- 
ves, plus  que  les  cinquante,  qu'on  lui  avoit  volées. 

A  en  croire  les  traditions  des  Arabes,  les  eaux  de  la  mer,  qui  baignent  la  cOtc  • 
cette  contrée,  ne  peuvent  s^étrc  retirées  que  peu  ou  point  du  tuut,  depuis  la  créa- 
tioa  du  monde  jusqu*à  nos  jauis»  Ils  montrent  encore  le  fiacre  d*£ve  non  km  de 
Dqjdda  C*>  noi,  cette  fiOie  a  auflî  fiibî  de  grandsjdui^cata.  Au  - 


(*)  Ômnma  Hema  eft  le  nom ,  que  les  Irabes  donnant  I  Bvk   16  ptétendent,  q»  taa  fi- 

pulac  porte  ercore  dc<i  mar^jucs,  qui  les  mettent  en  état  Je  prouver,  qti  Eve  a  eu  4c  Drà  Je 
loDgiteur.  On  dit,  qu'wtrefois  ce  fépulcre  étoit  vifiti  par  de  nombreux  pcterinaget;  6:  il  n  eft 
domeuz,  qnVon  11  a>  eût  dans  cet  «ndroit  uo  tenple  nagniiique.  Il  n'en  refl^  aujourd'hui 
^"oae  petite  maifun  de  prière,  {Kubbe)  qui,,  i  ce  que  l'on  aiTurc,  ell  pofée  droiraa  dcflitt  do 
Bcanbdl  d'Eve  JjS  fépuloe  d'Adua,  Jcs  Mahométaoa  le  piiceoi  dans  l'Ole  de  dUmK  Les  Juifs 
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N.  O.  de  la  viUe,  non  loin  4»  Ctpviat woOkmé^H.  y  tdeiKiittfCollyMf «lenpiibide 
coquillaj^ft  de  piètres  de  conU,  qui  fiitt  dada  le  lsUe,<mpé^  UnVaqut 

les  voir,  &  les  confronter  avec  les  rochers  de  corail  «  que  Ton  trouve  en  fi  grand  nom- 
bre près  de  cette  côte,  &  même  jians  le  port  Ôc  devant  le  port  de  Dsjidda,  pour  être 
obligé  de  conclure ,  que  dans  cet  endroit  les  eaux  de  la  mer  fe  font  retirées  peu  à  peu. 
Il  ne  me  parole  pas  mcmc  vraifemblablc<,  que  la  Ville  de  Dsjidde  occupe  aujouidluii 
le  tnâne  einpIaceiDeDt*  qu'oeoipoit  Ui  ville  de  ôe  non*  dont  il  cft  pailé  dus  les  mé- 
wobes  de  la  vie  de  Mahomet  '(t).  D^idda  s'avancera  de  plus  en  plus  vers  lX)ueft. 
Déjà  les  eaux  font  fi  baîî'es  dans  le  port,  que  fouvcnt  d  -  pciircs  barques  fi»t obligées 
'  d'attendre  le  flux,  r^'îr  transporter  lc5  ruarchandifcs  à  bord  &  à  terre. 

Les  eaux  de  ia  nier,  qui  baignent  cette  côte,  ne  font  pas  également  hautes  dans 
toutes  les  faiibns  dé  fiviée;  nuls  depuis  le  mois  deNovcmbre  jusqulta  tuais  d*AviiU 
lorsqu'il  legue  un  veut  de  Sud,  elles  nonteat  peu  à  peu*  &  baiflent  de  -  même  pendant 
les  fix  autres  mois  de  Tannée,  lorsqu'il  règne  un  vent  de  Nord  C^)-  Sur  le  tout,  la 
difTtîrencc  n'eft  pas  confidérablc:  cependant,  ai  arrivant  à  Dsjidda,  fai  trouvé  à  fec 
l'elpace,  c)iii  entre  le  grand  port,  &  celui,  quon  appelle  des  gdcres,  lors  même 
du  reflux  ;  <:ic  >  vers  le  temps  de  notre  ddpait,  il  étoit  prévue  cootinudlemem  couvert 
d*eau.  Quand  die  cft  haute,  elle  fubmeqge  auiB  une  plaiiie,  qui  eft  an  Sud  bars 
de  la  ville;  &  aplès  8*y  £tre  évaporée  par  l'ardeur  du  foleil,  il  fe  trouve,  qu*dle«di- 
pofé  du  fel.   Au  rcftc  les  environs  de  Dsjidda  font  fablonneux  &  incultes. 

J'ni  tracé  le  plnn  de  cette  \  ille  ôc  de  fcs  environs.  Voyez  la  LV*.  A»lanche.  Mais 
il  eft  bon  de  remarquer  ici,  que  ]c  n'ai  mcfuré  que  la  partie,  qui  eUducôtédclamer. 
Il  ne  m*auiott  pes  éié  permis  de  ftire  tout  le  cour  de  It  ville,  oànniie  je  Tai  déjà  dit 
p.  fti8*  ]*ai  cependant  nefinré  au  compas  le  pefition  d'une  partie  de  la  muraille,  de 
compté  de  loin  les  pas  d'un  Arabe,  que  je  voyors  marcher  près  de  cette  muraille.  Il 
ne  m'a  pas  été  non  plus  poflîble  de  jnarqucr  toutes  les  rued;  vu  que  dans  la  ville  mcniç 
il  t  r  nrérn't  pas  permis  de  m'approchcr  de  la  porte,  qui  eft  du  côté  de  la  Mekkc.  ii 
y  a  dans  ce  iiuartier  quantité  de  hottes  d*un  bois  minoe,&  couvertes  de  paiUeoudlier- 
be:  mais  peut-être  que  Ton  y  trouve  eufli  par 'd  par-là  dea  maifoos  de  pierres,là,oft 
ie  n*ai  marqué  que  des  huttes,  rajouterai  id  Texplication  des  cfaii&es,  dont  faicfaar- 


foutiennent ,  que  fes  olTciiïcnti  font  à  Hebron,  avec  ceux  l'cs  Patriarche»;  &  iet  Mcines  de  Jcru- 
fjlem  fout  dam  l'opiDion,  que  la  tète    uouvc  fur  iepi«itaiJu  mont  CliMir*,  dans  leur  grande 

Eglifc.  •  ,  . 

(t  )  Hifloire  Univerrellc  Moderne.  ToBiS I,^  {  41* 
iScTolptUn  de  l'Atabie,  p.  36s- 
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f é  ce  plan,  i)  La  démettre  du  Pafcha.  a)  Bâb  es  fchtrtf.  3)  Bâb  eà  sjedid.  4)  Bâi 
Mûke.  5)  Echauguettc?  près  du  chemin ,  qui  conduit  à  la  Mékke.  6")  Une  plaine  », 
oà  r<»  recueille  le  M-^  que  les  ctux  ont  dépêië,  apès  s'être  épavorées.  f^XSmeàa- 
tt  .des  Chrétiens.  8)  Une  tour,  totalement  tombée  en  ruine,  «vtc  Une  batterie* 
9)  Le  port, dît  des  galcrcs.  Je  n'ai  pas  oui  dire, que  le  i'afcha  eût  encore  fur  le  {n)lfe 
arabique  des  galères,  ou  d'autres  bâtiments  armés.  10)  Notre  demeure,  &  par  con- 
féquent  l^endroit,  où  ont  été  ikites  les  obfervations  allnmomiques.  11}  La  douane. 
•19)  L«  demeure  du  Kidija.  13)  Osmmw»  /En»,  ouIeiëputcred*£vew  14)  Delisi»' 
tes  ooiUiK»«  couvertes  de  i^enes  de  oonil  de  de  coqoîUsges.  15)  Aiwnge  pour  les 
yailTeaux,  qui  viennent  de  Sués  &  des  Indes. 

n  n'y  a  que  fort  peti  d'eau  dans  le  petit  golfe,  que  Ton  appelle  le  port  des  galères. 
Comme  je  me  rendis  fyuvent  dans  cet  endroit,  pour  obfervçr  le  flux  &  le  reflux  ;  j'eus 
pluiicurs  fois  occafîan  de  irair»  ccoiaieiicles  Aîabes  preoneut  les  cnnids.  Dàs  que  l'un 
de  cei  oifesuz  &  montre  dans  l*esu«  rAnbe&  dédubiUe,  lé  couvre  lai  tête  dWgue* 
le  le  gUflfe.lbus  Teau  jusqu'auprès  du  canard,  que  l'algue  n'efr.  r  iiche  point J  À  de 
cette  manière  TArabe  faifit  le  canard  par  les  pieds,  &  l'cmponc  (*). 

Il  cft  dit  dans  riiUloire  des  âouveraifis  d'Egypte,  par  Marais  traduite  par  Heis- 
le,  que,  Tao  920  de  l'Hégire,  OSH^  ^  SuUàn  el  Gurl  fit  fiutifier  la  ville  de  Dsjid- 
dSf  feddutoit  les  SxceK  du  Foriusil;  qui  ^iugneotoicntaa peint,  que 

cette.  Pilifllpice  cmniyoic  des  vailTeaux  jusqucs  dans  le  golfe  arabique.  Cette  vWe  cft 
fujourd^ui  encore  environnée  d'une  muraille  du  côtd  de  !a  terre  ferme:  mais  cette  mu- 
raille cft  tellement  ruinée,  qu'en  plus  d'un  endroit  on  ixtiFu  n-r  dcffu-s, pour enncr dans 
la  ville,  &■  pour  en  forrir.  Le  port  n'eft  pas  mieux  déieadu  j  cai  la  batterie  cil  entié* 
rement  nnoée  «  n'y  ayant  qu'un  vieux  ODon  istts  nul  ufiip^  dt  le  peu  de  csDonif  qui 
IbÉt  pbcés  devsokte  miiifia  du  PifthSt  de  Tantre  cOté  de  la  viUe  fie  près  du  port,  ne- 
femblent  être  deftÎDés  qu'à  rendre  le  falut  aux  vaifTcaux.  Le  palais  du  Pafcha  cfl  'aulB 
trrégulier,  que  le  font  d'ordinaire  les  demeures  de  ces  Seigneurs  d.ms  les  aiirrc?  pro- 
vinces du  Sultâo.  Us  ne  reftent  guère  long -temps  enpoUêlîioQ  du  même  Cirouverne- 


(*)  focKk  entendu  parler  dans  la  Haute  Kgypte  de  cette  TaçoQ  de  preodte  les  canudi  :  mais 
Ifttédt  lui  parut  fibotem»  H^s^fiàm  tfOtt^.  Vd.  l  BêA  4,  eà  91.  Un  Antfob,  qui  np* 
pOitBt  que  de  U  forte  que  les  Chinois  prennent  des  oifcauz  aquatique-; ,  rrouvc  tout  »u(Il 
fca  de  croyance  pnrmî  les  Criiicues  François.  Journal  Encythp.y  Féw.  1773.  p.  533.  Je  nems 
flatte  pas,  que  Ton  m'en  aoira  ù  avantage  :  mais  ayant  voulu  vérifief  cecce  métbuJe  de  prendre 
JsaaatiA>qalfeaibie«i»cffi»iiicnyAle;  Jepeb  sfltaeti  qjtt  Ai  noIottefialiJ'eB.alitf^ 
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menti  «k  aucun  d'eux  ne  Te  Ibuciâ  de  bâdr  pour  fcm  ruccdTeur  un  palais  ini^;niiique* 
ne  fxMttroit  lubiisr  Jid-mtnie.  Mtb  dûs  h  viOe,  prindpileittent  «lu  cOté  de 
hmert  ii  y  aplidkuis  joK«  bâtiments  «  &  do  grands  O^i//,  (maifons  publiqiiei&m- 
fflfins)  tous  de  pierre;  do  corail,  qui  non  -  feulement  font  facili>  à  cmploj-cr,  mais  fe 
blanchiflcnt  dans  l'air,  ce  qui  de  lom  offre  n-,  cnvp  d'oeil  agréable.  On  ne  boit  d'au- 
tre eau,  que  celle  «  que  les  Arabes  recueillent  dans  de  grands  rdlervoirs*  entre  les 
MMoti^eSf  &  qtt*ib  tnosponoit  fiaooefliv^ 

Dijidda  eft  une  vilte  mudundev  il  «>  fiut  im  ootmofirce  confidénble;  &  aulgré 
cela  cette  ville  n'cft  presque  autre  cliofe  qu'un  entrepôt  de  morcbandifes  étrangères. 
Une  ''^N-  pir  an  il  y  arri^'e  de  Sués  &  des  Indes  des  v;iHfeaux,  richement  chai^; 
«k  les  grandes  caravanes  d'Egypte  &  de  Syrie  t  qui  une  foi»  par  an  font- le  voyage  de 
la  Mékke  &  de  Dsjidda,  y  apponcnt  pareiUeoMOC  qnutilé  de  mardondifes  de  prix. 
Je  B*û  pii  oui  dire  dns  U  viUe«  que  Yen  tacfoaÈt  4P«xm  ptodaâknsdiititystiuelei 
amandes  de  Taif ,  dont  feuti  Ao^ms  en  rapportent  amndhaNKt  MX  Indes  autour 
de  6co  balles,  de  800  livres  cliactinc.  Les  Marchands  exportent  encore  du  baume  de 
la  MLMvke,  du  mufc  &  de  h  civL-t*c  :  Tr:^i  -  !e  bnurac  vient  des  environs  de  Medine^  6c 
le  uulc  la  civette  viennent  probablement  de  llabbefdu  Osjidda,  &  les  prétendues 
i^et  filmes  de  la  Mékke  ft  de  Medine,  dteotderfigyptetuicdftfniaeot,  dfeiii« 
deteoiilles*  de  iiicre«  de  ûtop^  de  miel,  dliuile,  <kc,  que  les  baUtatts  de  laMdc*' 
ke  ont  coutume  de  dire ,  que ,  quand  mâmc  tous  les  pays  circonvoifnis  vîcndroient  à 
pCrir,  excepte  l'Egypte,  la  perte  ne  feroii  pas  grande  pour  rArabic,  ^  qn??,  (ans l'E- 
gypte ,  le  monde  entier  ne  leur  piocureroît  pas  ^ande  utUité.  D^aillcurs  Kihinfour- 
iik  à  Dfe^dda  beaucoup  de /<^rânm  011  de  fiBBfi&ni,  Cc'eftiiiieflair«dûnteQiêièrt« 
pour  teindre  en  touge)  beaucoup  de  «oilctdTEgyptt,  de  fil  d*or  de  d^ngenr,  dé  iêl 
•mnonJac*  de  poudre*  de  td»ac  de  Syrie,  &c.  Pour  ce  qui  dldesmarchandifesd^Eu- 
r>pc,  que  Ton  exporte  en  partie,  l'Egypte  fournit  des  draps  de  France,  de  la  coche- 
niUe,  du  papier,  de  l'étain,  du  plomb,  du&r,  de  la  tôle,  du  mercure,  des 
les,  des  ûtbres,  des  couteaux,  &  quandl^  de  verrerie  colorée,  comme  pcrlc:>  èc  bros- 
fdetst  qui  fervent  de  parure  aux  ftnmes  arabes  du  commun.  Il  paflè  auffi  tunudle* 
ment  de  Dsjidda  dsns  ITemen  &  aux  Indes  un  grand  nombre  de  ducats  de  Venilê  & 
d'écus  d'Allemagne  en  clpeces.  Dsji  Jda  ne  fournit  guère  i  Kâhira d'autres produétiotjs 
de  l'Yémen  que  du  café  &  des  feuilles  de  liîné;  mais  les  Ijtdes  foumiffent  bcaucoupde 
toiles  ùnzs  ùc  d'autres  étoft'es  précieul'es,  des  pierreries,  des  perles,  toute  forte  de  par- 
fluns*  des  épiceries*  4t  autres  manehmdifes  de  prix.  De  toutes  ces  marrhandifa» 
qu*dles  viennent  des  Indes«  de  rYemen*  ou  de  TEgypie,  il  finir  payer  les  droits  à 
Dsjidda,  &  CCS  droits  font  fixis  à  dix  pour  cent;  c'cfl  mCme  U  douane,  qui  endéter- 
aaiae  ia  valeur  «  eu  conCéquence  les  Marcbandâ  fout  quelquefois  çbHi^  de  paj)fer  la  Ce 
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Jwqu^à  15  pour  cent.  Les  Anglds,  qui  de  toutes  lesnarions deFEurope Ibntles feuls » 
qui  vtenBCnC  attjottrdTtiai  à.  Dqidcla,  ont  le  privilège  par  deffiiiles  Marchands  Mtho* 

métans  des  Iodes  «  6c  mime  par  dcfllts  les  fujcts  du  Sultân,  de  ne  payer  que  8  pour 
cent,  &  encore  ne  paient -ils  qu'en  marchanJilcs.  Mais  quant  à  celles,  qui  fc  ven- 
<kut  au  poids,  comme  le  fucre,  les  épiceries,  &c.,  il  £iut,  qu'ils  en  paient  8  pour 
cent  en  efpeces ,  ^sptès  la  valeur,  que  la  douane  détemiioe. 

Maiiitt  eft  dans  Foidniaii,  que  TétaMUfinnent  d\in  comnefce  aux  bides  par  TE* 
gypte  de  le  golfe  arabique  fcroit  très  -  avantageux  aux  François.  Mais,  s'il  leur  fiiUoiC 
payer  par-tout  les  druit:>  orJiiviircs,  il  dlà  crainJrc,  qu'ils  n'y  gagncroicnt  pas  grand* 
chofe;  &  il  n'dl  pxs  apparent,  qu'on  leur  p.-nrictce  Je  pafler  le  port  de  D.>jidda.  11 
n'y  a  que  peu  d'années,  qu'un  vaili'eau  de  Suruc,  ayant  ete  tpliemenc  poulFé  vers  le 
Nord  par  les  vents  du  Sud,  qu*il  lui  Ait  impose  d^atteindre  ce  port,  avait  été  droit 
i  Sués,  &  s*en  était  retourné  aux  Indes.  Mais  Tannée  fiiivante  les  Marchandsn'enlSi- 
rcnt  pas  moins  obligés  de  payer  les  droits  de  cette  charge;  &  le  Patron,  qui  étoit  un  Ma- 
honiétan  des  Indes,  fut  mis  en  prifon  jusqu'à  ce  qu'il  fc  fût  rançonné.  Il  cft  pourtant 
■à  croire,  que  l'on  n'empêcherait  pas  aux  Européens  d'aller  de  Dsjidda  à  Sués.  Je  me 
fouvicos  d'avoir  oui  dire,  que  des  Marchands  de  Dsjidda  avoicnt  oiTcrt  une  charge  à 
on  JPatron  Anglois;  &  il  n*eil  pai  dboeeux,  que  les  Biirchanda  Màhom^tans  n'itintas- 
fcnt  à  fc  fcrvir  des  vaiiTcaux  d'Europe:  mais  il  à  prévoir  auifi,  que  les  Patrons  de 
Kihira,  qui  Ibntpnur  l'ordinaire  de  gros  Marchands,  s'efForccroicnt  de  tout  leurpou- 
voir  à  y  mettre  oblbicle,  pour  ne  {xis  perdre  leur  profit;  &  il  leur  feroit  toujours  aifé 
de  caufer  mille  désagréments  au.\  Patrons  Européens,  qui  vicndroicnt  à  Sués.  Mr. 
Mûliet  n'atvnit  pas  lieu  de  cndiidre ,  que  l'on  ne  voulût  pdnt  Ibufiir àDsjidihdeMnw 
«diands  iSuropéena.  Un  lifoclumd  Aurais  y  avoit  palfô  pIuBeors  années  de  liiite.  Au* 
jourdliui  cette  nation  trouve  mieux  fixi  compte  à  fiire  reveilir  anmieUcmeot  des  Indea 
les  gens  &  fes  vaifTeaux. 

Les  revenus  de  la  douane  de  Dsjidda  fe  p:ina!^cr,t  entre  le  P.ifcha  de  cette  ville* 
le  Scherif  de  la  Mékke.  Auffi  eft -ce  pour  cela  que  dans  le  temps,  que  les  vailleaux 
fint  arrivés,  ou'qu^s  doivent  repartir,  le  Kichja  ^  Paibha  fe  tient  joumellementà  la 
douane ,  &  quil  s'y  trouve  pareillement  un  Comnriilàire  du  Scherif,  qui  porte  le  titre 
de  Wisîr.  Il  ne  paroît  pourtant  pas,  que  le  Kicbja  de  Dsjidda  dépende  uniquement 
du  Pafcha,  comme  c'ell  h  coutume  dans  les  autres  provinces  de  la  Turquie.  Il  demeu- 
re ordinairement  pendant  bien  des  années  dans  ion  polie ,  au  lieu  que  le  Pal'cha  change 
presque  toutes  les  annéess  &  quoique  du  temps ,  que  nous  féjoumions  encore  dans  cet- 
te ville,  le  Fkièlia  envoylt  un  autre  à  la  douane,  parce  que  le  Kidija  refiilbit  de  fiire  • 
examiner  les  marchandifes  aaffi  i%oilceufcmcnt  qu'il  l'cxigcoit;  celui  -  ci  ne  laiifa  pas 
d'admittUlrer  toujours  les  autues  fenftions  de  fa  cbâi^  Tous  les  fujets  du  Scherif,  qui 
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fjnt  à  Dsii-lvla,  dépendent  du  Wisîr.    Aufll  faut -il  toujours,  qu'il  foit  de  Tune  dc5 

•  familles,  qui  ont  droit  de  pràcndre  aux  prcmicrci  cîmrges  de  la  Scii^ncuric  delaMék- 
ke,  &  njcnie  au  Sclicritat.  Cui  0  un  Sclierif,  ne  tel,  ci. d.  un  de»  premiers  Nobles 
du  HedsjiU»  devoir  être  cité  en  Juilicei  il  ne  comparoitroic  devant  aucun  Juge  d*unc 
naSEincc  infiîricure  ï  h.  ûaaae. 

Comme  le  Gouvernement  manque  roufours  d'argent,  ou  plutOt,  comme  les  Mabo- 
inétnns  ndminiftrent  fi  mal  les  deniers  publics,  qu'il  leur  en  rcfte  rarement  atFez,  pour 
liibVL-nîr  aux  déncnfes  de  TEfnt;  il  arrive  fouvent,  que  Ton  exige  des  avaticxs  fur  la 
douane  de  Dajkidai  Ici  Aiaicliaiidi  des  Indes  &  d'E^-pte  luut  quelquefois  oblii^e^ 
de  fournir  cotsines  fommes,  dont  on  promet  de  tenir  compte  à  leur  procfaam  retour» 
On  a  exigé  h'm<nie  diofe  des  Anglois«  qui  fin^quentcot  ce  port:  mais  jusqu'à  préfcnt 
ils  ont  refufé  de  faire  aucune  avance,  ni  fur  Li  douane ,  ni  loua  un  autre  titre*  ^cnai 
cité  un  exemple  dans  la  Dcfcriprion  de  l'Arabie,  p.  319. 

Il  a  ixi  remarqué  plus  haut,  qu'à  bord  du  vaifleau,  dans  lequel  nous  étions pajjis- 
de  Sués,  il  y  avoit  beaucoiq»  de  Mardiands^^ul  fe  dilEbicnt  <:crc  Jauifl'aircs.  C'dlquer 
les  Marchuds'de  Kihira  tt  d^utrcs  villes  de  Turquie  fe  ibot  eticOler  comme  tels, 
pour  être  fûrs*  que  le  Gouvemcment  ne  a'enqiiawra  point  de  leurs  marclundifes,  ou 
ne  les  punira  point  d'une  mitre  manière;  car  quiomqite  ert  cnroI<i  comme  JanilTaire, 
quoiqu'il  ne  tire  point  de  p:iic  «Ifc  ne  fliflè  point  de  fervicc,  mai;'  qu'il  n'exerce  qu'une 

•  profuliun  civile,  ne  laifîe  pas  de  jouir  de  pluOeurs  privilcy;.*,  ;u:aL!iL;.  à  ce  Corps:  il 
ne  dépend  plus  du  Magifttat  Civil,  mais  c*e&.  le  Corps,  qui  le  protège  ou  le  punit.  On 
dit,  (^*un  Janiflidre,  <jfxi  voyage  dans  les  pays  fournis  à  la  domination  du  Sultin«  eft 
çxenipt  de  payer  la  douane  pour  un  coi&e  &  deux  paniers  (Cairx>).  Cela  fcul  eft  uo 
giand  avantage  pour  un  Marchand;  car  il  n'a  garde  de  remplir  fes  paniers  de  vivres, 
comme  les  Janiflaires,  à  qui,  dit -on,  le  Sultdn  a  accorde  ce  privilège  prcicifémcnt 
pour  cette  raifon.  j'ai  mànc  coîmu  des  Alarchands,  des  Patrons  &.  des  Pilotes  de  Su- 
rit ,  qui  étoient  Janiflidies •  &  s^habilloient  comme  tels.  Ils  ne  jouiffoient  pourtantpa» 
des  mêmes  avantages,  dont  jouilTent  les  Aijcts  du  Sultan:  mais  il  eft  probable, que c*é' 
toit  pour  fe  faire  honneur  qu'ils  t'toicnt  cntr<;s  dans  ce  Corps,  pour  fe  donner  un  cer- 
tain relief  parmi  les  Turcs  de  D>jidJa  &  de  Bisra,  &  pour  s'alTurer  du  fecours de  leurs 
camarades,  en  cas  de  belbin.  Du  temps  que  nous  étions  à  D^yidda,  les  Marchands- 
JanilTaiies  firent  fcmblant  de  vouloir  s'oppofer  ouvertement  au  Kidija  &au  Wi^ ,  qui , 
feion  eux,  ftiibtent  vifiter  leurs  mardiandifes  avec  trop  de  rigueur.  Cela  fiit  caufe» 
que  le  P^ba  envoya  tous  les  jours  le  Ividija  à  la  douane  avec  un  gM  diHachemcntde 
troupes,  &  que  le  Wisîr  étoir  pareillement  accompagné  d'un  corps  nombreux  de  fol- 
dm  du  ''cherif,  jusqu'à  ce  qu-:-  m:îrc!i.nidifc3  des  Janillaires  euninc  été  examinées 
à  la  douane,  eu  ionc  que  ceux-ci  furent  contraiiits  de  fc  tenir  tranquilles  du  mums 
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pour  ce  temps  là.  Car  peu  après  notre  d^rt  ils  sWemblerenr  tous,  bien  armés.  MaSt 
dès  que  le  PaTcha  en  fiit  inflnùt,  il  fit  pointer  quelques  carons  comie  la  maifun,  oCi 
étoicnt  les  principaux  auteurs  de  cette  entteprife}  &  tous  fe  f^saiecent,  fins  £iirc  de 

tentative  ultérieure. 

Il  ne  fe  bat  aucune  tnonnoie  dans  le  Uedsjâs.  On  y  voit  circuler  les  mêmes  efpc- 
cest  qui  ont  cours  à  Conflantinople ,  particuli(irement  à  Kdhira:  comme  les  pièces 
4*«r  de  Venife,  de  Kihini  &  de  Couftantinople,  les  écns,  les  deiûi-éctts,  les  quarts 
'd^écus  d'Allemagne ,  U  s  parii  de  K  lhira  &  de  Conftantînoide«que  l'on  nomme /Vz^Wi». 
Mais  on  compte  à  D^jiJda  par  efpeces  iiu:.;jnn;rc*,  favoir  par  A'Ar/T  '.f,  c.  à.  tl.  par 
piailrcs  >  &  par  Diwànt^,  L'n  écw  en  efpeces ,  qui  fait  à  Kàhira  85  paras ,  en  fait  9a  à  Dsjid^ 
da,  &  4  de  ces  par^s  do  K^nira  font  5  Diwânis.  Quarante  de  ces  Biwànis  imaginai- 
m  ibnt  me  mrfch  (piadre)  de  Dsjiddaf  «inG  un  écu  en  e^eces  ^  deux  KrûTchs  de 
Sf  Piwinis.  Un  Diwini  fid^  ao  D^edftis,  très -petite  pièce  de  cuivre  fam  masque. 
Les  Marchands  Anglois  évaluent  050  Krûfchs  de  )>>jiv^d.i  à  100  écat  dlS^t^e. 

11  paroitra  fans  doute  étrange  au  Lecteur,  que  C5  paris  falTcnt  un  écu  en  c(|îeccs  à 
Kdhira,  &  9c  à  Dsiiàda;  tandis  que  dans  d'autres  contrées  la  petite  monnoic  ert  ordi- 
nairement piuà  rare  dap  les  villes  élo^técs*  que  dans  l'endroit,  où  elle  fe  &ippe.  Je 
ne  ûurois  en  afl|gner  dVnitre  raifim,  û  ce  a*eft  que  petit- 6tre  la  multitude  des  Péle- 
sûis*  qui  vont  àla  Mékke,  fe  chargent  d*une  grande  ciiiantité  de  petite  monnoie  pour 
le  voyage,  tant  pour  Tufa^c  journalier,  que  pour  en  faire  des  aumôiie>.  En  fiire  d'a- 
bondantes cft  un  devoir  capital  de  la  Relt;:ion  Mahnmétane;  &  les  Mahoinétans  s'ac- 
quittent principalement  de  ce  devoir,  lorsqu'ils  vont  à  U  Mékke.  La  plupart  des gros- 
efpeces  paflem  en  Yémen  de  aux  Indes:  mais  il  n'y  palTc  aucune  des  petites.  £t 
comme  il  ferait  incommode  de  les  rapporter  en  Egypte;  U  Ib  peut,  que  ce  Toit  là  la 
raifon  de  ce  qu*dks  ont  moins  de  valeur  en  fledsj^,  que  dans  les  provinces  de  Tur- 
quie. On  ne  s*iraaginera  pas  fans  doute,  qu'il  y  auroit  quelque  profit  h  faire,  en  fon- 
dant la  petite  monnoic  i  car  eu  Oheut,  tout  comme  en  i^urope,  la  valeur  intriolèque 
dl  au  deflbus  du  cours. 

Comme  on  eft  fort  curieux  en  Europe  de  voir  rhabitlement  des  nations  étrangères; . 
j'ui  cru  devoir  en  fournir  encore  quelques- uns*  que  Mr.  BaurcnfeindadeflioésàDsjîd- 
da.  La  LVI«-.  Planche  rcpréfeiuc  m  Pêcheur,  qui  porte  fcs  poiflbns  au  marché.  Les 
Bédouins  de  cette  cortrt:-'_"  ne  portL-nt  cjuc  !'/.■!■  ^'r <.•/?.•  &  une  ceinture.  Ce  Pichcur  & 
d'autres  gens  du  coruniuu  a  Osjidda  ifotit  ni  haut-de-cluiuUcs  ni  Vlhbram^  oiiis  une 
ample  diemife  de  une  ceinture  autour  des  hanches,  où  paQ'e  un  petit  couteau ,  qui  fert 
i  couper  la  goige  aux  poiObiis,  aufli-tte  vptûs  font  pris.  (Voyez  la  DelcriptiaoderA« 
lafaje»  p.  159.)  Les  Pcrfonnes  de  diftindion  à  D^idda  s'habillent  presque  del  uuêmc 
manière,  que  Ics.Tucc^  à  Kâbira  &  à  Çonftantiaople  »  à  cela  près  que  kurs  habits  font 
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d'une  étofTo  plus  légère,  parce  qu*ils  habitent  un  climat  pliu  chaud.  La  LVIIe.Plair' 
clic  offre  une  femme,  qui  vend  du  pain.  Elle  cft  habillée  tout  comme  les  fèmmês  dti  • 
comimm  en  Egypte.  Elle  a  des  h:uit- de -chauffes  &  une  ample  clicnufc  fans  ceinture. 
£Uc  a  fur  la  tcic  un  grand  voile,  &  devant  le  vifagc  un  éiruic  uiuiceau  de  toile.  Le 
dHiffe- mouche,  qvCdkt  tient  en  waàuf  «ft  de  fraOles  déliées  de  palmier  entrelyto» 
Elle  eftaiCfelbr  une  natte  île  ptiUe*  fut  laqueltefopsm^  Le|iin<^d^ 
pareaiément  doublé  d*uiie  natte.  .  ^ 


VOYAGE  DE  DùJiÛDA  à  LUiiEi/\.       .    .  , 

'.';«'•. 

Noua  «rions  ovdfe  de  noos  rendre  Je  plutOt  poflibTe  dans  fe  xoyaume  d*Taiiett^  |6. 
de  ne  pas  nous  arrêter  en  cliemin  fans  néceffité;  atiffi  rien  ne  noutiWMir  ir 

Dsjidda  finon  les  vents  du  Nofd,  qui  cmp^choicnt  les  vaifleaux,  que  Ton  attendoit 
d'Yémen,  charges  de  café,  de  rcmonrcr  le  golfe  arabique.  C'étoit  la  première  occa^ 
.6on)  que  nous  pouvions  eipércr  de  trouver,  pour  partir  de  Dsjidda.  A  la  fin  quelques- 
uns  de  CCS  vaifTcaux  arrivèrent  au  commencement  de  Décembre.  Il  y  en  avait  un  en» 
tre  »mes*  qui  vewHt  d*Oniflii,  de  on  nous  coniêilla  de  nous  y  embaïquer:  TarSd  tSt 
le  nani«  que  Fan  danne  i  cette  forte  de  vaifleaux.  *  Mous  nous  liftdbies  de  l'aller  voir 
comptant  de  le  trou\'cr  f^nrd  lî^  mirniode:  mais  nous  ne  £Dmes  pas  peu  furpris,  lo*s» 
qu'on  nous  montra  un  banmcnr.  nii  lefTcmbloit plutôt  à  un  tonneau,  qu'à  un  vaifleau. 
Û  n'avoit  que  7  toifes  de  long  2  ûc  i  de  large.  Il  étoit  fans  tillac.  11  n'y  avoitpres- 
9f»  aucun  clou  ;  les  plandtes  étaient  fort  minces,  de,  pour  ainfi.dtet  couflies  enfem- 
b)e.  n  dtdt  démlté  ;  &  on  Tavoit  couché  i  teire*  pour  le  radouber.  Le  Patron  éioit 
TfCitt  comme  un  Arabe  du  commun:  il  étoit  presque  nu,  n'ayant  qu'un  morceau  de  toile 
autour  des  hanche?-  &  par  ddfus  une  ceinture,  avec  un  couteau  recourbé,  qu'il  por- 
toit  iur  le  devant  du  corps.  (Voyez  la  figure  10  de  la  XVI«.  Planche  dans  la  Delcri^ 
tion  de  l'Arabie.)  Ses  $  Matelots  éioient  tous  des  cfdaves  iK>irs,  en  partie  de  rAfiî* 
que,  ayant  les  lèvres  grofles  dt  le  nez  {ilat;  &  en  partie  de  te  cOte  de  Malabar,  oblef- 
noîis  fttit  faits  à  peu  près  comme  les  Européens,  lîms  avoir  la  peau  auflt  noire  <fc  aufli 
luifante  que  !c>  Africains.  Ils  avoient  fimplemcnt  un  petit  bonnet  ou  turban  fur  la  tê- 
te, une  corde  autour  Je?  htinobes,  &  un  morceau  de  toile  de  la  largeur  de  la  nuin en- 
tre les  jambes,  pour  couvrir  leur  nudité.  Aucun  de  notre  compagnie  n'étoit d'humeur 
I  fe  canfier  i  fes  getjs  &  à  leur  vaîflbiu.  Mais  «nu  nos  amis,  qui  connoillbient  mieus 
que  nous  te  fiiçon  de  voyi^r  dans  ces  paySr  nous  oadoUerent  de  partie  avec  ce  Fke 
tnp ,  plutôt  qtt*a«ec  m  Pâma  d'Yémen;  parce  que  ceuL-d  n'ont  d*auttei  ¥oiie»qiifr' 
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de  oittet  de  paille  «  &  p«0cnt  pcnuf  tDaimû  MiriiiiecB:  taudis  ^*au  eontra  rc  les  Fa- 
trous  de  Maskit  &  dCsutres  poiis  de  rOmm  fe  fervent  de  voiles  toiites  ibinblablet  à 
celles  des  £uro{péCDS$  4es  Turcs  &  des  Indiens,  &  lônt  outre  cela  meilleurs  Mariniers. 

Comme  nous  édons  alTurés,  qu'il  arriveroît  des  An^^lois  des  Indcï  à  Mochba^  & 
«]uc  nouy  iucnor!»:,  que  imus  aurioni  befoii)  de  leur  fccouri  ,  |X)ur  pénétrer  dans  l'inté- 
ricur  du  payi  »  nous  rclulumcs  de  nous  y  rendre  eJi  droiture  de  Dsjidtla.  Lokcia  C< 
Hoddéa^  les  deux  «mes  ports  de  ladomMoii  de  Tlmlta,  ne  nousétoieotcoiniisqtus 
tiès  ■  iidiMrfiùtemeiiu  Tout  ce  qpie  nous  Tavions ,  c^étoit  que  de  là  nous  «irions  enooffe 
i  Êdre  un  aflcz  long  trajet  par  terre  jusqu'à  JMnchha  ;  &  ce  trajet  ne  nous  caufoit  pas 
peu  d'inquiétude,  n'ayant  pas  jusqu'alors  meilleure  opinion  des  Arabes  de  l'Yenictî, 
que  des  Arabes  errants  de  l'Egypte  &  du  iiedsjâs.  Mais  nous  apprîmes,  que  le  Pa- 
tron ixdt  prendie  à  Hodi^  une  cbai|^  de  csft  pour  lA^^ 
dsos  cette  fidiiio^  les  traveiiSes  dans  la  partie  aufiiale  dn  golfe  arabique  éioaent  pour 
Tordinaire  de  longue  durée»  à  ciufe  des  vents  contraires.  Nos  u^nouscontèillerent 
TCitmc.  de  n'aller  par  mer  que  jusqu'à  Loheia,  ajoutant,  que,  coirnnc  on  voyagcoit  en. 
loute  fûreté  dans  les  états  de  l'imâm,  nous  pourrions  en  peu  de  temps  nous  rendre  par 
tenc  à  Mocliha.  iin  conféquence  nous  coavînaies  avec  le  dit  Facrou,  qu'il  nous  vaéaKf 
jo\x  jusqu*à  Hodeida.  Le  lQc34a  nous  donna  des  lettres  pour  les  l>ot4s  CUouvemeunO 
de  Ldhda  <Sc  de  Hoddda;.  tt  lea  Mardiands»  i  qui  nous  en  avions  spportées  dft  ÏLi" 
hira,  nous  en  donnèrent  d'autres  pour  les  principaux  Mardiands  des  deux  villes  men- 
tionnées: car  bien  q'.:c  iTw?  ne  f-îtrinns  pas  encore  d'avis  de  quitter  le  vaifieau  à  Loheia» 
ils  favoicnt,  que  k  Tutron  s  y  arrctetoii  du  moins  quelques  jours  pour  l'es  propres  af- 
faires. Le  Paficha.  ordonna  de  laiflfirpoflàr  notre  bagage  > 
mus  rendîmes  \  bord  le'  13^  de  Déoembrer 

Quoique  nous  enflions  loué  pour  nous  fcals  le  petit  vailleau  en  quedion;  nous  m 
ItitS^W^*  V^^  trouver  cnnGdérablemcjit  chaîné  de  marchandifes.  Le  Patron  s'c\- 
aift,  en  difant,  que,  fi  fon  vaifleau  léger  xi'étoit  chargé  que  de  notre  bagage,  il  ne 
pourroit  tenir  la  mer.  Nos  Scrtrs  ou  lits,  qui  étoienc  des  chaifis  cari-és  ublonj;^,. 
gamà  de  cordes  de  paOle,  on  les  avoir  attadiés-au  dellus  despaquets&descaiflès;  en 
forte  que  «faacun  de  noiis  avoir  fa  place,  pour  s'afleoir  à  Ton  aift  pendant  le  jour,  & 
pour  coucher  la  miit  à  la  belle  étoile.  Il  ne  falloit  pas  fongcr  1  fc  promener  fur  ce  vais  - 
fcau.  Tout  étoit  rempli ,  excepté  un  petit  endroit  du  côté  de  la  proue,  ou  i  on  cuifuit 
notre  TuangcT,  &  lc&  Arabes  leur  pain.  Dès  le  premier,  ibir  notre  Médecin  perdit  là 
montre  entre  les  ais,  ^  leaosnes  de  bMlcbet«  que  fon  avoit  éienduesiitférieurenent 
fa  ta  carcaiTe  d»  vailTeau,  pour  e>ip0dier,qiie  les  nwrrbsndifes  ne  femouitlallBit d'a- 
bord, au  cas  que  le  vailTcau  fît  eau.  Il  n*y  avoit  pas  i  e(péier  de  Ja  ravoir,  avant  cjud 
mtxt  pfttêtre  débarqué,  &  c*£ft.  ce  dont  on  iPavât  pas  le  tanga  alo»  M».  Cramer 
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crut  donc  fa  montre  petduè;  parce  qu'il  tTy  vwk  aucune  apparence,  qu'il  ii*«Miltpas 
àflfes  d*cau  k  travers  lea  ail  de  notre  bâtiment,  pour  la  gâter.  Néanmoins  en  dânr^ 
quant  X  Lohcia,  H  la  rerroura,  fins  qu'elle  eût  été  endommagée  II  faut  donc  que  let 
vaiflcaux  confus  joit^ciu  mieux,  qu'il  ne  paraît  du  premier  abord  aux  EurofKÎens. 

Nous  n'avioas  vu  que  peu  de  villes  ôc  de  villages  entre  S\iés  Su  Dâjidda,  &  noua 
n*en  vbnes  pas  d'avantage  entre  Dsjidda  &  rVemen.  Mais  connue  3  fe  poucrok,  qa*il 
ne  iUt  pas  mdi(l%rent  de  favwr  )U«qu*aux  noms  des  endroits  inhabités  de  ce  pays  fi  peu 
connu  en  £urope;  je  vais  continuer  à  indiquer  les  ifles  &  les  ancrages, que  nous  avoua 
vus  dnns  nnrrc  rcaîtc,  tels  qu'on  nie  les  a  nommes.  Au  rcftc,  il  ne  faut  pas  fc  r>nncr 
une  idée  aulli  avantagcufe  des  ancrages  de  cette  route,  que  de  ceux,  que  l'on  trouve 
entre  Sués  Dsjidda i  car  on  appelloit  ancrages  tous  les  endroits,  ou  notre  petit  vaù.- 
R*«u  pouvoit  Ctre  à  !*ancre.  Notre  Patron  lui-même  étoit  étranger  dans  ces  parages: 
mais  ils  étoicnt  trùs-conn'.is  à  notre  Pilote,  qui  étoit  de  llodcida.  C'cft  lui,  qui  m'a 
donné  les  noms  des  endroits  fuivant?.  Il  étoit  alioz  jxili  à  mon  égard;  &  jen"»  poa 
Ucu  de  penfer,  qu'il  ra'ait  indiqué  de  faux  noms  de  dcflcin  prcmcdité. 

Le  14*^.  de  Décembre,  1762,  nous  mîmes  à  la  voile  avec  un  vent  favorable i  &  le 
même  jour  nous  vîmes  ^tu  Sasd^  la  plus  grande  de  quatre  petites  ifles.pcis  de  Dsjid- 
da; enfiiite  Rd$  d «/Sm,  c.  à.  d.  le  cap,  ou  plutôt  la  langue  de  terre  dV/ alm;  Jtsjêh^ 
bel  lladda^  &  Rà^  nrv/id.  Droit  \ns  -  à  -  vis  ce  dernier  cap  &  fur  la  côte  occidentale 
du  p;olfc  arabique,  il  y  n,  dit -on,  un  cap,  que  Ton  appelle  Rifi  abtld.  Plus  au  Sud 
on  me  montra  fur  la  côte  d'Arabie  les  petits  ancrages  de  Sarrhn,  de  Ma/ek  Sarûmoxi 
Saara ,  &  près  de  11  une  montagne ,  nommée  Sàaék.  Vert  le  fck  abus  ^ItÉoes  l'an- 
cré prfcs  de  Gheéân*  Cet  ancrage  eft  presque  drok  au  Sud,  de  environ  à  10  milles  de 
Dsjidda; car  on  c(lime,que  la  difbnce  entre  ces  deux  endroits  eft  dedeuKjduniéespar 
terre.  Kous  ne  vîmes  point  de  bancs  de  corail  à  la  diftancc  d'un  mille  &  demi ,  que 
nniis  étions  du  rivage:  mais  on  prétend,  que  plus  à  rOucll  il  y  en  a  beaucoup,  &  un 
entre  autres,  nommé  Attitmati^  où  i(»  Patrons  Européens,  qui  vont  à  Dsjidda,  ont 
coutume  de  prendre  un  Pilote. 

Le  15^  de  Décembre,  un  pou  avant  1c  lever  du  folcil,  nous  len&nes.à  In  voile» 
D.^.ns  la  matinée  nous  vîmes  fur  la  côte  d'Arabie  une  afTez  h.iute  montagne,  nommte 
y/.7;<rr  kl'i'r.  A  midi  nnu«!  étions  à  ao',  28'  de  latitude.  Nous  avions  alors  Rûs  Mba- 
ré.ii  au  S.  environ  à  j  de  raille  j  fa  latitude  cil  donc  de  20°,  25'.  Dans  l'après- 
dînéc  nous  passâmes  devant  les  petits  ancrages  de  Marebâd^  SOfthtra  ou  Kufibera  i  & 
vers  le  fi»r  nous  jettâmes  l'ancre  piès  de  Sitmdr,  Non  loin  dld  eft  le  mont  Haddem, 
La  cOte  s*étcnd  presque  du  N.  O.  au  S.  £.  Nous  vîmes  ce  jour  Ift  quelques  poidbos 
volants,  que  ks  Arabes  appellent  Dsjerdd  cl  bahhry  c.  à.  d.  des  fauterclles  de  i»er: 
mais  elles  uc  s'élcvoicat  pas  beaucoup  au  ddl'us  de  l'eau,  &  bientôt  après  die  y  cetom- 
boieut.  '  Le 
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Le  i(k  de  Décembre  le  vent  étok  «u  Sud.  A  midi  110119  étions  à  soa,  4'  <Io  !«• 
tïtude.  Nous  svkm  Hms  Tiflc  ^/Ibcllât  nu  Sud,  ;\  i  mille  £c  :  ;  fa  ladtu^le  cil  donc 
de  59'.  Nous  avions  il/cr/î;  Ibra)}i'in^  c.  à.  d.  le  i>oit  d'Ibrahim,  au  N.  E.  q. 
cVK.,  h  T  mille  &  il  cfV  donc  à  20",  8'  de  latitude.  Dans  l'aprè? - dîîiée  nnus  passâ- 
mes devant  Karji;  &  le  ibir  nous  jettâmcs  Tancrc  pics  de  ,  ayant  3  bratils  d'eau. 
J*«W)is  ohfcrvé  ce  jour  là,  que  h  cOie  s'éteodoit  presque  au  S.  £. 

Le  17'.  à  midi  nous  étions  à  I9r>,  50'  ik  hauteur.  Nous  «tvions  Benier  d$feladsfU 
au  N.  E.,  &  Kûs  el  askar  à  peu  prés  à  TE.  De  1;\  jusqu'à  Ght-njude  &  à  Tifle  dci'tf- 
baia^  il  y  a  pluficurs  petites  illcs,  fort  éloit^écs  du  rivaj^e;  &  dans  quelques  endroits 
il  eil  très  -  dangereux  de  palier  à  D'avers  ces  iflcs,  \'U  la  multitude  de  bancs  de  corail , 
qui  les  environnent.  La  côte  d'Arabie  &'étcnd  à  peu  près  dans  ce  parage  au  S.  S.  E. 
Dans  rnçcès'dîoée  le  vent  ic  lenfbtça  de  en  pbîs;  ce  qui  nous  fit  jciter  fancfe 
près  d^uie  petite  ifle«  dont  on  ne  in*a  pas  appris  le  nom. 

Le  lU*.  de  grand  matin  r.nus  remîmes  à  la  voile.  Quelques  heures  nprès  nous 
vîmes  à  rOueft  une  haute  montagne  da"-'  Tiflc  de  Scrf^r  ,  que  l'on  prétend  être  une 
des  plus  grandes  ifles  du  voiltnage  de  io.V  (î  .vu,/^,  ci  ou  il  y  a,  dit-on,  un  très -bon 
«xarage.  Dam  la  Googr.  Nub.*  CUm.  a,  p.  5.  il  eft  fiit  meotiao  d^  Fort»  nommé 
Serrain^  qui  eft  dit  être  dans  ces  enviions^  lavoir  à  5  journées  de  HaU,  Il  étoîtdonc 
probablement  dans  cette  ifle»  ou  vis-à-vis  fur  la  terre  ferme.  A  midi  nous  <itions  à 
iç»,  34'  de  hauteur.  Nous  avions  alors  Piflc  ^Addâbbr  au  Sud,  celle  d'£/  ghordb 
à  TE.  N.  E.,  Rtis  Kcfil  à  TOueft,  &  liendir  doihjn  à  l'Eft.  La  cute  de  ce  parage s'd- 
tcnd  à  peu  près  au  S.  S.  E.  Un  peu  après-midi  nous  jetcàmes  l'ancre  près  de  la  petite 
iile  à*£/giora6,  où  nous  trouvâmes  beaucoup  de  bois  de  diaulfage. 

Le  19^  le  vent  nous  étoit  fi  contraire,  qu'avant  qu'il  fût  loheur^nousfltmeseaa^ 
traint*:  de  jettcr  l'ancre.  Un  peu  avant  midi  nous  remîmes  à  la  \'oilc,  &  ce  ne  fut  pas 
fans  beaucoup  de  peine  que  je  parvins  à  détenmncr  h  hauteur  du  polc,  qui  éîoit  de 
xçw,  ai'i  car  le  vent  étoit  violent,  6c  le  mouvement  de  notre  jpetit  vailleau  coiifkiéra- 
ble*  Nous  avions  la  petite  ifle  de  Fard  i  |  de  nultOt  au  Sud»  un  peu  à  rOudl  ;  elle 
eft  donc  à  içp^  19'  de  latitude.  Une  heure  &  demie  q»ès-mldl  le  vent  comiaire 
nous  força  à  jettcr  l'ancre  près  d'une  petite  ille.  Nous  y  trouvâmes  un.  vaijlbiu  de  Ho- 
deida,  qui  étoit  p:ii  ti  de  Dsjidda  trois  jours  avant  non?  ;  preuve,  que  nitre  vailFeau 
étoit  meilleur  voilier,  que  ceux  d' i'emcji,  qui,  pour  peu  que  le  vent  liiit  contraire, 
ne  peuvent  pas  même  lortir  du  port,  avec  leurs  voiles  de  nattes  de  paille.  Psous  vî- 
mes aulB  pendant  ce  trajet  quantité  de  petits  biltiments,  diargés  de  cafi,  qui  venoieot 
d^Ycmen*  de  altoîenc  à  Dsjidda.  Ces  petits  bâtiments  même  n'alloient  pas  de  com- 
pagnie, mais  cliacun  à  part;  cda  aontie«  que  les  Aiabet  ii*ont  pas  autant  penr  des 
Arabes  >  ^ue  les  Turcs» 


VOYAGE  D£  DSJIDDA  l  LOH£IA. 


Le  ùOf,  nmig  finies  voile  d'abord  au  Sud  pendant  a  heures  &    eofiiite  pendant 

t  heure  &  |  k  VEUtt  dt  arrivâmes  à  un  mauvais  ancrage,  appellé  Sarûm  el Kàeim^ 
qui  cft  à  19",  13'  de  latitude.  Notre  Patron  y  fir  prendre  de  l'eau ,  mais  nous  la  trouvi- 
mes  fort  înr.uvaife.  On  voit  dc'ja  dans  cet  cnùrr.it  la  ville  de  Ghùnfude  nu  S.  S.  K. 
Mais  ia  cOte  de  ce  paragc  eft  tcHement  remplie  (k  bancs  de  corail,  qu'après  avoir rcipis 
i  la  voile  le  M»*  avant  le  leverdafbleiltH  nous  fiUlut  avancer  confidérablenuiit  au  Sud, 
de  paOTer  autour  d\ne  petke  ifle,  pour  pouvoir  entrer  dans  ce  port  avecnotre  petit  vais- 
feau.  Nous  jettâmes  l'ancre  entre  l'ifle  en  quellIcinCSclavUlc,  fous  la  Hauteur  de  19  .7'. 

GbiUifuJ.-  cft  un  allez  g;r;inJt;  ville,  mnis  mal  Mtic.  La  plupart  des  raaifons  ne 
Ibnt  que  des  luittes,  dans  le  iaugigc  des  Eiu^opCcns.  Mais  on  peut  y  avoir  de  la  bnn- 
Tii.  eau,  ûc  d'autres  provilbns.  Tous  les  vaiireaux,  vciunt  d'Vcmcn,  chargés  de  ca- 
ft,  &  alhuit  i  O^dda,  îaat  obligés  de  payer  des  droits,  qui  reviennent,  fi  je  ne  ne 
trompe,  &  une  balle  peur  .chaque  chaigement,  dont  on  leur  dmne  un  reçu.  A  leur 
retour  il  l:ur  eft  permis  de  p^fTcr:  tnais  s'ils  uborJcnt,  ils  fjnt  obligés  de  payer  deux 
écus  en  clpccc?.  C'ell  du  nuins  ce  que  le  Patron  exigea  de  nniis,  ibus  prétexte  qu'il 
lui  £iudxoit  payer  cette  fomme,  au  cas  qu'il  encrât  dans  ie  port.  Le  Gouverneur  de 
Gbûnfude  d4>end  uniquement  du  Scherif  de  h  Mékke,  &nulleaieBtduS'uhiadeCoa- 
fiaminople.  U  réfide  dans  hi  petite  flk,  dont  je  viens  de  parler:  mais  il  eft  obligé  de 
fe  rendre  journeilexncnt  dans  la  ville,  pour  fléger  à  \x  douane.  J*ai  dcflind  la fnfidoB 
de  cette  ville  à  l'cftiiTiativc.  Voyez  la  LV^ilI'.  Planclic.  Je  n'y  ai  rien  vu  de  remar- 
quable, fincn  un  corps  de  garde  au  Sud  de  la  ville,  lur  le  bord  de  la  mer,  &  quel- 
ques pièces  de  caïun  dans  Tifle,  pr^  d*une  petite  tour  ronde,  que  l'on  nomma  un  fort. 

Le  san  nous  l^rSmes  l-ancre  avant  le  lever  du  Ibleil.  En^dnm  k  %  milles  aa 
Sud  de  GhiJnrude«'je  vis  deux  petites  ifles,  dont  les  r)om%  Ikmtl^adàha  &  DifaMi, 
A  midi  nous  étiuns  encore  ù  in  \  54'  de  latitude.   Nous  avions  à  un  mille  au  S.K.un 
grand  banc  de  corail,  nommé  Lindàh  ou  Andâh^  &  dont  la  latitude cft par conféqujnt 
Uc        50'  Dans  l'après-dînéc  nous  vîmci  encore  un  autre  banc  de  corail.  iMous 
paasSmes  devant  un  ancrage,  appelté  Aku  Kâib;  &  nous  mouillimes  non  lom  de  là, 
près  de  Rdt  HâU*  Je  veillai  toute  la  nuit,  pour  prendre  la  liauteur  de  quelque  énA- 
le  :  mais  roblburîcé  de  Tair  de  lliorizoa  nébuleux  ne  me  permirent  de  prendre  que  la 
hauteur  de  jupiter,  &  encore  ne  pus -je  y  réutîtr  avec  toute  Texaftitudc  pofRbîc.  Cet- 
te obfcrvation  me  mit  cependant  eo  <^(at  de  Uxcr  la  latitude  de  Rds  Ilâli  à  36'. 
Au  coucher  du  folcil,  nous  vîmes,  à  peu  prts  i  rOueft,  &  à  une  grande  difbnce  de 
la  terre,  le  mont  StM»^  dans  une  petite  ifte  de  même  nom,  que  l\n  ditêtreafl'ecpea-* 
pliic.   La  vflle  de  /A/7/,  où  il  y  a  une  ganiifon,  non  de  la  part  du  SultJln  de ConAan* 
tinople,  mais  du  Clierîf  de  la  Mékke,  li1  dans  le  voifina^'C  de  Ras  Hàli,  en  avançant 
dans  le  çaysi  &  eUe  eft  encore  aujourdliui,  comme  elle  étoit  du  tem|«  d'Abulfcdâ, 
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ftrUfiwHeredBflcd^li.  ToutiM  les  pettos  SdgneariM,  fitnées  «u  So^ 
Ibmoeiiftesfidreiwtie  derVemen.  '  ' 

Le  23^.  le  matin,  à  l'heure  ordinaire,  nous  mîmes  à  la  voile;  mais  le  vent  rifriAu? 
favorifa  pas  long -temps.  A  midi  nous  étions  à  iB*»»  27'  de  latitude.  T^niisuviom  Kàs 
'Jachfùfi.  environ  un  mille  au  S.  Ji.;  fa  latitude  eft  donc  de  iS»,  i\  .  oc  Emir  à  en- 
y^sask  a  ndllo;  fa  latitude  eft  donc  de  ifl»,  31'.  La  cftte  s*éteiid  à  peu  près  du  Noid 
au  Sud.  NouspMsSiiiesc^joiirlàiw  defflisunbujcdecotafl,  oftn^ 
S  bwflcs  d'caii.  Suivant:  ce  que  nous  dit  notre  Pilote,  il  y  a  à  l'Oueft  une  grande  ifle, 
nommée  Meerket.  Le  loir  nous  jettâmes  l'ancre,  environ  à  la  hauteur  de  iS»,  30', 
près  de  Fedsj  et  sjâlhe^  à  une  aflez  grande  diftance  de  ttrre.  Les  bancs  de  corail  de 
ce  paritge  font  ii  grands  &  fi  dkvds,  que  nous  filmes  obligés  de'  «m  fenrir  de  notre 
petîce  duloupef  de  de  fiire  bien  dei  tentatives^  pour  aborder  au  dvage;  &lflnqu*à 
la  fin  nous  y  flhnes  parvenus ,  il  nous  fallut  encore  pafTcr  pluûeuis  fins  par  reait»  qui 
étoit  tr^s  -  profonde ,  pour  arriver  à  quelques  tentes  des  Arabes. 

Ceux,  qui  demeurent  entre  llàli  &  Attuèd,  frontière  du  Schcrif  d'Abu  Arîfch» 
vivent  fous  leurs  propres  Scfacchs,  qui  font  indépendants;  &  il£  profefTent  mône  une  ' 
ReUpon,  dijffi£cente  de  la  Maboméone.  (Voyez  h  Defcription  de  TAiabie,  p.  233.3 
On  pfétendt  ^*îli  ahnent  beaucoup  les  habits  des  voys^eun*  puisqu'ils  les  trouvent  ^* 
ordinaironent  meiUcufS*  que  ceux,  qu'ils  poncnt  eux-mêmes.   Par.  oontre  on  dit  à 
leur  louange,  ce  que  l'on  dit  ï  ITiontîcur  de  la  plupart  des  Arabas  errants,  qu*ils  ne 
tuent  pcrfonnCf  fi  on  ne  leur  oppofc  aucune  violence.  Comme,  nous  n^étions  pas  affu- 
rds  de  rapporter  nos  habiu;  sons  nom  habillâmes,  Mr.  Fonkil  de  moi,  le  plus  ûm- 
plement  qu'il  fiit  polfiblet  c.  ft.  d.  qne  nous  ne  mimes  qu^lne  ample  chemife*  comme 
portent  le»  Arabes,  &  des  haut-de-chaulTcs.   Les  gens  de  notre  vaifTeau,  qui  né- 
toicnt  pas  m<?mc  accoutumes  à  être  v6tus  de  la  fijrtc ,  fe  couvrirent  les  hanches  &  la 
t(îte  des  plu.s  mcchants  morceaux  de  toile,  qu'ils  avoicnt;     nous  fûmes  tou.'î  i  terre, 
non  anncs,  de  peur  que  l'on  ne  uous  prit  pour  des  ennemis.  Quelques  Arabes  vinrent 
d*abord  &  notre  rencontre  fur  le  rivage.  Les  dieveux  leur  delbenikient  Hur  les  ^pan- 
lêi,  ce  que  nous  tt*«m>ns  pas  vu  encore;  ils  avofent  une  corde  autour -de  la  t£tt,  au 
lieu  d'un  turban  ;  &  quelqocs  un  -;  pnrtoient  une  efpcce  de  bonnet  de  feuilles  vertes  de 
palmier,  cntrclaciieï.   Du  rcllo  ils  n'avoicnt  pareillement  qu'un  morceau  de  toile  au- 
tour des  hanches,  &  c  ctoit  la  tout  leur  habillement.  Chacun  d'eux  avoit  une  petite 
lance  dans  la  main.  Après  que  Ton    fbc  (iilué  de  part  de  d*autre,  deux  tibtelots  pri- 
rent les  lances  des  Arabes*  comme  s*ils  enflent  cru  ytnuverqudquecbolèdecuricuir. 
MotTc  Patron  voulut  pareillement  avoir  la  lance  de  celui  d'entre  eux ,  qui  paroifn.>;cCtrc 
le  plus  fii!,0.    L'Arabe  ayant  conclu  de  là,  que  Ton  fe  dcfioit  de  lui,  il  remit  fur  le 
champ  la  lance  à  notre  Patron  «  en  nous  alTurantf  que  nous  n'avions  rien  à  craindre; 
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pour  nom  pfouver,  que  nous  édons  en  fOreté  pami  eux,  ils  jetterait  lom  km 

lances  parterre.  Comme  mus  citions  aborder  danà  l'intention  d'acheter  des  vivres  ;lct 
Arabes  nous  menèrent  à  leurs  tentes,  qui  croient  les  plus  proches.  Lorsque  nous  cnap- 
prodiâmefi,  deux  ieuuiws  vinrent  à  notre  rencontrât  qui  baifercm  très-rerpcdueufe- 
ineot  le  ta  Sdied»;  les  bonmes  fttt  oootnke  In^  Ces 
femmes  usbes  ii*avoient  poink  le  vîfitge  couvem  £ne»  s^étaSm  noirci  les  youc  &  les 
finirais  de  Kôcbbel,  couleur»  fiitt  de  mine  de  plomb.  Devant  le  front»  ft»  les  joue» 
6c  le  menton,  elles  avoicnt,  comme  les  femmes  du  commun  en  I^^iyptc,  quelques  or- 
nements noirs  dans  h  peau.  Ces  beautés  brunes  jaunàtix-s  nou.^  demandèrent  du  Koch- 
hcl  &  de  TEl  bemie,  pour  relever  Icur^  charmes  i  &  nous  témoignâmes  avoir  du  re- 
pêtden^nrairpsslbngii  à  apponer  de  Dsjidds  de  ces  ibites  de  pedts  piétênts  pour  le 
beau  te  arabe.  Ces  Arabes  patMDgat  donc  éac  en  qudqne  foie  dvililës, quoiqu'il» 
rodent  conllamment  dans  le  défère,  &  qu'ils  n'aient  presque  aucun  commerce  avec  les 
habitants  des  villes.  Ils  nous  riigalcrent  en  lait,  qu'ils  gardoicnt  dan?  des  paux  de  chè- 
vre; en  beurre,  qui  étoit  fkit  dans  des  paux  de  chèvre  ;  &  en  fon  mauvais  pain ,  le 
meilleur  cependant  qu^  euflent.  Noua  achetâmes,  &  notre  Patron  prit  en  échange» 
quelques  provifloos:  mais  les  Arabes  fUrcnt  obligés  de  veuit'pieDdre  leur  paiement  à 
bord,  &  ils  y  confentireitt Ûds  difficulté. 

Le  i4'-.  de  grand  matin,  nous  mîmes  h  h  voile  avec  un  vent  de  Nord  -  Ed.  Nouj 
pas'.Jtncs  devant  un  petit  port,  nommé  NiaJ.  A  midi  nous  étion?  à  18%  4'  de  lati- 
tude. iNous  avions  Dbal'ân  à  YÏL.  q.  de  N.,  Ll  -wojurjt  à  TJi.  S.  Ji. ,  mais  1  un  à:  fau- 
tie  de  ces  endioâs  àune  affis  grande  difiance.  '  La  cdte  KTAiabies'éiend  à  peuprèsau, 
S. S.  £.  Vers  le  coudier  du  fokil nou«  jettimes  Tancre cotre KolûmieJSllt conti* 
nent.  KoUimbel  e(l  une  petite  montagne  dans  la  mer,  qui,  à  ce  que  prétendent  les 
Arabes,  a  été  autrelis  un  volcan  (*).  Ce  qui  nous  rendit  cette  petite  ifle  remarqua- 
ble, c'eft  qu'il  nous  fallut  donoex  la  pièce  au  f  ilote»  Je  ne  pus  déterminer  la  hauteur 
du  pole  que  par  celle  de  jupiteri  &  eo  conffiqueMe  nous  étioitt  près  de  iColumbcl  à 

57'  de  latitude»  On  nous  dit,  que  depuis  cene  ifle  jusqu'à  celle  de  Ftr^  iln*y 
a  point  d'ides,  mais  plufieurs  b  ncs  de  corail. 

Le  35'.  à  midi,  nou.':  é«i  n*:  h  170,  39'  de  latitude.  Au  dire  de  notre  Pilote,. 
nous  avions  la  montagne  &  raiicnige  d'Attiiîd  au  S.  E.  q.  d'E.,  mais  à  ime  bonne  di- 
ilance.  Le  foir  nous  mouillâmes  dans  un  aill-z  grand  éloigncment  de  terre ,  à  l'O.  S.  O.. 
du  mont  jùtuÊB  ou  ÂutMt  c  à.  d.  de  la  fiootieiefeptentrioiialedelaSelgneurie  é^Abu 
arfftà.  Depuis  Dsjtdde  nous  n*mDoa  pu  voir  qu'une  petite  paxtfe  de  cette  kmffi» 

dMl- 
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chatoe  de  montagnes  «  qui  traverfc  rArabie  en  longueur  ;  ce  jour  là  nous  n'en  vîmes 
presque  rieD  du  tout*  tant  noiii  en  étkm  éloignés. 

Le  96e.  nous  vîmes  de  loin  les  deux  ancrages  de  ûfoAr  «/ toUiiir  de  de  lUmert^h, 
A  midi  nous  étions  à  17°,  aa'  de  Uuâttide:  vxm  il  n'y  avoit  autour  de  nôiu  m  montai 

gne,  ni  ancrage,  ni  ifle.  Le  foir  nous  mouillâmes  près  de  Scbâb  elKbtr.  Nous  avions 
ail  S.  O.  q.  d'O.  Tille  de  kirân^  où  Ton  pèche  qutintité  de  perles.  Je  déterminai  lal 
bauceur  de  Schàb  cl  Kbîr  à  170  «  lâ',  d'apièâ  la  hauteur  de  racunie>  que  j'avois  prifa 
aflêx  exaftement;  de  favois  obfové  ce  jour  ]&,  que  la  cflte  a*todQjt  au  S.  q.  d*B.  & 
au  Sud, 

Le  37'.  dans  la  matinée,  nous  passâmes  devant  Dsjefirei  ed  drtdijl^  Mer  fa  ^  Tur» 
fa^  Cf  Rds  Dsjesân.  Ce  dernier  cap  avance  beaucoup  dans  la  mer.  11  ne  faut  pas  le! 
confondre  avec  la  montagne  ni  avec  la  langue  de  terre  >  fur  laquelle  eft  iituée  la  villtt 
de  D^es^  A.  midi  nous  étions  tdlement  en  pleine  mer,  qu'à  peine  pouviousnaiBVoIr 
terre  ;  cda  m*enipficba  de  déterminer  la  pofition  dTaucun  endroit  par  lalnuieiir  de  16*» 
56',  où  nous  étions.  Aprèi«midi  nous  passâmes  près  des  petites  ifles  SAbuSchuràjet 
&  de  Durnkn.  A  4  licures  &  demie  nous  étions  entre  les  ides  de  Hshôr  «Se  de  Dsje" 
idn.  Mais  comme  nous  nabordàmcs  poin-.  parce  Tiue  le  Scherif  ce  dnniaine  eft 
dans  rbabitude  de  ne  pas  iuire  btm  accueil  aux  li.irangers,  m  l'ur-touc  aux  fujets  dtf 
timftm  dTemen;  je  n*en  puis  dire  antre  dwfe*  finon  que  la  viUe  de  D^esineftlituéef 
flir  une  langue  d^  terre  &  près  d'une  montagne,  aflês  avant  dans  la  mer.  A  cnviiMMi 
unmille  d'Allemagne  au  Sud  de  D.ejcsân,  je  déterminai  notre  hauteur  à  16°,  39*  par 
la  hauteur  de  faturaei  &  à  environ  un  quart  de  raille  plus  au  Sud,  la  hauteur  de  Ju- 
piter me  donna  celle  de.  16^,  40'.  L'obfcurité  de  l'horizon  m'empêcha  de  faire  ce» 
deux  oblervadons  avec  la  dendere  fuffinvV*.  Cependant  en  prenant  le  milieu,  \x 
^e  de  ZXr/nfo  fe  trouvent  à  44'  de  lotinide.  Nous  nav^lmes  toute  la  nuie 
fuivante}  car  le  vent  tourna  presque  tout  autour  de  l'horizon,  Cic  nous  étoit  par  cela 
même  la  plupart  du  temps  plus  âvocaUe  que  pendant  la  joiuate«  od  il  nous  étoit  Ibu- 
veot  tout- à- fait  contraire. 

Le  à  midi,  nous  étions  à  lô»,  la'  de  latitude.  Nous  avions  la  petite  ifle  ^Et 
gi>râbï.  un  mille  au  S.  S.  elle  eft  donc  à  xd*,  8'  de  hauteur;  dt  au  N.U.  q.  dX>. 
une  autre  petite  ifle  »  nommée  £iàiU4m.  A  peine  pûmes  -  nous  voir  le  continent.  Dans 
l'aprés-dînée  nous  passâmes  devant  Tifle  de  Biib:i;^  &  devant  un  gros  vill.ige  ftir  le 
continent ,  qui  a  donné  Ton  nom  à  riûe.  Ua  des  grands  Saints  parmi  les  Mabomiétans 
cH  enterre  dans  ce  village. 

Le  99^.  de  Décembre  te  matin*  nous  attd^dmeâ  le  port  de  XsMtf;  dtnous  mouil- 
llaus  pour  le  moins  à  la  diflmiee  de  j  de  mille  de  la  ville. 

Daoi  Mtre  voyage  depuis  Sttéa  jdsqu*!  Loheiat  m  aivte 
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StJgncurs  incli^pcndanrs,  qui  ne  fe  foucîoient  point  du  tout  d'avoir  commerce  avec  des 
btrangers ,  6c  qui  par  cette  miron  leur  rendoient  difficile  le  pali'age  du  Icur^  pay^ ,  que 
9tuf  crûmes  fiÂndeux  ce  que  foo  nous  «voit  die  de  la  (Qreté,  avec  laquelle  on  voya- 
goit  dans  la  dominatiop  de  rimtm  dVedien.  Mous  appiîmes  d*ailieun  pendmt  lanu- 
te,  que  le  Schfch  Mékkrami  de  Ncdsjerân  campoit  avec  une  armée  dans  le  domine 
d'Abu  arîfch  ;  qu'en  cooféquence  l'Imâm  avoir  renforcé  la  garnilbn  de  Lohcia  ;  &  que 
le  Gouverneur  de  cette  ville  bâtifloit  une  nouvelle  tour*  ou,  comme  on  dit  en  Arabie 
vn  Paît*  dans  la  aaincei  que  le  Sdiedi  BlâAnan  ne  miKlilt  auffi  contre  ixilieife 
Tout  cela  nous  lit  definr  de  {louvoir  aller  direétement  par  mer  liModilia,  oudumdna 
ï  Hodeida.  Mais  deux  Marchands  de  Mbchha ,  qui  étoient  venus  avec  nou5  de  Dsjtd- 
da,  étant  réfolus  de  pourfiiivre  leur  voya{çe  de  Lolicia  par  terre,  &  nous -munies  étant 
bs  de  v-oyager  par  mer  à  caxifc  des  vents  contraires  ;  nous  fûmes  à  terre  avec  ces  ISîar» 
chaiius,  oi.  noub  allâmes  chez  le  Gouverneur,  pour  apprendre  de  lui-même,  fi  noua 
(ourrioiia  avec  quelque  fllrei^  aller  par  terre  de  Lotick  à  Mocblia. 

iMBv  ou  £mfr  eft  le  titre,  que  les  Arabes  de  nemm  donnent  aux  Gouvemeutv 
des  viUes>  On  qualifioit  à*Em{r  celui  de  Lohcia,  &  fon  nom  étoit  Farbân.  C'étoit 
«n  Africain,  qui  aTOit  la  peau  entièrement  noire.  Dans  fa  jeimefle  il  avoit  été  transpor- 
té en  Yémen,  pour  y  £tre  vendu»  U  avoit  eu  le  boobeur  de  palier  au  fervice  d'unPa- 
ttoo,  quis'appdloitf/iB^t  &      «Mit  M  phiQeUB  mnéea  Dob  de  Bot  d  fikfh* 
*  en  defidea  lieu  un  deapNi»iecR&6iiiA«tderimtade8^   i^scès  avoir  donné 
line  bonne  éducation  au  jeune  Farhân»  il  lui  ivoit  pvoouré  d'abord  de  petits  emplois; 
mais  fes  mérites  l'ayant  fait  connoitre  a\'antageufement  i  la  Cour,  il  fut  bientôt  élevé 
au  porte  de  Bailli  ou  de  Gouverneur  d'un  dillrict  confidérable.   C'étoit  en  effet  un  Sei- 
gneur trè8-a£r.iblc,  plein  de  droiture,  &  ami  des  Etrangers.  Mous  lui  dîmes,  que  noua 
étiflos  des  £urapéeDa$  que  nous  nous  pnpoGons  d'aller  par  Hoddda  àMbchhai  ét  de 
là  auK  Jndes  orientales  fur  des  vaUTeaux  aqg^:  nais  que  le  Kichja  de  Dsjidda  nous 
avoir  donné  une  lettre  de  recommandation  pour  lui ,  &  que  Sdid  Juchja  KamaJJn , 
\in  des  principaux  Négociants  de  Dsjidda  nous  en  avoit  donné  une  autre  pour  Mâcbfca 
#/  Makû'iuijtb^  le  premier  Mégociant  de  Lobeia,  afin  d*eo  faire  ufage,  au  cas  que  le 
vaiiTcau     arrêtât  quelques  jours.  Nous,  étions  tous  en  labit  kng »  &  nous aidonslsis- 
eniXK  noue  barbe ,  lût,  ForsIôE}  de  moi.  VEmir  avoit beanooupfiéqueoié  à  ModK 
ba  dea  Kuiopéens  ^Fransjiy.  mais  il  ne  les  «voit  jamais  \nis  en  pareil  équipage,  ni  oui- 
dire,  qu'aucun  Européen  fôt  venu  en  Yémen  par  le  golfe  arabique.   Il  avoit  bien  con- 
nu des  Cltfétiens  Orientaux  Q\'am'ra)i  &  leur  avoit  toujours  vu  porter  les  longs  ha- 
bits, qui  font  en  vogue  dans  l'Orient.   Aufli  nous  demandait-Il*  fi  nous  éticms  des 
NMsârOi  ou  des  Frantji*  Ijtons  «^pondtme*»  que  noua  édona  Vm  %L  Tautre,  Chré^ 
de  Reljsieo,  St  J&irqpécvs  de  naitian}  car  nous  âyioos,'  que  pani^  les  Uùmé- 
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tnnf  îcp  Cl  réticns  font  regardés  de  meilleur  oeil,  que  ceux,  qui  profcffent  toute  autre 
Religion:  mais  nous  ne  pouvions  favoir,  fi  l'on  ne  prcnoit  pas  les  Européens  pour  des 
Païens.  Nous  reniiraes  la  lettre  h  rEmir;  &  comme  le  Mégociant  Machfcn  étoit  ma- 
lade, on  fit  venir  fim  Seeretaine,  pour  recevoir  la  lettre,  qui  étoit  adrefliie  à  fim  Fk* 
txoa^  &  iwur  faire  au  Gouvcnieur  la  Icâure  de  Tarticle»  qui  nous  concemoit. 

Jusqu'alors  TEmir  n'avoit  connu  d'autres  Europt^erT;,  que  des  Marchands,  qiiîlc 
commerce  avoit  attires  cJi  Veracn.  il  vit  par  les  lerrrcs ,  que  l'un  d'entre  nous  étoit 
àlédccifi,  que  l'autre  chcrchoit  des  plantes,  que  le  troilicrac  obl'crvoit  lcsailrcs,&c., 
&  que  noua  ne  portions  avec  noua  aucunes  roarchandifes»  qui  nous  obUgeaflënk  à  pret- 
tet  notre  voyage  pour  Bibdilia.  Il  voulut  en  conffiquence,  que  nous  filBàns  qudque 
féjour  à  Loheiai  &  nous  promit  de  nous  faire  transporter  \  Mochha  par  (^chameaux. 
Le  Négociant,  qui  avoit  grand  befoin  du  fecours  d'un  Médecin,  nr>"ç  fît  prier  à  fon 
tour  de  venir  chez  lui ,  Ci  nous  offrit  une  de  fes  nuifoos  pour  notre  demeure.  Noii.<; 
ne  nous  étions  nullement  attendus  à  des  <^lrea  de  cette  nature  de  la  part  des  Arabes, 
ibis,  pour  cadier  d'avaotage  le  véritable  but  de  notre  voyage,  je  veux  dire  ledefir 
ardent,  que  nous  avions,  de  voir  un  grand  nombre  de  villes  &  de  faire  bien  des  voya- 
ges par  terre  dans  TYcmen ,  nous  prétextâmes  encore  la  crainte ,  que  la  guerre  entre 
le  Schccli  Mékkramî  &  le  Scherif  d'Abu  arîfch  ne  nous  erapCchât  de  voyager  en  fûteté 
dans  ce  pays.   Là  dcllus  1  limur  nous  aiiura  ,  qu'il  n'y  avoit  rien  à  cramJre  à  Loheia  ; 

&  que  l*on  pouvoit  voyager  eu  toute  fiketé  dans  toutes  les  tenes  de  la  doninatioB  de 
rimlm,  fim  Maître.  U  noua  rqicéfàita  enfuite  les  dMkultfa,  qall  y  avoit  i  voyager 

par  mer,  à  caufe  des  vents  cootraircs,  qui  régnoietit  pendant  cette  faifon  dans  les  pa- 
rages de  Kamrâmi  &  ajouta,  qu'au  contraire  nous  voyagerions  très -Goraniodéracnt par 
terre,  &  qu'en  un  noot  il  ne  pouvoit  nous  donner  de  meilleur  confeil ,  que  de  quitter 
le  vailTeau.  Mous  mus  i^oulmea  de  tiouver  les  Bfdiofaétans  plus  dvilifês,  à  mefuie 
que  nous  nous  éloignions  de  TBgypte  ;  mais  fbr-feout  dlêtre  traités  d*abord  avec  tant  de 
poIitefTe  par  les  habitants  du  paj's,  que  mus  avions  principalement  dcHi^in  de  parcou- 
rir, pour  y  faire  des  recherches.  Et  comme  nous  avions  la  plus  belle  occafion  de  vi(t-> 
ter  cette  contrée  de  ^'Arabie,  fans  donner  le  moindre  foupçon,  que  nous  cufîjons  envie 
de  palfer  fur  le  continent,  &  de  fiirc  le  voyage  dcMochba  par  terre  j  nous  a-'hciità^ 
nés  pas  à  quitter  le  vaiffeau. 

Nous  entrimes  donc  dans  la  ville,  pour  voir  la  nnifiia^  que  te  Négociant  amie 
dcftinée  pour  notre  demeure.  Notre  Patron  à  p-.s  eu  U  précaution  de  fe  ftire 
payer  d'avance  tout  le  paffage,  comme  font  les  Patron^  l  .  K^hira  à  Su&;<!S:  craignant, 
que  nous  ne  lui  payalTions  pas  en  entier  le  paiTage  jusqu  a,  iiodcida,  il  priarJvmjr,com- 
me  on  nous  le  dit  enfiiite,  de  nous  biffer  panir,  ou  de  nous  obliger  à  lui  payer  tout. 
KpiOive.  Gdui' dpiramt  de  payer  pour  nous,  au  cas  qiie  nous  refliMians.  Maia. 
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k  Patron,  non  content  de  cela,  fut  encore  clicz  le  Négociant  Machfcn,  qui  s'offrit 
pareillemeut  à  être  caudoo  pour  noU5.  A  la  vérité  «  cela  ne  caufa  aucune  dépenfe  i 
ces  MefBcurs:  cependant  Toffie  de  cea  MaTinméHiM  me  parolt  fi  obligeante,  qui  peine 
«we  compagnie  de  voyageun  aitopounnta'iitaidteàfpwlquecbofedefanSd^ 
en  Europe. 

Mou*  n'eûmes  pas  plutOt  réfolu  de  fïiirc  transporter  notre  bagage  à  terre,  que  VE- 
niîr  le  fit  prendre  par  fa  propre  chaloupe  «  ûc  ne  voulut  pas,  qu'il  nous  en  coûtât  autre 
Chofe  que  les  gratincations  ordinaires  pour  les  Matelots.  Et  pour  que  nous  n'culfions 
den  i  démêler  avec  les  Douaniers  fUbatenies*  ni  avec  les  Crodiettufs»  le  Secreiaire 
du  Négociant  fiitdiargé  de  let  iMafiiiic.  Veis  le  ûnt  VEsaît  noui  amj».  une  bdle 
brebis  pour  notre  bien -venue,  Cl^ahhwc)  avec  une  lettre  trùs-oblij^eante.  Croyez  la 
XIV*.  Planche  de  la  Defcription  de  l'Ar^îbic)  où  il  noui  nomma  fcs  convives,  &  nouj 
aflunif  que  nous  étions  la  bien- venus  ûius  ce  pon  de  l'Yémen,  &  que  nous  pouvions 
y  relier  en  Itlitté. 

Le  Utinwttt  de  r£ailr«  quiftivieàtnasiKinerootiebagagefétaitalKxMencoo* 
ftniit:  mais,  fuivant  l'ufage  du  pays,  les  voiles  étoient  dentttes  de  paille,  qui  ne  pfen* 
nent  pas  bien  le  vent,  &  qui  font  d'aiMcurs  dilEciles  à  gouverner.  Ce'i  fur  cajfejque 
nous  retournflmcs  un  peu  tard;  Ôc  comme  avec  le  flux  les  eaux  s"écouicnt  presque  en- 
tièrement devant  cette  ville,  il  nous  hHux,  attendre  le  prcmia  reflux,  pour  pouvoir 
abocdcraupont.  Ne  pouvant  ce  ftir  tt  ttaupoRer  notre  bagage  à  terre  i  nous  odu» 
jnfcnnlnies  a1l  lèrolt  en  furêtë  pendant  la  mot,  étant  fi  {«èa  Ai  livege*  L*J£iDlr  nfent  • 
pas  plutôt  appris  le  fujet  de  notre  inquiétude,  qu'il  nous  envoya  un  foldat,  pour  vdl- 
Icr  fur  le  vaiffeau.  On  nous  aflura,  que  nous  ix>uvions  lui  confier  tout  ce  que  nou» 
avions:  mais  nous  n'eûmes  pas  cette  confiance  en  un  foldat  arabe.  Un  de  notre  com- 
pagnie &  uo  Dooiettique  tcfterent  &  bord  Les  liti  des  aittreifittait  transportés  à  ter- 
tOt  fiais  que  perfimne  prétend^  les  vifiter.  Notre  batterie  de  cuifine  étant  enoote dans 
le  vaiflëatt?  le- Négociant  ACicbfen  nous  envoya  un  excellent  fouper ,  qui  nous  refit  en- 
tiércmer.t,  n'ayant  presque  rien  mnniré  de  chaud,  hormis  du pilauy  depuis  notre  dé- 
part de  Dsjidda.  Il  ne  nous  raanquoit  que  le  vin  ;  &  il  nous  refloit  très -peu  delamau- 
vaife  eau -de*  vie,  que  nous  avioios  apportée  de  cette  viiie.  Aulli  nous  nous  infôrmi- 
nies  d*abQrd ,  s'il  y  avdt  aaoyen  d*amitr  des  liqueurs:  niaia  il  ne  ifenmwvipotoe  iLo- 
heia,  le  nous  ne  pouvions  non  plus  en  fidte  venir  de  Sané»  où  les  Juifi  ont  du  vin  de 
de  l'eau*  de -vie  en  abondance;  car  il  auroit  fallu  les  transporter  dans  des  vaifleaux  de 
cuivre ,  ce  qui  eût  pu  les  rendre  nuifibles  à  notre  fanté.  A  la  fin  on  nous  apporta  une 
liqueur  forte,  que  je  pris  pour  du  tu/a:  mais  comme  elle  nous  caui'a  de  fortes  naufées» 
il  &Uut  nous  réfiMidre  à  nous  palTer  entièrement  des  liqueurs  pour  quelques  mois.  ' 

liB  kndemaio  nos  coffres  figent. portés  à  h  douane,  oA  on  toouwifc  Xtaep^ 
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préhendîmcS)  que  tout  ne  fût  cxamindà  la  rigueur:  maU  les  Douaniers  ikeat  les  cho* 
fes  très  -  pothnoit.  AyMtt  temarqué,  que  TEoilr  n«  vouloit  vnr  qiie  mot  inftntîiieBtt 
&  en  connoitie  rufiiget  nous  lui  montrâmes  «mt  ce  que  noa$  crOmes  pouvoir  lui  ftire 
ptliGr,  auiTi-bien  qu'aux  Arabes  de  diftindion,  qui  s^étoient  alRniblés  à  la  douane» 

Mr.  For^ktil,  qui  leur  montra  toute  Ibrte  de  petite'  objet?  foVLS  un  microscope,  deman- 
da aux  Dynicftiques  un  pou  vivruit.  Ceux-ci  parurent  sWenfer  de  ce  qu'un  lùiropécn 
le*  croyoit  iaicctë^  de  pareille  vcrnrine:  mais  après  qu'il  eut  promis  d'eu  payer  quelques 
ibua»  il  &  trouva  bientôt  quelqu^un ,  qid  M  proctua  ce  ^*il  awoit  demandée  Ricniie 
fit  plus  de  phifîr  à  TEodr,  que  de  voir  ce  pou  fî  gruiTi.  Tous  lea  ayants  de  marcpie 
cootempleteot  cet  objet;  &  à  la  fin  on  appella  le  Domeflique,  qui  jura  de  n'avoir  ja> 
mais  vu  un  fi  grand  p<xi  arabe,  ôt  qu'il  fîdloit  abfolument,  que  l'anîmal,  qui  étnit  fout 
le  verre,  fût  un  pou  européen.  Cependant  il  conta  à  fes  amis,  qu'il  avoit  eu  le  bon- 
heur  ce  jour  là  de  vendre  aux  £uiopéeiw  un  pou  à  4  (bus.  On  fimiit  d(ija,  quenou» 
a*étiona  pas  de  ces  Bbrdiands  Eurqpéena»  qui  viennent  des  Indes  à  Mochha  i  le  peU' 
ptecnit  donc«  qu^  falloit,  que  noua'  fuflTions  un  autre  efpcce  de  Marchands,  &  que. 
BOUS  favions  mieux  employer  les  poux,  que  les  .'\r;ibc.s:  auflî  le  k-ndcmnin  quelqu'un. 
BOUS  oflTrit  tout  une  main  pleine  de  poux,  un  fuu  la  piccc.  Quand  dans  la  tu'te  Mr, 
Forskiil  faifoit  prendre  des  efcarbots  d'autres  infeiites  par  des  garçons,  &  leur  en 
payoit  une  bagatelle,  H  én  vcnoit  d'autres*  qai  noua  en  offirolent  à  vendre»  Il  eft  &* 
cile  de  ji^  par  cette  mtnude,  que  les  habitants  de  la  province  d^ïemenfontplusp»- 
pres  au  négoce,  que  les  autres  Arabes.  De  tout  ce  que^e  montrai  aux  Arabes  à  Lo? 
hcia,  rien  ne  leur  fit  tant  de  phifir,  rien  n'excita  plus  leur  admiration,  que  ma  lunet- 
te aftronomiquc,  qui  leur  rçprél'entdt  tous  les  objets  renveriés.  Je  leur  montmi  de 
loin  une  Dame,  qui  marduie;  flt  9$  t'^toonerent»  en  voyant  marcher  cette  femme  les^, 
^ds  en  Iiaut,  que  fes  habits  ne  tomboient  point  co  bas,  &c.  A  cbaque  nouveauté? 
ils  s'écrièrent:  Jl/aA  akbar  (Dieu  eft  grand).  Tou*  ft  réjouirent  de  ce  qu'ils  poflBÈ- 
doient  Jnns  leer  vilîc  des  Etrangers  fi  extraordinaires;  &  nous  étions  diaim^  detnni!'' 
ver  tant  ùc  conjialité  parmi  les  habitants  de  ce  pays. 

La  ni;.iiùn,  que  l'on  nous  avoit  alfignée  pour  notre  demeure,  étoit  bâtie  à  la  ma- 
nière des  Orientaux,  autour  d'une  place  carrée^  Il  nV  avcnt  point  de  chambres  ^Ei- 
ment  meufaldes,  mais  des  magafins  tout  autour,  que  ron  pouvoit  fermer  i  def,  &  de- 
vant lesquels  regnoit  une  galerie  oiivcrtc.  Tout  cela  étoit  mauvais,  en  comparaifom 
des  bonnes  nnbcrj^es  en  Europe  :  mais  très -commode  pour  ces  p ays  l;u  Pendant  les 
premiers  jours,  notre  cour  étoit  ccmtinueliement  rempUe  d'iUabes,  qui  étoicnt curieux 
de  voir  des  Européens.  Quo^u'ils  fiiflènt  tous  ftrt  difiircts.  Us  ne  laiflbient  pas  de 
BOUS  importuner  quelque&is;  car  ils  trouvoîent  étraiige  tout  ce  qa*ib  voyofcAt,  Sl  vA' 
meceqiùaeiràoitpaa.  Cda  nous  fit  prendre  un  Portier,  qui  eut  ocdte  de  s'admet- 
tre. 
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tzc  que  des  gcni ,  qui  cxerçaflent  quelque  praftflioit.  Par  là  nousanitpncnrlBMipliif 
de  icpot:  mm  il  voit  poutaot  biai  des  Ferfinnei»  fin»  préteite  dTavoIr  i  conTultcrle 

MMedn:  &  quand  il  sMnfbrmoit  de  leurs  maux,  on  les  difoit  ^tre  de  nature  à  nom  fiU' 
rc  rire.  I^'iin  prioit  Mr.  Cramer  de  lui  tâter  le  pouls,  &  de  lui  dire  ce  qui  lui  man- 
quoiti  un  autre  nVoit  pu  dormir,  &  vcmloit»  que  le  ^^lédccin  lui  en  dit  la  railbn ,  &c. 
|Uen  ne  mit  Mr.  Cramer  tant  en  réputation  dans  cette  ville,  qu'un  vomitif,  qu'il  avoit 
dottoé  km  Bas  JUf^,  '  U  opën  par  huit  ac  par  bes  avec  tntt  de  lbcoe«  que  lemahde 
en  perdit  courage.  Mais  comme  les  Arabes  préfèrent  toujours  les  évsciutîfi  les  plus 
violents,  pIuGeurs  dcmandcrent  cnfuitc  des  poudrcà  aufG  efficaces,  que  celle,  qu'uvoit 
pris  le  Bas  Kitcli.  L'/vvi/r  Bàhlr^  rrîui,  qui  efl  Plntendant  des  barques,  &quidoit 
prendre  garde,  qu'ii  n  eiiirc  m  ne  Ibric  aucune  nurchandilc  làns  payer  ics  droits  de  la 
douane*  muMia  un  jour  notre  MédedD.  Ik  puce  iju^S  ne  vint  pas  d*aboid,  on  luidit 
un  moment  après,  que  le  dievat  de  fdte  de  ITCnlr  BAhr  rateendolt  &  notre  porte, 
toutlèllé;  car  les  chevaux  de  felle  des  Arabes  font  toujours  fellés  dans  les  écuries, 
pour  être  prêts  à  ^tre  montés  à  toute  heure.  Mr.  Cramer,  croyant,  qu'on  lui  avoit 
envoyé  celui-ci,  pour  fe  rendre  chez  ri:^mîr,  voulut  le  monter:  mais  on  lui  lignifia, 
que  c'étoit  là  le  patient,  qu'il  s*agiffott  de  guérir.  Un  Médeds  Arabe  oc  prend  point 
à  honte  d'exercer  fim  art  fur  les  anmun».  Mais  ce  n*éticHt  pas  TaSaire  de  Sifr.  Cramer. 
Par  Ijonheur  nous  découvrîmes  encore  un  autre  Médecin  dans  notre  compagnie.  Notre 
DnnicfVicjite,  qui  avoit  fcrvi  quelques  années  dans  un  régiment  de  lloiiilards  Suédois» 
où  il  avoit  appris  i  traiti  r  les  chevaux,  entreprit  l:i  cure,  &  reuilit.  11  pifl'i  doncaufli 
pour  l^lédcdn  parmi  izi  Arabes ,  t5c  fut  quelqucibis  mandé ,  pour  gucnr  dci>  hommes. 

Un  }our  il^vbt  deux  Arabes,  pour  nous  voir  manger  à  Teuropienne.  L*un  toit 
un  jeune  Seigneur  de  Sanl,  dont  les  manières  annooçoient,  qu*fl  avmt  reçu  une  bomie 
éducation.  L*autrc  étoit  de  Kâctitân,  où  Ton  voit  rarement  quelque  étranger.  C'é- 
roit  un  homme  confidéré  dans  fa  patrie,  maislîmple;  &  il  fetnbloit,  que  Ibn  cora- 
pagnan  nous  l'eût  amené,  pour  fe  divertir  à  fes  déj^cns.  Un  avoit  raconté  au  Kichti» 
nois  quantité  de  choies  mcrveilleufts  au  fiijet  des  £uiopéens.  Apris  Tavotr  invité  à 
manger  vnc  nous,  il  nous  rdpondk  dans  la  limplicité  de  (on  ame:  Dieu  me  garde  de 
manger  avec  des  Infidèles,  qui  ne  croient  pas  en  Dieu.  J'annotai  le  nom  de&patrie, 
&  lui  demandai  quelques  édaircîlîbniems  nltdricurs  fbr  les  villes  tîc les vilinges, qu'elle 
renferme.  Que  lunporte  ma  patrie,  me  dit-il;  aurois-tu  deHein  d'y  aller,  &  de  la 
conquérir?  Comme  nous  vivions  encore  à  Tcuropéennc  aut.nt  qu'il  nous  fut  pofubiei 
notre  homme  s*énierveil]a  de  notre  table,  de  nos  bancs,  de  toutes  nos  affiettes,  ceSi- 
1ers,  coutaux  &  fiHuchettes.  H  lit  iëtieufemeot  quelques  remarques  Aquelquesques- 
lions  fur  nos  ufages;  *c  comme  n  ti^  rîmes  de  fa  finiplicité,  il  fe  fauva  tout  confus: 
fan  comp^^ioo  réuâit  cependant  à  le  ramener  pluûeurs  fois.  Les  Orientaux  fervent  la 
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ibnde,  coupée  en  morcdnn:  &  il  vit  paraître  fur  notiie  iible  det  poulets  tMs  tout 

entiers.  Nouj  avions  déjà  tantmaïqjé,  félon  lui,  qu'il  crut,  que  nous  devions  finir: 
mais  voyant,  que  Mr.  de  Haven  alloit  découper  encorç  tcv.t  un  j^oulct,  il  le  faifit  par 
le  bras  Cîc  iui  deajiuidav  combien  il  pcoToit  doue  manger:  cela  ayaiiccaufédenouvcaux 
^dtts  der  tjfCt  nqitK.boiiiiie  sjenftiit  de  milles  (èt  Ibcces,  fiutt' que  fim  cafn^pgpaa  pût 
le  f  efobdie.i  Cdui-  ci  nous  pria  de  ne  pu  prendie  en  auttravA  port  les  impolitcnis , 
que  fon  ami  pc.uvoit  nous  avoir  dites  dans  fa  firaplicité,  &  fe  retira  pareiMement.  Cet 
Arabe  n'aura  ccrninement  pas  manqué  de  conter  dans  fcs  montagnes  des  merveilles  fur 
les  ufages  des  £uropécns;  &.  on  ne  l'aura  pas  écouté  faiis  doute  avec  moiiis  d'empres* 
ScmeaU  qiA»  n*éoatne  quelquefins  «m.  fimepe  certUni  Voyageurs  i  qui  caatedtkstveih 
tui««  qu'ils  préendem  avopr  vu  anjver  en  pq^ 

^  I.;  éîions  fi  bien  i  Lohde«.  qii*il  noiis  prit  envie,  à  Mr.  Baurenfeind  &  à  mm, 
de  faire  ufage  de  nos  violons,  &  nous  nous  amuflons  le  foir  ;\  jouer  quelques  duos.  Ce- 
la fit  croire  à  nos  voifins,  &  à  beaucoup  de  perfonnes,  qui  ciitcndoient  notre  mufique 
en  pailant  d^  la  rue,  que  nous  étions  Muûciens.  £t  un  vieillard,  qui  étoie  un  liclic 
Msrdùodv  à  qui  on  ravoir  npponé»  aoui  it^prier  de  venir  diez  lu!,  9c.  dCappocter 
Bosviolatts;  msist  n'en  ayant  pas  envie*  nous  n^istmes;  ftdnmtfiir-tout,  que  les 
Arabes  n'ont  pas  beaucoup  de  confidération  pour  ceux,  qui  cultivent  la  Mufique.  Le 
Marcliand,  qui  ne  pouvoit  presque  plus  marcher  à  caufe  de  fon  grand  âge,  curieux 
cependant  de  voir  des  Européens  &  d'entendre  leur  muCque*  fe  ût  mettre  fur  fonane* 
tenir  pat  deitt  doinelliques«  &  fe  icndk  chei  nous.  H  é««t  très  -poli, &  nous  aflîira« 
quil  ne  balUbii  poînt  les  Clupédens;  qne  mCmefii  Rdigion  ne  le  lui  pernetiott  pat* 
puisque  Dieu  étoit  le  Créateur  de  tnus  les  hommes,  &  toléroit  toutes  les  Rélj^gns» 
qu'il  préféroit  les  Chrétiens  à  tous  ceux,  .qui  profeflbient  des  Religions  étrangères:  & 
à  cette  occalion  ii  nous  cita  une  fentencc  de»  Sabibs.,  qui  fait  dire  à  Mahomet,  que 
Ton  peut  mieux  fc  ticr  aux  Ciirétiens,  qu'aux  Juifs.  Après  avoir  parle  de  piufieurs 
autres  clioCbs*la  converfation  tomba  fur  ia  Mufique;  de  le  iridllardténxMgpa  avoir  envie 
dejroir  nos  inAruments»  de  de  nous  entendre  jouer.  Nous  oécuiimes  qudques  piecei 
graves.  Ce  font  celles,  qui  plaifent  d'avantnge  aux  Orientaux,  quoique  en  général  ils' 
ne  goûtent  point  notre  mufiquc.  Le  vieillard  tut  très -content,  &  voulut,  en  s'en  al- 
lant, nous  donnes'  à  chacun  un  demi  écu.  Aucun  Arabe  n'aime  à  rendre  un  pré- 
fent,  quelque  petit  qùH  lèit.  Auffi  le  vltilhrd ne  fUt  pas  peu  furpris  du  refus,  que 
nous  fbnes,  d*accepter  fbn  argent.  Il  étttit  dus  Topiaion*  que  poifaine  ne  voodroit 
fè  donner  la  peine  d'apprendre  le  Mufique,  à  moins  que  ce  ne  lut  pour  gagner  de  Tsf- 
gont.  Il  pcnfoit  d'ailleurs ,  que  nous  pourrions  avoir  befolti  de  quelque  iêcourStVuqne 
nous  faiiions  tant  de  dépenfes ,  fans  rien  gagner  par  le  commerce. 

Ce  Marchand  écoit  du  petit  nombre  de  ceux» à  qui  i'euife  vu |>orter  la  bacbe,  peinte 
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«"tiià^^  tl'iïè.viliÛill  mVn  dire  d*uitrcf  raisin  que  celle  -  cl ,  c'cfl  qti'imebâîbeïoUgÇ' 
ttl  }  lus  belle  qu'une  blanche  ;  mais  d'autres  difjicnt:  ce  fou  veut  caclicrfa  vieîîlen^. 
|c  conclus  de  là,  qv»€  les  Arabes  fcnfts  blâment  ia  coutume  de  peindre  la  barbt  en  rou- 
ge plutôt  qu'ils  uc  r^^prouvcnt  i  &  je  remarquai  dut  ctttc  «ocifloii ,  comme  en  plu^ 
flcvirs  autres»  «lue  kt  MalmiiâtaM  m  IbiicieiK  gucK  de  leur  igo.  Quand  en  «"es 
jbfbme,  ib  répondent  pour  roidlaâire>  <)u1ls  lent  néa  dhii^Ietaoïps^qu^tmtél  <Koit 
GoUvanett^9  ou  qu'ils  étoicnt  encore  enfants,  lor.'sqiie  tel  on  tel  év-éneraent  cft  arrivé. 
Notre  Marchand  s'explit]iia  un  peu  plus  clairement.  Il  favcit, qu'il  avoitTo  ans;  mais 
il  ne  crox-oîi  pas  avoir  aicore  pafl'c  ka  Soj  i  les  pcrTunncâdefacomioiflrancepeflfiiiaiti 
qu'il  nctoitpaâloindes^Q.  NouidciVlnnestdleflKntamis^qtt^nooaiin^ 
ctaa  lui,  Ce  nsm  réfftb  en  eaft»  en  tabec  dt  éb  eoolitum.  Il  nVrote  jim^  été  Éii^' 
lié  les  ibneess  mais  A  fe  untolt  d*avolr  fcdult  une  grande  multitude  de  jeunes  fil- 
les cftlavcF,  >  fi  je  ne  me  tfomi>e)  &  de  les  avoir  aprèîf  ccl;!  vendues,  mariées, 
ou  rcmifcs  en  liberté»  H  ik)Us  dit,  que  depuis  quelques  années  il  avoit  encore  deux  jeu- 
nes &  belles  efclaves;  qu'il  fouhaitoit  de  poUVoir  ïeur  en  faire  autant  i&qu*apn*s  cela  il 
nounoit  volontiers.  H  oAit  même  nfiéfent  ooefidérable  k  notre  Médecin,  fi  ptr  le 
ftcoars  de  fto  art  fl  pouveit  le  tnettie  en  état  de  ùtàsMtc  ùm  envie.  Un  aud%  riche 
fyittyfhanil  Dsjtdda,  que  nous  étions  allé  voir  fouvcnt,  fe  trouvoit  dans  le  même  cm- 
barra-î.  Il  paroiflbit  être  entre  les  50  &  60.  Il  awit  aufll  une  maifon  à  la  MéJcke,  où 
il  alloit  paffer  annuellement  quelques  mois,  mais  toujotus  avec  déi^aifir;  car  il  y  avoit 
deux  jeunes  &  belles  efclavcs ,  qui  Mbient  tons  leivs  eISnts ,  pour  lui  inQ»rer  de  Vét 
dgbur;  dt  it  ft  chagrinoH:  de  ce  qttU  en  avait  foi^oun  la  boute.  U  oflHt  donc  cénC 
écuB  à  notre  Médecin,  s'il  pouvoir  éffeftuer,  qu'îl  fe  fattsflt  une  feule  fois.  Mais 
il  avoit  déjà  pris  tant  de  chofcs,  qiîe  lui  avoîcnt  donné  les  Médecins  Angîois,  &ils'é- 
toit  tellement  épuifé ,  que  Mr.  Cxamer  ne  put  «1  veoir  à  bout  (*>  je  reviens  k 
la  defcripuon  de  Lobcia. 

■    ■  Çît: 

.  .  ■    .       ;    ■•     •  ■• 

.1  (*)  Les  femmes  à  Loheia  portent  dans  les  mes  uo  grand  voiic,  dont  elles  couvient  le  vif. 
fige  dQ  façon  qu'à  peine  peut'OA  kv  voir  rua  «a  Vm»  oelU  Illis  ne  fbot  pooitmt  pai  aib«r 

Icrupulcufes,  pour  oe  pis  oublier  ^Iquefois  de  tirer  le  rideau ,  fur  •  tout  lorsqu'elles  s'iougincot 
Être  belles,  qu'elles  peuvent  montrer  le  vifage  fans  ftire  fcnibUnt  de  rien.  Mr.  Rsurenfeind 
delSaa  une  Je  ces  femmes  à  Loheia.  Elle  avoit  au  vifagc  des  ornement*  peints  en  noir,  ou  frot- 
tés dans  la  peau,  cuefcript.  Je  Ykob.  p,  58.)  les  fourcib  «HovigiSi  &  peint* én  ooir;  pluffinirs 
anneanz'BUtOttl  des  bras;  de  grands  anneaux  dans  les  weiUei;  quelques  tours  de  pertes  fauHês  au 
cou ,  &c.  Voyez  U  LIX«.  Pl^inclic  II  y  a  un  àéfmt  dsm  cette  figHiet  Ccft  que  leSQiUM^di 
U  cbenlft  devioiwt  £ue  auffi  Urg«s  par  le  haut  que  par  le  baj. 
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CcttèvfflleekMiedcpoiienvimttsiiCfaH.  U  Poiitfatcur  éta'e  im  Saki  Hdmié- 
tM«  noRuné  Jtieei  Sâiet:  «a  te  naamie  n^oiudliuile  Vttrai  de  cette  viUe$  car  Ita 

Arabes  du  Tchâma  fbnt  Sùnnitcs,&  ont  en  fmguliere  vénération  leurs  prétcndusSainw, 
quoique  les  rnnxiTTtcs  de  Iciir  Religion  leur  défendent  de  les  adorer.  Ce  Schech  bâtit 
«ne  hutte  fur  le  Iwrd  de  la  mer,  hors  de  Lohcia,  dans  l'endroit,  où  fe  trouve aujour- 
dliui  (bn  fépulcret  &  vécut  en  hcrmitc.  Après  fa  mort  on  érigea  fur  fontombeiutine 
maUfan  de  prière.  C^bM«>  Pca  i  peu  «xi  l'!i4paiidit,on  Penbellit,»  la  dota:  &con- 
ne  pIuHeurs  Mahoméians  dévots  s'attcndoient  àétre  finguliéremcnt  bénis  de  Dieu  dans 
cette  vie  &  dans  rnutrc,  en  s'ctablifîhnt  en  rnoiirant  dans  le  voifina,;re  de  ccrte  cha- 
pelle; ils  allcrcnt  demeurer  dans  ces  CTN'i'-în-.  Dans  ce  temps  li  lu  Gouverneur  de 
ce  diftrid  réûdoit  à  Maribca,  petite  ville,  a  uu  mille  d'Allemagne  ôc  au  Nord  deLo- 

-éamés  Lobeh  «^agrandit,  de  devint  vataSm  toxéfidenoe'dtt  Dola.  fMttt  vaaoBt 
ici  à  l'égard  des  Saints  Silnnltei  da  T^âtna,  que  dans  l'endroit  «  ak  eftaott  leCbcf 

de  la  famille,  les  dcfcendints  font  tmijoufs  en  petit  ce  que  font  en  grand  les  delcca- 
dams  de  Mahomet  dans  tout  le  monde  mahométan.  On  leur  donne  couflamment  le  tî- 
tK  de  Sebtcby  comme  on  donne  aux  dcfccodanta  de  Mahomet  ceux  de  Schertf^  de 
iSMV«  d'fiHA',  ou  de  JtfWv;  db-  il  pattilc^  que  IVm  rimgine»  qde  la  piM  &  rattonr 
pour  la  vertu  ftM  (dut  natutd*  à  ta  gens  lit  qu*aux  Arabca  du  oommoii»  On  «pdar 
eux  un  certain  refpeft,  comme  étant  nés  Eccléfiafliqucs.  U  n'eft  donc  pasfurprcnant, 
qu'ils  exaltent  la  lainteté  des  Chefe  de  leurs  tarailles,  &  qu'ils  cherchent  à  le  faire  en-  . 
vifagcr  eux-mêmes  comme  des  Sainte.  Un  fils  du  Schech  Silci,  qui  eft  enterré  à 
MBt«  de  un  auirâ*  q|iii  eft  cntenié  ^Baliii8«  ftfit  icgaidét osanae lai  Anoiif  decoa 
«ndrolts. 

La  ville  deLoheia  efl  fîtuée  dans  un  endroit  fort  aride  ^  &  par  conféquentinfin-tile, 
&  quelquefois  m^me  fur  une  idc  ;  car  vers  le  Nord  le  tcrrein  cft  li  ba^ ,  qtte  lorsque 
le  vent  du  Sud  à  régné  long -temps,  &  que  les  eaux  font  hautes  par  cela  même,  fat 
aafée  le  fldM&erge  encore  nujourdliui.  Au  nfie  cela  a^Émae  que  catemett  dana  IV 
l^oedTuneanate.  l4iida«ftài5o9  4a' de  latitude*  dtàAiieuea  39iiâiuiea  &^ 
fccondcs  de  longitude,  à  l'Orient  de  Paris.  C*eft  le  port  le  plus  feptentrional  de  la 
dotninaticn  de  Tlmâm:  niais  il  cft  mauvais;  car  même  les  petits  vaifTcaus,  qui  le  vili- 
tent,  font  obliges  d'ancrer  :i  une  vAXcz  grande  dirtancc  de  la  ville, &  lors  de  laplusbas- 
fc  narée  lec  petites  chaloupes  chargées  ne  peuvent  pas  même  en  approcher.  Le  prin- 
ce oonuDerce  de  cette  ville  coofifte  en  caft«  que  rot  y  appom  des  centrées  mott- 
tuetiftad'aleiiiours  &  en  nunafliï  dans  un  édifice*  où  it  eft  éoofiS,  &■  vendu.  A  ht 
vérité,  ce  café  ne  paflc  pai  pour  ftrc  auïïî  bon,  que  celui,  que  l'on  apporte  à  Hcît  cl 
£daQi9  &  que  Ton  enbacque  à  Mediba  de  à  Hoddda:  suis  il    aul&  ua  peu  meilleur 
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pmri^T  fc'fl  nVn  coûte  pas  tant  de  le  trai^onet  à  Dsjiddt,  letnjetéentaiotokn^ 

DelkviiMti  qne  Fn  trouve  non -feulement  des  Marchands  de  Kâhira,  dqaMçjliétt 
Loheia^  qui  achètent  du  café  pour  leurs  P;urons  ou  leurs  amis  à  DsjiUda,  en  Eg\'pte 
&  en  Turquie ,  mais  il  y  arrive  même  animellcmcnt  beaucoup  de  Kàhirins,  pour  ache- 
ter du  catc  pour  leur  propre  compte.  Il  y  a  d'ailleurs  du  moin»  quarance  Baiuans,qui 
toeurem  dans  cette  ville.  Maib  la  plupart  de  cet  Iddieoa  tout  de  panvcei  Aitifiiis» 
oudesdonwffiqiieBauiaviœdeceia*  quipraf^entlâm^  • 

,  Qtt^que  Loheia  ne  foit  pas  entouré  de  murailles,  cette  ville  n'efl  pas  entièrement 
ouverte;  nais  il  y  a  la  tours  du  côté  de  la  terre  ferme,  cUllantes  de  lao  pas  doubles 
Tune  de  fautre,  &  ces  tours  reifemblent  parfaitement  aux  anciennes  échauguettes  ea 
Allemaipie:  la  porte  en  eft  fi  haute,  que  rco  ne  ûurok  y  entrer  ûna  jédheUe.  lies 
fildats,  qui  fint  ai  gamifbn  dans  les  Ville»  de  'llnq^ie*  deneunntpcèa  dea  pottesi 
ou  dans  les  villes  mfime  :  il  y  avoit  une  garde  dans  presque  touiea  les  tours  de  t.oheia. 
La  plupart  des  foldats  étoicnt  alTis  en  bas  à  Tombre,  pour  fumer  la  pipe  &  boire  du 
Ki'>-hcr;  (boillbn,  faite  de  cofles  de  café)  &  tous  devinrent  attentif,  en  me  voyant 
dam  cet  endroit  écané.  il  auroit  été  dangereux  en  Turquie,  plus  encore  en  Eurck- 
pe«  de  marquer  en  pareille  drconftance  les  lignes  dt  ks  angles:  mais  Je  nVrob  rien  à 
craùidM  pamii  les  Arabes.  U  nfanlra  mimé  i  deux  de  ces  pofles»quel*Qfficier  m^inr 
vita  de  m'affeoir  parmi  eux ,  &  de  me  contenter  de  ce  qu'ils  pouvoicnt  m'offrir.  Ils 
«'informèrent  de  quelle  manière  les  Européens  conftruilîjicnt  leurs  ibrtificadons,  &  &i- 
jbient  la  guerre,  &c.  £t  comme  ils  écoutoient  avec  étomiemcnt  tout  ce  que  je  leur 
txmtà  de  riSurope  ;  je  leur  mottnlJ'inventiDD  desEoropéens  d*écijreftnseiicre,  Cavec 
un  cxa3f«n>  dC  je  marquai  ftus  leurs  yeux  les  tlgnes  &  lep  angfea,  fins  qu*jls  en  eudhife 
1c  moindre  foupÇon;  ils  appel  lerent  même  leurs  camarades  des  tours  les  plus.voifineSft 
pour  leur  montrer  pareillement  les  curiofités,  qu'ils  avoient  \iics.  C'eft  ainfi  q«c  je 
traçai  le  plan  de  la  ville  <k  des  CQvixqn«  de  Lolicia»  Voyez  la  LX«.  Flaoche.  I^aLXlc» 
offire  la  vue  de  cette  viUe. 

La  plupart  de  ces  tours  n*ont  âé  oonftAiites  que  pour  i6tte  dé&nducs.  avec  des  a»> 
ttct-blanches.  Le  toiir  a,  que  FEmir  Faihtai  afiit  bfttir>  étsàt  pvopce  .*  y  pincer  d« 
cannn.  Pr de  la  tour  5  cft  un  édifice,  où  l'on  garde  quelques  pièces;  &  devant  les 
tour"!  4,  5,  il  y  a  un  foilc,  taiiîé  dans  le  roc.  Ces  ouvrages  de  fortification  fontCpeU 
de  chofc ,  qu'il  y  a  quelque*  années  que  màne  les  Arabes  de  Halchid  pén«itrerent  à 
travers»  &  sûrenc  le  ftu  à  la  vitte.  Auffi  les  htbitanta  de  Laheia  ne  paioiOent  pas  sy 
fler  beaucoup;  car  noua  appitmes  au  mois  de  Mai  fuîvant  à  Modib«»qu*UB  tfuAwmr 
bre  d'entre  eiiï  s'(iroicnt  réfugiés  dans  la  petite  ifle  d'Orraûk,  &yavoienttnniqK)rté  ce 
qu'ils  avoient  à:  plus  précieux,  dès  qu'ils  euQent  été  avertis,  que  quelques  centaines 
d'lu»Bms&  4e  IMclùd  uliciùlétoiententi:é£dsnsleTehâBui9&»'étoieQta¥aacés  jusqu'à 
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BIAr.  Qtatntité.de  gef»  imitem  mime  déji  quitté  Bèkèliakfii,  &  gigné  le  port  de 
Hodeida,  poitf  pouvoir  fe  retirer  d'autant  plus  vîte  dans  quelque  iflc,  au  cas  que  Tea* 
ncmi  s'avançât  d^avantagc.  Mais  il  fe  letica,  dèfque  rKmir  Farbâit  fût  ailé  à  fa  xeiv 
contre  avec  fcs  troupes  (*).  ^ 

Plufieurs  luaiibus  de  Loheia  font  à  la  vérité  bâties  de  pierre  ;  mais  la  plupart  fbnc 
dela^urel  de  la  pieniieie  planile  de  la.I%efi»i{idoD  de  l*Ai^  jevcuxcGrecouiT 
me  les  nuùfons  communes  de  çout  le  Tdktina.  La  bÉtilTe  d'niie  telle  maifon  n'eft  point 
coûteufe.  La  carcalTe  cft  d'un  bois  extrêmement  mince,  tel  qu'il  a  été  co\i^  des  ar- 
bres ou  des  buiffons.  Les  p;u-oi^  font  d'argillc,  mêlée  de  bnufc,  &  enduites  de  clianx 
par  dedans.  Les  toits  Ibnt  d'une  elpece  d'herbe  «que  1  on  trouve  en  uc^- grande  abon* 
dance  dans  ces  contréca.  Ces  maUSma  ont  fiwt  rarement  des  ftnétres^  (Se  les  portes* 
]orsqii*ily«D  a»  se  fbot  couvertes  que  de  nattes  de  paille.  Dans  llntérieur  de  ces  hut< 
tes  il  y  a  tout  autour  des  lits,  ou  plutôt  de  longues  chaifes  (Sirfi  ')  de  la  figure  G  de 
la  première  planche  de  la  Dclcription  do  rArabic.  Ces  lits  ne  font  couverts  que  de 
cordeji  de  paille  i  on  y  eft  aflls  &  couché  Ibrt  à  l'aile  ce  qui  fait  d'autant  plus  dcplai- 
fir,  que  le  {(A  du  Tehlma  ^éstm.  que  dn  fible  ou  de  la  pouflSere»  vu  l'exuéme  aridi* 
t6«  <»  y  lirak  couché  nés- dés^gréaUimic»  ' 

^uflews  départements.  Quand  un  Arabe  a  une  gi  ande  iàmille  de  du  bétail  «  il  bâtit 
pIuGcuis  de  ces  huttes,  &  les  environne  d'une  haute  haie.  C'eft  pour  cela  que  les  mai- 
fons  prennent  beaucoup  de  place»  &  que  l'on  ne  peut  donner  ï  une  ville  du  rehâma 
autant  d'habitants,  qu'à  une  vide  d'Europe  ou  de  Turquie ,  qui ,  fclon  le  plaii ,  feroicnt 
de  la  même  étendue» 

Hors  de  la  ville  il  y  a  plilOewrs  chaulburs ,  où  l'on  calcine  de  grandes  pierres  de 
corail,  que  l'on  tire  de  la  mer,  quand  h  marée  ell  baffe.  On  les  brife,  &  on  les  cal- 
cine en  plein  air,  fans  bâtir  des  fours.  Dans  le  milieu  de  ces  pierre.-;  brilees  nous  vî- 
mes quantité  de  coquillages  «blongs,  &  tous  vivoicnt  encore.  En  général,  on  trouve 
dans  le  golft  arabique  beaucoup  de  belles  coquilles  &  de  poiHbns.  J'ai  déjà  donné  11* 
dée  des  baïques  des  pficheun  de  Lobeia  dans  la  Defaiption  de  l*Arabie,  pw  188. 

Uesn  cftmauvailè  à  Lolietsu  Les  gens  4a  commua  boiveat  Tcaude  la  vallée  de 

du 


(♦)  Explication  des  cI.iiTics  de  la  LX«.  Planche,  i,  5,  3,  4,  5,  6^  7,  8,  9,  vo,  ir, 
11,  éctiauguettes  hors  de  la  v^lc.  13,  la  demeure  du  Gouverneur  &  la  Douane,  &  prc$  de  Jà 
%  tours.  14,  JlMlfice,  4ms  leqtKl  le  café  s'àmObt  s'^otTe,  ft  ft  vead.  15  r  la  Mocquée  ftar 
te  tombeau  du  Schech  Sâlei ,  oit  le  Oouvemsur  va  faire  Ta  prière  tous  le»  vendredis.  16 ,  des  ci« 
veiierc!.  1 7 ,  des  Cbauibtiis.  i8»  le  cbemiB  de  fidc  el  Mib.  ip,  le  dioBlo,  qui  acae  m 
puiisilerutc, 
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du  puits  de  Nànmân  ;  cet  aidroit  eft  i  |  de  mille,  à  l'iî.  q.  de  S.  d;;  h  ville»  L'cait 
Vun  jtttre  puits^  nommé  Xé/$éie^  k  a  nriOet  &  |,  «n  S.  £.q.  «TE.  }  £.,  «11  neOleU' 
te;  &  !a  neiDeure,  ^vTA  y  ait  à  Lolieia,  on  va  h  puifer  à  Ftàe^  à  U  dlOioce  de  % 
flÉiUcs  &  î»  au  N.  E.  q.  de  N.  On  ne  fe  fci  t  à  Lr'icij  ni  de  voitures  ni  de  tonnes* 
non  plus  qu'en  K'T\rptc:  mais  les  anes  &  les  chameaux  portent  l'eau  dans  la  ville,  non 
pas  dans  des  peaux  de  chèvres,  comme  à  Sviès,  ni  dans  de  grands  ftcs de c rire ,  cnrn- 
lue  en  Turquie  &  à  K^ra,  maïs  dans  du «nidie*  de  pierre  défigure  ovalu^duatpiu- 
fiems  pcttdent  à  duque  da  chameiUt  «iofi  que  eft  iqmMbBté  fitr  ta.USe.pii]^ 
the  de  la  DeTctiption  de  rAnbic.  A  rii.  q.  de  S.»  à  t  mille  <S:  i  de  Làheîa«  il  y  « 
une  petite  m'^^ntni^n? ,  rmmniéc  KépUnt,  qui  fbuffiit  beaucoiq^  de  fel  ninérds  &  ou  n!» 
pas  grand'  peine  à  l'en  tirer. 

Nous  avions  fait  à  Ldlieia  une  ample  collection  de  curiofités  natutciles:  &  coininc 
il  auroit  été  trop  caQieux  de  lei  empoiter  avec  immu  par  terre;  noi»  let  envoyâmes  à 
MocbhapaTiDer,  «vec  tout  le  Irfg^fe,  ctoot  aom  o*avio«a  pas  befôbi,  envoyagcant 
par  terre.  L*Biid^  VMn  y  ajotua  use  lettre  au  Dob  de  Mocliha ,  dan  laqueSe  il  le 
prioit  de  permettre,  que  nos  coffres  rcftafTcnt  ù  la  Douane  jusqu'à  nntrc  nrrivtfc.  El 
nprès  avoir  recueilli  ftir  cette  partie  de  l'Arabie  toutes  les  lumières,  que  nos  circon- 
tlanccs  nous  permcrtoient  de  defiro-,  nous  Ibuhaitions  de  vifiter  quelque  autre  ville  de 
ce  Royaume.,  Nous *tnnivtaie»  m  txeellent  préieaedmlaaoïmdle»  quinonifiB 
dite,  qull  la  ÎrÛ' Février  n  Mit  amvéililgcM»  un  Mou» 
tcmmuniqtiiniea  i  notre  anri  rfimlr  Fariiln  le ddRte»  oft  iiau»  étions*  dUler  i  Beit 
cl  lakih,  de  nous  y  rcpofer,  &  de  continuer  cnfuire  notre  route,  potirnous  rendre  à 
Mochha.  Il  nnus  demanda  ce  qui  pouvoii  nous  donner  du  mécontenwmeot  à  Loheia, 
&  nous  aflura  t  qu'aucun  des  Gouverneurs  dans  toute  la  dombiatioa  de  ibn  Maître  ne 
prcndroit  autant  à  cœiv  qvie  M  de  nous  fidre  ptaiGri  &  en  cete  H  »nit|wriàiteaMnt 
Taffoo.  Dans  la  fiiite  ceux  des  <3ouverReiii8,qni  fk  fiittcioieBtleibainsdeiieiiSfdtùCent 
nos  meilleurs  amis.  H  favoit  certaîncment,  qu*aucan  vaiflêni  neietaumeioit  anx  ia- 
dcs  avant  le  moiî  de  Juin ,  i?c  voulut,  que  nnun  demc^trafïïnn<!  awc  lui  jusqu'A  ce  temps 
là.  Mais  comme  nous  prétext^tnei! ,  qu'il  nous  failoit  ntccftliivemcm  parler  à  nos  com- 
patriotes, (tous  les  Européens  font  compatriotes  dans  ces  pays  éloignés^  il  conlcntit  à 
ce  que  nom  voulions  i  de  tout  de  fiifee  nous  loùteies  (kt  cliainewix  A  des  aais ,  pour 
BOUS  tranapQitcr  nous  &.  notre  hagajf?  4  Beit  el  fikltk 

Quand  nous  voulûmes  prendre  congé  de  notre  ami  l'Emir  Farhàn,  nous  ne  pû- 
mes lui  parler,  parce  qu'il  fe  trouva  intUfpofé  ce  jour  Vx.  Nous  lui  fiiues  fiivoir  le  fu- 
jet  de  notre  vifac,  &  que  le  lendemain  nous  partirions  iîvfailliblcment  pnur  Beit  el  fe- 
kih.  Il  nous  fit  prier  de  rcûer  du  moios  cacore  un  ou  <leux  jour^  à  Lolicia.  Mais  ne 
voulant  pas  nous  y  réGiudre,  puisque  tout  éloit  déjà  prÊt  pour  notre  départ  ;  il  nous  fit 
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dire  encore  le  fo-r  fort  tarJ  Je  nous  rcntlrc  chcr^  lui.  Il  ni".iYoit  prié  h  notre  aitivéc  à 
Loheii  Ue  lui  prêter  pour  le  tciuf»  que  uou^  dcuicunaions  dans  la  viiio  ua  tckicc^. 
annote  à  quactc  pieds.  Je  nVnoû  {M  k  anindre  envie  de  le  lui  ledemander;  puisque 
tem  Mahoraélia  duv  «a  utte  codtoit  n*iutnit  pas  manqué  de  cfOtte«qiK  jcluieBçu»* 
fe  fait  préfttit:  mais  VEaSi  Karhân  l'avoit  fait  pcrffet  de\coit  lui,  avec  une  pièce  d'étof- 
fe de  foie ,  &  une  bonne  quantité  d'éeus  d'Allcnaagne  ;  c'eft  la  groffc  raonnote 
d'ai^ent,  dont  on  ic  fcrt  communément  dans  l'Yémen.  Après  nous  avoir  deman- 
dé «  fi  nous  étioas  toujours  fermement  réfolus  de  partir  le  laidetuain,  î^ditenbadiiuut 
aux  Ard>«9  qui  étoient  là  prélênts,  qu*il  fiUoit,  que  nous  nous  déplulBoi»  àLohda, 
puisque  nous  le  quîokias  fi  tOt,  ^«  il  voulut  me  leadie  le  télcCcope.  Maïs  ooniRie 
je  le  priai  inftaiumenc  de  le  garder;  il  m'aflura,  après  quelques  obligcintcs  cxcufci, 
que  ce  préfent  lui  faîfoit  un  fingulicr  plaiïjr.  Après  quoi  il  donna  à  notre  Médecin  la 
pièce  d'étoffe  de  foie,  avec  20  écus,  que  cciui-ci  crut  pouvoir  accepter,  puisqu'il  lui 
ayoit  donné  plufieurs  médecine*.  Il  nous  offrit  eniuite  une  quantité  d'ccu5  ,  pour 
payer  les  chameaux  &  les  snes»  que  nous  avions  loués,  pour  nous  tranqwrcer  à  Beît 
d  fiklh;  miais  nous  nous  défendîmes  de  les  accepter,  en  di(ànt,  que  nous  n*étions  pa* 
venus  en  Arabie,  pour  vivre  aux  dépens  des  habitants  du  pays.  Comme  nous  avions 
dcllcin  de  parcourir  toute  h  domination  de  l'Imâm;  nous  apréhendions ,  que  les  Gou- 
verneurs des  autres  dillrifts ,  qui  pourroient  n'i}trc  pas  aulli  libéraux  que  l'Emir  Far- 
hàn,  nous  fivorifeioient  moins,  s'ils  pouvoicnt  foupi^oniier,quc  nous  nous  atccndiffions 
à  en  recevoir  dte  lurérents.  Notre  reÂis  fiuprit  beaucoup  les  Anbes.  Ptufleurs  voya- 
Heucs  turcs,  qui  étoient  venus  &  Loheia,  ne  8*étoîent  pas  contentés  de  demander  de 
TargCUt,  pour  faire  leur  voyngc,  Tnai>  raèmc  leur  entretien.  Notre  domefliquc  euro- 
péen, qiîï  avciit  guéri  un  des  chevaux  du  Gouverneur,  n'étar.t  pas  prcfent;  il  lui  en- 
voya 10  écus  pour  fa  rccompcnfe.  £t  celui-ci  n'avoit  aucune  railon,  de  renvoyer  cet- 
te fomme. 

Comme  rEmlr  avoir  âît  des  prêtants  à  notre  Médecin  de  à  notre  domeffique  cou» 
tre  notre  attente,  &  que  nous  ne  voulions  point  avo'r  ^iitHîffûaa  à  aucun  Arabe; nous 

réfolumcs  de  cnnccrt  de  lui  donner  réciproquement  une  montre ,  qui  lui  fit  enœre  un 
grand  plaifir,  bicn-qu'il  fe  défendit  beaucoup,  en  difattt,  qu'il  ne  pouvoit  acceptcrun 
tel  préfent  de  notre  part,  comme  étant  des  voyageurs.  Dans  la  iuite  les  politeifi», 
que  nous  avions  faites  au  boa  Farhta,  nous  cauftvent  dn  dési^iprément.  On  fiit  par- 
tout,  que  nous  avions  été  û  généreux  envers  lui;  &  les  Gouveneurs  de  quelques  au- 
tres villes  fe  crurent  en  droit  de  s'attendre  à  recevoir  de  nous  des  préfcnts,  avant  mô- 
me que  de  nous  avoir  rendu  le  moindre  fervice.  L'Emîr  F;irh.in  n'avoit  jamais,  eu  de 
mqutie,  &  a&  favoii  comment  ia  manier.  Mais  parmi  les  Etcuigexâ,  ^uiaUoicnt  le 
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voir  jouxneUememf  il  jfe  tnwvoit  un  Mndniid  de  KHàti*  qui  irait  eu  autrefois  une 
tnontre;  &  celui-ci  promit  de  la  monter  tom  les  fom» 

Au  nombre  des  Arabes,  qui  étoicnt  vemu  fe  plttS  fimvetitnousfairevifitedanscet* 

te  ville,  il  y  avoir  deux  I-cttrés,  qui  étoient  paiiwesr  ils  m'ont  donné  pluficurs  éclâr- 
cifremenrs  fur  la  Géographie  ÔL  fur  d'autres  matières  ;  &  j'en  ai  fait  ufi^daasmgl>e* 
icription  tic  i  Arabie  i  il  feroit  donc  fiipcrliu  de  me  répéter  ici. 


VQTAGfi  D£  LOHBIA  à  BEIT  EL  PAKl'U 

Dans  la  province  d'Yémen  on  voyage  ordinairement  fiir  des  anes  :  non  qii'il  y  foit 
défendu  aux  Chrétiens,  cmurae  à  Kâliira,  de  monter  à  cheval;  mais  parce  ou'on 
ne  trouve  pas  fi  facilement  des  chevaux  de  louage  dans  ce  pays  là  qu'en  i'urquic  >  à. 
que  les  anes*  dont  on  le  fcrt  dans  les  villes  de  lX)iient  &  en  voyage*  fimt  d*une  eQ>6* 
o^particulicrc,  c'c(l-à-dire,  qu'ila  fijut  grands  &  courageux,  &  que  leur  pas  qIo- 
commode  point.  Un  tel  anc,  qui  n'eft  que  médiocrement  bon,  ne  laifTc  pas  de  mar- 
cher Il  bien,  qu'un  homme,  qui  votidroit  le  fuivre,  feroit  obligé  de  faire  dans  une  de- 
mi-heure  1750  pas  doubles  i  «Se  ces  anes  marchent  d'un  pas  allez  uniforme.  C'eft  ce 
qu*il  me  Mut  examiner  d*abocd,  pour  recueillir  des  obfêrvatiQtis ,  qui  puflbnt  fiavir  à 
corriger  la  carte  de  l'Yémen.  Après  que  je  fus  la  vtteflTç  de  notre  marche,  fl  ne  me 
rcdoit  qu'à  obfcrver  le  temps,  que  nous  mettions  à  palier  d*nn  endroit  à  Tautre,  &  à 
le  réduire  en  pas  doubles  &  en  milles,  pour  déterminer  la  diftancc  des  lieux (*).  Pour 
trouver  la  dircdion  de  la  route,  je  ne  me  fervis,  comme  favois  fait  en  allant  au  mont 
âinaï,  que  d'un  compas  de  poche.  U  eft  vrai,  qu'avec  un  fi  petit  inftrumcot  il  n'eft 


(•)  Comna  j'ai  «U^ja  mmqté  la  vlteire  da  la  auidie  des  cbamcn»  dai  tnvitam  dg  mont  Si- 
sal; (p.  il3-)  H  ne  parottra  peut-être  pas  fuperflu  â  quelques  Leclcuts,  que  je  marque  auS  la 

vUede  de  la  marche  des  chameaux  de  1  Ycmcn,  quoique  dans  ce  pays  Jà  nous  n'.iyion?  marché 
que  rarement  à  c6ié  de»  chameaux,  il  y  en  avoic  de  grands  &  de  pctks  dans  notre  petite  Kaftc 
(caravane)»  pour  porter  nos  htggjts,  D'aprèi  ma  montre  i  fcooiidei,  las  giaods  cbanwnB  f«I« 
(oteDt  t$  pis  doubles  en  deux  niautts ,  &  les  petits  eo  £iiroient  7$  ;  c'en  -  i  -  dire ,  que  dans  une 

lietni  -  heure  les  grands  chamcguit  n'afançoicnt  le  pied  que  975  foi?,  tandis  que  dans  le  ir.ême 
efpacc  de  temps  les  petits  cbatncaux  faifoicni  1030  fuis  le  même  Diouvement.    Une  perfonne, 

^vi  Bwdioit  k  c6t<,  ^îfiiit  «n  deux  montes  tœ  pis  donbleit  ou  ijfio  dm  «edanf-lmaiBw 
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pts  pofBbie  de  mefîirer  les  aiigics  avec  exaâittide:  mais  fur  im  ane  on  peiamiaB 
IUk  fobftmtiao*  oa  iseùt  le  fidre  j>Iiis.topeiceptibleiaeitt«  on  peut  laiéitéfer  plm 
(bu vent*  qaVn  ne  peut  le  faire  dans  un  chariot  de  poAe*.  J*eiis  Htm  wfTi  pendant  tout 
le  voyage  de  prendre  la  hautcUr  dii  polc ,  auiîi  fouvent  que  fen  trouvai  l'occafion ,  ou 

que  jr  le  jutreai  nécfOairc.  Quand  favois  fait  quelques  journées  de  chemin,  je  cou* 
clui  mon  calcul  pu  ccric  v  ^  je  corrigeai  ia  direction  de  la  ruute,  en  prenant  le:>  hau> 
tea»  du  pole^  &  par  la  d^dteaifoo  de  l'aignile  chnantée.  fiUe  nordoiiefke  environ  de 
tl*9  50%  à  Beh  el  fikfli«  &  par  conftquent  dans  tout  le  pays  de  Tlmâm  C> 
réuni  enfuite  tous  les  petits  voyage,  que  j'nvds  faits  en  Yémen,  j'ai  rempli  les  vui- 
dc.s  par  les  noms  des  villes  &  villages,  que  je  n'avois  point  vus  moi  -  même,  mais  que 
j'avois  appris  avec  certitude»  &  de  cette  manière  s\i\  tisnuée  ma  carte  itin<^rairc,  que 
j'ai  a|oiitée  à  ce  Vofenac 

On  ne  peut  donc  pas  sVtendie,  que  na  ctite  itinénlie  del*Yeinenfoi  1^ 
te»  que  celles,  que  l'on  a  faites  par- ci  par -là  de  divers  pays  de  l'Europe,  d*aprèsle* 
plus  cxaâes  obfervations  afhonoiniques  &  géométriques:  mais  on  ne  laifTcra  pourtant 
pas  de  s'appcrcevoir,  que  je  n'ai  épargne  aucun  foin,  pourrccucillir  autant  de  relation» 
géog;rapliiqucâ,  qu'il  m'a  été  pollible  de  m''en  procurer,  pour  diriger  mes  voyage» 
de  fiçon  à  pouvoir  détenniner  h  pofitkn  des  princif»ux  CDdcoils  de.M  donkuitian  de 
IHnAak  Je  p«évoi8«  que  quelques-uns  de  met  hùBtem  ^cMMwyerônt  à  lire  tons  les 
noms  étrangers  de  ces  petits  endroits:  mais  l'Arabie  nous  étant  encore  fi  peu  connue; 
j'ai  cru  devoir  marquer  non  -  feulement  toiià  les  villages,  mais  encore  routes  les  huttes, 
<pii  fervent  de  cafés,  «Se  qui  font  ifblées  le  long  du  chemin.  Celles-ci  font  ordinaire- 
ment Donunte  ^apub»  des  viUi^,  qui  en  finit  fi  wï&is,  que  le  propriétuxe  ne  s'y 
tient  que  pendant  te  jour,  a(Qs  aupiès  du  cbeain,  &  paflfe.la  nuit  au  villanBe  dans  le 
fidn  de  fa  fionille.  Par  là  on  pourra  mieux  juger  combien  cette  partie  de  l'Arabie  ieft 
peuplée,  que  fi ,  à  l'exemple  d'autres  Voyageurs,  je^me  Me  borné  à  indiquer  les  en» 
droits,  où  nous  nou^  femmes  repoféj. 

Comme  on  voyage  en  TeMma  tout  aulfi  nirement  qu'en  Europe  ^nouâ  n'avions  pas 
beflnn  dVntendie  le  dépen  d*une  grande  caravane:  mais  ayant  anetéleno*.  deféviîer, 
pour  partir  de  . Lolicia,  nous  envoyâmes  ce  jour  là  les  dniaieaux,  dipigitt  de  notre  ba-^ 
gage,  pour  prendre  les  devants,  &  deux  de  nos  domeftiques,  pour  en  avoir  foin. 
Quelques  heures  après  nous  les  fuivimL-s  nous-mCmes,  montés  fur  des  anes.  Nous 
passâmes  par  une  contrée  aride  &  déferre,  dans  le  voiiinagc  du  ^iolfc,  qui  entre  affez 
avant  dans  le  pays  i    mi»  nous  reposâmes  aupnfes  d*one  Inittc ,  qui  fert  .de  cal£,  non 
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loin  dStt  «illige»  noimné  OM^  CevllIvcfttt%wMfràciiviniiiteiirine> 
d*AUciiia^  «1  S. £.  q.  de  S.  de Loheb*  luit  peu ékigiié  de kmer;  il ftpnnt 

d*eau  fraîche  dans  le  voilinage. 

£n  fàifant  la  dcfcription  de  cette  route.  J'emploierai  fouvent  VcxpnS&m  de  hutte, 
qui  fort  de  café  ;  les  Arabes  nomment  ces  huttes  Mokcija.  Or  afin  que  ceux ,  qui  n'ont 
jamais  été  en  Yémen,  ne  sMmagiueat  pas,  que  Too  foit  aufli  bien  traité  dons  ces  café$ 
derAnUequedtnfceuxderfiunpeyfoUbmmiiitc^^  qu*un  tel  aba* 

letenAnbfeifeftpsiiiieiixcinteuftiiiinleiaBMO^  les  plus  diédves  mufdw 
de  LolKia*  Quelquefois  oo  n'y  trouve  pas  même  un  Serîr.  On  n'y  fert  que  du  Kdbb» 
vcy  ou  proprement  du  Kifcbcr;  boilbn,  faite  de  coflc-  de  café,  que  l'on  préfente  dans 
de  groffiercs  tafles  d'argiUe.  Les  Arabes  de  diftînâïon,  qui  ne  font  pas  accoutumés  de 
boire  dans  ces  fortes  de  taffcs ,  portent  avec  eux  en  voyage  leurs  propres  talfes  de  pot' 
eeliine  commniie  de  la  Chine.  L*eni  ftakhe  fe  donne  ctdimiieincnt  gratis  da»  ces 
kttties:  naiB  on  n'y  trouve  pofot  d'autres  rafi^chiffements. 

Nous  partîmes  le  même  jour  d'Okêm  ;  &:  après  avoir  fait  encore  à  peu  près  quatre 
milles  au  S.  nous  arrivâmes  au  village  de  Dsjâlie,  que  nous  n'atteignimes  qu'à  en* 
viron  minuit.  L'eau  y  étoit  pareillement  ouuvaUe.  Bans  cette  jourpée  nous  avion& 
fait  6  milles  d'Allemagne. 

Le  de  Février  nont  pitaes  au  S.  E.  q.  de  S.  Hmjén^  petit  village*  eft  le 
pramier  cndroic,  où  nous  arrivâmes,  après  avoir  fiit  i  nulle  &  De  là  nous  anivl» 
mes  à  Sslm ,  qui  en  eft  à  *  de  mille  &  enfuitcnous  arrivâmes  \  Meneyre^  qui  eft  à  J  de 
mille  de  i";ihea.  Le  village  de  Mcncyre  cft  pafTablement  fjinà  ;  il  y  a  une  jolie  Mos- 
quée, éc  une  ft.^  Mdiijuk^  c.  à.  il.  une  maifon.,  où  pendant  certaine  jours  les  voya- 
geurs font  traitci  gratis»  s'ils  veulent  fc  contenter  d'être  traités  à  la  manière  du  pays» 
fidvanthqneItecatesreçdtÂn8UDeliunecoa»BÙie«  oit  on  leur  fiiuniit  une  knigue 
diaflb  ordinaire  «  tSeifr^  du  KlTdiar*  du  palacbaud  de  dur»,  ^  mlBet)  0e 
.  du  lait  de  cbameau,  ou  du  beurre.  On  juge  aifément,  qu'il  ne  manque  jamais  de  voya- 
geurs dans  Uîte  pareille  IVldnlalc.  Mais  fi  cette  efpcce  d'hospitaliré  s'inrrcduiHjit  en 
Eumpe,  le  nombre  des  convives  fcroit  probablement  plus  gr.md  encore ,  fur  -  tout  fi  les 
hùidlcrics  franches  n'étoient  pas  plus  éloignées  l'une  de  l'autre,  qu'eu  Tehàma.  Dès 
qite  le  Mtfae  de  itotie  Mbûle  «it  appris*  qui!  auroit  des  convives  européens,  lIs'V 
tendit  en  peribnne»  pour  voir  fl  lès  gens  nous  tfaitnleat bien;  &  il  aurolt  fiit  nier  une 
brebis,  fi  le  temps  nous  eût  pcrmb  de  demeurer  d'avantage.  Il  fit  cuire  du  pain  de  fro- 
tncnt,  qui  eft  d'ailleurs  fort  rare  dans  les  vilbgcs;  &  fes  gens  nous  apportèrent  du  lait 
de  vache,  quand  ils  eurent  remarqué,  que  nous  n'étions  pas  encore  accoutumés  à  mao- 
fer  le  lait  de  chameau.  Co  dernier  palTe  pour  être  nfraicbilIàQt  fie  làin  dans  ces  pap 
cbands;  mais  il  eft  fl  gluant»  que»  quand  on  y  metledoigt  ftqui'Qnrcn  oetfK,  le 

lait 


Dfgitized  by  Goo^ 


VOVAGE  DE  LOHEIA  k  BEIT  KL  FAKl  il.  ^ 

lait  y  tient  &  s'(^taid  comme  uti  fil;  or  nous  étions  en:nre  trop  délicat'?,  pour  vouloir 
en  manger.  Nos  doneftiques  arabes  entrent,  que  le  iVIaitre  de  h  Mànlale  sWenlè* 
roit,  fi  nous  lui  oflUons  de  payer  motte  dépcnfe  j  cependant,  à  en  juger  par  ce  qui  ani- 
vtémiWfiàttencMpÊtdijûwasckpBat'^iigl^  Nouspilmei 
Oodgé  hôte  (î  obligeant,  fans  rien  payer,  &  fans  que  Ton  nous  demandât  qudque 
chofe:  mais  le  domcftiquc,  qui  en  préfcncc  de  fon  Maître  n'auroit  pasoféaccq^crune 
récompenfc,  dit  à  nos  gotw,  qu'il  nous  Tinindroit,  &  vint  en  effet  chercher  fon  pré- 
fent,  lorsque  nous  fûmes  déjà  en  cbcmui,  alTcz  éloignas,  pour  ne  pouvoir  plus  être 
appcrçufi  par  fbn  f/ùixse* 

Leiiioiili&micft«uS.O.  q.dY).  deMeneyre.  A  iXhieft  &  près  decettemoit- 
tagne  il  y  a  un  grand  village,  nommé  Sâr'ic,  que.  tSti  Pmrirîil  eft  Vdkt  lonqu*!! 
fat  herborifer  dans  la  vallée  de  SurdûJ  (♦), 

Etant  partis  de  Meneyre,  nous  firaes  i  mille  &  i,  en  allant  toujours  au  S.  E.  q. 
de  S.  j  &  nous  arrivâmes  à  Beit  el faUb  cl  lemen.  El  màhhjum ,  dont  Abulfeda  fait 
ineiidao*  n*eft  pas  loin  de  là;  mais  Tcaditrit  e(l  presque  tout  miné»  excepté  randame 
&  célèbre  Mosquée,  que  rfinilr  Faililii  k  fidtfépeier  en  dônierlleii.  Monsavionk 
encore  un  demi -mille  à  Ëiire  ju$qu*à  Beit  es  fcbecb,  &  de  là  encore  un  mille  jusqu'à 
Déhbi^  où  nous  passJtmes  h  ntjir.   Nous  n'avions  donc  fait  ce  jour  là  que  4  milles 

Ddbbi  eft  un  grand  village,  où  il  y  a  une  Mosquée,  &  le  tombeau  d'un  Saint: 
mais  U  n*y  a  que  três-peu  de  maifons  de  pierre.  II  y  a  hors  du  village  une  tannerie , 
iBc  une  bciqueierie,  ou  Fan  cuit  les  liriques  8c  les  pots,  non  dans  un  ftur,mai8enplei- 
ae  dmpngne.  Nous  vîmes  aulfi  en  trois  différents  endioits  une  quantité  de  granb 
pots,  où  Ton  faifoit  l'indigo.  Cette  couleur  eft  s  bon  marché  en  Ycmcn;  car  on  y 
vend  lo  Mans  ou  25  Koie/s  à  un  écu:  mais  clic  eftraauvaife.  On  ufc  de  beaucoup  d'in- 
digo en  Yémen  j  car  toutes  les  femmes  de  la  cauapagnc  ix>nent  des  chemifcs  &  des 
liaut-de-ch«]flfe*1)leiis>  DaU,  auffi^bien  que  Dsjâlu^  eft  la fOdence  d*on  Sous- 
DAla,  qui  a  ibus  lui  qudques  fiddats;  dt  l\u  &  Fautre  d^)endent  du  Gottv^^ 
lidllda.  L'Jbnlr  Farhân,  qui  nous  avoit  donné  pour  FUn  &  l'autre  des  lettres  de  re- 
commandatio!) , avoit  auffi  ori.bnné,que  les  habitants  nous  fournîfTent  une  brebis.  Nous 
ti'cn  vouhinics  point,  puisque  nous  n'arrivâmes  que  tml  à  Dàjâlie:  mais  nous  apprîmes 
dans  là  iuitc,  qu'un  domelUque  de  l'Emir  Farhàii,  qui  avoit  voyagé  avec  noui  pour 
fcs  ptopces  aSUies,  «voit  partagé  la  vakur  de  cette  bieUs  avec  le  Juge  du  village. 

Voyant 


(•)  fai  naïqaé  doit  us  cane  tes  voysgss*  qn**  GUt  Mr.  Fortkil  à  Aflr  &  1  Wèll  Sut^ùi. 
J'y  ai  inarqiii*  en  couleur  rouge  ton?  les  voyages  iirincipaux,  c  à.  d.  ICS  roalStt  qu'a  fait  toute 
Ja  conpayuC)  &  de  couleur  veitc  Us  voyigcs  r^t^ticulieic. 


■Digltlzed  by  Google 


«5»         VOYAGE  Dtt  I«OH£IA  à  BCIT  EL  FAKPiL 

Voyant  donc»  que  fou  ùS&àx  pKytx  Iwpayfin»  ni  ptus  ni  moins;  odus  ptlÉiM  IDAIb 
tout  ce  que  leur  GmmiiMiiir  de  Lohei»  leur  tvoit  enjoint  de  nous  damer.  - 

Nous  passâmes  à  Dihhi  la  journée  du  32'.  de  Fé\Tier,  ce  qui  me  âmm  occa&M 
de  déterminer  la  latitude  de  cet  aidioit:.  elle  eft  de  15»»  13.'.  Qo  seflè  par  cevilli^, 
pour  aller  de  Lohcia  à  Sansl. 

Le  plus  coutt  diemio»  pour  aller  de  IMUii  iBeirdfilDlh, 
ifar4ua.  Mais  oomne  aa  oe  oouve  que  rarement  de  Teau  dans  cette  rouée*  de  que 
Ton  n'y  rencontre  presque  point  de  vOlaigm;  noilspactimes  de  Dslhhi  le  33'.  de  Février* 
ôc  après  avoir  traverfé  un  petit  bois,  nous  arrivâmes  au  bout  de  J  d\m  raille  à  une  hut- 
te, ou  d'pece  de  café,  nommée  iUéarid.  C'cft  ici  la  fironticre  du  dillricl  deLoluin  & 
ëc  Beit  el  faiçili.  Eofiiite  nous  fîmes  deux  milles,  âc  arrivâmes  daRfi  un  endroit,  ou 
il  y  avoit  ptufieurs  villages  dHiwrfês,  que  kebabitants  appettoit  tous  M$Êd4fi(fi  l'houe 
Vfraçs  fur  la  route  deux  puits  creurés,  &  à  la  didance  d*un  quart  de  mille  unniUage» 
nommé  Sckinhjâi:^  derrière  des  buiflbns.  A  |  d'un  mille  au  delà,  à  l'Oueft  du  che- 
min, ci^  Dcir  el  cbalil ;  &  5  quarts  de  mille  plus  loia  eil  Dcir  clàffcb,  il  yavoiten» 
core  par  -  ci  par  •  là  des  puits  creuié^.. 

Jusqu*ata»  nous  avions  mardié  vers  le  S.'E.i  mais  ^rès  avais ftte  S  nîUe  tu  8. 
q.d*£.,  nous  arrivéaes  i        tS«fr«»  «/M/iir,  valte 

^it  fes  eaux  du  moat  ^^rrâ,  au  Nord  duquel  eft  une  autre  montagne*  «amide  H»^ 
ffifch,  &  qui  s'étend,  dit -on,  jusqu'à  Sansi.  Depuis  Sebàb  el  hadsjar  on  va  toujours 
au  S.  q.  d'£.;  &  après  avoir  fait  ^  de  mille,  on  arrive  aiqyrès  d'un  puits,  qui  n'dlpas 
loin  d'un  village,  dont  je  n'ai  pas  marqué  le  nom.  Tous  les  puits  en  Tehima  ont  cela 
de  particulier*  c*eft  que  le  Ibl  va  en  pence*  en  firte  que  lès  hmnmes*  les  boeufi  m 
]esanes  defcendent  en  tirant  de  Teau,  ce  qui  leur  en  facilite  la  peine.  Au  refte,  on 
tire  Teau  dans  de  grands  facs  de  cuir,  attachés  à  une  corde,  qui  pafle  lux  une  poulie 
Tous  CCS  puits  font  d'une  extrême  profondeur.  La  pente  de  ce  puits  avoit  34  pasgéo- 
inétriqucâ  ou  160  à  170  pieds  de  long»  c'étoit  aulfi  U  longueur  de  la  corde,  &  par  cxn- 
JBquent  la  profondeur  du  puits.  De  là  nous  passflnies  par  •ftAô^  Dtftit^  valUe*  oft  n 
n'y  a  de  Teiu  connute  qu'en  tempe  de  (duie;  près  de  cette  vallée,  i  TEft  fcàcmnraii 
un  demi-mille  du  chemin,  il  y  a  un  afTez  grand  village,  nommé  Medduar.  A  {  d'un 
luitlc  du  puits  en  qucftion,  nou<?  vîmes  un  petit  village,  nommé  Dtfîn;  CSc  il  y  a  ai- 
core  un  quart  de  mille  depuis  ce  village  jusqu'à  celui  de  Gharmemte^  qui  dX  litué  tout 
plis  det  montagnes,  &  à  14° ,  58'  de  latitude;  il  eft  à  peu  près  aulTi  grand  que  IMIf 
hi*  mais  il  n'y  a  d'autres  bâtiments  de  (Aeire  que  deux  Miasquées.  Le  Soiia-Ddta 


lui. 
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lûi'uAiûtt  qui  dépend  du  Gouven»:ur  de  Beit  elâklh,  habite  \m  édifice  commun, 
&  tdque  les  mttfi»tt  oïdiiuiiref  cb  Tehim.  Nous  wiom  âit  ce  jour  là  5  iiiines&}. 

Le  34^  de  Févmr  nous  parâncf  de  Ghannemie,  en  nuu-chant  vm  le  S.  q.  d'O.; 
&,  après  avoir  fait  t  mille  &  J,  nous  arrivâmes  à  un  grand  village,  nomme  Kutaja. 
T!  y  a  dans  cet  endroit  une  Mùnl'aksou  auberge  IVandic  pour  les  voyageurs  :  mais  nous 
ne  nou£  y  arrctâmes  point.  Fendant  le  relie  de  la  journée  nous  marchâmes  à  peu  prés 
vers  le  Sud,  taneSc  vite,  tvttOt  lentement,  ce  qui  m'empâche  de  détenoiner  1a  km- 
gueurdenocreiiNiteiiarleteinf»,  ({uenoas.inlïBcsàlsii^  Piés  d'une  haute  moor 
tagne,  à  TËft  du  diemin,  nous  vîmes  divers  villages  ^  tous  nommés  Scbàâra^  peut- 
être  d'après  une  certaine  tribu  ou  f^uiiille  arjbe.  Après -quoi  nous  arrivâmes  à  Wadi 
Hchdm^  qui,  comme  toutes  les  autres  valiées  en  Tchama,  n'eft  lubmergéc  qu'en  temps 
de  piuie.  A  moitié  chemin  entre  Ghannemie  &  Beit  el  tàkih  il  y  a  une  autre  vallée 
i^edeuft,  MMunée  Eibtiky  de  près  de  là  un  petit  village  de  mêfoe  nom.  Nous^- 
vlnut  euTuiie  tu  vilhg^,  nomn^  El  tiamâmi  &  now  vIoms  de  lofa  ifiven  lutres  vil- 
lages. £nfin  nous  arrivâmes  une  demi -heure  après  minuit  dans  une  hutte,  ou  efpece 
de  café,  où  nous  couchâmes;  nous  n'y  trouvâmc  rien  de  remarqiuble,  ÛAoa  tfojeuoer 
limmne,  qui  avoit  6  doigts  à  chaque  main,  &  6  orteils  à  chaque  pied. 

Le  35^  de  Février  nous  n'étions  plus  qu'à  un  miUc  de  Bùt  dfakik*  Nous  y 
enivâmes  de  gtand  matùi,  &  d*sbord  nous  tnnqiQCtftoies  notre  bagage  à  la  douane: 
nais  on  ne  put  ouvrir  nos  coites  quTàmidi,  car  le  Dôla  y  étoit  attendu  alors  en 
perfomie.  En  attendant  nous  remîmes  une  lettre  de  Mâchfen  el  Mekauifch  de  f^oheia 
à  Âmbar  Seif^  l'un  des  principaux  Marchands  de  Beitel  takjh,  qui  nous  reç'Jt  de  la 
manière  la  plu»  obligeante,  fit  non- feulement  crai^rtcr  notre  bagage  de U douane 
danslanaifon,  qu'il  loin  fiir  le  diamp  pour  nouai  À  nous  invite  vCne  tous  à  dtûor 
chcs  lui,  attendu  que  nous  n*éiians  pas  encore  arrangés. 

La  ville  de  Beit  elfiàtb  eft  la  rtifidence  d'un  Z)j/r/,  qui  eft  Gouverneur  d'un  grud 
diftrift;  elle  eft  à  14»,  31'  de  latitude.  Cette  ville  a  une  citadelle,  que  l'on  regar- 
de comme  iiîi[H)rtantc  dans  ce  pays,  où  les  armées  ne  mènent  point  de  canons  avec  elf 
les;  mus  d'ailleurs  c'elt  peu  de  choie.  La  ville  eil  ouverte,  &  Icâ  maiions  yf(»itloia 
à  kwi;  il  y  en  a  beaucoup  de  pierre,  0t  Poo  s*i|)|ilique  àbltirtouioursplttslbiidemeni: 
cependant  h  plupart  des  maifons  font  encore  de  rardùteâure  de  X  china ,  c*eft- dire 
que  ce  ne  font  que  de  longues  huttes,  qui  ont  des  toits  ronds,  &  couverts  d'herbe. 
Nous  habitiuns  un  cdilice  de  pierre,  d'où  le  propriétaire  avoit  été  chaflë  par  certains 
petits  im'eâtus  de  la  gr;indeur  d'une  iburmi,  &  nommés  ^t  d  en  langue  Arabe.  II  y  en 
avoit  dans  nwftes  nos  duunbrei.  Us  ib  oooliruifent  un  diemin  couvert  de  tore  dq>ui« 
le  6A  ]usqu*à  Pendrait,  où  its  dierchent  de  la  nourriture.  Us  nuuigent  les  firuits,  les 
bahics»  en  un  mot  tout  ce  qu'ils  ttouvent  ;  il  n'dt  donc  pas  fuiprcnaut,  que  les  Arabes 
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n'aiment  pas  à  occuper  une  maifon,  qui  en  e(l  in&âée.  ils  6mt  encore  de  graruls  dé- 
bits dans  les  Jardins.  Vs  ocinftniifênt  ieiBs^liaii&Mcon^^ 
.1n««  jiuqu*«i  fontmec,  où  Ib  mangntle  nouveau  bois,  &  fint  périr  fubie.  Ou  pré* 

tend  néanmoins,  qu'ils  n'attaquent  pas  tntis  les  T-bre^,  mais  uniquement  ceux,  dont  le 
goût  du  bois  eft  doux  &  flatte  leur  orumc:  &  comme  les  jardiniers  les  connoiflent,  ils 
ne  font  que  détruire  tous  les  deiuc  ou  trois  jours  les  chemins  couverts  de  ces  inieôes, 
fOur  les  empêcher  de  nuire.  Nous  renveraitoei  les  dumins  couverts,  qu'ils  avoient 
conftrtiks  le  loiig  des  nunilles  de  nos  diambres;  dt  nous  les  vbnes  en  peu  de  temps 
jocondruirs  quatre  à  jdnq  fiâs  de  iUite.  Ces  infeâes  travailloient  bien  plus  vite  dut 
Toblcuriiéi  que  lorsque  nous  pofions  auprès  d'eux  une^chandelle  allumée.  Nous  vîmes 
le  long  de  la  route  en  Tehàma  plu(ieurs  groffcs  plantes  &  buifrons,  couverts  déterre; 
&  quand  nous  Ten  faifioos  tomber  en  fecoua^K,  nous  découvrions  une  multitude  de  ces 
^MaiN  oouvertit  de  les  boiflons  étoient  li»s. 

Cette  ^eeftpoifidtenent  bien  fituée-poor  te  ootBnieiee.  Elle  n^qu^à  une  de- 
mi-journée  des  montagnes,  qui  produifent  le  caft,  k  i  journée  &  •  du  port  de  Hodel- 
da,  à  4  journées  de  Mochha ,  h  4  journées  &  î  de  Lohcia>  <î^:  n  environ  f^i  journées  de 
5ani.  AuflTi  eft-cc  à  Beit  el  tukîh  que  fe  fait  le  plus  grand  conimcrce  de  cate,  qui  fc 
fafle  dans  tout  l'Yémen ,  &  peut-être  dans  tout  le  monde.  Ce  commerce  attire  dans 
cette  vfHe  des  naidumds  de  Hedsjla,  d*£gypte«  de  Sjrie,  de  CoiilfantÉiople,dePa 
Je  de  Msfoc  en  Basbaile,  de  HabbefUit  de  b  c6te  oricotafe  de  PAïaUe,  de  Périè* 
des  Indes,  &  qtàqiéds  même  d'Europe.  Il  y  a  auffi  parmi  les  habitats,  comme 
dans  toutes  les  grandes  villes  j(îc  l'Yémen,  beaucoup  de  Païens  des  Indes;  &  la  plu- 
part Tint  de  Diu.  Ils  ont  la  lîSerié  de  profcller  publiquement  leur  Religion  :  mais  il 
leur  cù  acfendu  de  bnxlerletiTS  morts  i  il  ne  leur  ett  pas  permis  non  plus  d  emmener 
leurs  femmes  en  Yémen;  de  là  vient,  qiTiiB  aimeat  à  retourner  dansiéûr patrie, quand 
ils  cok  amaflTé  quelque  bien.  De  notre  temps  il  y  avoic  dans  la  ville  au  ddi  de  lAo  de 
«es  Bnniéru  &  Rasbtits  ;  cS:  il  fetrouvoitpanaieuxnaii'fittlementite  riches  amdiands, 
mais  encore  d'habiles  Artillms. 

Li  ville  de  Beit  cl  fakih  n'cft  pas  ancienne  i  îl  n'y  a  que  quelques  fiedes  qi  rclîc 
s'ell  formée ,  comme  Loheia*  £lte  doit  fon  origine  à  un  oéldire  Schcch ,  que  lu 
bcs  en  Tèhâma  regardent  comme  un  Saint;  de  c^eft  dTqxrès  lui  qu'elle  porte  encore  le 
tK>m  de  Beit  el  fakib^  €■  ài  d>  la  demeure  du  Savant.  Ce  fameux  Arabe  $*appeltoit 
/IcbmtJ  ibi  Mn''it^  dont  on  montre  encore  aujourd'hui  le  fcpulcrc  clans  une  jolie  Mos- 
quée, bàtic  lur  utie  hnutcur  faMonneufc,  hr»rs  de  la  ville,  &  en  l'honneur  duquel  on 
.célèbre  encore  annuellement  au  mois  de  Rabca  cl  aual  une  féte,  qui  dure  troi*  jours. 
Pendant  les  premières  années,  les  dévots  bitlreÎM  autour  du  fïipulcre  de  leur  Saint.  K 
nçiùrc  que  le  port  de  Ghalefka  devint  impradcable»  le  commerce  y  tomba*  comme 
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â  Zebîd,  &  s'établit  en  d'autres  ^rtlles,  principalement  i\  Beit  el  fikih.  Et  lorsque 
cette  viiie  fc  fut  agrandie  au  point,  que  le  Sei^ur  du  diftrift  crut  devoir  Mùr  lîne 
dttdeOe;  on  dwiat  à  cer  effet  un  eadioit,  ob  ron  pût  &  procurer  de  i  cau ,  quoique 
«vec  beuooup  depeinet  vu  que  fiuwodi  li  citadelle  n^euxoitptt  été  de  grande  utfli- 
té.  11  cft  probable,  (Jhe  dans  la  fuite  les  Arabes  fe  promirent  plus  de  fecoun  de  leur 
Dola  &  de  la  citadelle,  que  de  leur  Saint.  Us  bâtirent  toujours  plus  pt^  de  la  cita- 
delle ;  &  de  là  vient,  que  Ton  ne  trouve  à  prélèot  que  quel^ie^  buuei  (céadelaMos? 
quéc  d'Achmcd  ibn  ftlufa. 

Voici  un  dn  minelee,  qjoe  Ton  attribue  à  ce  SabtMUiooiâair.  Un  PaTcba  Turc 
qdawoit  étéplm  de  ao  «nées  ctptif  en  Erpagpe,  de  attaché  avec  de  pefintes  chab» 
&  deux  gnffc$  pierres,  après  avoir  inutilement  invoqué  divers  Saints,  fe  Ibuvint  cn&i 
du  célèbre  Achmed ,  &  l'invoqua  pareillement.  Le  Saint  tendit  fa  main  hors  du  fépul» 
cre,  &  dans  ce  néme  inftant  le  Pafdia  arriva  d'Jifpagne  à  Bcit  d  fak/h ,  avecfes  chaî- 
nes &  fes  groflw  pierres.  On  dit,  que  ce  miracle  s'cft  ûit  dans  une  nuit,  où  Ton  cé- 
létont  la  flte  d*Ac]iiiied»  par  Godëqueiit  en  préfince  de  beaucoup  de  témoins  j  &  les 
fietres aufll-bten que lea dia&iea  dn Rdchaft  nuJotKK encore. auprià du  f^ulçce  du. 
prétendu  Saint. 

Comme  cette  ville  n'a  pas  une  origine  fort  reculée  ;  on  ne  s'attendra  pas  ici  ï  der 
antiquités.  Aufli  n'ai-je  trouvé  que  l'ancienne  infcription  kufiquc,  que  j'ai  inférée  dans 
ma  Defcriptk»  de  TAtabiei  voyez  la  VI',  Planche.  J'en  pri^  ia  copie  en  préfence  de 
beinicoiq^  de  ^dateurs;  &  pas  un  niVtttribna  le  deflTân  de  déternr  des  tréiitti  m  ne 
ne  prit  pour  fincier*  canunc  avoîcnt  fait  les  Egyptiens,  &  conone  ib  fimt  ordioiire- 
metit  en  pareil  cas,  pour  avo  r  la  pièce.  'Vr^uF  mes  fpcftateurs  aftuels  étoienttrès>p(H 
lis,  &  patticub^ement  quelques  Schccbs  ou  luvams  Mahométans.  Ceux-ci  p^irurent 
être  flattés  de  voir,  que  des  étrangprs  prcnoient  ia  peine  de  s'occuper  des  infa^xioos 
kufiques*     d'apprendre  par  cela  mâme  Pancienne  lai^  aiabe. 

Beit  el  fiOdh  eft  dansnnèel^deplaiDe.  Quoique  le  pays  ne  poioilTe  pas  det- 
plua  fertiles  ;  il  ne  laiflè  pas  d'être  aflez  bien  cultivé,  conune  le  montre  laLXU«.PJaQ. 
che,  où  je  n'ai  pourtant  marqué  que  les  villages,  que  j'ai  vus  moi-même  dans  les  di« 
verfes  routes,  rjuc  j'ai  faites.  J'obferverai  pour  l'explication  de  cette  Planclic,queles 
endroits,  qui  iont  repréfentés  comme  étant  remplis  d'herbe,  font  incultes,  fablonneux, 
temiilis  de  buiflbns,  &  de  cette  foite  d'herbe»  dont  on  couvre  les  maifons  en  Tcliâma. 

J*ai  vu  des  puits  creufispar«witt*  où  l'ion  trauvehi  unique  V*  Ces  puits  finteitié- 

mement  profonds  dans  cette  contrée  de  Tebàma.  11  y  a  une  briqueterie  au  Sud  de  la. 
\  ille.  La  citadelle  ell  au  Nocii  vnyes'cn  le  plan  A.  La  LXl<^  Flancfae  pcéCnie  la. 

vue  de  Beit  el  hkih. 

Le  Gouverneur  de  Lohcia,  ayant  appris,  ^'un  jour  Mr.  Fonkiil  eût  été  tout  feuf 
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à  Afâr,  avoit  jugé*  que  nous  risquioo*  trop,  en  faifiot  ces  fortes  de  voyages  fans  cnn- 
dnâeini.  H  nom  wét  pertn»  dTalter  par>amK«  où  BOtti  voulions ,  nuis  à  cooditioa  • 
que  HOU*  Tcb  avertîcîoM  toujouis  auptriinuit,  illn  de  mui  donoer  un  de  ftsftidatt* 
pour  iKNU  tccompugner ,  &  d'écrire  en  notre  faveur  à  fes  Sous'-Dolâs  &  autxet  Cbeft 
des  villages,  il  fallut  iiiâme,  que  Mr.  ForskSl  acquiesçât  h  tfme  obligeante  propofi» 
don,  dans  un  autre  voyage,  qu'il  fit  à  ffads  Sùrdûd  &  à  Moglaf,  Mais,  en  faifant 
4es  recherches  t  nou5  nouii  paûlons  volontiers  de  la  compagnie  de  gens,  que  nous  loup* 
dupoTés  à  rapporter  au  Gouvememeot  «m  queftiont  4fc  noi  occupations  i  Jlir- 
jBOMX.  puisque  noug  nouvkNu  les  tasbitsnts  de  rYeneii  cMlilës  au  pont  â*svoir  lieu  d6 
croire,  que  nous  n^aviens  .{«s  befoin  de  recourir  i  la  piottâkm  des  Magtftratt.  Le  * 
Dota  de  Beit  el  f^tkfh  femhloit  ne  faire  aucune  attention  k  nous  ;  &  nous  avions  dans 
cette  ville  toute  la  liberté,  que  nous  pouvions  dcfircr.  Nous  y  fîmes  connoifTance avec 
<lcs  Savants  ÇFaJtiis),  qui  étoient  pauvres,  &  avec  des  marchands;  &  dans  mon  par- 
ticulier. Je  jae  pBociirii  plufieun  éclaiidftawiiit  liir  It  (^ographie  St  ÛB  d*sma  lit* 
quefai  iottrés  dnsia  DeTcr^  de  rAtabie. 


VOYAGE  DE  BEIT  EL  FAKI'H  &  GHALIF'KA  ET  à  HODKIDA,  àZEBID 
ET  k  TAHATE,  à  KAHHME,  i  HADIE,  ET  AU  MOWTAGNfiS, 

PKODUISivNT  Lii  CAF£'. 

jf^n  entend  encore  parler  fouvent  en  TchS^n  des  villes,  d  nt  Aluilfcda  <^  d'autres 


Auteurs  Arabes  font  mention,  mais  qui  lunt  enti<^rcment  ruinées  «  6c  presque 
canfNie*  pour  fim  aujounlliid.  Capcadant  comme  il  peutteeutilepourrioieBigeBce 
des  andeas  Auteurs  Arabes  de  lavoir  où  ces  villes  ont  été  fituéca;  je  Jugeai  à  propos 
de  me  rendre  nef-même  fur  les  lieux ,  non  •  feulemént  pour  détennhef  eKaftnnent  In 

pofitfon  géographique  de  quelques -unes  de  ces  villes,  mais  encore  pour  fiiire  des  recher- 
ches fur  les  antiquités,  qui  en  relient.  Et  quoique  je  ne  pulfe  me  flatter  de  trouver  au- 
tre chofe  que  des  infcriptions  de  peu  d'importance  ;  je  crus  néanmoins  qu'elles  feroient 
flaifir  iceuz,  qui  cultivent  la  langue  arabe*  ne  fi[te*ce4|iiepoura|)pftndredeqadle 
ûne  de  caraâeres  on  ^Jt&  fari  en  divers  fiecles  dans  cette  partie  àe  TArable. 

AmG,  après  m'êtrc  convaincu,  qm  l'on  pouvoir  voyager  en  fûreté  dsns  cette  con- 
trée, je  réfelus  d'ullcr  prcuûiiremcat  à  GhaUf'ka  &  à  ihdààa.  Je  ne  fis  pis  de  grands 
préparatifs  pour  ce  voyage.  Je  louai  un  auc,  pour  me  transporter  moi  ûc  uu  pedc 
billac',  où  je  nus  uop^  de  linge  Cïc  quelques  livien.  Tous  mes  liabits  de  voyage  fe 
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lédinfoieiik  i  tu  tiirb«n«  à  un  ibnoiie  Ans  muidiM  &  une  «mple  chemJTe  à  r«nibet  ^ 

de  larges  haut-dc-  chnulTes  de  toile  «  &  à  une  paire  de  pantoiiilcs.  Bien  qil*cn  Tehl- 
ma  l'on  n'ait  pas  à  craindre  les  voleurs  ;  on  ne  laiflc  pas  d'être  toujours  armé  en  vo^•r^- 
ge.  J'avois  un  fubre,  qui  me  pendoit  par  deflTus  l'épaule,  (par  coni'equentfous  le  bras, 
&  non  à  côté)  &  une  paire  de  piftolcts  àa;a&  la  ceinture.  Mon  anier«  qui  6toit  enmé-  ' 
ine-teiiif»iiMngMide&iiMndoiiieffiqae5^  qui  me  filivoit  à  pied,  «voit,  outre  fàn 
luge  coûtera  Ihr  le  devant  du  evnpsvon  labre  &  un  bcudier;  dVutiei  Aiabee«  qui 
font  pauvres,  portent  en  voy?^,  au  lieu  de  fabre,  une  lance  ou  une  petite  hache.  Un 
mauvais  tapis  me  fcrvoit  de  couverture  en  fellc,  de  table  6c  de  chaile  dans  h  tnaifon, 
&  de  matelas  pendant  la  nuit.  J'avois  de  même  un  petit  couffin,  que  je  mettois  jîcn- 
dant  le  jour  fur  la  felle ,  &  pendant  la  mût  fixis  U  tf».  tin  grand  linge ,  que  les  Ara- 
bes portent  le  jour  fnr  defltis  réfuR^*  peur  6  gMMUfr  du  iblcSI  de  de  !■  pluie)  m 
•ùmk  la  nuit  de  couverture. .  H  me  Mot  aiiffi  une  cnicbc  à  eau  ;  &  je  k  pendisin 
•crochet  de  la  felle.  Un  Arabe  auroit  encore  portd  fur  lui  Çx  Kiddrc^  (pipe  de  la  figure 
O  de  la  XX  Ve.  Planche)  dans  une  bourfe  de  cuir:  mais  jefl'cus  pasbclbin  dt*  me  char- 
ger de  cette  peine;  puisque  je  ne  m'étois  pas  tellement  habitué  à  fumer,  que  jeo'euflb 
fU  m*eQ  pàflèr  <n  voyage.  Déjà  depuis  queh)ue  temps  je  m^dVls  appliqué  à  vivre  à  la 
■adieBe  dea  AaÉbec;  «iafi  ]e  nVns  que  fifre  de  oouietK,-  de'  IbiucheMe*  aTdb  «bOML 
QuJconqae  peut  fe  réfimdre  à  voyager  de  la  forte^  8c  le  «oMnie^e  ne  tfouver  quel- 
quefois dans  une  nubcn^c  que  tic  rtiauvais  pain,  voy^tgcr^i  en  Vi^men  nvccautmtdeplai- 
fir,  que  je  Fa i  fiait.  Les  Arabes  de  diftindion  prcnn  jiit  lu. a  leur*  ailes  en  voyage: 
mais  outre  que  cela  c(l  îoxt  coûteux,  c'eft  que  la  mula:uJc  des  dcHncftiques  caufc  auffi 
|4tift  de  déaa|^réBieata«  4k  d^aHleurs  un  Me<ic  voyage  pas  coujomiaMltAïaiieiitqu'uii 
«utr&(  qui  B*a  pas  Tair  optdent. 

Le  do  Mars  je  piutis  de  Beit  el  fakih,  premnt  na  route  à  1*0.  S.  O.,  vers  fe 
port  de  Ghalcrka,  autrefois  fi  célèbre.  Voici  les  noms  des  villages ,  que  je  vis  à  droi- 
te &  :i  îr:TiTche  du  chemin,  n  !a  diftance  de  ]  d'un  niillc  de  la  ville:  lladiji  Adsji^  Sa- 
tnank^  iiuGura^  MaknuicJ.l^^  ^CMdrfe^  Depuis  ce  dernier  endroit  jusqu'à  Gha- 
kTka  je  ne  via  aucua  village  :  maïs  à  la  dttaAce  de  S  milles  il  y  avoit  4  puiia«ieu|Sis« 
cequiftitprfllmii^>queiMiildiidn  chemin  ilytadfl  depetks  viUiigéa,  qneleablib^ 
ftns  m*oat  empêdbé  de  voir.  Du  demio-  puits  à  Ghalèfha  K  y  a  fencwe  t  milte'â:  f. 
Il  y  avoit  dnns  cet  cf^'t^c'»  tant  de  fable  par  •  ci  par  lA ,  que  mon  guide  s'égaroit  de  temp* 
à  autre;  car  le  vent  avoit  totalement  changé  les  collines,  compofécs  de  fable 'itKmu , & 
ii  nous  fallut  faire  quelquefois  des  détours  à  caufe  de  celles ,  qui  s'écoient  nouvellement 
ferméci.  Vivant  ce  cdcidil  y  a  5  m9tosdt{deBeit  elftldhlGtidcntbl-ftott 
CDR^ce*  qtt*tly  »  mut  anffi  loin  de  Ohalenct  ilêUd. 

l4i  Vffle  de  ^«MsTibi  •écoit  «itreMi<(lebres  puisque  c^M  le  port  de  ZdUd; 
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mais  il  eft  devenu  abfolumcnt  impraticable;  non -feulement  pnrcc  que  !escauxdug(^ 
arabique  leinblent  s'être  retirées,  &  que  les  bancs  de  corail  fe  fom  peut-être  agraiH 
dij,  mais  encore  par  la  «piaotité  tk  meau  fable,  que  le  vent  a  raffembiée  dans  cet  e» 
droit,  &  dont  il  8*écoit  Ibcmé  uqe  haute  cdline  depuis  peu  d*amiâeB.  AulS  GàalefàM 
]iecoiififteà|iféfbit4pi*en  aooiitoutau|itu8  en  30  diédves  cabanes»  qui  toute*  font 
difpeiléei  entre  des  dattiers;  &  les  habitantti  de  ce  pauvre  viHage  fc  Dourriflèst  prm- 
cipalemcnt  de  dattes  &  de  mouton,  leur  i->eclie  ell  pni  de  chofe.  Cette  côte  n'abon^^e 
qu'en  le!  ;  &  il  eft  permis  à  chacun  d'en  prendre  aiii  ini:  qu'il  veut,  pourvu  eue  Ton 
paie  pour  chaque  charge  de  chameau  un  cerioin  droit  au  hdkim  (Secrétaire  au  Dola 
de  Bett  d  fiklh>  H  ne  parolt  pltu  lien  de  raocinae  vitle*  finonktmiiiaîneiieàyer- 
léés  d*une  gnmde  Mosquée  (ilf«lbiMO*  oon&orée  à  un  cerain  Sdid  AH*  qui  eft  cfi> 
tené  à  Bfanfdiid.  Ceft  à  ce  Seiid  Ali,  que  let  bibitanis  de  GbakTka  adreiFent  en- 
core aujourd'hui  leiurs  aâions  de  grâces  pour  une  belle  fource*  que  Ton  regarde  com- 
me un  préfent  du  Ciel,  accordé  à  Tes  prière?:  mais  je  trouvai  enfuite  en  divers  endroits 
fur  le  chcimii  de  Hodeidat  &  tout  auÛî  prc>  de  la  mer,  de  reau,qui  o'ctoitpiismoiaa 
bonne,  que  ceOe  de  dnlcTln. 

Jeviadansledmedeie,  911  eft  pria  de  «m  ville»  deiupieneai  dungtedlii- 
JbdptiDus  kuiiques,  dont  Tune  étoit  encore  debout,  mais  dont  rtutret  qui  n*étdt  pui 
fi  grande ,  qu'un  homme  n'eût  pu  h  porter,  étoit  couchée  fur  un  fèpulcre.  Quelques 
pcrlbnues  ûmples  du  village,  qui  étoient  préfentes,  lorsque  je  copiai  rinfcripcioo  delà 
première  de  ces  piarcs  i  ne  pouvoient  concevoir  ce  que  je  vouloisfiure  de  cette  infcr^ 
tkni  de  quand  le  Iciriffmaln  je  dietchois  k  ftoonde  pfene»  je  ne  la  tmovai  plua:  on 
l*avoit  cadiée,  peut-être  dana  la  ccaiute»  que  je  ne  ne  ftfvjflè  de  llnfix^NioQ,  pour 
attirer  quelque  malheur  fur  les  habitants,  peut  «être  auifi,  pour  gagner  quelque  argent. 
Je  m'adreffai  au  H<1kim^  G"gô  du  village  ou  Secrétaire)  &  lui  promis  une  bagatelle, 
s'il  pouvoic  D]e  procurer  la  pierre.  11  me  mena  par  bien  des  détours  auprès  d'une  ché- 
ttve  cabane,  bâtie  fur  le  tombeau  d'un  Schech,  nouuné  Salechh,  &  mWura,  que  ce 
a*étnent  paa  lea  haUtanta  du  viUi^»  nais  ce  Sdat»  qui  awit  pria  la  pierte  fiiua  ft 
proteftioa.  Cependant  je  copiai  de -mené  lea  inloipliaBS  de  cette  piene»  fin»  cx^ 
drc  de  courroucer  le  Schech  Salechh;  le  H&kim  m'oirit  même  avec  beaucoup- de  cor- 
dialité de  me  faire  transporter  la  pierre  à  Beit  cl  fakfh ,  pour\tj  que  je  payafTe.  Ces 
deux  infciipdons  fe  trouvent  fur  la  7^  &  8e.  Planche  de  la  Dcicnptiou  de  l'Arabie. 

Le  lendemain  je  partia  de  GhaleTka,  toujours  uniquement  accompagné  de  mon 
ukty  &  apfèa  avoir  narché  k  plupart  du  tenpa  le  kof  de  k  ner  8c  au  N.  M.  O.» 
nous  arrivâmes  i  HtâtUé,  On  voit  de  côté  &  d'autre  quantité  de  <ktti^,  mais  peu 
de  mr.ifons.  Suivant  mon  cnictil,  il  y  a  a  railles  5c  J  de  GhaleTka  à  une  cabane,  qui 
cft  oae  d^e  de  ca&,  aommée  Kur^i  &  celle-ci  eft  à  1  aille  du  village  de  ^bw 
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rêm.  Au  Nocd  du  vilià>^c  u  y  a  quelques  nudlbiis  entre  dei  datden:  v^dtonefbot 
Ubîtéei  que  qaaad  les  dattes  conunencent  à  juûnr.  De  ^àiifim  à  SamàOA  tt  y  «  { 

mille.  Après -quoi  je  fis  encore  pendant  la  nuit  fl  milles  d'Allemagne  en  a  heures  40 
■inutes  &  j'arrivai  à  Hodcida.  Il  y  a  donc  de Ghalerka à Hodeida environ 5 milles  &î. 

Le^rt  de  Hodetda  ^(t  un  peu  meilleur  «  que  celui  de  Loheia:  cependant  il  uy 
•Rive  pobit  de  gros  vaiOeaux.  Le  Dola  de  Hodcida  dépend  auOl  immédiatement  de 
riolm:  mais  fin  diftiift  ne  s*étend  point  au  dett  de  la  ville»  dt  U  tire  laplupnrtdefts 
revenus  des  dniitt»  ûnpofés  fur  le  café,  qtic  Ton  exporte.  La  demeure  du  Dola,  la 
douane,  &  les  maifons  des  principaux  Marchands,  font  de  pierre:  tout  le  relie  cil  dans 
le  goût  du  pays,  c'eft-à-dnc  tiL-^-mal  bâti.  II  y  a  mie  petite  citadelle  du  côté  de  la 
mer.  Sdicch  âadik  cil  le  nom  du  Patron  de  Hodeida»  il  eft  entené  hors  de  la  ville* 
fie    ftie  fe  célefafe  te  15^  du  mois  de  SdiéblD. 

JeieiiO(ntiaiMii.deliiiveiidcCxamer,  qd«K»em:^ti»ttNiràI]bâeida«peitt 
icmettre  les  lettres  de  recommandation  de  nos  amis  de  Dsjidda  au  Dota  &  à  un  Mar< 
chand,  qui  les  avoient  très  -  poliment  reçus,  logés  &  traités.  Mais  ne  voulant  pas  per- 
dre de  temps  à  faire  des  vUitcs  de  cérémonie,  je  retournai  à  fieit  el  £akih  dés  le  lend^ 
maiOf  lavoir  le  9*.  Mars. 

Dans  cette  ftUfan  de  nmnée  on  ne  voyage  ordinairement  en  Tdilma  que  pendant 
lanniti  Mais  commet  en  fuivant  cet  uCige,  je  n'aurois  pu  voir  aucun  endroit  ni  drea- 
fer  une  carte  itinéraire  du  pays;  je  fus  obligé  de  m'interdire  cette  commodité,  &  de 
voyng-cr  toute  la  journée  dans  la  grande  chaleur.    La  ro'jtc  s'étend  presque  droit  a  TE. 

,  un  peu  au  6ud.  On  rencontre  le  long  du  cheouri  quaaute  de  ces  cabanes  «  ou 
Ton  prend  de  dCt  nais  peu  de  villages;  en  me  dit  cependant,  que  ces  cabanes  4- 
foientteur  dénontattiao  des  villages  voiGns.  Hodeida  ell  dHfamt  de  j  de  tcSSiit  de  BiU' 
fcburia^  qui  ell  à  J  de  raille  ^Isv/fe^  &  de  là  à  Ufchtk  il  y  a  J  de  mille.  On  a  dans 
cet  endroit  d'afTez  bonne  eau;  aufli  en  vient -on  prendre  de  Hodeida,  parce  qu'il  n'y  en 
a  q|ue  de  la  mauvaiiiè.  Ufcbfle  eft  dillant  de  \  d'un  mille  àcMachdadsje^  qui  cil  à  1  de 
nOIe  de  C6«fanir,  dt  de  là  il  y  a  {  d'un  mille  i  Musâc^  le  prenûer  ^age,  quejevit 
ilir  cette  toutes  Ce  village  eft  dillant  de  {d^mmiite  de  h  vallée  d*.<<h^  LeviÛ^ 
qm  a  dtmné  fim  nom  à  cettt  vallée,  e(l  fitué  dans  le  voiQnage,  au  Sud  du  chemin.  Au 
Nord  il  y  a  un  autre  village,  nommé  Laue^  qui  n'cft  qu'à  \  de  mille  de  Garri.  De 
li  il  y  a  }  d'un  mille  au  village  de  Qama^  qui  ell  à  J  de  mille  de  celui  de  Machfûr^ 
d'où  il  y  a  encore  {  mille  jusqu'à  une  cabane*  où  l'on  prend  du  caié,  &  que  Ton  nom* 
me  St^hih,  De  là  je  fis  encore  dans  ta  nuit  environ  i  mille  de  \\  après*quoi  farcival 
dans  la  ville.  Il  y  a  donc  de  Hodcida  i  Bett  d  £dclb  à  peu  piès  7  mille  d'Allcmagpe 
&  ru-  je  fu  en  1»  jour,  monté  fur  un  ane  de  lom^gef  pendant  que  non  gMtde  mar- 
choit  à  pied. 
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Comme  les  Anïbe»  ne  n*avôient  aucanenan  tnoleOé  daiu  ce  pcmier  voyage  par- 
.  ticulier;  je  me  hlnid*ciiâire  davantage,  &  dè«  te  de  Mm  je  partb  de  Beh  el 
ftllih  fVft  Zéild  t  tant  poiir  voir  \cs  relies  de  cette  ville,  autrefois  la  capitale  du  Tfr> 
Mma,  que  pour  vifiter  la  petite  ville  de  Tahate,  qui  eft  dans  la  proximité,  parce  que 
l'on  m'nvoit  affuré  à  Beit  cl  faklh,  que  j'y  trouvcrois  quelques  infcriptiom  kufiqiics. 
Un  Arabe  lettré,  maia  pauvre,  m'accompagna  dans  ce  voyage i  il  faifit  i'occafion  de 
le  fiiire  flmr  qiill  lui  cn  eoutie  quelque  c1iofe>'pour  aller  voir  une  ancienne  conioiflâif 
ce  k  Zebid.  De  nioo  oAté  je  trouvai  beaucoup  d*agréments  dana  £i  oon^tgp^  ' 

La  route  s'étend  de  Beit  el  fakih  au  S.  q.  de  S.  O.  Le  village  de  Dr/enna  eA 
ù  ;  d'un  mille  d'Allemagne  de  la  ville  A  îa  diHance  d'un  demi -mille  de  ce  village 
oii  trouve  Ufum^  cabane,  où  ion  prend  du  café.  Après  avoir  fait  encore  un  demi- 
milie,  j'arrivai  à  Wàdi  Qpà^  petite  vallée,  où  il  y  a  de  Tcau  en  temps  de  pluie,  & 
^où  le  dienin  va  au  9<  qi  dX).  jusquH  une  c^beDe«  où  foo  prend  du  ctÊt^  nonunée 
Mefétea^  qiû  eft  à  j  d'un  mille  au  delà.  U  y  a  enfilite  {  d'un  nûÛe  juaqulk  ttW  autre 
de  ces  cabanes,  nommée  Dimne,  qui  eft  à  un  demi -mille  du  village  de  MebàUe^  en 
allant  an  S.  S.  E.  Je  vis  fur  cette  route  deux  puits  creufés.  De  MeMUe  il  y  a  un 
demi -mille  jusqu'à  un  grand  village,  qui  s'appelle  El  innhAà.  Je  vis  fiir  cette  rwitc 
trois  puits  creufés.  Ce  dernier  village  eft  dans  une  vallée  large  &  fertile,  que  les  ha- 
lûtanta  de  la  cannée  wxamxitWaAai  MtAdi^  0c  qui  en  tempa  dephriereçoicftseaus 
du  nontiUkM,  kaqueHet  Ib  parafent  enfiiîte  en  phifiems  branches.  U  cnât  beaii' 
/  coup  d'indigo  dans  cette  vallée. 

Après  avoir  fait  un  quart  de  mine  au  S.  q.  d'O.  d*EI  maliid ,  on  arrive  à  une  ca- 
bane, où  l'on  prend  du  cafe,  nommée  Garhà  ou  Dsjarha,  auprès  de  laquelle  pafl«  u» 
bras  de  Wadi  K(ma,  Il  y  avoit  un  peu  d'eau,  mais  elle  fcmbloit  être  dormante;  & 
lonque  dans  la  Aiite  nous  repaasSmes  dans  cet  endtoit  le  »>.  d'Août^  elle  ne  partnfloit 
pas  encore  ^<ne  accrue.  Il  ft  ponnoî^doncqully  eûtliunefinirce.  On  prétend» 
qu^  un  quart  de  lieue  au  Sud  il  y  a  eu  autrefbts  une  grandevitte,  oannnée  ElnuMdr 
nais  il       rctlc  plus  une  feule  maifon.  ' 

De  (Jariui  on  va  au  Sud;  &  après  avoir  fait  un  dcmi-ranic,  on  aiTivc  à  DsjaUly 
cabaue,  où  l'on  prend  du  cafô,  <c  d'où  il  j  a  encore  un  demi -mille  jusqu'à  Zebid. 
Il  y  a  donc  en  tout  entre  Bdt  el  fiUb  &  ZeUd  5  nnHes  d'Allemagne  &  que  nous 
fbnes  en  d  heures  $a  nloiwss.  A  la  difiance  d*no  bon  quart  dTheure  de  la  vitte  onme 
montra  un  tas  de  pierres,  comme  étant  les  rèftes  d'une  tour,  CMinvé)  qui,  à  ce  que 
l'on  me  dit,  fubfiftoit  encore  il  n'y  a  que  peu  d'années;  &  l'on  pctifc,  que  dans  les 
temps  anciens  il  y  a  eu  dans  cet  endroit  une  grande  ville ,  nommée  £i  baud. 

La  ville  de  Zebtd  eft  fituéc  près  de  la  plus  grande  &  de  la  plus  fertile  vallée  (l^diy 
éetoutteXebftna»  Cette  vaUéeàoitalon  toute  ftche;  nuis  dans  la  iàilbDdes^e» 
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elle  reçoit  une  fi  grande  quantité  d'eau  de  la  conrrcc  montucufc,  qu'elle  devient  une 
grande  rivière,  qui,  comme  le  Nfl  en  Egypte,  arrofe  &  feRi]Hè]e8Ciimp;^i:sdrcc»i- 
vdlites.  Cette  ville  étoit  auttefixs  la  réfidètice  dW  ^ace  Mahonétan^  &  la  viliç 
Itplus  commerçante  de  tout  le  Tehiima.  Mais  le  port  de  Gbalcfka  étant  devenu  im- 
praticable, &  le  commerce  s'éttmt  retire  à  'Moch'ia,  à  IIiHieid;),  à  I.r-hcia  &  à  Beit 
cl  fakih;  il  ne  paroît  plus  que  Tombre  de  TLincienne  fplendeur  de  /.Lbid.  Cependant 
de  loin  î^bîd  a  encore  la  plus  belle  apparence  de  toutes  les  villes  du  Tchàraai&c'crti 
ce  dont  elle  eft  redevable  au  Cleigé,  qui  inlbiOblement  a  ib  attîtcr  tant  de  richcfles* 
qti*aAiie!teiBeiit'  les  habitatta  ii*oat  qu*  ;  des  tevenua  de  la  vUIo  de  de  la  contrie  ad)a- 
ceste,  •}  appartient  au-nritice,  mais  le  Clergé  &  ks  Mosquées  joui!'  t  ,].:  De  là 
w'cnt,  qu'il  y  a  encore  dans  cette  ville  imc  nuiltitude  de  Mosquées  &  dcKubbets,  qui 
dans  ce  temps  là,  où  le  Ramadân  étoit  prochain ,  avoicnt  prcsouc  tous  été  blanchis. 
Ces  Kubbets  font  de  petits  bâtiments ,  places  fur  les  tombeaux  ùc  nciies  Mahométans, 
qui  pailtet  pour  des  Saints.  Od  préteiid«  que  le  Kubbet»  nommé  Dtjdmta  iku  Juisr 
akt  et'okéd^  oii  le  IMa.  &it  tous  tes  vendredis  fa  prière,  t  été  érigé  pacunlmAm,qul 
téildQit  à  D<j6bla;  &  quelle  XiObet,  mnnmé  £1  Athûr^  a  été  érigé  par  Tun  des  amis 
de  Mahomet.  0»dit  encore,  que  la  ATosquéc  Bâfcb:^  qui  eft  près  de  Bâb  Schcba- 
rfk,  celle,  qui  cil  près  de  Bàb  el  Kurtâb,  &  d'autres,  oat  été  bâdes  par  desPafchii 
Turcs,  qui  réiïdoient  dans  la  ville;  &  que  la  Mosquée  ScamkrUtqiû  ell  aujourd'hui 
dans  ie  drfteaM,  de  cdk  de  Q/mtffe,  qv&  eft^out  piès»  om  été  fimdées  par  des  Da< 
mes  T^wques.  '  D^aSteucs  nn  vdt  dans  cette  ville  beaucoup  dfautres Temples ,  quiduiv 
le  goût  du  pays  (ont  magnîBques.  On  trouve  auQl  encore  des  veftiges  d'un  aqueduc, 
qui  paflbit  des  montagnes  dans  la  ville,  &  qu'un  Pafeha  Turc  avoit  probablement  fait 
conflruirc:  mais  il  ne  fert  plus  de  rien  depuis  nombre  d'années.  Les  habitants  puifent 
actuàlc*ment  l'eau  dai»  des  puits  creuTés  ;  éc  Teau  de  ce  pays  eft  aflez  bonne,  iansêtre 
Ibrt  baflfe.  Dt  là  vient,  qu*il  y  a  dans  ZcUd  <!t  dans  les  enwiranaFluÛeu»  beaux 
jaidins. 

Abulfcda  prétend ,  que  Zeb!d  a  eu  8  portes  ;  je  n'y  ai  entendu  parler  que  de  5. 
B^fb  el  nàhbl  étoit  au  Sud-Oueft  de  la  ville,  &  a  été  em|x>rtée  jusqu'aux  Ibnderaents 
p.ir  les  eaux,  il  n"y  a  que  peu  d'années.  Bàb  el  KurtJb  fubiïic  encore:  mais  il  eilap* 
parent,  qu'elle  awalM<ml6tIe  même  fi>rt,  que  la  précédente;  car  elle  avance  dans  la 
vallée,  de  le  torrent  eft  Ibrt  rapide  dans  cet  endroit.  Béb^  StieUrik  éialtaiiNord*£ll9 
it  JUt  Schâm  au  Nord  de  la  ville.  U  ne  refte  de  cette  dernière  porte  que  ks  mui» 
latéraux,  l'arcade  eft  déjà  tombée  en  ruine.  La  muraille  de  la  ville  eft  presque  entié* 
rement  abattue  jusqu'au  rcz  tic  chauffée;  &  des  gens  pauvres  déterrent  le  refte  des 
pierres,  &  les  vendent,  pour  être  employées  à  bâtir.  Cela  n'empêche  pas,  que  Toa 
ne  puiilfe  encore  découvrir  aflfes  pédfifment  faneienBeencdiMe  de  cettt  muraille;  vu 
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qtM  dins  la  plupan  des  cndioîts»  où  die  a  p«flii«il  eft  nfié  une  Imneur.  J*ai  cnniiiié 
le$  porter  &  les  indices  de  la  muraine;  de  il  m*a  &llu  une  heuve  dt  quelques  minutes, 
pour  en  faire  le  tour.  A  peine  h  ville  occupe  - 1  -  elle  aujourd'hui  la  moitié  de  Fe^e, 
que  rcn'lTm  dt  l'ancienne  iruraille;  mais  il  refte  quelque  cliofe  des  £uaboiliS^«dCiIy 

a  encore  plufieurs  Alosqucv's  Kubbots. 

Une  Académie  Maiiométanc,  qui  cft  utile  k  tout  leTchùma&auncparticdel'Ye- 
ineiit  eft  ce  qu  y  a  de  pluj  remarquable  &  Zebld.  Cette  Académie  eft  comuedcpuiB 
longues  amées,  de  co  y  iiiflnik  encore  aujourdlnii  là  jeuneffe  delafeAedetfiiMdans 
leslciences»  qui  ibnt  cultivées  parmi  les  Mahometans.  Outre  le  Dota,  quiréiîdedans 
cette  ville,  il  y  a  aulTi  un  Mufti  &  un  Càdi,  qui  font  adhérents  de  Schifèi,  &  deux 
autres  Cadî-'-,  qui  font  partilans  de  Zéidi.  L'imim  de  Sanà  eft  de  la  même  feftc ,  aus- 
li-bicii  que  la  plupart  de  lî&s  fujct^i  de  la  contrée  montueufc,  comme  il  a  déjà  été  dit 
dans  la  Deibriprion  de  l*Anârie. 

Je  ifaireocooQ^  nulle  part  p«»i  les  l&lvnié^  ndi  lier  &  anffi  fin- ' 

AfOOf  que  celui,  que  je  trouvai  dans  l'auberge  à  Zebld.  Il  fkifoit  métier  de  courirle 
pays,  &  de  vivre  aux  dépens  des  riches  de  fa  Religion.  Dans  cette  vue  iî  avdt  été 
jusqu^n  Ilabbcf'ch,  en  Egypte,  &en  Syrie.  C'étoit  un  Schcrif,  &  il  fe  donnoit  les 
airs  d'un  grand  Seigneur.  Je  crus  pouvoir  profiter  de  û  couvcrlation:  mai^  quoiqu'il 
eût  vu  quaatiié  de  villes*  dont  je  lui  denandai  des  piiticulacitési  il  ne  fiic  m*en  ap- 
prendre autre  cbofe«  ^non  que  les  Scbecbs»  les  DoUs»  les  PalSHs*  &c*  dont  ilme 
nomma  beaucoup,  lui  avoîent  âit  par -tout  les  lionneurs,  qu^ils  lui  dévoient  en  liiqua- 
lité  de  Scherif,  c.  à.  d.  de  Seigneur  de  h  première  NoblcfTe.  Ils  alTuroit  Tes  compa- 
triotes, qu'il  parloit  le  Turc,  l'italien,  le  i-ranvois&IcHabbdchin;  mais  après  avoir 
examiné  la  chofe,  je  trouvai  ,  quil  ne  ùflmk  qu'une  injure  ou  un  proverbe  de  chacune 
des  trais  premières  1sngues$  de  c*eft  ce  qu'il  pouvait  «voir  appris  des  Renégate  JStuo- 
péens  des  Turcs,  qui  paiTent  dans  l'Yémen.  Au  lieu  qu^en  Ëunpe  un  vay^jeur 
louera  pour  lui  feul  une  chambre  meublée  de  l'auberge,  il  fc  contente  en  Yémen  de 
loua  pour  chaque  pcrfonnc  une  chaife  ou  efpece  de  canapé,  ÇSerfr')  pour  s'y  afleoir 
jour,  &  poiu"  y  coucher  la  nuit.  Comme  mon  Scherif  ne  vouioit  oupcut-  êtrencpou- 
voit  payer  pour  deux  chaifes  »  il  fallut,  que  ibn  fib«  qui  étoit  un  garçon  de  lo  à  la 
ans,  Ataflis  dccoudiitavec  luifiirtememecsnapéf  &  le  Peie  voidoit  nouafiireao- 
croù-e,  que  c'étoit  par  aiTeâion  pour  fon  fils,  qu'il  ne  vouioit  pas  perdre  de  vue.  Quel- 
quefois il  Tcnvoyoït,  pour  charger  fon  doniefliquc  de  telle  ou  telle  commilTion;  mais 
le  pauvre  garçon  étoit  obligC-  de  faire  tout  lui- niOrac,  parce  que  le  Pere  n'avoit  jioint 
dedomc(uque.  Scherifa  ^votre  Excellence^  étuit  le  titre,  qu'il  donaoit  à  U  pauvre 
fiemmc,  qui  noua  cuifijit  dn  KaUnve»  &  donc  il  ne  détailla  la  fâoéalogic,  après  n*»- 
voir  entretenu  lofig- temps  auparavant  de  la  fienne»pour  me  fiùre  fentir  TexceUcoce  de 
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ft  mbleO'e  ;  car  il  pcétendoit,  qu*atieun  de  fo  Ancêtres  jiMqu*à  ihn  AH  Taleb  nV 
voit  époulK  une  loliiiiae.  H  méprifoit  h  NobleiR  det  Scheilft  de  Turquie,  &  des 

Sciids  de  l'Ycmen  ;  parce  qu'ils  s'ctoicnt  alliés  nvec  des  femmes  étrangères.  Un  Turc, 
i  qui  je  demandai,  fi  le  fiîs  d'un  Scherîf,  nd  d'une  efclave,  pouvoit  porter  le  titre  de 
fon  Pcrc,  écûit  d'avis,  que  la  NoblelTc  de  ce  fils,  ne  d'une  clclave,  en  ibulîroit  tout 
«lUB  peu,  que  Tor  perdrait  de  fou  prix ,  pour  ttre  renfenné  dans  une  bouilë  d*<ôtoffift 
commime.  Mon  Sdieilf  ne  montra^  que  cette  companUbn  n*étok  pu  du  tout  Jufte. 
Pourquoi  donc ,  dit  -  il ,  le  fils  de  rùiftm ,  dont  les  Ancêtres  ont  été  des  Seiids  &  blancs , 
eft-il  fi  noir,  pf^iîr  ï?tre  né  d'une  efclave  habbefchine?  Il  nonjtnoir  ordinairement  fon 
fils  Schtrtf  /kl  a.- i :  mais  quand  il  6toitdé6obéiirant,il  rarpelloitÀV;/Z'/7.7<  AV;//'(diien, 
fils  de  chien}.  £t  lui  ayant  démandd,  fi  tout  autre  âcherif  parkroit  de  la  forte  à  fon 
fik$  il  me  r^oodit ,  que  ceto  ne  dt^rogeoit  en  rien  à  NobMft)» 

On  que  dies  les  ArÉbes  le  noc  jfte  ne  lénifie  pas  tonjoanpcre.  Ibi^pd- 
lent  p.  e.  Abu  fchmtdfU  une  bommc ,  qui  a  une  grande  mouftacbei  &  Abu  bamâr  le 
propriétaire  d'un  ane.  Il';  appellent  encore  0mm  /w'ff?  une  femme ,  qui  vend  du 
beurre.  Sur  le  chemui,  qwi  eft  entre  Blsra  &  Zobeir,  il  y  a  un  endroit,  oi'i  un  ane 
s'abbattitunjour,  &jettadanâ  l'eau  le  froment, dont  il  étoit  chargé ^  or  c  cil  a  cauiede 
odaqtt\)B  ei^dle  cnooit  ttijoiudliii!  cet  endmit  It  ilf«r«  éufrtmiia^  &  siali  duiefle. 
Mais  te  Mahoaétttit  ia*ont  dit  d\BM  fois»  que  jéflis-Cfariâ  ne  pouvoit  éà^  ap- 
pelle ibn  Atlab  Ole  Fils  de  Dieu);  puce  que  Dieu  ne  Tavoit  pas  fait  naître  de  Marie 
de  la  même  manière,  que  nous  naiflbos.  Je  crus  donc,  quV^n  ne  fignifiDît  pe«-êQ"e 
en  langue  arabe  qu^un  fils,  engendré  de  fes  Parents  félon  les  loix  ordinaires  de  la  gé- 
nératioa  >  &  que  c'étoit  pour  cette  raifon  que  les  Mahométaos  n'appelloieut  pas  Jéfus* 
Cbriftifo  ^/M,  mais  RMkjBkh^  c.  à.  d.  reTpfit  ou  bien  ki parole  de  Dieu.  Ce- 
pendant Fiqure  à^Ibn  Kôlb  feroh  penfer*  que  le  mot  iAi  a  plu»  d'une  llgniAcaiioii* 

Après  avoir  fait  à  Zcbîd  les  recherches ,  que  je  jugeai  néceflaires ,  nous  en  parti* 
mes  le  la*.  de  Mars  ;  «5c  après  avoir  fait  a  milles  &  J  a  l'O.  q.  de  N. ,  nous  arrivâmes 
i  Tabâte.  On  marciic  continuellement  dans  Wadi  Zcbîd.  Cette  vallée  étoit  géoéraie- 
ment  fecbe «  comme  près  de  la  vfflè.de  ZiMd^  A  presque  par*  tout,  où  la  rapidité  du 
tomnt  n*«voit  pas  cntiéremenf  .empoité  le  Al  fotiie«oo  voyoix  les  plus  belles  cam- 
pi^piesO  On  recueille  beaucoup  d*kdîgi>dïnsceite^adi«ci«nne  en  plui^^ 

tte» 

(*)  On  ne  dit,  qu'il  n'y  avoit  que  peu  d'atioées,  que  le  torrent  avoit emporté  une  mairon 
de  pierre  (Kubbc)  à  Fa/j,  village  fitué  auprc?  de  1  jcoulctnent  de  cette  Wadi,  Pocock  avoit  oui 
dite  i  Sués ,  que  l'on  j  tiitnspoitoic  du  citfé  de  Ffjec»  par  Dsjidda.  J)efcriptm  afthetajl^  134. 
]É aMttourédntt tout rTcamsacnn  nom,  qui eftt la sralodte cenfinniié me fsftci,  lie» 
ar«i  os  vttb^  de  Fib:  mais  it  n>  a  jetat  4e  pott; 
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tn^^     Tch;lnia.  Je  comptai  près  du  village  de  'J'ahiitc  au  dolà  dd  6s30  jym  CCuat 
j^dciix  canlidcrable,  où  l'on  préparoit  cette  couleur. 

Il  y  a  encore  daiis  ce  viilage  plufîeurs  Mosquées  &  mairuns  de  prière»  bâties  fur 
le$  tnnbeaiiix  des  lidies  habitants  &  des  Saints^  du  temps  que  Tali&e  étoit  une  viUe. 
&n  Nafam  ébok  le  nom  de  Tun  de  ces  Saints^  donc  la  Motqude  n*cft  paa  lapluamagni' 
fiquc  ;  cependant  on  brulc  toutes  les  nuits  des  lampes  auprès  de  Ion  ftpalcre*  &  Tua  > 
de  l'os  dcfccndants  tient  encore  dans  ce  village  une  Mrinrilc  ou  auberge  franche.  J'en- 
trai dans  une  autre»  où  tout  le  payoit.  A  peine  k  Maître  de  la  Mànfalc  en  lut  intijr- 
md,  qull  vint  lui-même,  &  nouo  pria  de  noua  rendre  diez  lui:  mais  coramejcnavoic 
{Nts  envie  de  cboqger  de  logement  pour  use  nuit,  il  m*envoya  un  ]boa  fbupé,  âute  de 
quoi  il  aurdt  Mtt  me  contenter  de  la  nourriture  ordinaire  des  Arabe».  On  nous  avoic 
4it  à  MencjTe,  que  les  Maître»;  des  ManHilcs  n'acccptoient  aucun  paiement.  J'en  fi« 
relTai»  à.  mon  petit  prcifcnt  en  argent  £ut  accepté  avec  tout  autant  Ue  recoanoiflÂnce, 
que  j'avois  accepté  le  fouper.  ,  ' 

.  Si  je  D*avois  txaavé  à  Zebld  aucun^anden  mcnuiBcnt»  djgne  d*étre  copii*  ;  je  n'en 
trouvai  non  plus  à  Tahate.  L«s  Arabes  me  dirent  k  U  vérité«  qu^il y avoiteBcoceiTan» 
dames  inlcripdons  kufiques  dans  leurs  Mosquées:  mnis  je  ne  voulus  pas  hazaiderd^ 
entrer»  incertain  que  j'étois ,  û  cela  ne  pourmit  pas  fcaudalifer  les  habitants. 

Le  13^  de  Mars  aous  retournâmes  de  1  ahatc  à  Bcit  el  ùûUh.  On  £ùt  amOlesav 
M.  q.  dX).»  avant  que  d'arriver  à  Siurtm»  Dans  tout  cet  dpsurc  je  ne  vis  aucune  mai» 
fiaif  ttiii  ttk  puits  œuft.  BAirraeft  ungrosvilliqp)  littté«o  Wadidmiliidi'&re^ 
ftnne*  outre  qudques  belles  Kubbets,  une  grande  Minfalc,  où  Ton  nourrit  joumet- 
icment  30  à  40  perfomics.  De  là  juiqu'i  la  cabane,  où  Ton  prend  du  café,  nommée 
Dinsnc^  &  lituéc  fur  la  frontière  des  deux  dillrifts  de  Bcit  rnk:!)  &  de  Zebîd,  il  y 
a  encore  5  quarts  de  mille.  J'ai  déjà  décrit  plus  haut  route  oc  Duunc  à  iieic  el  t'a* 
Jdhi  &  je  n'y  vjs riea,  qui  méritit  d*éire rafipo;té icL 

SttSkai  'déja.pu  expérience*  que  r<m  voyageait  en  Yémen  tout  aniB  librement  ft 
ai  tout  tufaflt  de  lHvecé»  qu'en  aucun  pays  de  rfiunipe;  je  ne  flis  pas  plmOt.déretour 
de  mon  fécond  vnya^  particulier,  que  j'en  médirai  un  tmificmc.  Mais  comme  IcRa- 
mndân  ou  le  mois  de  carcuic  alloic  commencer  le  16"^.  de  Mart>»  je  craignis»  que  les 
Àlabomctaiis  du  Tcfaâuu  ne  ûiScnt  aufll  rdigieux»  que  ne  le  font  ceux  d'Egypte.  Les 
geiv«  qui  dans  le  mois  de  Ramadin  avcdent  acoomp^ié  Mr.Foolâi  deKibirai  Atex- 
juidrie«  «voient  obfirvé  leur  carême  auffi  exaâement,  que  slls  eoflent  M  diâ  eux: 
ils  n*avoient  rien  mangé  ni  bu  pcndunt  tout  le  jour,  &  étoient  toujours  entré  en  mau- 
vaile  humeur ,  en  voyant  que  Mr.  For>kal  prcnoit  quelque  nourriture,  ou  quand  on 
t;iifoit  nue  longue  joyniée.  Or  je  n'ctois  pas  curieux  de  voyager  avec  de  teilcs  gcas. 
Mais,  les  Mabomâtans  de  rVemea  ne  fiMtt^iuiiIifovpukuxobrcryaijpun4es£u^ 
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de  leur  tiààffoiu  Us  feOaene  &  b  vdriié  danmtle  mois  de  Ramtdia,  qtumd  fls  (but 
chez  eux$  mais  quand  ils  fine  en  voyage»  ils  mangent  de  boivent  conmie  de  coutume^ 
difiint,  que  tous  hs  jours  de  ce  mois,  où  ils  ne  f jiu  point  carême,  il& les  rncquîttcrant 

dnn?  un  niitre:  cependant  pour  l'ordinaire  cela  s'oulilie.  M'ét.mr  donc  afluré,  que  les 
Arabes  de  l'ïcmcn  mangent  (5c  boiveat  en  voyage  durant  le  Ramadàn,  je  louai  un  anc  « 
Ce  le  19e.  de  Mars  je  partis  pour  Xdbbme,  accompagné  feulement  de  l'aaicr.  On  mV 
vdt  dit  pofidvemen(,que  près  de  ce  village  il  y  «voit  encore  des  reftes  d'une  anctcone 
ville*  nommée  Léhre,  Et  comme  je  ne  jugeai  pas  1  propos  de  déclarer  aux  Arabes, 
que  je  p.ircourois  leur  pays  dans  le  defTein  d'en  drefTer  des  cartes  ;  je  prétextai ,  que  je 
nie  propofois  de  cherclier  des  infcriptions  à  Z-^A/c ,  pour  voir  de  quels  caractères  les 
Arabes  de  ccue  contrée  s'étoient  fçtvis  dans  le»  temps  anciens. 

On  trouve  fur  cette  route»  à  la  diÛance  d*un  demi- mille  de  Bcit  cl  fikih,  un  eu-  « 
droit)  qu'on  appelle  Eiédifa-,  dont  il  ne  relie  plus  qu*une  Mosquée,  que  Fon  entre- 
tient encore  en  boa  état*  Elle  renferme  le  tombeau  d'un  Saint  Mahoraétan  :  nommé 
Schech  e,'  éichj]:^  fiis  tlu  célèbre  Acbn.cd  cl  M;:IW^  Patron  de  l.i  \  ir.L'  de  Beit  cl  fakih  , 
dont  j'ai  dôja  parlé  p.  254.  Î^El  dchju  on  arrive  i\  c.ib;inc,  ou  Ton  prend  du  ci- 
fé«  nommée  KacliUriy  èc  qui  en  efl  disante  de  î  d\m  mille  >  6c  de  là  à  Kdbhme  il  y  a 
encore  un  mille.  Ce  village  eft  donc  environ  i  1  mille  &  ^  de  Beit  et  ftidh,  &  au 
N.  E.  q.  de  N.  de  cette  ville.  On  fiiit  ce.  tnjet,  en  paiGmt  par  ÎVadi  elHàana^b^ 
qui,  comme  les  autres  \Vadto  du  Tehâma  s'inonde  dans  la  fiifon  des  pluies,  s'unit  à 
Wadi  el  R£ma^  &  Te  décharge  dans  le  gi^fe  arabique  entre Scbuiàtt&âanuUihi,apcèt 
avoir  pris  le  nom  de  ff^aJi  Jbnfi. 

Immédiatement  après  mou  arrivée  à  K^hmc,  je  pris  des  informations  au  fujet  des 
raines  de  la  vUie  de  £//Ar«*  mais  je  ne  trouvai  qu*un  vafie  dmetierc,  rempli  de  pier- 
fes  pemagpnes  d*enviioii  8  pouces  de  diamètre,  &  de  4  à  5  pieds  de  loi^.  Toutescef 

.  pierres  étoient  fi  régulières,  que  je  crus  d'abord,  que  c'étoit  l'art,  qui  leur  avoit don- 
né cette  fip^re:  mais  j'apperçus  bientôt  près  de  là  une  colline,  appcUée  DijâbbeîKàhb' 
me  y  qui  ne  confiHoit  qu'en  pareilles  pierres  pentagones,  CSc  dont  les  habitants  avoient 
rempli  leur  cimetière.  Toutes  les  couches  de  pierres  de  cette  colline  étoient  pofécs 
verticalement  l*Une  à  côté  de  Tautre  &  Tune  au  ddTus  de  l'autre,  de  femUo'ent  avoir 
été  jointes  par  un  ciment,  auiB-bieo  qu'elles  auroicnt  pu  Tétre  par  Tart.  Le  ac«.  de 
Mars  &  le  i  .  d'Août  je  vis  de  lémbhbles  ouvTages  de  la  Nature  en  d'autres  endroits; 
is:  aprLS  mnn  ret  our  à  Crpcnhapuc  je  lus  dans  le  nianufcrit  de  Mr.  A''/;/^,  Savant  Da- 
nois, qu'il  uvoit  pareillement  vu  en  iihuide  des  montagnes,  compofécs  de  telles  picr- 

.  res  pentagones,  de  3  à  3  aunes  ôc  \  de  haut,  &  d'une  demi -aune  de  diamètre ,  ces 
pierres  étoomt  pareillement  droites,  fênées,  de  rangées  par  coucbes,  acoimulécs  les- 
unes  au  delfiis  des  autres. 
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Enfin,  après  mot  exmâaé  les  ctnialités  près  de  KiUtniet  |e  KttMinni  à  Beit  d 
filcih»  en  oéditnt  110  quatrième  Wf9gt  pirticiîlier. 

Mr.  ForskaI  étoit  auffi  peu  oifif  à  feire  des  obfcn'arions  botaniques  dans  les  mon- 
tagnes fertiles,  que  je  Tétois  à  récueillir  des  obfcrvations  gdnfrrnphîqucs  dans  le  Te- 
hhm.  11  avoit  fait  une  0  riante  defcription  de  la  contrée,  qui  produit  le  cafc,  que 
Iklrs.  Cramer  &  Baurcnfeind  éuùent  déjà  partis,  pour  Py  {oindre.  De  moncOté,aprctf 
avoir  bien  exainiiné  les  enviions  de  Beit  el  fiUh*  tint  «uSttd«  qu[%l*OueftdtinNo^« 
îe  partis  pareillement  le  ai*,  de  Mars»  dans  rintendon  d*aller  trouver  mes  connpaponr 
de  voyage  liir  ces  montagnes,  afia.  de  rcrpircr  un  air  froid  Je  frais,  &  de  boire  de  la 
bonne  eau.  Je  fis ,  \  d'un  raille  à  l'E.  q.  de  N.  de  Beit  el  faldh  ;  &  f  arrivai  h  D  jdk  ; 
fc  de  là  à  /Jmerte^  après  avoir  fait  \  d'un  mille  à  l'E.  q.  de  S.  11  y  avoit  autrcluis  un 
village  entre  ceux-ci;  mais  il  n'en  cil  pas  rcfté  la  moindre  trace.  Je  fis  encore  i  de 
mille  à  TE.  q.  de  S.  ;  &  fairivai  à  SMiid,  Ce  village  renferme  une  grande  Masquée» 
qui  a  un  beau  dOme.  A  ;  de  milk  de  là  eft  ^ritk;  plus  kîn  dcà  la  d^lmce  d^de 
mille  eft  Kttfî;  &  de  li  il  y  a  î  d'un  mille  jusqu^i  Sennef^  qui  eft  près  des  montagnes. 
De  cet  endroit  on  apperçoit  déjà  h  petite  ville  de  Hndîe  ;  mais  il  me  fallut  faire  encore  , 
environ  J  d'heure,  avant  que  de  l'atteinclre.  Les  cliemins  li-nt  fort  mauvais:  on  voit 
cependant  encore  par- ci  par  là  le  long  de  la  montagne  des  reftes  d'une  chaulTée,  que 
Tcm  prétpid  avoir  été  cm^tauite  par  les  Turcs. 

Mes  compagnons  de  voyage*  que  favois  cru  trouver  à  Hâi&t^  éloieot  fiir  la  mon- 
tagne ,  dans  les  jardins,  où  croît  le  café.  Je  les  y  fuivis  le  môme  jour,  en  marchant 
à  peu  près  à  TE.  N.  £  d:irrs  la  rr>utc  de  Ktisnu:  ;  &  je  les  joignis  au  bout  de  deux  heu- 
res près  de  BulgCfc^  Tun  des  villages,  qui  lubîiftem  princiiialemcnt  par  le  produit  du. 
café.  On  ne  peut  fe  firv&r  fiir  ces  montagnes  ni  d^ancs  ni  de  mulets  ;  flc  il  fiut  fe  rd^ 
foudre  &  grimper  fiir  la  monogne  efeatpée  par  un  diemin,  q(d«  n*étant  raccommodé 
que  par-  ci  par  -  là ,  eft  par  cela  même  fort  mauvais  :  je  ne  kiflai  pas  de  le  trouver  char- 
mant, moi,  qui,  fortnnt  des  plaines  arides  &  fablonneufcs  du  Teliâma,  où  '';-r.iis  ac- 
coutumé de  marcher ,  nie  trouvai  id  de  toute  part  environné  de  jjurdins,  qui  tbrmoicnt 
la  plupart  des  plantations  de  café. 

Je  n*avcns  vu  pris  de  Ktfhhme  qiTune  petite  colline  de  ces  piferres  kngpes  dt  pen» 
tagoneSf  dont  fai  parlé  plus  haut;  mais  ici  uoe  grande  partie  des  montagnes  fembloit 
confifter  en  ces  fortes  de  pierres:  les  rtxrhers  détachés,  qui  en  font  compofés,  forment 
un  beau  coup  d'oeil,  fur -tout  dans  les  endroits,  où  l'eau  fe  précipite  du  (bmmet  de 
ces  rocher:-'  ;  csr  ces  cascades  ferablcnt  être  fouter.ucs-  de  petites  coIuniKi  droites.  Il 
eft  facile  de  détaclier  ces  pierres  des  rochers  ;  aufli  sen  Ièrt-on,pour  en  faire  des  uiar- 
dies  fiir  le  chemin,  auffi- bien  que  les  murailles,  doitt  il  fiut  fouteoir  les  }aidins,  eù 
croît  te  café,  fur  le  penchant  des  montagnes  ;  &  Il  parolt  par  ià,  que  ces  pierres  font 
d'an  g^and  ufage  aux  babicams  de  cette con^Ccmontueuic.  L'ai- 
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ET  AUX  MONTAGNES,  (Joi  PRODUÎSfîNT  LE  CAFE*.  ^7 

L'arbre,  où  croit  le  café,  eft  dcja  fuinfamnictit  connu  en  Europe.  Il  étoittoutcu 
fleurs  ptés  de  Butg(tfe,  &  répandait  une  odeur  agrdablc.  Tous  les  jardins  fyat  finids 
par  degrés  les* uns  au  deflUs  des  antres.  Quelques-uns  ne  fint  arrofês  que  delapluie; 

en  d'autres  il  y  a  dans  la  partie  la  plus  haute  degrands  ^/Vi*/j(réfcrvoir.s),  où  Ton  con- 
duit de  l'eau  vive,  que  l'on  diftribuc  enfuite  fur  routes  les  couche?,  où  les  arbres  font 
ordinairement  li  près  Tun  de  l'autre,  qu'à  peine  le  foleil  peut  percer  à  rrAvcrs.  On 
uous  dit,  que  les  arbres,  que  l'on  arrolbit  artificiellement,  portoieiu  deux  ibis  du  fruit 
par  an  ;  mais  que  les  ftves  ne  mOri^ient  qu*line  fois }  &que  celles ,  qui  ne  parvenoient 
pas  à  une  maturité  coinq)letie«  étoient  moins  bonnes,  que  celles  de  la  grande  cécolte.' 

Comme  on  ne  manque  point  ici  de  pierres,  comme  en  Tchâma;  toutes  les  mû'- 
fons,  tant  dans  les  villages,  que  celle?,  qui  font  difpcrfées  fur  les  montagnes,  font  bâ- 
ties de  pierres.  Et  quoiqu'elles  Ibient  toutes  mauvaiics,  en  coraparailbn  des  bonne* 
roaifons  en  Europe i  elles  ne  lailleiit  pas  d'avoir  une  jolie  apparence  de  loin,  principa- 
lement celles,  qui  font  fitoées  fbr  le  plus  bam  fommet  des  collines  &  des  montagnes, 
enviroanées  de  beaux  jaidini,  plantés  d*«fbres,  &  placés  par  d^rés  les-unsaudes* 
fus  des  autres.  Nous  étions  déjà  bien  plus  hauts  que  le  Tehâraa,  mais  à  iJCÎne  encore 
à  la  mokié  de  la  hauteiu"  du  chemin,  qui  mené  à  Kris::i<7 ,  h  demeure  du  Dola  de  ce 
d  rtrift,  fituéc  fur  la  cime  de  la  plus  haute  de  ces  montagnes.  On  jouit  de  toutes  parts 
de  coups  d'oeil  raviUants.  Nous  vînmes  entre  autres  dans  un  endroit,  où  Von  avoir  bâ- 
ti une  maifim  derrière  un  rocher,  qui  «"élevoit  obliquement,  de  d*où  ta  \iie  éidtfiptt* 
tneaque,  que  Mr.  BaurenfeinJ  la  defTnu.   Voyez  la  LX^iI^  Planche. 

Nous  passâmes  la  nuit  à  Bulgôfe.  Flufieurs  Arabes  de  ce  villa^^e  vinrent  nous  fai- 
re vifitc;  &  après  qu'ils  fe  furent  retirés,  nous  reçûmes  la  viiite  de  notre  hôtefTc,  & 
de  quelques  jeunes  femmes  &  filles,  toutes  curicuies  de  voir  de& Européens.  Elles  ne 
paroifibient  pts  être  &  gênées,  q^e  les  Mahonélaoes  le  Ifant  dans  les  villes  j  car  elles 
n*avdent  jucun  vpite  ftir  le  vifige,  &  noiu  ptrloient  en  toute  liberté.  Mr.  Bauren- 
feind  deffinà  rhabillcraent  d'une  jeune  villagcoifc,  (jui  all  oir  pidfer  de  Peau.  Voyez  la 
LXlVc.  Planche.  Sa  chemife  iJc  fes  haut- de- chaiilTcs  étoient  de  toile,  rnyéc  bleu  & 
blanc.  La  chemife  avoit  autour  du  cou  li:  devint  les  genoux,  ik  les  haut-  de  -  chaus- 
fes  au  bas  autour  des  jambes,  des  ornements  de  divcrlcs  couleurs,  brodés  à  l'aiguille, 
fuivant  la  mode  générale  de  ce  pays.  CoflOttC  le  cUawt  des  monagnes  n*eft  pas  auiB 
cbattd,-que  celui  du  Téhlma;  le  foee  y  eftbeaucouçplusblaacqucrducdtéde  la  mer. 

Le  dSB.  de  Mars  nous  redcfcendiraes  des  montagnes  jusqu'à  l/adffi.  Cet  endroit 
n'cft  pas  inconnu  aux  Marchands  lùiropccn*,  qui  vont  à  Beir  el  làîn'h,  pur  acheter  du 
café;  car  ils  y  v.cnnent  d'ordinaire  palier  quelque  temps,  p.irce  que  li  contrée cft bien 
plus  riaiue,  &  principalemeJK  parce  qu'il  n'y  iait  ixis  auiii  chaud,  &  que  i'eau  y  clt 
meilleure ,  que  dans  le  pays  aride  da  Tdiâma.  Uadie  mérite  plutôt  le  nom  de  grand 
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*  village*  que  celui  de  petite  ville»  il  n'y  a  que  de  chétivcs  nuifons  ;  &  Tendldt  n*cft 

remarquable  que  par  le  commerce,  qui  .s'y  fait  en  cafij.  Les  habitants  des  montn,[Tic3 
efcarpccî  dit  voifin-pc  en  aj-;portcnt  une  i;r:uK'.i;  quasitirc  au  marché  h  certains  iourc  de 
la  femainc  »  &  après  qu'on  en  a  donné  une  partie  au  Dula  de  Kusma  à  titre  de  droits , 
OD  empaqueté  le  refte*  &  on  le  tnnqxnte  fur  des  diaineaiix  i  fieitel&kfli»ouen  droi- 
ture à  Hodeîda. 

Nous  jouiffi(»is  encore  d*une  vue  admirable  dans  la  raaifon  du  Sous-Dola  de  11a- 
die.  Nous  avions  en  fiicc  une  vnlîéc  profonde,  qui  avoit  pluficurs  terrafTcs,  îeraéesdc 
bled  &  d*licrbes  potagères ,  derrière  laquelle  s'élcvoicnt  diverfcs  montagnes  efcar- 
p^es:  le  tout  fônadt  un  coup  d*oeil  fi  extraordinaircment  beau  que  Mr.  Baurenfeiodle 
crut  digne  d*écredeliiné.  Je  Fai  fiit  graver.  Voyez  la  LXV*.  Flancbe. 

Nous  retournâmes  de  lladie  à  Bcit-  cl  fakîh  par  le  même  dienda»  quenousétion» 
vcmis,  &  dont  j'ai  d<ija  £iit  la  deffription  plus  haut. 
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à  TAAS,  ET  à  HAS. 

IkT<'*u':  ne  rencontrâmes  dans  aucun  ent!roit  de  l'Vemcn  moins  d'obftncles  à  nos  rc- 
Ni  ciicrcbcs  qu'à  Udt  el  ùkih.    Le«  habitants  de  cette  viilc,  accoutumés  à  voir 
des  Européens,  je  parle  du  petit  nombre  de  Marcbaads*  qûV  attire  le  commerce  d» 
cafë»  ét  fâchant  dé|a«  qu*jU  ne  pouvoient  éue  tout  le  jour  auffi  truquillenient  aflîs  àhi 
viL'?;iic  pbcc  que  les  Orientaux,  ne  faifoient  gucrc  attention  à  nos  voyages  particuliers: 
&  lors  même  qu'ils  s'en  infbrmoicnt,  nous  ne  manquion.s  pas  de  répondrg,  que  ces 
couifes  étoient  iiéceflaire  à  notre  lànté;  &  ils  étoicnt  latisfeits.  Nos  amis,  que  nous 
confoltions  toujours,  pour  favo^  fl  nous  pourrions  en  fiireié  aller  en  td  ou  telendroitv 
ne  pouvoicnt  ooncevdr,  que  nous  priflioiii  pUôflr,  Mr.  FordclEl  &nioi,devoy«gercaa- 
tinuclîement  de  côté  &  d^autre  dans  la  grande  chaleur;  tandis  qu'eux,  qui  étoient  nés 
Arabes,  ne  fortoient  pas  le  jour  fans  néceflité  de  leurs  maifons  pendant  la  faifbn  chau- 
de.  Comme  nous  débitions ,  que  nous  avions  deiTein  d'aller  à  Tranquebar  dans  les  gran- 
des Indes;  &  que  nous  étions  déjà  li  éloignés  de  l'Europe;  ils  étoient  d'avis,  que  nous 
évinlBoDs  tout  voyage  particulier,  6c  de  mianc  avoir  foin  de  notre  fanté.  Ib  trouvoieni} 
étrange,  que  nous  fuflions  venus  de  fi  kin,  fins  fitce  aucun  commerce.  £t  ne  pouvant 
concevoir,  que  noi:s  dépcnfions  tant  d'argent,  fans  rien  gîigner;  ils  préfumoient,  que 
nous  iàvit»ui  iairc  de  l'or»  &  <juc  c'étoit  la  raifon  pourq,uoi  le  Botaoifte  était  toujours 
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fur  les  montagnes,  occupé  à  chercher  «ne  ceitamc  phnte,  qu'ils  croyoicnt  néccflaire 
pour  cela.  On  penfoit  encoret  que  f exerçois  la  Magie;  puisque  j'obfervoid  fi  ùmeat 

les  allres. 

Ce  ii'ccoit  au  rcdc  que  nos  nmis ,  qui  faiHiient  ces  réflexions.  Le  Dohi  ivaVoît 
encore  envoyé  pcrlbnnc,  pour  s'inir.rmcr  du  luict  de  m<;  courHîs;  &  je  ne  voulu?  pas 
négliger  cette  circonftance  lavurable,  p^ur  faiic  encore  quelques  voyages  Réo^giiphi- 
qites.  Je  conncKlfEbis  d^ja  bien  des  contrées  du  Tdiâma,  ûvoir  la  partk  occidentale 
du  Royaume  d*ircDieii»  &  le  refte  je  conptois  de  le  vwr»  e&aIIantàModiha;cauriKHis 
nous  proponons  de  palTer  de  Mochha  à  T^iis  &  à  Smi,  &  de  retourner  en  droiture  de 
cette  réfidcnce  de  rimàm  ^  Bcit  cl  ùkih:  je  me  flatt)is  Jonc  lic voir  aufTiJins ces cour- 
fcs  la  partie  mt-ridionale  &  orientale,  &  une  partie  Je  ritUcricur  de  la  contre-^  raon- 
tuculc  de  ce  pays.  Je  crus  cependant,  que,  pour  faire  une  carte  de  rïcmen,  il  étoit 
nécedSdre,  que  je  comuflîï  encore  quelques  routes  de  Bek  d  fikfli,  qui  eft  au  centre 
du  TéàoAf  à  d?kttttei  villes ,  fituées  au  milieu  delà  contrée  nontueulê;  &  jemedé- 
tecniioai  pour  les  routes  d'IWtny  de  DsjôHuy  Hc^Tiât^  parce  que  je  les  fuppo^ 
plus  au  Nord,  que  je  ne  les  ai  trouvccs  en  eiïct. 

On  voyage  en  toute  fûreté  dans  "le  Teliàma,  la  mit  auTi-bicii  que  le  jour:  mais 
dans  les  cwitrées  montagpeufes  on  nfaime  pas  à  voyager  la  nuit  i  &  il  pourroit  même 
<tre  dangereux  de  voyager  feul  pendant  le  jour  par  les  chemins  écartés,  que  j'avcûa 
dcflein  de  parcourir.  D*ailleurs.  je  ne  fiivois  pas  encore  le  dialefte,  que  parlent  les 
Arabes  dans  les  montagnes.  Je  tâchai  d'  uc  d'cn^;^er  mon  ami  Forskiil  A  ctrc  Je  ce 
voyage,  non -feulement  poiu:  me  faire  compagnie,  mais  encore  pour  me  fcrvir  d'inter- 
prète i  car  étant  dans  les  montagnes,  où  croit  le  café,  il  avoit  appris  une  m».!ltitudc  de 
nots,  qui  ne  (bot  point  du  tout  en  uûge  dans  le  Tdiftma,  &  qui  m'ét  jient  incoiuuis 
par  cda  même.  Il  niiéûta  pas  kmg-tenvs  à.  entreprendre  un  voyage ,  dont  il  pouvoic 
profiter  autant  que  md}  &  il  ne  flUlut  pas  plus  de  préparatifs  pour  ce  voyage*  qu'il 
n'en  avoit  fillu  pour  nos^  autre?  petits  voyngc?  précédents.  Nous  louâmes  deux  anesi 
dont  le  propriétaire  devoit  nous  fuivrc  :\  pied,  nous  fervir  de  guide  &  de  donielliquc, 
quelquefois  aufli  de  truchement.  Nous  avions  déjà  une  barbe  refpectable  dans  Ij  goût 
des  Arabestqui  avec  nos  habits  longs  nousdcRmoitunakalTez  orientaU cependant, pour 
éviter  d*avantage  d'être  reconnus  pour  des  Ëuropéens,  nous  pffntcs  chacun  un  nom 
arabe:  &  ces  précautions  eficâuerent ,  que  même  notre  anier  nenous  autpas  £ttro^ 
péens,  il  foupçonna,  que  nm<  fulTnns  des  (Chrétiens  Oricnraux. 

Le  2Ù:  de  Mars  Mr.  Forskal  (Se  moi,  accompagner  denntrecoaducteur,nnfi?par- 
thnes  de  Bek  d  fikfll»  &  après  avoir  fait  i  mille  au  S.  q.  J  E. ,  nous  arrivâmes  à  un: 
aflbz  grand  vinage*  nommé  Mebàlte  el  Auss.  De  14  nous  fîmes  encore  \  raille,  au 
&  nous  anivâmes  à  une  cabane,  où  Ton  prend  du  caft,  amxaUDsjâk^^  dV 
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.  pi-ùs  un  village,  fitué  a  i  mille  i  l'O.  S.  O.  Depuis  cette  cabane  le  chemin  s'étend  au 
S.  S.  £»;  A:  après  avoir  fait  i  v^te  &  nous  anivimes  à  ArM»,  grand  village ,  û- 
tué  dans  Wadi  el  maliâd.  Après -qucn  nous  marchâmes  pendant  i  mille  &  }  au  S.  £. 

q.  de  S.,  &  arrivâmes  à  MunJsjc;  cnfuitc  encore  \  de  mille  au  S.  E.,  &  arrivlmesaa 
village  de  Bivé:.':  6c  de  là  au  v:!l  ':;e  fT Ardsjûd  nu  bout  de  i  de  mille.  Depuis  ce  vil- 
l:ige  le  chemin  tire  au  S.  S.  15.,  ii  y  a  ;  de  mille  jusqu'à  celui  de  Meh  ~Ue  a  Schr.ch^ 
dont  Rot'i  cft  dithnt  d'un  demi -mille.  C'cft  un  grand  village,  où  il  y  a  un^  ^>;*,  c. 
.  à.  d.  qu'il  s'y  tient  toutes  les  femaînea  un  jour  de  marcbé,  où  s^affemblent  les  mar- 
diands,  les  arttfans  &  les  gens  désoeu\Tés  des  vUtes  ik  villages  voifins,  pour  gagner 
de  l'argent,  ou  ptjur  fe  divertir.  O^oyez  Dcfcription  de  l'Arabie,  p.  25.)  UyaàRo- 
bô  un  Schccb ,  qui  dépend  du  Dola  de  Zcbid.  ^  parOit  par  ce  que  je  viens  de  dite* 
que  Robo  cft  à  5  milles  &  \  de  Bcit  cl  fikîli. 

Le  37«.  nous  partîmes  de  Robô  au  le\  er  du  folcil  i  &  aprèi  avoir  fait  \  de  mi  lie  au 
S.  £.  q.  de  S.  t  nons  arrivinœs  kÂk^»  Après  -  quoi  noua  f!mea  encore  }  de  mSle»  & 
arrivAmea  4  Saldm^  grand  village,  fltué  àtt  pied  de  la  montagne,  d*où  il  y  a  encore 
de  mille  jusqu'à  Mefchàl.  C'cft  auprès  de  ce  village  que  je  vis  pour  la  première  ftia 
de  l'eau  courante  en  Yémen;  elle  s'appelle  Wadi  Zebîd  avant  qu'elle  entre  daiw  IcTe- 
h!lma.  Le  lit  de  cette  rivière  eil  fort  large  en  cet  endroit;  mais  comme  il  n'ctoitpnint 
tombé  de  pluie  depuis  long -temps,  elle  n'avoit  que  so  à  24  pieds  de  largeur:  elle  a 
affcs  de  courant  dans  cet  endroit,  mais  dis  qu^dle  entre  dans  lea  terres  arides  do  Te^ 
Hm»  die  fe  r^Mud  fur  les  campagnes  d*a!cntour,  de  le  perd  entièrement.  Ptès  de 
Mc&hSl  la  Wadi  tourne  au  Nord  autour  d'une  petite  montagne.  Nous  passâmes  par 
Tcau  au  raidi  de  la  mnnnî;nc,  &  retrouvâmes:  h  rivière  près  de  Matda^  qui  eft  le  der- 
nier villnge,  que  iou  rencontre  de  ce  cOté  là  dans  le  baiilage  de  Zebîd;  il  y  a  foire 
toutes  les  feraaiucs. 

£n  parcourant  le  plat  pays,  on  peut  déterminer  avec  aflex  de  précifloo  la  Pitance 
&  la  piofitîan  des  lieux:  mais  on  n*eft  pas  toujours  Hlr  d*y-  réuflir  dan«  les  régions  non- 

tueufcs,  Ic>  c>-urburc>  is:  !c  mauvais  état  des  clicmins.  Pour  remédier  à  cctincon* 
vcnient,  il  faut  conllilicr  plus  Ibuvcnt  le  crimp.;?,  rcdiiir::  fur  Hr-sriz  n  lc>  clicmins  des 
hautes  montagnes,  fur  lesquelles  on  p.iflc,&  calculer  la  diibance  auiii exactement, qu'il 
eil  p  jOiblc  dans  ces  drcanfiances.  Suivant  mon  calcul  &  mon  eftimativc,  Matâaétoit 
au  S.  £.  q.  de  S.,  &  à  i  mîllc  de  MelbIviU  Après  avoir  fait  encore  i  mille  &  nous 
arrivâmes  au  mont  «Siv//<-''V;.  Un  Arabe  de  cette  contrée  m*avoii  dit  à  Ho4.1cida,  que 
Ton  trouvoit  en  cet  endroit  des  fi;;urcs  de  toute  1- rte  d'animaux,  taillées  dans  des  pier- 
res &  d-ins  la  montagne  même.  D'après  cette  ir.l^oi-mation,  je  me  flattois  de  découvrir 
ici  d'anciennes  infcriptiuus ,  6c  mlsii:  des  biérogliphea:  mais  je  fus  trompe  dans  mon 
attente.  Quelque  Arabe  désœuvré  avoit  gr  avé  fur  lc£  pierres  des  figures  tout  auflinaus- 
Adea,  que  cdles*  dont  j*ai  parlé  p*  191.  De^ 
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Depuis  le  mont  SuUàm  le  chemin  tiic  au  S.  li.  q.  d'E.  ;  fSc  aprùs  avoir  fliît  ;  de 
mille,  oa  arrive  à  une  cabane,  où  Ton  prend  le  alé,  nomnicc  SuUàm  ;  de  iaiiya  ^  de 
mille  jusques  près  du  village  de  SuIIdai ,  qu'on  laillb  i  odté,  &  o&  U  y  a  pareillement 
§oitt  un  jour  de  It  femaine.  Ju«ques'là  nous  avions  marché  caniGt  dant  WadiZebld, 
&  tantOt  le  long  de  cette  vallée.  Enfuite  la  rivière  paO'o  plut  au  Sud»  mais  leclieaiin 
continue  à  tirer  au  S.  E.  q.  d'E.,  &  mené  fur  une  allez  haute  montagne,  où  il  yaun« 
grande  plaine.  Au  bout  de  a  heures  nous  nom  m^fTochÂmcs  des  borJs  méridionaux  ' 
de  la  rivière;  mais  nous  ne  vîmes  que  deux  village»  de  loin,  dont  on  ne  m'a  pasditle* 
noms.  Nous  couchâmes  à  Maetfa^  qid  cft  au  S.  £.  q.  d*Ë. ,  &  à  un  miUedeSttBâm  ; 
de  par  conJiiqiient  de  RoM' à  environ  4  mlUes  &  s,  nom  ne  pAmes  £uze  qu^eoSheures 
de  i,  tant  les  chemins  étoicnt  tortueux  &  mauvais. 

Cette  route  n'eft  guère  fréquentée  par  des  voy3f,'c.irj.  Les  chemins  font  mauvais, 
on  y  rencontre  peu  d'habitations ,  &  Us  font  par  cela  même  en  quelques  endroits  peu 
fûrs:  mais  depuis  quelques  années  il  y  a  à  Madifa  un  Snos-Dola  &  quelques  foldats 
de  la  part  du  Seipeur  d'Uddân;  &  on  nous  dit,  que  ce  Sous^Dola  étoit  tenu  de  dé> 
dommager  ceux,  qui  avaient  éti  volés  dans  fun  diUriâ,  dc  que  depuis  ce  temps  li  il 
n'y  avoit  rien  à  craindre.  Le  Sous -Do!  a  exigea  de  nous  un  quart  d'écu  pour  le  paîTii- 
gc.  Je  trouvai,  que  ce  droit,  &  géncnilemcnt  tous  ceux,  que  IcGouvenicmcnc Ani- 
be  exige  des  voyageurs,  cioieni  tiè»- modiques,  eu  compaioilon  de  ceux,  quifep.ùcot 
en  iSufope* 

JUMtdk  cft  auffi  un  de  ces  villages,  où  il  y  a  foire  dmquc  femrâie*  I.es  main»! 

y  font  beaucoup  plus  mauvaifcs  encore  q.rcn  Tchânia;  elles  n'ont  pa.^  même dcsporois, 
&  ne  font  f^tes  que  de  quelques  chevrons,  couverts  de rofenu.  Ce  nelutqu'après  bicLi 
des  diilicultés,  que  nous  trouvées  une  de  ces  petites  cabanes,  pour  y  paiîer  la  nuit:, 
on  pouvoit  à  peine  £tre  débout  au  milieu i  dt  le  bas  étoit  fi.  émiit,  que  deux  pcrfonncs^ 
tout  au  plus  pouvoient  être  couchées  Tune  à  cOté  de  Tnutre.  Une  feule  dé  ces  longues- 
chaifes ,  QSer/r^  dont  U  y  eo  a  au  moins  plufieurs  dans  ujic  raaifon  en  Tehâni.î ,  auroic 
rempli  celle -ci:  niais  on  ne  fc  fert  abfolument  point  de  Ce>  di.jfes  d.m?  les  conn-ôc.'; 
montuciires  de  i"Vemcn:  tout  le  inonde  y  eft  nffis  \r\T  terrée jinme eu  Lipyptc  e;i 
quic.  Auili  le  commun  dans  la  contrée  montueuie  de  1  ïcmen,  où  il  Êiit  moins  chaud, 
fe  fert d^me  clpcce  de  lit,  difiérentdeceux,  dontoofefectdaiiste  Tdiâma.  L'Arabe  ' 
montagnard  fc  Iburre  tout  nu  dans  un  grandfac,  làns  néanmoins  le  Siire  fermer  par- 
deflbs  la  tète;  la  chaleur  de  l'haleine  &  de  la  transpiration  l'empéche  d*y  avoir  froid  ; 
&  comme  d'ordinaire  on  met  pcndajit  le  jour  le  fac  retourné  fur  le  toit  de  la  raailôn  y. 
il  n'y  a  po'iit  de  vcr:nine  pendant  la  nuit»    Je  n'ai  jamais  eflliyé  de  coucher  dans  un. 
làc;  mais  je  m'habituai  bientOt  à  me  couvrir  le  vifagc  pendant  la  nuit,  fur-ioucenplcw». 
air,  pour  me  garantir  de  la^rofée  mal*iaifame,  de  des  vents  pernicieux»  CDoU-riEtioik 
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de  PArabic,  p.  56.)  Nous  ne  trouv  imics  dans  les  villages  dxnés  fur  cette  rôute  if  an- 
tre nourriture,  qu'un  peu  de  n'.iu'.ni?  pain,  fiu't  deDûrra,  &  quelquefois  du  lait  de 
cli.ir.u'au:  mais  i'cau  Icrubic  d'autatu  plus  dclicicurc,  quand  ou  arrive  daos  ces  mcm- 
tagnes,  «1  fartant  du  Tchiina. 

Le  fi8<.  dti  Mars  mus  partîmes  de  Madifa;  les chemim «où noiupaastiaes* étoient 
«xtffimenicnt  tortueux;  &  après  avoir  fut  un  mille  à  peu  près  au  S.  E.  q.  d'E.,  noua 
arrivâmes  à  Entre  ces  deux  villages  nous  traversâmes  une  grande  plaine  au liaut 

d'une  monf!^;"'!" ,  remplie  de  brossûilles  6c  d'iierbage,  &  labourée  de  c>'ité  &  d'aurre; 
aufli  cfl:  -  ce  duni  cet  endroit  que  les  montagnes  conxmcncent  ù  devenir  fertiles ,  &  les  mai- 
fons  meilleures,  étant  bAdes  de  pierres,  &  plates  par  le  haut:  cependant  les  munillcs 
des  maîToRS  de  payfans  ne  confifteDt  qu^cn  pierres,  pofées  les^uoes  fur  lesauties,  fans 
•être  jointes  avec  de  la  chaux  nu  de  l'argille;  &  le  toit,  qui  cft  plat,  eil  couvert  de 
terre.  ^V.i  j;  Zcbid  cft  du  cote  feptcntrional  du  dieminj  nais  à  une  li  grande  difian- 
ce,  que  ncu»  ne  pilnics  en  voir  les  courbures. 

11  y  avoit  foire  à  Ms//,-  ainlî  nous  aurions  pu  félon  toute  apparence  nousy  aniuicr: 
mais  n'ayant  ni  palTc-potts  ni  lettres  de  recommandation^'  (Se  voulant  wyiga  incaf|ptt< 
10,  nous  évitâmes  tous  les  endroits,  où  il  y  avait  do  monde  aflcmblé,  0C  nous  conti- 
nuàmes  notre  route.  A  l'autre  cH>té  du  vilhigc  il  y  a  une  montagne,  nommée  Naktl^ 
laquelle  eft  fi  haute,  qu'il  nous  fallut  plus  de  ;  dlicure  avant  que  nous  fulTions  au  fom- 
met.  Au  pied  de  cette  montage  il  y  avoit  beaucoup  de  fable  luifant;  (Mica)  d'où 
Arabes  du  commun  concluent,  que  cette  montagne  a  des  veines  d*or.  Vers  le  midi 
nous  «rrivftraes  à  une  cabane,  où  Pon  prend  le  cifê,  nommée  Ueirdtti  après  «vdr  vu 
«ne  demi- heure  auparavant  une  Kubbe  au  delFus  du  tombeau  d*un  Saint,  &  non  lob 
de  là  u:i  puits,  près  duqttc!  croit  une  auge  de  bois,  où  de  boiincî  gens  vcrfnicnt  c^n- 
ti;melle:i:c:)t  de  l'eau,  ]>our  abreuver  le  b<kaii,  qui  {KtlTUt.  Selon  mon  calcul,  Hcicia 
til  à  l'E.  S.  E.,  &  à  i  de  mille  de  Msîl. 

Après  cela  nous  passâmes  p^ir  le  village  de  ■StnS'iï^fituéfnrlacmied^nenKNitagne, 
&  devant  le  lëpulcre  d*un  Schech,  nommé  Tari;  ce  iSpukre  était  au  hautdluneautre 
montagne.  Mr.  For<skal  prétendoit,  qu'il  y  avoir  lIcs  veines  de  ferdsmstottteslcsmon* 
ta^cs  de  cette  contrée.  Nous  paj^^ilnres  î;i  nuit  dans  une  cabane,  où  l'on  prend  le  ca- 
fé- irtnmv.'C  rj  'ivacl-fi'd^  fnt  p;ircc  que  ^mes  conimenç'nienr  à  <?tre  h?,  qu'_'  p.ircc 
que  Mr.  Forskal  vouioit  licrbonji;r  prca  d'une  petite  rivière-  El  wachfad  a  cit  habité 
qu^m  jour  de  la  fcroaine  v  iavoir  le  jour  du  mardié.  Nous  n*y  trouvâmes  point  d'bsr 
bîtants,  excepté  fltôte  du  café;  ics  maifons  des  autres  étoicnt  toutes  tré3-nnuvai&s& 
entièrement  vuidcsj  &  l'endroit  rcHembbit  en  tout  point  à  un  village  dévafté.  Le 
cli  1  r.n  de  Ueirân  à  El  wachfad  a  beaucoup  de  ccnirbures;  la  dillance  en  droite  l:gnc 
til  environ  d'un  mille  &  i  à  TE.  S.  E.  11  y  a  donc  de  MaclUà  à  El  wacbfad  3  millet; 
d'Allem-gnc  j     nou*  minier  7  heures  à  les  faire-  •  Coni- 
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Coniioe  les  habitants  de  la  contiée  attendoient  une  pluie  prockaine;  oo  avoit  fiit 
contre  les  jtoontagnes  de  petites  &  loaguca  digues  de  brolTaillcs  &  de  taotes^  sfirde 

conduire  dans  les  champs  les  eaux ,  qui  fe  pr(?cipiteroicnt  du  haut  de  ce«  montagnes  ; 
car  les  cbftmps  ne  font  pas  obliquement  fitués  auprès  des  montagnes,  mais  horizontale- 
ment &  par  degrés  les -uns  au  deilus  des  autres,  &  du  côté  le  plus  bas  Us  font  appuyés 
dW  nmiaille,  iiv  laquelle  il  y  a  encore  une  digue  de  ten»*  pour  enqiâclier,  queles 
eaux ,  conduites  dans  les  dianfa,  ne  a*écoulent  d*abard.  Cette  médiode  d*«rrafer  les 
terres  iuéritc  peut-être  d'être  imitée  en  d*autres  pays.  Je  n'en  dis  pas  autant  d'une  cer- 
taine méthode  de  couper  le  bois,  que  j'ai  vu  pratiquer  dans  cette  contnie.  On  avoit 
allumé  du  feu  au  bas  du  tronc,  £c  uu  le  IsifFuit  brûler  jusqu'à  ce  quç  l'arbre  tombât 
fous  fon  propre  poids  «  ou  jusqu'à  ce  qu  un  pût  le  renverfer. 

Le  aiyc  de  Maia«  i  a  heures  rapcés>niidi ,  nous  partimes  d*£l  wacbfftdt  en  nuH> 
chant  d'abord  dttM  la  petite  rivière,  dont  je  viens  de  parler,  cnfuitc par ddTusdes col- 
lines, jusqu'à  une  atitrc  petite  rivière,  qui  coule  de  l'Eft  du  haut  di^s  monrnj^es,  & 
fe  jette  dans  Wadi  Zcbid,  après  s'être  joint  à  plufieurs  ruillcaux  de  1  ;  con^r C'cft 
là  que  nous  vîmes  les  premiers  jardins,  où  croît  le  café ,  qui  foicut  lur  toute  ia  route, 
que  nous  aaiooBfihe  depuis  Bell  diaUh.  81  le  cheniittànitefidfoite]fgne«  ceten» 
4ioitfeioitàpettpcèsà|d^in  niilled'£lwacli£U«  enallantàrfi.q.deS.  Delàon 
fentre  immédiatement  dans  des  montagnes,  dont  la  première  eil  petite,  mais  les  deux 
autres  alfez  hautes.  Sur  la  dcmicrc  il  y  a  une  Mosquée  tombi.*c  en  ruine,  près  de  la- 
quelle cil  une  cabane,  où  Ton  prend  le  caié,  à  environ  i  d'un  mille,  en  allant  à 
q.  de  S.  Une  bonne  deni-beuft  après  nous  rq^agnimea  la  «aHée  de  Zdild,  que  nous 
n*avjons  pas  vue^depuis  que  nous  avions  quitté  El  niacblSk  U  y  avoit  pareniemeofcdana 
cette  c  ntiée  des  jardins,  où  croît  le  café.  De  là  on  marche  en  partie  dans  larhnere» 
ce  qui  rend  la  route  fort  pénible.  Auffi  passâmes  -  nous  i  un  autre  bras  de  cette  grande 
Wadi,  que  nous  rrrais-ânics  fcc,  &  rempli  de  roleaux  de  20  pieds  de  hauteur, qui  s'é- 
tcndant  à  droite  èc  a  gauche  fur  le  chemin,  ou  plurùt  lUr  la  rivière  feche,  ibrmoit  na* 

turellenient  un  beau  berceau.  Udééa  n*eft  pas  loin  de  là.  Je  compte  à  peu  prés  un 
arille^  la  Mosquée,  donr  jeviensdefidremeutii»*  en  allant  à  r£.  q«  de  S.;  dcpac 
ConlSquent  n  milles,  ou  4  heures  &  30  minutes  d'Cl  wachfîid. 

La  ville  à'UdiUn  eft  ouverte  &  petite.  Elle  n'eft  compofée  que  d'environ  350  i 
300  maiibos,  toutes  très  folidemeut  bâdes  de  pierres  &  de  mortier.  Un  ruiûeau  pas- 
lê  devant  la  ville  du  olké  Ibptentrional,  &  fe  jette  dans  Wadi  ZeUd.  Toute  la  route 
de  la  cotttiée,  que  nous  avons  parcourue  depuis  le  Tdtiniajusques  totttprèsd*Uddétt« 
dt  peu  habitée  :  mais  en  d*autres  endroits  cette  province  eft  ooolidénblementpenpiée; 
le  café  lui  fournit  de  gros  revenus  ;  &  le  cifé  d'L'Jdin  paTe  pour  le  mcillciir  de  tout 
l'Ycmen,  &  par  conit^ueiu  pouc  le  meilleur  du  monde*  Je  ne  cioi$  pas,  que  l'Imâm 
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•It  im  Doit  daiK  ce  1wîl1«ge$  nuû  que  le  Gouveniciiieiit  demeuit  entre  lef  taoSm  de- 

h  fanulle  d^un  Schech,  donc  le  palais  eftliors  de  la  ville,  fur  une  haute  moattgpie»  H 
paroit  ncanmoins  que  le  Schech  régnant  reconnoît  la  fouvcraincté  de  rimâm. 

Ll-  30-.  de  iMars,  dans  la  matinée,  nous  p:trtlmes  d'Ud.'.én;      après  avoir  fait  en- 
viron un  quart  de  imlle>  nous  nou:»  trouvâmes  près  de  W  uoi  Zcbîd«  où  nous  \imc9 
qjantilé  de  nibttx.  A  peude  tSamce  de  là  le  fleuve  ouule  eu  Motd;  &  aprti  araic 
Âit encore  un  quait  de  mille  àr£..q.  de  5.«  nous  «rivtaiea  au  sïlhigb  ésSibeeèSeèê' 
Mrù   Un  quart  de  mille  :çrès  nous  troiivlraes  une  cabane,  où  Ton  prend  du  cafô^ 
nommée  Hatâba^  &  fituée  fur  le  mr^nt  El  maj,uuî.    Uddén  eft  à  TO.  q.  de  N.  Cette 
contrée  eft  bcnuaiup  plus  peuplée,  qu  elle  ne  Tcft  ilc  l'autre  côté  de  la  ville.   De  la. 
cabanc  en  quciliu:)  uuuâ  avions  encore  î  de  mille  jui>qucâ  dans  VVadi  Zct^d.   De  là  k 
fleuve  coiik  au  5ud«  &  nous  airivlmes  i  OUc^  apiés  avoir  fluk  un  demi  •mille  enmoU' 
taitt.  Nous  vîmes  pria  de  ce  vOlage  quelque  diampa»  plantéi  de  chétive»  caoneB  de 
flicit*  Quoique  Ofle  foit  ^  une  bonne  hauteur,  il  nous  6illut  aicore  9  quarts d*heure». 
avant  que  nous  fuflions  au  fjmmct  de  la  montagoe»  dc.  à  peine  eAmet>ooua  avano&pen- 
dant  ce  temps  là  \  d'un  mille  en  ligne  droite. 

Le  chemin  de  cette  montagne  cilaq^ée  iembloit  avok  èxt  pavé  ta  partie:  mais  ilc 
fuia  nombre  dTannéea  on  ne  ravdt  pas  r^aré.  Aaiefle,  je^oe  joorlàtooinnief^ 
vu  enfinte  dan»  i^ilieuia  ancres  contréea  fertiles  de  l*ïeitteu*  que  A»  pcenoîrpourh 
commodité  des  voyageurs  des  mefures,  que  Ton  prend  rarement  en  d'autres  pay^.  Il 
y  avoit  fur  cette  monta{rnc  trois  Madsjf!  ou  petits  réfcrvoirs,  que  Ton  tient  toujours  en- 
core pleins  d'une  belle  eau  l'raiche  a  l'ulàge  de:>  pailknts.  Ces  rélervoirs,  qui  ont  à  peu 
près  a  pieds  &  ;  en  carré,  &  5  à  7  pieds  de  hauteur,  font  ronds  ou  pointus  par  lehaut, 
&  maçonnéav  s^qrvit  qifune  petite  ouveraue  à  Fun  des  cAtés*  paroùroayvet&reau* 
Oud^iefina  oft  trouve  auprès  de  cette  efpece  de  cabarets  arabes  un  morceau  dedtrauil- 
le  concave,  ou  une  petite  pelle  de  bois.  Cependant,  au  lieu  de  s'y  fier,  les  voyageurs 
font  mieux  de  porter  fiir  eux  une  taffe,  &  d'avoir  dans  un  long  voyage  encore  une  J«»r- 
duk  (cruche  à  eau).  Comme  dans  cette  contrée  montagncufe  les  giboulées  ibnt  très- 
fréquentes  dnnmt  un  cmain  temps  de  l'amiéei  caïaMti  encore  flir  cette  montagne  deux 
aûiôos»  ou  plutôt  deux  voOtcs^  oàks  voys^^s  peuvent  fe mettre  iràbri.  Envin» 
aux  ^  de  la  hauteur  de  la  ntontagpe  ït  trouve  le  village  Râka^  tout  près  du  chemin,  6c 
un  autre  petit  village,  nommé  Mafchxvâra ^  du  cfitd  fcptentrional  du  clK'min.  Quand 
on  cil  au  fommet  de  h  montagne,  on  voit  la  ville  d'Uddén  à  TO.  q.  de  N.,  &  la  ville 
a  r£.  q.  de  6.  La  ville  de  Dsjobia  dk  derrière  une  montagne , à  ladiibnce d'eu— 
vnon  un  mille  au  S.  £.  en  droite  ligne.  U  y  t.  donc  à  peu  prù  3  miUca  d*Allems(po 
«UddtaàDsjôbla. 

Mous  avkns  pcb  avecnoua  un  dienhfliiietcede&aaiiiiir«  que  noue  oooOiltftoica^ 
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en  toute  occafion*  pendant  que  Mr.  Baurenibind  annotoit  à  Bdt  d  fifcfli  la  hauteur  de 
non  âieniMmietie  de  Fducnhdt.  Cdul  de  Reattmur  étoit  ee  jour  là  à  i  heure  iprèt- 

ttm  à  17  ÛLf^  éttti^  ce  qui  ri^vient  à  71  degrés  de  celui  de  Fihienhcit;  &  dans  le 
màmc  temps  mon  thcrmornetre  à  Bcit  cl  iaki'h  ctoic  à  96  degnis:  ilfaiioitparconfL'qucnt 
bien  plus  froid  drtTTi  l'endroit,  où  nous  étions,  que  d»os  le  Tehâma.  L'habillement 
^toit  une  autre  clpccc  de  thennometre*  qui  indiquoit  la  différence  de  la  chaleur  i  car 
tmài»  que  les  payâae  en  Tdiâiin  étoicnt  presque  tm%  lei  gent  du  conmini  danscene 
Montrée  momueufe  portaient  encore  des  peaux  de  moutnti. 

Entre  la  montagne  en  quellion  &  Dsjôbla  nous  vîmes  chemin  faifant  pluûeuni  vil* 
îngcs  de  loin,  dont  trois  s'appelloient  Med/ne,  Beni  Ilafan^  &  Okâbe.  Les  cOteaux 
étaient  h  plupart  couverts  de  champs  femés  de  feigle,  qui,  étant  élevés  par  degrés  les 
uns  au  delTus  des  autres,  fiirmoient  un  beau  coup  d.*oeil  dans  cette  faifon  de  Tannée: 
nais  a  ne  cratt  point  de  cafi  dans  cette  contrée*  d'aitleun  trèt  fertile» 

Les  Arabes  de  rVemen,  &  particulièrement  les  nontagpuds,  snétcnt Ibuvent  les 
paflants  fur  la  route,  &  \?\\x  demandent,  de  q'jeî  village  ils  font  partis  le  matin*  où 
ils  fe  propoient  de  palier  la  nuit,  &c.  ;  &  comme  en  cela  iJs  n'ont  d'autre  vue  que  d'ap- 
prendre des  nouvelles  :  il  y  auroit  de  l'impolitefle  à  ne  pas  répondre  à  toutes  ces  ques* 
tkns.  Aufll  fépcNidtmes •nous  catégoriquement  eus  denxdenriem 
à  la  première;  car  nous  dlmei  mnftanwimt,  que  nous  venions  d*j&ySMNiCdnNonjr)i 
&  les  Anbes  entendoient  par  Scbâm  la  Syrie  ou  Damisk,  &  nous  prenoicntordmaire* 
ment  pour  des  Turcs.  Quîmd  par  ha^^ard  quelqu'un  nous  demandoitpofîtivemenrfi  nous 
étions  Turcs,  nous  rendions,  que  nous  édoos  «tes  Najfdra;  (Chrétiens)  &  alors 
on  nous  prenoit  pour  des  Gcecs  Ott  des  Aimédens.  A  le  vérité»  nom  auxionspu,rans 
courir  aucun  risque»  noue  dire  Euiopéens:  nais  c*eft  ce  que  noua  aimions  à  décliner 
dans  nos  courfes  particuUeres»  pour  œ  pat  exciter  la  curiofité  du  poçle.  L'hôtelTe 
d'un  café  à  Ardsjùd  iemblott  nous  prendre  pour  des  Eccliîfiaftiques  Turcs;  car,  furie 
point  de  partir,  elle  nous  pria  de  récita-  pour  elle  le (prière  commune  des  Maho- 
métans).  A  notre  arrivée  à  Dsjobla*  quelqu'un  me  noiuiua  Hadsji  Jcbmcd^  &  pré- 
tendk  m*«vdr  connu  feus  ce  nom  dqmisplufieais  années  •  dcc*  On  ne  nous  inquiétn 
ni  pour  des  paiTe- ports,  ni  pour  des  diolta  depafl[àge*,mpouj-d*auttesnifcast  pour 
lesquelles  on  arrête  fi  fouvent  les  vo^'agcitrs  en  Europe;  on  n'en  fit  pas  môme  mention. 
Malgré  le  Raniadàn,  nous  trouvâmes  dans  les  cabanes,  où  l'on  prend  le  café,  même 
dans  celles,  qui  étoieot  iiblées,des  per  tonnes ,  qui  fervoient  aux  voyageurs  du  Kifcher» 
le  ûMt  les  villes  on  pouvoit  pendant  le)oor  adieter  du  manger. 

ZJtrysMv  eft  la  ct^tale  du  bùtlage  'Simaéla^  de  la  léfidenoe d*un  Oola.  Lapo- 
fitton  de  cette  ville  eft  oblique;  elle  eft  de  500  pas  géométtiquea  en  longueur,  &  pvès 
d^tneétiQitedtprolbadevidléeoaMé  dans  le  roc:  maif  die  ne  paniipa»  être  large; 
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c'dl  ce  qui  me  £iit  ilouttr,  que  Ton  y  compte  plus  de  660  tuS&aa*  Let  iqes  (ont  ptr 
vées9  cantit  g^nénd  en  Egypte  &  en  Arabie.  I^nuûfimsftiitliauieftftbicii 
bftdes  i  ]e  manière  des  Arabe?.  Je  n'ai  vu  ni  cllitesitx  ni  mutafllef»  &  pom*  ne  don- 
ner aucun  foiipçon ,  je  n'ai  pas  cl;crché  :\  faire  cnnnoifTance  avec  des  gens  natifs  de  I» 
ville,  qui  nuroient  pu  me  mener  par  toirt.  Les  |uil>  dcraeurau  hors  â'-  h  vilîc, com- 
me eu  d'autres  contrées  de  T Yémen:  leur  quartier  à  100 pas gtiOTiétriqucàCB longueur» 
&  eft  U  moitié  autant  éloigné  de  ta  vilte,  à  l'Oneft. 

Dsjoblfl  étoit  déjà  une  ville  célèbre,  il  y  a  quelqiiea  fiedes;  cependant  je  n^U  pu 
y  découvrir  des  infcriptions  de  quelque  importance.  On  nous  mena  hcca  de  la  ville 
auprès  d'une  Mosquée  tombée  en  mine,  &  de  phificurs  autres  édifices,  que  l'on  pré- 
tend a\"oir  été  ibndés  par  un  nommé  Om^r  ibn  Sald^  qui  portoit  le  titre  de  Sahkcb  cl 
e but  tua  u  SdbM  elUllam  dàbbab:  mais  on  voyoit  aux  murs,  qui  exilaient  encore  à 
moitié,  &  par  le  refte  d*ime  inlcripcion,  qtt*ib  n*ét»ient  pat  d\uie  haute  antiquité.  On 
inus  At»  que  piéa  du  village  SÙkàbe  il  y  avoit  de  femblablea  Moaiiiiéei  «onribéet  en 
fuine:  maia-nous  jugeâmes,  qu'il  ae  valoit  pas  la  peine  d'y  aller.  A  notre  départ  on 
me  montra  encore  à  TEft  de  la  ville  &  prés  du  chemin  une  petite  place  entourée  d'une 
mHT;ii!!e,  où  Ton  croyoit,  qu'étoit  cntcné  un  Pafchu  riu-c.  Le  teotps  ne  me  permit 
pas  de  copier  les  infcriptions ,  qui  s'y  tiouvent  \  &  je  penfois  que  les  Saivaols  de  TEi^ 
inpe  ne  fé  foodenrient  giiete  de  finrair  le  nom  du  Aifôba  de  I)ajcîbb«  mott  di;puii  en' 
vîron  150  ant. 

Le  3»c-  de  Mars  dans  Taprès-dînéc  nous  partîmes  de  Dsjobla,  &  nous  marchâ- 
mes à  peu  près  à  l'E.  S.  E.  dans  la  route  de  Tààs  ^  qui  va  d'abord  en  montant  &  en  fer- 
pentant:  mais  cnfuite  elle  eft  plus  battue,  0c  va  au  S.  S.  £.  Mous  couchâmes  dans  une 
grande  Simjerà^  ou  Ciin»  Karœanferoj^  caamK  diiènt  lea  Tuics,  laquelle  tSt  fituée 
éix  côté-méridîanal  d*une  finrt  haute  montagne,  nommée  MhdtTM^  envinm&deuxttea 
de  la  hauteur.  Nous  Hmes  le  trajet  de  Dsj^la  à  Mhirras  en  3  heuies:  mail  je  comp- 
tiez qu'en  droite  ligne  il  y  a  em  iron  1  mille  &  }  au  S.  E.  q.  de  S. 

Le  Icndem^îin  mutin  nous  prîmes  un  guide,  Mr.  Forskiil  &  moi,  &  nous  monti- 
rocs  fur  une  autre  montagne  voiline  &  fort  haute,  nommée  Chàddra^  pour  y  voir  les 
'débrte  dTun  chlteau.  Le  mont  Mhsinas  cft  Itxt  élevé,  cn-oomparaifi»  de  b  vallée, 
qui  eilau  Sud:  mais  if  nous  ialhit  encoie  à  peu  près  une  heure  eodere  ,  pour  grimper 
fur  le  mont  Choddia$  &  après  avoit  g^ignë  le  f(xnniet  le  plus  élevé,  nous  ne  vîmes  en 
fait  d'antiquités  que  ce  qui  fc  voit  en  Allemagne  auprè?  des  chiiteaax  ruinés,  fituésfur 
de?  n;ont agnes.  Les  murs  &  les  tours  de  ce  château  arabe  font  de  pierres  dures  non 
taillées,  dont  les  parties  raboteufcs  femblent  avoir  été  abattues,  faute  d'inftruments 
tranchants.  Les  toon  font  encore  plus  élevébs  que  les  n^uailles,  mats  tout  eftd^^ériw 
4Ll\ttdescOiésiI  y  avoitdanslaiiniiaille  deaouveniimlm     fitéODOit^s.qui  pro 
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bablcmcm  nnt  fenn  d'cmbrafiircs,  {:our  tirer  à  coups  de  flccho.  Tous  les  bâtiments 
de  ce  cliâtcau  font  totakmcnt  tonabés  en  ruine,  on  ne  reconooît  q  i'nn  ^avd  réièrvôir 
cané*  &  im  outre  dè  figitce  londfry  dont  le  morder  fur  les  muraille:»  scil  itls  -  bien  con- 
ûxvL  La  twdidoa  porteur  que  ce  chtewi,  de-mftBg  ipAm  «atn>  Ihn |g  T^Mj 
'non  loin  de  D^oÙa^  a  ^té  bâti  par  un  cemill  jisntnt  fSUeU.  Jièhlflg^iffKh 
ranii  &  les  Arabes  aiment  à  fe  fervir  de  ce  mot,  en  parlant  de  leues  ancéttea  païcM». 
Je  ne  les  ai  jamais  oui  nommer  A'<ï/r,  dcnominaricm  générale,  qu'on  applique  aujour- 
dTiui  à  tous  les  païens.  Je  n'ai  pàs  trouvé  la  moindre  trace  d'infcription»  dans  le  chà^ 
teMi«  finié  fiir  le  mont  CbAââm  cependant  la^niniece»  donc  les  pierres  ont  été  travail- 
lées «  Ait  preuve  de    haute  antiquité.^ 

Du  haut  de  cette  montagne  on  voicvers  le  Sud  une  vliqsndae  de  villages  dt  depe" 
tîtcs  villes:  mais  n'ofnnt  en  préfcncc  de  notre  giiiJc  nntiotcr  les  noms  de  tous* ces  en- 
droits; je  me  bornai  à  obfervcr,  que  Tdâs  étoit  au  i>.  S.  O.  un  peu  à  Î'O.,  la  petite 
ville  de  Dujcbruk  au  S.  O.  q.  de  S.,  Déjcnmd  au  S.,  la  Simferâ  Mbarrat  au  S.  O.q. 
de  S.«  AiktWi  haute  montagne  «  à  !*£.&£.»&  le  mont  Sebirman  pbu  loin  au  S.  £/ 

Le  I'.  d*Avril,  à  11  heures  le/matin»  noua  panimei  de  notre  Shnfera,  dtdefteib 
dîmes  de  la  montagne  efcarpée  de  Mhirras.  Tout  ce  qui  va  de  Modiha  à  Sani^paflb 
dans  cet  endroit,  AulÛ  eft-ce  le  prand  chemin  de  tout  le  pays;  &  les  Arabes  entre- 
tiennent mieux  le  chemin,  qui  paire  cette  montagne  efcarpée,  que  celui,  qui  palTe  la 
montagne  entre  Dsjobla'dc  UiIcKn*  plèi-'de  Hadîe  &  en  d'autres  endroits,  qui  ne  font 
pas  tant  fréquentés  attjoutdliui^  -Quqjque  le  dwmhi  tourne  beaiftoup,,  il  eft  pour  la 
plupart  bien  pavé«  ce  qullc  rend  sdTez  commode  eu  égard  à  la  hauteur.  Au  bout  « 
d'une  demi -heure  nous  arriN^mes  à  une  cabane,  où  l'on  prend  le  cafi«  ftànneil/tf<Aw 
j(l (c 'Innne  de  piei-re,  nvcc  un  petit  réfcrvoir  pour  la  commodité  des  voyageurs);  & 
ao  minutes  après  nous  trouvinies  au  pied  de  la  montagne  une  autre  de  ces  cabanes,  & 
une  ftmbbhle  Mad^U.  Noua  mUnes-donc  50  ninntes,  pour  defccudredc  la  montagne 
depuis  notre  Sbnferii,  qui  n*cft  pas  même  an  fonunet:  aii  lieu  que  cette  diflance,  ré» 
duite  fiir  Yhxamm ,  revient  à  peme  à  un  quart  de  mille  en  droite  ligne:.  Depuis  te  bas 
de  la  montagne  le  chemm  va  au  S.  q.  d'O.  ;  &  Pou  marcbe  tantôt  dans  une  petite  riviè- 
re, tantôt  à  quelque  diftancc  jusqu'à  KdaJc,  village  fur  une  colline.  Depuis  Kdade 
nous  marchâmes  cii  dclceiidant,  uiimtc  uoms  pï^&âme&  un&gcande  plaine. &  arnyànicÂ 

au 


yis,  qui  ont  plus  de  cem  lieues  tfe  longueur  clucun;  cA-il  dit  dans  le  ^(fyage  ii  fK^niu  Htum^r^K 
V  în.  Je  doute,  que  l'Kd  tcur  ait  trouve;  ce  pal&ge-ciaos  le  manufcrit  des  voyip;eurï ,  qui  n'ànt: 
sciUiiefflcnt  vu  d  atures  chemtas  pavés  co  Yoaen,  Que  ceux,  <)uipaiIi;iuksinraugiMse&jU|s^. 
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m  village  ^JtméUy  qui  eft  enviioa  i  a  millet  &f  tu  S.S.O«dit»ieiik|Mni.  Aprit 
«voir  fift  I  peu      I  siUe  &  f  au  S.  q.  dX>. ,  noua  ivoiivliDeB,.  que  le  chemiii  àlloit 

presque  il  r£.,  mais  bientôt  après  il  retournoit  au  S.  d^O.,  cnviioiire$Mede|d?ta, 
miîlc,  jusqu":!  Dsjdfcîr^  cabane,  où  Ton  prend  le  café  ,  &  qui  emprunte  fon  nom 
d'un  Sdiech,  nomuié  Dijcfdr^  dont  le  tombeau  voit  tout  prùs  de  là.  Pendant  tout 
aïoeivqyage aotois  avec  un  crayon  les  noms  de  tous  les  endroio  remarquables»  par 
ofa  nous  paa^mes»  ou  que  nom  ne  vlnea  que  deldn'i  eaMte- je  lea  tmrfbcivoiidaai 
aïoiijounMlàlapRiiiiexeoccafioB;  &  c*eft  ceque  favbb  fidt  te  dernier  lieu  à  ]3sjf^ 
bla.  Lea  oomt  de  diven  villages >  que  je  vis  après,  n'étoient  encore  notés  que  dâ» 
mon  porte  -  feuille:  nais  couune  je  k  perdis  ce  jour  là,  il  m*eft  impolfible  de  les  vm^ 
qucr  tous  ici. 

£ii  aifivojjc  à  hi  cabane,  n^ninée  Dsjafdrt  il  &ifi}it  déjà  fi  obfcur,  que  nous  ne 
jugeâmes  ixis  à  propos  de  pailfer  outre*  quoique  nous  cufltons  de  la  peine  A  cngagcrnor 
trebOteàallerauviBageclieftberdulbumgepournasanes.  Motie  Mper  le  trouva 
«out  prêt  à  notre  arrivée.  Nous  avions  apponé  de  notre  dernier  gjtedu  pain  de  Dumi 
&  ce  pain ,  avec  de  la  bonne  eau,  que  nous  bûmes,  après  avoir  eu  une  fatigante  jour- 
née ,  nous  fît  plus  de  plaiûr ,  que  n'auruit  tait  un  grand  repas  en  Europe. 

Le  a<^.  d'Avril  de  boa  matin  nous  partîmes  de  Dsjafiri  &  après  avoir  marché  dans 
une  pbine  à  FU.  S.  O,  pendant  i  miUe  &  |*  noua  anivlnc*  à  Tttiii  Du  cAté  aiifital 
de  cène  plaine  eft  la  gi»ide& fertile  montmtie*  à&Sâbber^  &  du  c6ti  lipieDtikittl 
il  y  a  quantité  de  collines  de  différente  hauteur.  Chemin  faifant  nous  avions  trouvé 
«  3  aubei^es  &  i  Madsjîl.  Suivant  mon  calcul  il  y  dnnc  de  Mhirras  à  Tias  5  milles 
&     &  7  railles  &  j  de  Dsjobla  à  Tàas  ^'^  ^'^^^  dedUs  une  hau- 

teur, qui  ed  près  de  la  viUei  au  lieu  que  Xattre,  fortereffe,  fituée  fut  la  montape 
dans  rencdnte  dea  mm  de  Ttfiis,  iè  volt  à  une  léBtt  grande  diftance. 

Comnie  nous  conqnions  de  revenir  encore  une  ftia  à  Ttts,  &  que  nousQipaélMi^ 
dkms  fur -tout  d'y  être  reconnus  &  qucdionnés  fur  nos  courfcs  ;  nous  nous  contentâmes 
de  nous  rcpofer  quelques  heures  dans  une  maifonhors  des  murs  de  la  ville,  après -quoi 
nous  coutinuimcs  notre  route,  il  y  a  environ  i  mille  de  t  de  Tàâuau  village  de  AVr/-a; 
le  chemin  eft  tortneux,  pierreux,  &  rempli  de  hantsurs  des  deux  c5té$.  De  Kénm 
Il  y  »  un  dend-nille  à  JStfA^t  villaget  où  il  y  «  Iblrc  ua  certain  jour  de  la  Ibnaine» 

On 


(*)  Voici  ce  que  dit  Abulfoda  :  Gioblak  Mfim  a  Tu  mnus  itinert  Hei  êb  trUnte  Tiz  pêululum 
(  i  f^ptcntr-onm  vcr^frîf.  Cet  Auteur  tcnoit  apparemment  ceci  d'un  voyageur,  qui  ne  foupçonnoic 
pas  CQ  Yémen,  qu  un  Savant  ca  Sytic  le  conrulceroic  fur  ia  poluioii  de  cc$  viaes.  £n  gcn<irai  les 
i)b&fvttk»u  giqgnphiqiiei  d'AbiUfedspeuvfi&tiaeconfldértUsswntcaiiïiéeid'spcètlmHriaiin^ 
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On  VDk  à  PB.  q.deS.  sS.blbctëKflëdeKflihre,  flniée  fiir  une  nwotmne.  Noui 
édam  pir  oooffiqiient  en  «boite  l^e  à  W.    de  N.  ;  N.  de  Tiis.   Pkttis  de  Rdbqr* 

IKAIS  mardi^imes  J  de  mille  dans  \m  chemin  pierreux  au  S.  O.,  &  arrivâmes  à  un  en- 
droit, où  le  chemin  de  'Fias  fe  iëpire  de  celui  de  -Mochha,  Ce  dernier  va  plus  loia 
encore  au  S.  O.  ;  mais  nous  tirâmes  à  i'O.  q,  de  S. ,  en  dd'cendant  d'une  haute  mon- 
tagne^ &  arrivâmes  à  RoMj  aflez  grand  village,  où  il  y  a  tbire  toutes  les  Icmaines. 
Kobi  €ft  e&  dfoite  ligne  à  enviroo  f  d^» mille  &  à  1*01.  Sr  Or  deRobey.  Unpeuav»tt 
que  d'arriver  à  Robà,  on  trouve  une  MadsjîL        -  < 

Le  3».  d'Avril  de  bon  matin,  après  rth!  ■  "^e  pourvus  de  vivres,  c.  à.  d.  de  pain- 
êc  d'oeufs  durs,  nous  partîmes  de  Rob^,  en  patlhnt  toujours  entre  des  montaj^cs,  & 
en  defccndant  peu  à  peu  au  N.  O.  q.  d'O.  j  &  au  bout  d'un  demi -mille  nous  arrivâmes 
au  fécond  puit  creufil  fe  long  de  cette  fonte  j     deiÉUIeâe  làauN.O^q.deN.voiw- 
pMsâmes  devant  une  Madsjtl»  (fc  afrivâates  à  une  finiite*  d*oIl  fiwt  une  livieve.  Ui 
contrée,  que  nous  parcourûmes  ce  jour  tt»  n'eft  que  peu  Inbtiéei  Le  petit  nombre 
de  tcnes  labourables,  qui  fc  trouvent  le  long  du  chemin,  font  presque  toutes  couver- 
tes de  petites  pierres;  (k  l'on  penfbtt,  que  ceb,  éroit  iicceflaire  dans  cette  contrée  ,{>ouf 
empêcher )  que  l'ardeur  du  foleil  ne  deflëcbut  autant  le  fol,  que  dans  les  endroits, oîi 
fln^ell'iias  rempli  de  jpiàfe»:  cqieoi^K  je  n*co  ai  paa  trouvé  lesdumps  fi  remplis  dans- 
les  contrées  deTVemeli«  où  ràgrieuhuie  eft  mieux  exercée.  Nous  vînmes  eofiiite  k- 
mc  autre  petite  rivière»  &  àiui  auberge,  nommét  Scbecè  //a,  fituéc  fur  une  grjndtf 
plaine,  où  il  y  avoit  une  multitude  de  dattiers,  lîc  diftante  de  ;  d'un  mille  d  ■  h  dire 
fource.   De  la  on  marche  pendant  i  mille  Cîc  |  par  delTus  de  petites  monf.:;  !..'; .  :>  peu 
près  au  JN.  O.  q.  de  iN.,  avant  que  d'arriver  à  Hcidân<,  le  premier  village  du  tcrriioire 
dV/f»  MMit»  A'ia  vérité  les  terres  labourables  de  cette  oonirée  n*étQicnt  pas  aufBrem<- 
plies  de  plettes,  qiiie  celles*  dont  je  viens  de  palier  t  cqwidant  plufieunéiôioitincul' 
tes  le  long  des  montagnes,  &  les  muraïUes*  deUmées  à  empêcBer  la  tccrt  dfrs*éboit* 
1er,  étoicnt  la  plupart  écroulées.   C'étoient  apparemment  les  fuites  d'une  guerre;  car' 
ce  dillrid  ctoit,  il  n'y  a  que  peu  d'années,  une  Seigneurie  indépendante,  &  aduelle- 
mcnt  encore  il  eft  gouverné  par  uo  Schech,  deicendant  ^Aklân:  mais  il  eft  obligé  de 
seconadiitre  rimftm  pour  ion  Souverain  «  dt  ne  peut  lever  des  troupes^  Tout  près  de^ 
Utidin  coide  une  petite  rivière*  Mous  avions  encore  à  faire  de  ce  village  àune  auber- 
ge, nommée  Beni  Seif^  i  mille  &  J  à  peu  près  au-N.  O.  q.  de  Ni  Nous  vîmes  le  long, 
de  cette  route  pluficurs  puits  crcufés  &  diverfes  auberges,  dont  je  n'ai  pas  retenu  les 
noms.  Ce  jour  là  nous  fîmes  encore  i  mille  &  j;  &  après  avoir  palfé  deux  autres  puits 
le  ime  auberge,  nous  arrivâmes  à  Oude^  qui  n'cft  pareillemeot  qu'ime  mailbn  ilbléc,. 
«ù  les  voyageurs  n'ont  guère  coutume  de  pafl'er  la  nuit:  mais  comme  notre  guide.nV 
voit  ^unus  élé-dans  cette  cantr6e,.&  q|ie  Tod  noua  dit>  qv^ilMNisfittidcDit&îre encore: 
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bieii  àà  dienin  avmt  que  de  trouver  une  bonne  auberge  ;  Aousfé£bliiaesdefdlerdins 

celle- ci,  &  nous  cngag^lmcj  môme  ThOte,  qui  avoir  déjà  tout  empaqueté  à  notre  ar- 
rivée, de  s'en  retourner  au  plus  proche  village  dans  le  fein  de  fa  fatnille.  Auffi  ue 
fûmes  noui)  pus  plus  mal  dans  cette  cabane,  <juc  nous  a  avions  été  dans  d'autres.  Ain- 
û,  loin  de  nous  pbîndfft  de  se  pas  y  «miw  tes  mêmes  comipodités,  dont  on  jouit  dans 
ks  hôtelleries  de  CopenhagiM»  nous  éckiitt  tiè«-coi<etKf^d'iiivotr  fiUt  |wqa*a]an  heu- 
zeulèmcQtun  voyage,  qii*OB II0 feroic  en  aucun  pays,  fans  s^cxpofer  à  quelquedang^. 

Le  4  •  d'Avril  nous  partîmes  d^Oude,  il  nous  fallut  pafler  des  chemins  extrême- 
ment îoiiuoux  &  inauvaii,  par  dcfTus  pluficurs  collines  &  à  diverfe?  rcprifes  par  ïVadi 
Sur.ailsji^  rivière,  qui,  bien -qu'il  n  eut  plu  de  long -temps,  ne  kiU'oit  pas  d'être  aflez 
conûdécable,  Sx.  en  quelques  endroits  n^de.  Mous  no  rencontrâmes  point  de  viUagcsi 
mail  <bi  cOté  du  Nord  4u  diania  nous  vbncs  uoe  allés  haute  montagne ,  que  l'on  nom* 

Knviron  \  un  mille  au  N.  O.  q.  d'O.  {  0.d"Oudc,Mr. ror>kil  découvrit  un  grand 
bauiuier  tout  en  llcur,  tïc  après  quelques  recherches  il  crut  avoir  trouvé  le  véritablç 
arbriÛeau,  qui  produit  le  baume  de  la  Mékke,  &  fe  réjouit  beaucoup  de  cette  décoU' 
verte.  L*«tbre  étok'tout  en  fleur, dcil  ne  fepouvoit  rien  dn  phia  heunuxs  or  cehmit 
Mr.  FonkiU  en  état  dTen  fiire  une  defoipikm  complète  &  Mbce  de  l'irhre  mtaet  de 
de  prendre  avec  foi  une  quantité  de  (leurs,  pour  fervir  de  preuves  à  fa  décoilvertet  dt 
pour  vérifier  fa  tlefcription  (*)•  Les  Arabes  nommoient  cet  arlirc  yîbii  fchûm^  c.  i.d. 
un  arbre  cJoriférant.  On  prétend,  qu'il  croît  en  abondance  dans  rVemeu:  mais  les 
habitants  de  cette  contrée  ne  iàvent  en  faire  d'autre  ui'age,  que  de  le  brûler  pour  là  bon- 
ne odeur;  anfli  «voit-on  arraché  beaucoup  de  hranchea  de  tVbre  en  «yieftian. 

De  là  nous  panftmes  plufienrs  diemins  tortueux  dt  par  divestlb  petites  Widb* 
qui  toutes  fc  déchargent  dans  une  grande  ^Vadi  à  TO.  N.  O.,  à  peu  de  diftance  de  la 
route;  &  après  avoir  marché  environ  i  mille  tifc  ;  au  N.  O.  q.  d'O.  ;  O.,  nous  arrivâ- 
mes à  une  auberge ,  nommée  Madrùbe,  Du  côté  aulbal  de  cette  route  il  y  a  une  lon- 
g^e  chaîne  de  montagnes,  qui  «"appelle  Emkurafcbn,  Mous  ne  vîmes  point  de  villages 
dans  ces  environs,  &  nous  ne  rencontrâmes  que  deus  aubeises,  nommées  Hàmâr»  dt 
HaiBtfi*  fiartîs  die  MadrÛbe,  nous  tirâmes  à  fO.  N.  O.,  &  passâmes  dimnt deux  au- 
tres aubcri^cs,  &  par  une  Waili,  qui  s'appelle  Dhàmiy  iSc  fe  décharge  daa>  WadtSw 
radijty  à  ce  que  l'on  prétend.  Enfin  nous  arrivâmes  à  SaUmoy  qui  eftà  l  mille  &  J  ic 
MadrÛbe.  il  y  .a  dajis  ce  village  quantité  de  Kubbets  ou  maUbos  de  i«iere,  érigés  fur 
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^cs  tombeaux  de  Mahométans  diflingués  i  &  on  les  appcrçoit  J'a.Tc2  loin.  Nous  avions 
alors  encore  i  d'un  mille  à  £ure  jusqu'à  Hir»  /Or,  «H  comptant  toutes  ces  petites  dî* 
ftaoces,  il    trouve,  que  Tfis  eft  4  la  mines  &  ;de  HSs. 

La  ville  de  Ilâs^  fituéc  dans  le  Tehâms*  eft  petite.  C*eft  h  capitale  du  baillage 
û^Orjb  cl  â:fal^  &  l;i  rcMiJcncc  d'un  Dol.i,  qui  demeure  dnns  un  petit  Fort.  Du  relie 
la  ville  eil  niiverte,  &  n'a  que  pf'u  d-^  m-iifins  de  pierre.  Il  y  a  beaucoup  tici'.ibriqii;>a' 
de  poterie  4  i  on  y  tait  i'ur-tout  une  multitude  de  tadcs  a  tuffclicr.  Wadi  buiadiji 
rend  ce  baillage  aflTes  feitik  en  Ued  &  es  dattes  ;  msUs  il  n*eft  pas  étendu  »  car  le  teiv 
ritoire  ou  baiUage  Slbm  Mân  s*étend  jusqucs  près  de  Has»  de  Schtrdjt^  qui  s*en  dl 
qu'à  un  mille  à  rOuc(l«  fait  partie  du  baillagc  de  Zcbid. 

Le  5'.  d'Avril,  au  lever  du  folcil,  nous  partîmes  de  là;  &  après  avoir  ftir  }  d'un 
mille  au  N.  q.  d'E.,  nous  arrivâmes  à  une  auberge,  fituée  au  pied  du  mont  ZJtf^rfV.  De 
là  le  chemin  va  au  N.  N.  O.,  l*efpace  d^in  mille  6c  jusqu'à  Miskît^  auberge, fituée 
pris  dW.Mosquée*  tombée  en  mine.  Nous  pasalmes  durant  ce  trajet  près  de  4  vil- 
lages» dont  je  n'ai  pas  retenu  les  non^i?.  De  Miskit  il  y  a  encore  un  demi -mille  à  M- 
re  au  N.  N.  O.  ju-^qu";!  ll'adi  Ferc.iL^ji.  (C'cll  uiiiH  que  j'orthojrrapiiiui  le  nom  de  cette 
vallée,  d'après  la  prononciation  d'un  Arabe  du  p.nys:  mais  il  taut  probablement  écrire 
Wadi  Suradijf),  Elle  étoit  alors  i'cchc,  comme  toutes  les  autres  Wadi;»  du  Tehâma. 
De  là  noua  an^om  encore  { d'uo  odUe  à  &irc,  toujours  au  N.  N.  O. ,  jusqu*à  Kartâb^ 
aflez  grand  village.  Un  peu  après  nous  entrimes  dans  la  fertile  Wadi  Zebld,  00  phi- 
tôt  dans  la  contnio,  qu'elle  fertilifc  en  Tarrofant.  Nous  fîmes  encore  ce  jour  là  {  d*un 
mille  au  ;N.  N.  O.,  &  aiTivàmes  à  Mûte^  enfuite  à  Zcbid,  après  avoir  iàit  unrailleau 
N.  O.  q.  de  N.  à  travers  de  belles  campagiies.  11  y  a  par  coolëquent  4  milles  d'Alle< 
juagne  &  |  de  IIiù>  à  Zebid. 

La  doleur,  qu^l  ftilbit.en  Tdiâmat  noua  païut-ètre  extiéine*  enfertant  de  te 
contrée  montueulb,  où  il  ftit  bien  plus  froid.  I«lous  avions  mis  pied  i  terre  àKttrtl(»« 
près  d*une  auberge  hors  du  village.  Les  quatre  murailles  de  cette  niaiibnn*étoient que 
de  pierres  non  tail!(5cs,  &  pofées  les -unes  fur  les  autres,  fans  Ctre  jointes  avec  du  mor- 
tier ou  de  i  ainiUe.  Ur  quoiqu'cn  plein  air  il  ne  fit  presque  pas  le  moindre  vent,  & 
que  la  chaleur  fût  à  peine  fupportablc  ;  on  ne  laUfoit  pas  de  fcntir  dans  cette  maiion  un 
vent  coulis  des  phn  pénétrants»  qui  ne  put  ators  que  nous  fidre  grand  plailir.  Paurois 
dO  cqieodant  avoir  la  précaution  de  me  couvrir  du  grand  linge,  que  Ton  pOfte ordinai- 
rement roule  fur  rép.uile:  mais  je  fus  afTcz  impiudcnt,  pour  me  coucher  à  terre,  odl 
je  m'endormis ,  accable  de  la  chaleur  ôc  des  fatigues  du  voyage.  Auffi  fus- je  attaqué 
le  même  jour,  avant  que  nous  fuÛlons  arrivés  à  Zcbid,  d'une  ibrtc  tievrc.  Mai^  com- 
i  me  je  me  trouvai  ndeiix  k  6e.,  nous  pourMvtnwt  notre  courfe  de  Zcbid  à  Beit  el  ùr 
kih  par  la  même  route*  dontfai  déjà  £ut  la  defcnptîoii  plu»  baut;  J^eua  encore  pen- 
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dant  quelque  temps  h  fièvre  tierce,  dont  la  viotence  ]n*aSbib1it  au  pQÎnt  de  ne  pouvMr 
ffoqae  m*qccuper  de  la  ndodre  chofè. 

De  retour  à  Bcit  cl  fakih,  nous  trouvâmes  Mr.  de  Haven  îndilîwfé  j  ffcilfcmbloit, 
qu'il  eût  le  fang  fcorburiqucs  crailîciirs  il  fe  dégoùtoit  de  plus  en  plus  du  genre  de  vie, 
que  nous  étions  obligés  de  mener  ]i«udant  notre  voy^TC.  Déj.i  depuis  long  -  temp'îrniiN 
n'avions  pu  avoir  ni  vin  ni  eau  •  de*  vie  ^  &  il  avoithiiiun«jus  contenter  de  boire  de  i  eau, 
du  cafô  ik  du  Kiflbhér.  Or  reau  eft  mauvaife  àuu  presque  tout  le  Tebiliin;  on  nova 
avoit  confeillé  de  nous  garder  du  csfi»  coiaiiie  d*une  boiflbn,  qui  échauffe  k  Jli^â  & 
le  KiflTcher  n'cft  pas  une  boiflbn  agréable  pour  des  Européens,  quoique  les  Arabes  l'e- 
(limcnt  être  laine.  On  nous  nvoit  principalement  recommandé  de  nous  abftenir  de  la 
viande.  Les  liabitants  du  pays,  qui  ne  lont  pas  dans  Titabitude  de  s'en  nourrift  qui 
faveot  dUlkun  &  pcocorer  affia  d*aoti«i  alfanotts,  &  qui  en  général  fint  fotfôbrea* 
peuvent  aifibiient  s*en  paflêr.  Mais  notre  cuiMer  ne  trouvoit  paa  en  AnUe  beanooiip 
de  choTeSf  dont  il  pût  faire  de  bout  mets  à  Teuropécnne.  Ainfi  nous  mangions  presque 
joiirPL-llcment  de  la  viande  dan?  notre  quartier  a;énéi-al,  fî  je  puis  appcller  de  la  forte 
îa  demeure  de  la  plus  grande  partie  de  notre  compagnie  &  de  nos  domeftiques;  &  je 
iaii  peri'uadc,  que  notre  fanté  en  a  beaucoup  IbuO'erCf  principalement  celle  de  ceux 
d*eiitre  nous,  qui  ne  £dfaient  que  peu  d'cxecdce,  &  c*éu)it  fiir-tout  le  cas  de  Mr.de 
Havni,  qui  ne  quittimt  presque  jsmais  la  maifini,  à  peme  mtaw  fi»  ft&f  e*  à.  d.  fin 
lit,  fi  ce  n'étoit  p'jut  manj^cr. 

Cette  anneo  lii  le  premier  jour  du  Bciràm  tomba  \  Beit  el  fkkih  fur  le  14^. d'Avril, 
où  le  Dob ,  accompagné  d  une  multitude  d'habitants ,  ibrtit  de  la  ville ,  &  fc  rendit  à 
une  gràadc  place,  nonunée  Mfdlhy  &  cntouite  d*bne  muniUe,  (voyez  la LXae.pls» 
che>  pour  y  faire  la  prière  en  plein  air.  Ceiteftte  Ane  troû  jours,  pendant  lesquels 
chacun  fc  régale  le  mieux  qu'il  peut»  &  on  n'engagera  aucun  Arabe  i  entreprendre UD 
voyage,  où  à  s'occuper  de  qtioi  que  ce  foit,  à  moins  que  la  néceflité  ne  l'y  force. 

Le  l7^  d'Avril  je  vis  â  Beit  ei  tàkib  un  exemple  de  la  fermeté,  que  montrent  les 
Arabes  dans  le  malheur.  Le  feu  prit  ce  jour  là  à  une  maifin ,  firuée  du  côté  auftral  de 
Ja  villa;  jBt  conmte  le  vent  fiwffloit  avec  violence  du  S.  O.,  la  plus  grande  partie  delà 
ville  fut  dévorée  par  les  flammes,  dont  l'ardeur  avoit  tout  féché  au  point,  quelcsmai- 
fons,  couvertes  d'herbe  &  environnées  de  haies  lèches^  fe  coofumoicnt  dès  que  le  feu 
y  prcnoit.    Cependant  les  Arabes  demcuroicnt  tranquilles.    On  n'èntendoit  dans  les 
rues  lu  CHS  m  lamentations  i  &.  quand  on  plaignoit  leur  fort,  ils  repliquoient,  que  c'é- 
toit  la  voloaté  de  Dieu^  Nous  occupions  une  maifi»  de  pierrest  Ittuée  du  cOté  de  la 
ville»  que  llnceiidie  ^potgna,  &  dans  laquelle  nous  aurions  été  en  fiHeté»  quand  mA- 
mc  toutes  les  cabines  autour  de  nous  culTent  été  réduites  en  cendres.  Etant  montés 
M  ktoitaous  vîmes  ceux  de  fresque  toutes  lesmaiCons  de  piene  sempUs  de  monde, 

4ui, 


à  DSJOBLA«  ï  TA'AS,  £T  à  HAS.  083 

qui  iq^Udoit  riiurendie  d^un  oeil  tranquille.  Un  lettré,  qui  écoit  pauvre,  CFakJb)  0c  « 
qui  ixMtt  Cûfiiit  ibuvent  vifitc,  vint  nous  voir  ce  jour  là,  après  avoir  mis  en  lieu  de  fiV* 
nté  tepeu  de  meubles,  qull  pofl&lnt;  &  il  nous  avertit  avec  la  plus  grande  iodifië- 
tencedu  moment»  oàj(â  maifon  commençait  à  bnilcr.  J*avoiie,  que  ce  que  perd  UR 
Arabe  en  pareille  occafion  n'cll:  pa5  aufli  confulérahlc,  qt:e  ce  qu'y  pcrclroit  un  Euro- 
péen ;  il  charge  f  m  peu  de  meubles  l'ur  le  dos ,  &  pafT::  dans  un  autre  quartier  de  la 
Ville,  ou  s'établit  même  en  plein  air,  fi  l'incendie  approche;  ainfi  il  ne  perd  pour  l'or- 
dnaire  que  cabane,  qu'il  peut  rebâtir  ailiiment  &  à  peu  de  fiab:  maia  avectoutce- 
h  c*eft  toujoHia  une  perte  confldftable  pour  q|iielqu*Ua«  qui  eft  pauvre. 

VOYAG£  D£  B£IT  EL  FAKI'H  à  MOCHUA. 

Quand  nous  crûmes  avoir  ftifflUumnent  ezandné  les  envinms  de  Befo  el  fiikih,  4t 
que  nous  fûmes  un  peu  rétabli  Mr.  Je  Iliven  &  moi,  toute  notre  compagnie  fe 
difpofii  à  faire  le  Voyage  de  Mochha j  &  le  20e.  d'Avril,  dans  Taprés  dinée, 
nous  pirtîmes  do  Bcit  cl  fakih  pour  Zebîd,  en  prenant  la  mâme  route,  dont  j*ai  déjà 
doûiKi  la  dclcription  plus  haut. 

On  voyage  ordbnirenunt  en  Tdiftma  pendant  la  nuit.  Mais  coaune  Afr.  FbrddB 
nTauroit  pu  beibonfér*  ni  moi  déterminer  bi  pofitkm  des  village,  fi  nous  euliions  pria 

ce  parti;  nous  réfolumcs ,  lui  &  moi,  de  nous  f.irc  accompagner,  parunanier,  de 
prendre  les  devants  pendant  le  jour,  malgré  Textréme  chaleur,  ^  de  I a ifler  voyager 
pendant  la  nuit  le  rede  de  la  compagnie,  avec  nos  domcdiqucs  &  le  bagage.  Je  dres- 
fai  mon  cadran  dans  la  mime  nuit,  que  nous  arrivâmes  à  Zeb!d;  flt,  après  avoir  pris 
h  hauteur  de  deux  éemleSt  cette  ville  ïb  trouva  être  i  X4«,  la'  de  bititude.  Dès  le 
lendemain  vi*,^  BAr.  Ponlâl  &  moi  tious  continuâmes  notre  route  par  Wadi  Zebîd,A: 
è  travers  plufîeurs  terres ,  qui  en  font  arroféesj  (Je  après  avoir  fait  un  demi -raîlîe  ait 
S.  q.  'TH.,  nous  arrivâmes  au  village  de  Tôrko^  fitud  dans  Jl'afli  Dfjcrefa.  Cette  der- 
nière vallée  eft  un  petit  bras  de  Wadi  Zcbid,  qui,  comme  plulicurs  autres, cft  dérivé 
du  grand  bns»  pour  fettiliTer  une  plus  large  étendue  de  pays  en  Tehima.  On  labou* 
voit  alors  quelques  tenes  dans  cette  cunttée,  &  on  en  eoviionnolc  d'autres  deleyéesde 
terre,  pour  arrêter  la  quantité  d*cau  nécelliiirc ,  lorsqu'elle  y  feroit  parvenue^  pour  l'y 
laifler  repofer  un  ccnain  temps,  &  couler  enfu-cc  fur  le^  terres  vr>ifinc  s.  Parus  de  Tdr- 
ko,  nous  finies  |  d'un  mille,  &  arrivâmes  à  A/./vV'  cl  .'ùls;  après  <  uni  n  >m  tirâmes  ' 
au  S.  &  arrivâmes  au  bout  de  ^  de  mille  a  Q^càbbfe,  A  un  demi -maie  en  deçà 
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fc  termincn:  les  champs,  que  VVadi  ZdnJ  arrofcs  toute  la  largeur  ell  donc  d'un  mille 
&  i ,  y  conipris  ks  autres  àvims,  Entre'd  &  IMocfaha  on  voit  tiès 'pçu  dë  vitiaf» 
Tout  le  pays  eft  fâblonnaix  &  aride*  mais  rempli  de  buiflbns,  dcde cette eQiecedlier- 
bCf  dont  on  couvre  les  toits  des  mnifons  en  i  ehânw.  11  fait  extrêmement  chaud  dans 
cette  contrée  niblonneufe.  AulFi  lûmes -nous  bien  -  nif;,  Mr.  Forsîcal  &  moi,  de  po\!- 
voir  vers  le  midi  nous  mettre  un  peu  à  l'ombre  6;  nous  repoier  dans  la  raauvaife auber* 
gc,  nummée  Gebahhre.  L*aprè8-nidi  à  3  linir€a  noui  iq^vdloecij  <Sc  aprèi  avrar 
fiiit  ;  mille  de  chemin  au  S.  q.  d*£.,  nous  acrivlme»à  U^gf,  d\A  Ton  vçk  te  vaaatS^ 
kàr  à  rO.  S.  O.,  fitué  dans  une  petite  ille  du  golfe  arabique.  Au  bout  d'un  quart  de 
mille  nous  arrivâmes  d'Udgc  à  Geliare,  Cic  un  mille  après  nu  village  de  Sibn  dsje,  qui 
eft  par  conféquent  à  3  milles  &  ou  à  4  IIcucs  &  24  niinuîci  dcZcbiJ.  Dcsquenos 
compagnons  de  voyage  furent  arrivés  avec  le  bagage ,  je  di  ciiai  encore  mon  cadran ,  <Sc 
je  trouvai,  que  Scherdsjc  é»it  à  13  ,  5v'  de  latitude^ 

Abuiftda  dit,  ^Alfcbargiab  eft  un  port  de  mer.  Or  (i  cet  cndinifc  étoft  de  fin- 
temps  fiur  le  bord  du  golfe  arabique ,  les  eaux  de  la  mer  fe  font  oonfidétablemcnc  r«d- 
rtîcs,  &  le  village  ne  rcflcmbic  à  la  dcfcriptinn  d'Abulfcda  qu'en  ce  que  les  raaî/ôns 
en  font  mauvaifcâ.  il  y  a  aâueUemou  à  ScUcrdsjc  un  bchccb ,  (Jugc^  qui  dépend  du 
Uola  de  Zebid. 

Lt  23p.  d'Avril,  Mr.  Foiddtl  &moi«  accompagnés  d'un  guide,  mas  pilnies  en^ 
core  les  devants  |usqu*à  MaufeînJ.  Nous  ne  vîmes  dans  cette  route  que  des  aotoges* 
•mais  pas  un  feul  village.   Depuis  Sclicrdsje  le  chemin  va  au  S.  G.  jusqu'à  Dsjurbdn^. 
qi;i  en  eft  diftam  de  J  d'un  mille;  &  de  là  on  fait  î  mille  au  S.  O.  j  S. ,  avant  que  d'ar- 
r;vcr  à  En  nabt^ri.    0;i  voit  près  de  cette  dernière  cabane  le  fépulcrc  d'un  prctciiJu 
Soiùt.  riuUcurs  voyageurs  avoient  attaché  des  lambeaux  de  leurs  habits  aux  buiilous, 
qui  environnent  le  tombeau,  dans  r^ânnce,  que  le  Schech  s^eafiniviendrait  mieux, 
&  exauceront  leurs  prières.  £n  partant  d*£n  nahâri  on.fiût  (  d*un  mille  au  S.  O.  q.  de 
S.,  pour  arriver  à  DOnnfn^  &  de  là  ^  de  mille  au  S.  S.  0.,  pour  arriver  kMobcijân, 
La  frontière  des  baillagcs  de  ZebiJ  &  de  lias  paiïb  entre  ces  dernières  cabanes.  L'a- 
près-midi à  3  heures  nous  partîmes  de  Moheijâni  &  après  avoir  fait  J  raiiie  au  Sud, 
n^us  arrivâmes  a  Ihjul'di.  De  là  nous  passâmes  au  S.  q.  d'O.,  &  au  bout  dHm  mille 
&  \  nous  arrivâmes  &  MtmfcMd^.  grand  village,  à  quelques  oentainea.de  pas  de  la  mer* 
11  y  adonc,  fuivant mon  calcul,,  de  Scherdge  i  Manfhhid  4  milles  & b  (w  5  heures' 
&  40  minutes. 

En  arrivant  à  Maufcliid,  nous  entendîmes  parler  d'une  guerre  de  famille,  dmsl.i- 
(.nelle  un  des  combait£nts  avoit  tu(^  la  veille  fous  les  dattiers  prés  de  ce  village. 
Li.(ic  nouvelle  nous  fit  craindre  pour  nos  compagnons  de  voyage,  que  neusn'attendions 
que  fivt  taxd  dans  fat  nuit  avec  le  bagage:  nais  on  nous  aflUra,  que  ces  Ibrtes  de  que- 
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telles  ne  troubloient  en  aijcunc  fàçou  la  traiiquillitii  publique  Lorsqu'cn  Tchâraa  un 
Ardw  en  me  un  aiMre;  la  finiUe  de  oelùi,  qui  a  perdu  \^  vie^  a  le  cfioix,  defefiixe 
payetpsur  le  raeumier  9l  par  fa  &milte  le  Tang  répandu  ;  ou  bien  de  fi:  fitire  livrer  le 
meurtrier  par  le  Magiftrat ,  pour  le  tuer  à  fnn  tour;  ou  enfin  Jj  C:  venger  en  duel  foit 
fur  le  meurtrier,  foir  fur  quelqu'un  de  fes  parents  C*):  dans  le  dcrnicrcas  le  meurtrier.  , 
eft  obligé  d'aller  ai  pnlbn,  jusqu'à  ce  que  lui  ou  lu  iduiiîle  ait  payé  au  Alagiilrat  une 
cenainc  fommc,  aoo  écus,  fi  je  ne  me  ttonpe.  H  y  avoit  quelques  années,  qu*un 
paylàn  d^m  autre  village  avoît  tué  un  payûn  de  Maufchid;  &  la  £unille  de  r4llàlfiné 
avait  déclaré ,  qu'elle  fc  vengèrent  cUc  -  mûme  fur  Taflailln  >  ou  fur  quelqu^un  defespt» 
rents.  Or,  la  vciîlc  de  notre  arrivée,  deux  hommes  des  partis  cnnem;  s,  armés  de  tri- 
cots, s'étoient  rencontrés  au  dit  endroit,  &  s'étoient  battus  pareillement  ;&  11* malheur 
en  avoit  voulu  encore  aux  paraits  de  cdui«  qui  avoit  été  tué  le  premici':  ils  avoicot 
perdu  nouveau  quelqu'un  de  leur  parti.  Le  njeurtci^  avoic  à  payer  une  icoonde 
Ibis  la  fiNnne  -filée  au  Magîllcat,  &  la  famille  de  rafliiflkié-  avait  maincenami  tuer  deux 
hommes  du  parti  ennemi,  ou  à  s'accorJcr  :;tnial)lcmcnt,  avant  que  ccrtef^nerrc  pût  être 
terminée.  Le  lendemain  nous  rcncontrunics,  Mr.  i-cirskiil  &  moi,  un  liomnic  du  par- 
tis viâorieuxt  armé,  d'un  gros  tricot,  c'étoit  dans  une  auberge prc;>  du  clieniin  de  Moch- 
Jia;  iln^éimt  point  du  tout  fiché  de  ce  que  la  gperre  cootinuoic  encore,  puisque  c'é- 
toit une  afEkire  dluoneurj  niais  il  Ce  pLv^aàk  de  ce  qu*ea  peu  do  temps  &  fiimiUc'eAt 
été  obligée  de  payer  tant  d'ai^gent  aux  Magillrat. 

Nos  compagnons  de  voyage  n'arrivèrent  que  fi)rt  tard  dans  la  nuit,  ou  plutôt  le 
33c.  d'Avril,  de  grand  matin.  Je  n'eus  rien  de  plus  prelié,  que  de  faire  encore  ufjge 
de  mon  cadi'an.  Le  ciel  étoit  couven  de  nu^gjcs ,  qui  m'empêchèrent  long  -  temps  d  ai>- 
percevoir  une  étoile  dana  le  méridien;  cependant  je  réuffia  à  lafiniiobfeivcr  laliautcur 
de  Pétoilc  «  de  la  Lyr*^  d'après  laquelle  Maufdiid  eft  à  i3'>,  43'  de  latitude.  Lenom 
de  cet  endroit  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  de  Mufa,  qui  étoit  anciennement  un 
célèbre  port  de  mer.  D'Anvillc  !e  nomme  ^f^/c'^  &  M'/c^,  peîife  avoir  rc'fouvé 
ici  Muza  (t^,  dont  j'aj  deja  pailc  aiiieurs.  li  y  a  à  Maufciud  un  i>oui-Dui.i,éc quel- 
ques foldats  du  Dola  de  USs»  Ou  exigea  ici  aitSî-bien  qu*à  Zebid  un  péage  pour  nos 
chameaux,  chai^^  ce  qui  me  fait  préfîmer,  qu^l  fiiut  payer  un  certain  fèigp  pmr 
toutes  les  charges ,  qui  pallent  d'une  jurisdidion  à  une  autre.  Nous  avions  eu  la  pru-  * 
ikncc  à  iidt  el  ùkih.  de  nous  accorder  avec  notre  cbam(Ukr«  de.  façon  que  ces  dites 
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(•)  Dcfcripton  de  l'Arabie,  p.  a8,  ap, 

(t)  MkÊdntfm  rEgjft'  Mcieme  tt  Mvknu:,  Jidvit  i'um  d^/cùiti$n  du  gHft  gtOiiut ,  j>.  j  j j,. 
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de  petites  dépcnfes  fcroient  pour  fon  compte.  Or  il  étoit  convenu  hvl-c  les  vîGtcurs, 
que  ijous  payerions  ce  péage,  ou  que  nous  confcntirions  à  la  vilke  de  notre  bagage. 
Mais  nous  nous  y  oppoiftnies.  &  denundimes  4  porter  au  Juge.  Sur  quoi  ib  noiu]^ 
feioit  partir*  fins  rien  ouvrir.  It  puott  par  là,  4|ue  iain  prttentioiis  ifécdent  pas 
•Ibndées. 

Comme  nous  comprion;,  Mr.  For^kiil  &  moî,  d'arriver  ce  foh  encore  à  Mochhn, 
avant  que  les  portes  ne  le  fcrmallent;  nous  repartîmes  dès  la  pointe  du  jour,  quoique 
nous  n*eufl!on$  presque  point  donni  da  lottt  pendant  la  nuit  Après  avuir  iait  j  milleau 
'  5.  q.  d*£.,  nous  anlvim&s  à  une  aubeige,  nommée  I>ôrèo»  Enfiiite  nous  passâmes 
dans  m  endroit,  qui  s*appelle  Afàmlai,  &  où  Ton  otmduifoit  de  Tcau  de  la  merendl* 
vcrfcs  fbflcs,  ptur  l'y  hiflcr  s'éviporcr,  &  pnur  recueillir  le  fol, qu'elle  ydépofc.  Ce 
fcl  fe  trnnspt:)!  te  en  quantité  dans  les  contrées  moniu  jufcs.  J*ai  vu  d-.ms  les  environs 
d'Uddën  des  chameaux,  qui  en  étoicnt  chargés.  De  Tiiibo  le  chemin  va  au  Sud,  & 
au  bout  de  {  d*UO  mille  on  arrive  à  une  au1»ergc,  qui  s'appelle  DsjurdSn;  cnfuîtc  on 
arrive  &  une  autre  aubetsp,  nommée  SentôlAk^  après  avoir  fik  ;  d'un  mille  au  S.  q. 
d*0.  C'eft  entre  ces  deux  mnifrws,  que  pafle  la  frontière,  qui  fépare  les  territoires 
de  Mochha  &  de  Hâs.  Partis  de  Semiihlile,  nous  arrivâmes  à  une  auberge,  qtii  s'ap- 
pelle Sohdri^  après  avoir  &it  î  de  mille  au  S.  q.  dX).  Le  rivage  de  la  mer  s'éloigne 
ici  davanta|e  du  diemin*  Mous  ttanet  enfidie  S  nulle  ao  5.  ;  O. ,  &  arrivâmes  à  RmU^ 
grand  village,  où.  nous  nous  reposimes  qodques  heures,  la  dhaleur  énmt  exceflive. 
De  Ruas  il  y  a  un  chemin,  qui  conduit  ï  Mochha,  en  paflant  devant  Kubiet  Siékt^ 
Tnr.ifon  de  pricrc,  qui,  à  ce  que  l'on  prétend,  renferme  le  fèpulcrc  de  7  frcrc5.  Mai» 
nous  I  rîm  un  chemin  plus  coiin,  quoique  fort  fablonneux,  en  tirant  au  S.;  ikm 
bout  U  un  mille  &  J,  nous  arrivâmes  à  un  aOez  grand  yilbge,  nommé  JachiilU^  do£i 
il  y  a  encore  a  milles  jusqu^à  Mochha.  D*apvàs  ce  calcul,  il  n'y  &  donc  que  5  mille» 
iic  I  de  Maufchid  à  Mochha:  mais  d'après  mes  olMfervttions  agronomiques  H  y  a  ^us 
de  6  milles  d'Allemagne  d'un  endroit  à  l'autre,  que  nous  fîmes,  montés  fur  nosanesde 
louage,  en  7  heures  de  temps,  excepté  celui,  que  nous  avions  paffé  à  Ruas,  où  nous 
nous  étions  repofci.   Il  cft  vrai,  que  nous  fîmes  plus  de  diligence,  que  de  coutume. 

Totti  les  voyageurs ,  qui  fe  rendent  à  Mochha  par  terre,  Ihntobligés  d'entrer  dans 
la  ville  par  iâb  SehideM;  &  en  pil&nt  par  cette  porte ,  H  fiut  ibivre  rhumiHantecou* 
tune  de  Kâhira,  c  à.  d.  que  tous  les  Européens  (ont  obligés  de  defcendre  de  leun 
montures,  d'aîTcr  à  pied.  Nous  defcendîmes  donc,  pour  Êure  vifiter  nos  biflacs, 
que  portoient  dos  anes.  On  ne  s'informa  pas  plus,  qu'on  ne  l'avoit  fijit  en  d'autres 
villes  de  l'Orient,  comment  nous  nous  appcllions,  &  G  nous  avions  des  pafle -ports  i 
ainlinous  passâmes,  lins  étze  connus.  On  nous  nomma  un  (^lân^oit  les  Turcs  ontcou» 
tume  de  dcftendre,  de  où,  dans  ridée  des  vajteunr,nottspott>tepercdamfiaieiroii- 
ver  nos  coinpatriotca.  '  H 
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11  y  avoit  déjà  à  Mochha  un  marchand  atif^lois,  qui  y  étoit  arrivé  fur  un  viiilTeau 
de  Bombay:  mais  nous  étions  trop  licrs  du  bou  accueil,  que  les  Arabes  nous  avolcnt 
.  ùk  en  Yémen,,  pour  croire,  tjfiH  fftt  néceflTaire  de  nous  adreflcr  d^abord  à  lui*  d'au- 
tut  plus  que  nous  n'cvions  point  de  lettre  pour  les  Aqglou;    nous  apprâiendîons* 
ilU'il  nous  prendroicnt  à  notre  équipage  pour  des  vagaboi^di  ou  des  renégats,  &  non 
pour  des  Européen-:,  honnâtcs  gens.   Nous  avions  d'ailleurs  allez  de  lettres  de  recom- 
mandation: U''c  du  Kichja  de  Dsjidda  pour  le  Doîa  de  Mîx:'blia,  une  aiirre  d'un  mar- 
chaud  de  Dsjidda  puur  le  courtier  des  Anglois,  iSi  une  traiûeinc  d'un  marchand  de  Rcit 
d  âk(b  pour  un  narriiand  de  Mocbfaa.,  qui  s'appelldt  Seid  Sgfeeb,  Nous  Avions ,  que  ' 
r£mlr  Fvhflii  ne  s*éi9it  pas  oontencé  de  nous  recommander  au  Dolà  de  Modiha  dans  s 
la  lettre,  doncîil  avoh  accomp^mé  nos  cuiMtés  naturelles,  quMI  avoit  envoyées de- 
Lohcia  à  Mochha,  mais  qu'il  lui  avoit  encore  écrit  en  notre  faveur  dan?  une  autre  oc- 
cafîon.  De  plus,  nous  avions  déjà  une  connoiflance  à  Mochha,  &.  même  un  ami,  ilu  . 
moins  nous  nous  en  flattions:  c'étoit  un  fils  du  dit  Seid  Salech,  dont  le  nom  étoit  h- 
nmh  Le  Pece  l*avdc  envoyé  &  Dsjidda  avec  une  quantité  de  caiii.  Il  y  avoit  chei^ 
cbé  à  fiûre  notre  connoiflance ,  &  nous  avoit  montré  une  atteilation  canune  quoiil avait 
été  l'interprète  de  Patrons  HoUandois  k  Mochha,  à  quoi  il  étoit  parvenu  au  moyen  de 
la  langue  hoUaodoifc ,  qu'il  avoit  apprifc  d'un  renégat,  &  qu'il  parloit  pallablemcnt, 
ce  qui  nous  avoit  furpris  beaucoup,  o'ayant  vu  depuis  long -temps  unMahomét;m,qui. 
parlât  une  lat^e  européenne.  £t  comme  îl  avoit  toujours  parlé&vorablementdesEu- 
topéens,  &  qu^'sMtait  montré  trât-  diftret  ;  nous  Tayions  défrayé  depuis  Dsjidda  }us>  - 
qu*à  Lohcia. 

Nous  euffions  bien  fait  de  nous  adrcffer  dès  notre  arrivée  à  Mocliliaaiiconnierdcs 
Ao^ois.   C'étoit  im  des  plus  gros  mnrchamls  .i-  la  ville,  un  homme  d'Iionneur,&en< 
crédit  auprès  4u  Dola:  mais  c'étoit  un  Jia/uan,  ou  Payen  des  Indes  j  <^  comme  nous- 
avtoos  remarqué  à  lidheb  &i  BdK  ellîd(^,  que  cette  nation  tt^écofc  guœ  plus  confl- 
,  défée  parmi  les  Mahométins,  que  les  Juifi  panninous,  nous  ne  voulOmes  pas  nous 
adrefltoàluL  Mr.  For^kal  &  moi,  nous  alIâiqM^dkectemcnt  dtesIsBiafil,  qui  nous 
avoit  quelque  obligation;  &  nous  fûmes  fort  bien  reçus.   11  nous  prociura  encore  le  mô- 
me fiir  une  maifon  pour  toute  noire  compagnie  ;  &  bien -qu'il  fût  Mahométt^n,  il  ne 
laifia  pas  de  nous  régaler  en  pun/th,  boHIon ,  qui  nous  fit  grand  plailir ,  n'ayant  vu  de 
long  ■  temps  ni  vin  ni  eatt^de-vie.  11  y  a  quclquric»*  occafion  i  Mbcliliad*avoiiderar 
■iacde«PatninaAo||^«  qaiy  anivent.  Ismaèl  ne  Inr  pont  de  ^A^' niais  il  nous 
-amena  un  renégat  des  Indes,  qui  avoit  été  Catholique,  il  étoit  marchand  à  Mochha,. 
&  buveur  de  profefïîon.   11  nous  aiiroit  bientôt  enivrés,  Mr.  Forskul  &  moi,  fi  nous 
ne  nous  fiifltons  pas  tant  gardéi>  de  boillbn  forte.    Cependant  Ismaéi  nous  afT.uM  de  Cm 
amiiie,  6:  nous  ofintiës  bons  oQiccs.    Il  voulut  nous  co^^er  à  nous  imc  r;uci  la 
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Iv.rbc;  à  nous  Ir.billcr  à  l'européenne,  cnmnc  les  Anglois,  que  le  commerce  attire  a 
M:  Ll:1ia;  &  à  ne  pas  même  foire  femblant  de  favoir  parler  TArabc,  aiin  qu'on  ne  foup- 
çunnât  point ,  que  de  Alahométtns  nous  fofQoos  devenus  Otrétienc  Biais  nous  prîmei 
tout  cela  pour  un  baâitutge.  L^ayant  confUlté  fur  le  tneiBeur  moyen  (Taller  pranpte- 
mciit  à  Sand*  &  en  d'autres  villes  de -h  contrée  montueufe,  il  nous  le  déconfeilla  ab- 
folumcntt  (k  nous  dépeignit  les  raontngmrds  comme  des  hommes  p-nniers  &  impolis; 
il  ajouta,  que  Tlmâm  traitoit  avec  le  dernier  mcpr  s  mus  ceux,  qui  n'étoient  pas  Ma- 
honitt.ins,  ^cc.  Mr.  Forskiil  &  moi»  nous  connoiflions  déjà  rVcmcn  mieux  que  oc  le 
coiu.  inbic  hmaël ,  qui  n''avoit  VU  de  fa  patrie  que  ttqet  de  Mbclilit  àLoheûi;  nous 
lui  détaittâmcs  les  voyagea,  que  nous  avions  fiits  ^ub  fbn  dépttt  dé  L(^ia;ftnous 
nous  louâmes  beaucoup  du  bon  accueil ,  que  nous  avions  reçu  psr-lout.  11  nous  ré- 
pondit, qu'il  l'c  .^'y  feroit  pas  attendti.  Mais  il  }iréro:KV)it  m'ctix  connoître  les  habi- 
tants de  Mocliba.  que  nom  î^c'es  eorir.oinioîia.  H  mus  dit,  tjiie  le  peuple  dcMochhs 
haïlîbil  mortcUement  les  Européens:  mais  li  nous  aflUra  en  même  -  temps ,  que  (bnPcrc 
étoit  très-conlîdéré  dans  la  ville«  &  qu'il  pourraît  nous  isndte  de  gnndsftrvîccti 

Ismaël  âoie  de  ces  gens,  qui  redierchent  les  éma^ien  par  un  principe  d*&itérl!t 
ptopre.  Audi  étoit-cc  par  ce  feul  motif,  qu'il  s'étoit  appliqué  i  la  langue  hollandoifo. 
Son  Pcrc  av.it  écrit  plulîenrs  lettres  à  Batavia  par  le  canal  des  rciié;^:)t.>hollLindoii  ,qui 
étoient  à  Mociilu,  &  avoit  enfin  engagé  les  négociants  hollandoi^  à  y  envoyer  un  vais- 
feau.  II  y  avoit  deux  ans,  qu'il  étoit  arrivé,  &  même  quelques  mois  avant  les  Anglois. 
Le  Pation,  qui  n*avoit  jamais  été  ï  Mochlm*  s*é«»t  tdfêflRi  dVdwrd  i  SddSsIechtqui 
hA  wtÂt  Êit  une  peinture  fi  effrayante  des  Iidiitants  de  cette  viUefdc  en  psiticttlia'des 
Banilns,  à  qui  il  auroit  dû  s'adrefler,  comme  font  les  François  &  les  Anglois,  que  le 
bon  !1o!!and  lia  s'était  eftimé  hei;rcuK  d'être  tombé  entre  les  mains  d'un  fi  brave  hnm- 
inc.    ^^^id  Salech  lui  avoit  loué  une  maifon,  6c  lui  avoit  donné  fon  fils  pour  interprète; 

celui-ci  avoit  procuré  au  Patron  les  gens,  d<Mit  il  avoit  befoin,  étanti terre,  de  fa- 
çon qu'il  avoit  dépendu*  entièrement  de  Seid  Saledi»  de  de  fcm  fils.  Quand  il  «'était  . 
préfoité  des  marchands  indiens ,  qui  parloicnt  le  Portugais,  on  les  avoit  toi^ours  itn- 
voyés  à  la  porte;  &  quand  Ismaël  avoit  parlé  au  dé?nv:int.tri;e  des  liabitants  deMochha 
&  des  Baniàns,  les  domcftiqucs,  avec  lesquels  le  Patron  pouvoit  parler  Portugais, 
avoient  été  obligés  d'af&xmcr  fes  calomnies»  ious  peine  d'être  cbafFés.  Il  n'y  avoit  rien 
à  craindre  des  marcbnids  arabes ,  qui ,  comme  Sdd  Salecb,  ne  psrioient  que  leurlaih 
gue  matecneHe,  tandis  qu^Ismaël  es^Iiqndt  tout  à  fûn  gré.  Le  HoUandois  «*éttdt  &«• 
mé  des  habitants  de  Mochha  des  idées  (i  effrayantes,  qu'à  peine  avoir- il  ofé  paroitre 
en  rue,  de  forrc  qu'  n  l'avoir  te?ni  comme  en  prilbn.  Cela  avoit  duré  jusqu'à  l'arrivée 
des  Anf^lois,  qi.)i  lui  rA'f.icnt  fait  voir  bientôt,  qu'il  s'étoit  c^n lié  à  de  mal -honnêtes 
^cns:  niuiti  il  s'ctoit  dcju  iwp  engagé  avec  l»macl  &  Ibn  Pcrc,  pour  pouvoir  a'en  déga- 
ger 
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Ser  entiérenenc;  aiiffi  l*oat*ib  tdtement  trompé^  qu*il  ii*eft  pas  appttennqaelesiiiaiw 
duuid«  (te  Batavia  renvoient  ûcilemcnt  un  vailTcau  à  Modifia. 

Déjà  pendant  le  trajet  de  Dsjidda  à  Lohcia,  I.>maël  avoit  tâché  de  nous  fiire  fen- 
tir ,  que  môme  les  Danois  pounoicnt  négocier  tfés-avaniageuleracnt  fur  Mochlia:  mais 
voyant,  4UC  nous  ne  voulions  pas  du  tout  nous  mêler  du  commerce ,  il  chercha  à  nous 
attraper  tout  ce  qu'il  put.  On  voit  par  là,  comment  les  voyageurs  peuvent  être  trom- 
'  pés,  lorfqu*tb  n\'ntendcnt  pas  la  langue  du  paj's ,  &  quiis  fe  fient  an  premier  homme , 
qui  leur  Êut  des  offres  do  ferviccs.  Je  fuis  perCuaJé ,  que  c'cfl  principalement  à  caufc 
de  cela,  que  pîufieurs  ont  donne  des  pays  étrangers  de.s  relations  toutes  taulles.  Ismaël 
ne  gagna  pas  grand'  choie  avec  nous  ;  mais  il  nous  cauia  beaucoup  de  dtUwirc.  Si  nous 
étions  poflës  à  Biixlilu  par  les  Indes»  fins  favmr  pvler  rAnibe«  fit  que  nous  noùa 
fliffions  aâreflfés  à  lui:  nous  tfaurioos  certainement  pas  appris  à  Uen  conaoltre  les  h»* 
bitants  du  pays ,  &  nous  nVutrionS  rapporté  en  Europe  que  des  relations  peu  fiddiei. 

La  lettre  de  recommnndation ,  adrelTéc  i  Seid  Salech,  nous  la  remîmes,  en  arri- 
N-ant,  à  Ismaël i  &  nous  ne  viraes  Ibn  Pcrc  que  le  lendemain,  04*.  d'Avril.  Comme 
les  marchands  de  L,ohcja  &  de  Bdtetfakih,  à  qui  nous  avions  été  recommandés ,  avoient 
pris' la  peine  de  payer  pour  notre  compte  les  douaniers,  &  de  fiire  porter  dics  noua 
tout  notre  tngngei  nous  priâmes  Lmaël  foa  Pere  de  nous  rendre  le  même  fiivice* 
&  ils  s'y  montrèrent  très- difpofés :  mais  je  doute,  que  ce  fût  effcdlivcment  leur  dcs- 
fcin  ;  &  je  crois  plutôt»  qu'ils  le  coucertercot  avec  les  fous- douaniers,  pour  oou^  £u' 
re  de  la  peine. 

Le  matin  à  9  beures,  nos  comptions  de  voyage  anivercnt  pareillement  à  Moch- 
lia» avec  le  bag^  &  tes  domefUqnes.  Suivant  l\iûge  du  paya,  le  bagage  avoit  été 
porte  d'abord  à  la  douane,  où  le  Dola  étoit  en  pcrfonne.  Nous  demandâmes,  qnele* 

chofcs,  que  nous  avions  apportées  pnr  terre,  fullent  vifitclcs  les  premières,  pour  avoir 
notre  batterie  de  cuifmc  &  nos  lits:  mais  les  vifitcurs  voulurent  examiner  avant  tout  les 
caifles,  où  étoient  les  curioGtés  naturelles,  qui  étoient  arrivées  par  mer  de  Lohcia  i  . 
Mocbha,  dt  que  Ton  gardait  encore  à  la  douane.  11  s*y  trouvoit  entre  autrea  un  petit 
tonneau,  où  il  y  avoit  des  poiflbns  du  golfe  arabique»  &  Mr.^OlslâU,  qui  les  avtdt 
rani-niblés ,  pria,  qu'on  le  laissât  pafTcr  f.nis  Toiivrir  ,  parce  qu'il  étoit  rempli  de 
brandcvin,  (Je  que  les  i>oiflbns  rtpandroienr  une  odeur  désagréable:  mais  le  vifitcur 
l'ouvrit,  en  6w  les  poilions,  y  remua  avec  un  fer,  comme  s  il  eût  cru,  qu'on  y  avoit 
cadié  des  marchandûès  précîcuresi  9l  aonobOant  toutes  les  iitoces»  que  nous  filmes, 
pour  quil  ittt  mit  de  côté,  il  le  renvéïfi  à  la  iin»  de  remplit  toute  lamaiiàn  de  la  puan- 
teur, que  cauferent  les  poilfons  gâtés  &  le  brandcvin.  On  s'imagine  aifément  ce  que 
dirent  à  cette  occaflon  les  Arabes,  à  qui  généralement  toute  liqueur  forte  cft défendue 
par  kur  Religion,  &  quelle  fut  ootrc  confuiîoi],  en  voyant  la  douane  ititcétte,  comme 
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par  notre  làute  «  en  préfence  du  DoU  &  «te  Tes  Secrétaires.   Nous  demttidâmef  cdoq* 

re ,  que  l'on  voulût  bien  vifiter  nos  iits  :  mais  on  prétendoit  voir  auparavant  d'autres 
curiofitd?  nnturelles.  l!  s'y  trouva  quelques  infecte?  de  mer,  qui,  n'ayant  pns  été  en- 
ticrcmcut  iccs,  avant  quon  les  eût  empaquetés  a  Lolieia*  répandirent pareilicmenr une 
odeur  alTez  mauvoire,  ce  qui  occaQonna  de  nouveaux  murmures  &  de  nouvelles  inju- 
res contre  ]es  Fraaci.  Une  gnude  putie  des  coquillages  •  que  noiu  avions  empaque>- 
tés  «VCC  tout  le  foia  pofltbIe«  fut  arrachée  jusques  tu  fond  de  la  caiflb»  le  rdlefiit  * 
percé  d'outre  en  outre  avec  un  f^r  pointu.  Nous  rcpréllntâmes  en  vain,  qu'on  en  hti» 
fcrolt  une  multitude.  Les  /Viabcs  ne  pou\oicnt  (c  mettre  dans  refprit,  qu'aucun  hom- 
me lenlé  amaflcroit  de  parcilics  choies,  pour  en  faire  ufage:  mais  ils  croyoient,  que 
nous  les  avions  envoyées,  pour  nous  moquer  du  Ddt  &  des  Qflkieis  de  la  douane. 
D*autre8  difiiient,  que  parmi  ces  ch<^s  on  avoit  peut* toe  caché  des  nurchandifts  de 
prix*  &  que  nous  leur  avions  ébloui  les  yeui.  Mais  le  Dola«  homme  doux  &àgipa- 
roilToit  encore  n'en  rien  croire.  A  la  fin  nn  iippona  une  cnntinc,  où  Mr.  Forskâl  gar- 
«,  doit  dans  l'efprit  de  vin  de  diverfes  R-rre^.  de  Icrpunts.  Ce  cnup  d'oeil  ciTraya  tout  I9 
monde-  L'un  des  cfclavcs  ou  domeibque»  du  Duia  ne  put  s'empêcher  de  dire,  que  nous 
autres  Francs  édons  peut-éoe  venus  en  Yémen,  pour  empoilhnner  letBfahométansi 
&  que  c*éiDlt  dans  cette  vue  que  Tun  de  nous  fe  &%iit  patOnr  pour  Méde^,  afin  d^ 
réuffir  d'autant  mieux.  Le  bon  Dola  avoit  paru  jusqu^alors  avoir oompaflîon  de  nous, 
loin  de  nous  mcpriCer:  mnis  lorsqu'il  nuit  dire,  que  mus  pourrions  nuire  à  h  fantédes 
habitants,  il  fc  mit  en  cokre  <!ïc  dit:  l'.ir  Dieu,  ces  yens  lii  ne  pafTcront  point  la  nuit 
dans  notre  ville.  On  juge  ailcment  de  ce  que  du-cnt  alors  les  Secrétaires,  les  vifueurs 
&  le  peuple.  On&rma  la  douasc;  &  on  ne  nous  donna  pas  même  le  plus  néceifaire, 
notre  batterie  de  cuiflne  &  nos  lits. 

Etant  encore  à  la  douane  l'un  de  nos  domeftiques  nous  apporta  knouTCinei  que 
l'on  avoit  jetté  par  les  fenêtres  nos  bilfacs  &  nos  livres,  que  nous  avions  portés  avec  nou 
fur  nos  ancs;  &  que  l'un  avoit  iLrraé  la  maifon.  Mrs.  Forskal  &  dclîavcn  s'en  furent 
fur  le  champ,  pour  en  favoir  la  raiibn;  6c  on  les  aJfura,  que  le  tout  s'étoit  tiiit  par  les 
ordres  d'I^maël.  A  cette  occafîon  un  bourgeois  notable^  ami  dTsmaèl,  leur  dit  des 
b^ures  en  pidne  tue;  &  jusqu^alon  la dercription«que celuî>d  nousavmtâitedupeu* 
pie  dcMocliha ,  s*étoic  alFez  bien  vérifiée:  mais  il  nous  âtlut  tout  écouter  avecpatien- 
ce.  Ismaël  &  Cm  Pcrc  avoicnt  disparu  à  la  douane,  au  moment  que  l'on  cutconîtaen- 
cé  à  nous  e]!;\^'riner,  Ck.  nous  ne  pûmes  les  dctcrrerni  eux,  ni  le  propriétaire  dclamai- 
fon.  Cepend;mt  il  nous  fallut  en  clierciier  une  autre:  mais  dans  ces  circonllancespcr- 
funnc  ne  voulut  noua  en  louer  une,  vu  que  cbacun  cmigpaitd^étrepuniennousrectieîl- 
bmCf  ii  que  nous  ferions  chaflës  de  la  ville  comme  des  vapbonda,  qui  s*étoiettt  rea-^ 
dus  fii^Kiâs.  A  la  fin  pourtant  il  fe  trouva  quelqu'un ,  qui  -  voulut  bien  noua  louer  Ik 
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maifo»  par  ntois,  pourvu  que  le  Kidi  raflfurât*  qu'il  n'en  auroit  rien  à  craindre  de  la 
partie  la  Régence.  On  accufe  la  plupart  des  KAdis  en  Tiuqule  d'éne  cxtvâoienieqt 
iiiléieffés:  mais  on  ootu  avdt  dit  b«avcoiq»  de  bien  de  ceux  d^ïenenv  &  en  dTet  ce* 

lui  de  Mochha  étoit  honnête  liomme.  Nous  lui  amenâmes  le  bourgeois,  à  qui  il  dé- 
clara ,  qu'il  pouvoit  haidiment  nous  prendie  chez  lui.  Aiofi  nous  eûmes  un  autre  lo- 

gement. 

Le  Gouverneur  de  Bombay  avoit  envoyé  cette  année  là  pour  Ton  propre  compte 
deux  vaidTeaux  à  Mbcfala,  avec  un  matchand»  nommé  Franph  EcoÔbisdenai»' 
fince;  &  il  y  amit  déjà  qadques  moîs»  qn^îl  âoit  arrivé  avec  le  premier  de  ces  vais* 

féaux,  n  avwt  été  informé  de  notre  arrivée,  &  on  lui  avoit  dit  en  même -temps,  que 
tout  ce  qui  nous  appartenoit  fe  trouvoit  arrêté  i  b  douane.  Quoique  nous  n'euffionspas 
encore  vm  les  pied^  chez  lui,  il  ne  iaiiia  pai>  de  nous  faire  inviter  à  diner;  &  jamais 
invitation  ne  nous  avoit  fait  autant  de  piaiûr,  que  celle  Nous  trouvâmes  chez  lui 
non -feulement  une  bomie  table*  telle  que  nous  n*en  avions  p(Hnt  vue  dqpuis  notre 4é* 
part  de  K^ra;  nous  nous  en  fîmes  encore  un  ami  Cncere& fidèle.  A  cette  occafion 
nous  remîmes  notre  lettre  à  fon  courtier,  &  vîmes  trop  tard,  que  nous  avions  fort  mal 
fait  de  ne  pas  nous  adreller  d'abord  à  luî,  ou  direftemcnt  i  Mr.  Scot.  Cependant  nous 
prîmes  courage:  mais  nous  n'osâmes  pas  d'abord  témoigner  à  Ismaël  ôc  à  Ion  Pere  ce 
que  r«m  pcnâons  SmxL^  Mcndu  qu'Us  auraient  éti  encore  en  état  de  nous  fufciter 
des  affaires. 

Le  a5«.  &  paflii«  flms  que  nous  puflions  rien  avoir  de  h  douane.  Ismaël  noutcon'i 

feillii  d'envoyer  au  Dola  un  préfent  de  50  ducats,  pour  tâcher  de  le  gagner.  Nous 
avions  déjà  eu  ledcffcin  de  lui  offrir  un  préfent,  mais  non  fi  cunfidérabLs  bpropo- 
fition,  que  nous  fit  ismari  d  eu  être  le  porteur,  nous  parut  un  peu  fuipcâe:  mais  com- 
me nous  étions  dinieniioa  d*aUer  à  Sani,  de  relier  encore  touteuneanndedanslepays, 
sH  étoît  poffible»  &  que  nous  ne  pouvions  partir  de  JMbchlia  fans  la  pexmiffion  du  Do- 
la ;  nous  réfoilttmes  de  ficrifier  cette  f^mme.  Cependant  nous  ne  jugetmespasàpnpos 
de  la  faire  remettre  par  un  autre,  &  nous  voulûmes  fail'u:  cette  occnfion,  pour  nous  pro- 
curer acct's  auprès  du  Dola.  Juaquei-li  ics  douiefliqucs  nous  avuicnt  toujours  ren- 
voyés \  &  Ismaël  vouloit  nous  faire  accroire ,  que  le  Dola  ne  ikilbic  pa^  aux  Clirétiens 
nioonenr  de  leur  parler.  Le  96«.  d*Avril  la  compagnie  trouva  bon,  que  je  M  ranUIb 
les  50  ducats.  J*appns  en  chemitt«  qu'en  exerçant  le  matin  iës  fbtdats,  il  avoit  reçu 
un  coup  de  feu  dans  la  jambe.  Cette  nouvelle  me  fit  retourner  fur  mes  pas*  dans  Te* 
^pérance,  que  notre  Médecin  fcroit  mande,  &  que  nous  pourrions  garder  notre  pré- 
fent. Mais  Mr.  Cramer  ne  fut  point  mande.  On  dilbit,  que,  lori^qu'on  en  avoit  fait 
la  prc^fition  au  Dula,  il  avoit  répondu,  qu'd  ne  pourroic  le  lier  aux i< r;.nc:> ,  craiiite* 
quils  ne  fe  va^sealTenc  fur  lui  par  des  drogues  échauiEintes.  Csr  les  Arabes  diviÊnt 
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les  remèdes  8c  les  aliments  en  échmifiants  8c  en  nfiralchiflînttt  Ôc  tiemietif  pour  mtili- 
ble  tout  ce  qui  psiTe  pour  édumUant.  Feut-fitre  que  e*eft  le  mot  feut,  qui  leur  fais 
t«nr;  parçe  que  la  chaleur  du  pa>'s  cfl  accablante.  Un  Arabe  rclpèâable  nous  fit  k 

cette  occafion  ce  compliment,  que  Dieu  avoit  puni  le  Dola;  pour  nous  avoir  fi  mal- 
traités. Mnis  comme  non?  p.vions  lujet  de  croire,  qu'il  n'ëtoit  pas  fi  méchant,  &  qu'il 
avoit  été  animé  contre  nous  par  des  pcrfonncs  mal  -  intentiomiccâ  j  nous  le  plaignîmes, 
perfitadés,  en  eût  tout  antremeat  agi  avec  noas*  0  mius  euffious  eu  d*abord  occar 
fion  d*en  être  comnis  de  plus  près. 

Ce  ne  fiit  que  le  27^  irAvril ,  que  la  douane  nous  rendit  nos  lits  ;  npràs  les  avoir 
examines  avec  tout  le  fjrn  p'-fTiblc,  on  les  avoit  mfimc  découfus.  Le  a8'.  nous  ne  re- 
çûmes rien.  Le  29-.  on  nous  rendit  encore  quelques  ba^ptellcs,  après  les  avoir  vilîcccs 
à  toute  rigueur.  Nous  vîmes  donc  clairement,  que  l'on  vouloit  nous  contraindre  a  tai- 
re avant  toutes  chofes  un  préfent  confidétable.  Auflî  râblûmes-nousdelàcrifierlesso 
ducats  deffinés  à  cet  ufage;  &  tis  produifirent  un  bon  effet  Jusqucs^là  Ismaël  avcdc 
tellement  eu  les  dameâïqttcs  dans  fts  intélréts*  que  nous  n'avions  jamais  pu  avoir  au* 
dience  auprès  du  Dnh  ;  on  nom  avoir  cnnftamment  rqxindu ,  qu'il  ne  vouloit  pas,  que 
pcrfonnc  lui  parlât  de  nous,  fmon  Israacl  &  fnn  Pcrc:  mais  ce  jour  là  on  ne  jugea  pas 
à  propos  de  renvoyer  Mr.  Forskiil,  porteur  du  prêtent,  après  qu'il  eut  donné  à  coiuioi- 
tre  le  fiilet  de  fon  meiEige.  Les  50  ducats  finent  agréés^  de  le  Dola  n*eut  rien  i  oppo* 
fer  à  la  demande*  que  lui  fit  Afr.  Porskitlt  de  nouspetmettredeptaiderdéfivmaisnous-  > 
mêmes  nooe  caufe}  il  s*étonna  même  de  ce  que  nous  ne  nous  étions  pas  d'abord  adres- 
fés  à  lui,  puisque  nous  pouvions  nou?  faire  entendre  dans  la  langue  arabe.  Le  lende- 
main il  nous  envoya  à  fon  tour  un  préfent  de  quatre  jeunes  brebis,  &  de  deux  petits 
facs  remplis  de  riz.  On  nous  avertit  en  même -temps,  que  les  douaniers  avoicnt  ri\u 
ordre  de  délivrer  ce  qui  nous  appartenoit,  de  que  Toa  guàok  encore  à  ladouane,  faos 
rien  ouvrir.  Mous  ne  pûîiies  pas  encore  entièrement  ronipre  avec  Isnaèl*  <k  il  Mut 
le  laiflèr  payer  pour  notre  compte  les  vifitcurs  &  les  porteurs,  ce  qui  nous  coûta  lefri- 
pie  de  ce  qu'il  nous  en  avoit  coflté  à  Loheia  &  à  Beit  cl  faki'h. 

Lcsjjrir.cipaux  de  la  vilic  avoient  d'abord  confeîlié  au  Dola  de  mander  notre  M;5- 
dccin:  mais  il  avoit  toujours  craint,  qu'il  ne  lui  donnât  pas  de  bons  rcmcdeii,  pour  té 
venger  de  lui.  Cqwndant  lorsque  le  Kidi  lui  repré(ènia«  que  petibnne  ne  s'était  en- 
core plaint  de  nous}  que  des  fcrpents  morts,  gardés  par  un  Médecin*  n*étoientpas au- 
tant à  redouter,  que  fe  l'imaginuicnt  les  ignorants  Arabes,  puisqu'ils  entroient  môme 
dans  la  compofition  de  pluficurs  remèdes,  de  la  thériaque  par  exemple;  &  qu'il  ne  ftl- 
loit  pas  non  plus  méprifer  les  Médecins  de  l'liuropc,  parce  qu'ils  portoient  avec  eux 
des  coquillages  de  d'autre  MeBta  de  nier«  dont  les  Arabes  ne  connoilToient  pas  l'uti- 
Uté:  il  nous  fit  demander  à  la  fin  le  4*.  de  Abi,  apriss'étre  d^tfovi  de4ou5char> 

la- 
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latans ,  &  que  le  pied  ii*eitt  fiit  qu'enivrer,  fi  nous  Avions  quelque Rmcunéoaatre lui «• 
&  Û  Mr.  Cramer  ferait  difficulté  de  la  guérir,  au  cas  qu*il  fût  mandé.  Oji  fc  figure  ailë- 
ment*  combien  nous  fûmes  channcs  de  voir,  que  le  Dola  avoir  ceflë  de  fc  délier  do 
noui;  auflTi  notre  Médecin  offrit  fur  le  chaitip  ils  fcrvicc.  A  peine  notre  rL'ponfc  cùt- 
clle  été  communiquée  au  I^ob  .  qu'il  arriva  un  de  Ils  doniullic^ucs  -.iv^x  un  mulets  pour 
prendre  Mr.  Cramer,  quoiqu  il  11  y  eut  pas  loin,  lit  bien  que  tous  les Europc'ens ,  lors 
mime  cpfOs  ne  moittieDt  qu*uii  ane«  ibient  obligés  de  defcendre,  &  de  paflcr  à  pied  la 
gcaude  place*  qui  eft  devant  la  maifim  du  Dola;  on  fit  traverJêr  la  place  &  notre  Me- 
dedn»  .00  le  fît  môme  entrer  fiir  fa  monture  dans  la  maiiùn  duDola,appcvemmentpoiir 
montrer  aux  habiwms,  que  nous  étions  tout- à -fait  reconciliés  avec  luL 

Dnns  la  fuite  nous  eûmes  fum  ent  occaft;  »n  de  faire  viGte  au  Doh ,  &  de  nous  as- 
furcr  de  fon  amitié.  Un  jour  Wr.  Forskiil  iui  ayant  raconté,  que  lui  &  le  Médecin 
avoient  été  aSîroiitéa  en  rue  par  un  certain  bouisecm»  lorsque  le  Dola  étoit  encore  md* 
content  de  nous;  il  lui  promit  fur  le  diamp  de  lui  donner  iâtisfiiâion,  &  fans  auticc 
examen  il  Bt  mettre  vers  le  fbir  le  bourgeois  en  prilbo.  Ismaîfti  tf^  fut  grandement 
choqué  de  voir  fon  ami  puni  de  la  forte  pour  l'amour  de  nous,  nous  annonça  tout  de 
fuite  un  loulévemcnt  de  la  part  des»  habitants,  ëi.  nous  déclara,  que  déformais  notre  vie 
ne  iéroit  pas  eu  fûretc  même  dans  notre  maifoo.  Cependant,  làns  rien  craindre,  Mr. 
FonkSI  alla  tout  ftui  diez  leDola,  le  pria  de  retftcher  le  prifimnier,  mais  de  lui  en.* 
Joindre  d*étre  dans  la  fuite  plus  civil  envers  les  étrangers.  Cela  fUt  exécuté:  le  Dota 
déclara  néanmoins^  qu^  le  prifonnier  fenrit  enfermé  pour  huit  joUrs,  fi  nous  le  foubai* 
lions. 

Bientôt  après  notre  arrivée  à  Mochha,  je  fus  encore  attaque  d'imedyfentcne,  mais 
moins  violemment,  que  je  ne  Tavois  été  dans  TarcbipcU  &  en  moins  de  15  jours  je  lus 
aflêz  bien  rétablL  L^indiljpofition  de  Mr.  A  Havgn^  dont  il  s*étoit  déjà  rdTenti  k  Bcit 
elâklh,  empira  au  contraire  à  Mocbtuu  LefiHr  il  fefeotitairczbien»prînctpaIcm3nt 
quand  il  s'étoit  promené  au  frais:  mais  il  ne  pniivoit  fuppnrter  rcxtrcmc  chaleur  de  l.t. 
journée.   La  nuit  du  22-.  au  23*.  de  Mai  il  coucha  en  plein  air  fur  la  tcrralTe,  (le  tctit 
de  la  maifon)  &  il  fe  plailbit  beaucoup  au  frais.   La  nuit  fuivante  le  vent  fouilla  fi  fort, 
qn^il  n^ofk  s'ea^ofer  en  plain  air,  d*autuit  moins,  qu'il  n'étoit  pas  encore  accoutume  à 
coucher  le  vilâge  couveitt  comme  fi»t  les  Arabes.  S*étant  encore  bazardé  &  pdTer  ta> 
nuit  du  24'.  au  252.  fiir  la  tcrrafle,  il  fc  tnaivi  (i  mal,  vraifcmblablcmcnt  pouraV(»r 
pris  beaucoup  de  froid ,  que  de  bon  matin  il  fut  oblif;é  de  fe  &ire  defcendre  &  condui- 
re dans  fa  chambre  par  deux  domcfîiqucs.    Il  s'afFoiblit  de  plus  en  plus  ,&  déjà  à  8  heu- 
res loji  pouls  feoibloit  s  ctre  arrêté  cmicreracnt.   II  fe  reioit  pourtant  après  la  faignéc. 
Une  heure  après  il  fit  Ihn  teftamcntf  &  non»  tfavions  pas  perdu  encore  toute  cfpéraacâ 
de  rétabliflêmenr»  quand  le  foîr  i  8  heures  il  4è  mit  à  parler  de  plufieurs  cho&s  péle.- 
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tnfilct  tantôt  en  Arabe,  taittOt  e»  François*  tttit(Hr  en  Italien,  tamOt  en  AOemand» 
tantOir  en  Danois.  Après  cela  il  tomi»  dans  im  indond  fQDinieU«oupIi^ 
tneil  cTérourdiirenicnt,  &  mourut  fur  les  lO  heures.  fSx,  tk  Hmw  s^étoit  principale- 
ment appliqué  à  !.i  littérature  orientale.  Aînfî  les  fcicnccs  perdirent  en  lui  celui  de  no- 
tre compagnie ,  dont  on  nuroit  été  en  drok  d'attendre  à  Ion  retour  les  diicoavertes  les 
plus  impartantes  en  ce  genre. 

Les  habitants  du  pays  n^entcrreot  pas  leun  oofts  dans  des  Ueties  :  cependant  nous 
en  fîmes  &ire  line  pour  notre  ami  déftmt.  Les  Angloïs  nous  envoyèrent  fix  matelots 
<atlioli(|ties ,  qui  fur  le  loir  du  afi^.  de  Mai  renterrcrent  hors  de  U  ville  dmis  le  cime- 
tière des  Fr.inc?.  Tous  les  Angln^  ,  -ni  f-Mr  aivoient  A  Mochha,  eurent  la  politefle 
de  fuivrc  rentirrcmcnt,  qui  le  lit,  autrvnt  qu'il  étoit  polliblc,  à  l'européenne,  &  plus 
librement,  ijuc  ne  s'etoit  fait  celui  de  Air.  Ferro, LonïwX  de  Venife,  auquel  nous  avions 
aiGflé  à  Ktiûra  le  d*Avril,  Dès  que  le  cadavre  fut  bars  de  la  maifon ,  les 
porteurs  avec  h  Uere  Î^SUt  avcnent  traverië  les  mes  avec  h  {dus  grande  précipitation  y 
pour  prévenir,  que  la  populace  ne  s'attroupât;  &  les  Européens,  qui  les  avoient  liiir 
vis,  avoicut  pris,  dans  le  plus  ^nnà  désordre,  l'un  d'un  côté,  l'autre  d'un  autre,  & 
ne  s'étnicnt  raficmblés  que  hors  de  la  ville  auprès  du  fépulcre.  Hijn  plus  comme 
l'on  avoit  craint,  que  les  Bédouins  d'Egypte  ne  piliaflTent  le  cadavre;  on  lui  avoit  rois 
tm  vieux babit  de  Moine,  dont  les  Arabes  w  pouvoient £âre  aucun  ufàge.  AMocUbt 
au  contraire  on  peut  enterrer  les  morts,  fins  avoir  à  craindre  d*6tre  molefté  par  la  po- 
pulace ,  &  que  le  cadavre  ne  foit  déterré  &  pillé. 

Après  le  décès  de  Mr.  de  Haven,  nous  fongcâmes  férieufcment  à  partir  de  Mocli- 
ha,  pour  entrer  plus  avant  dans  le  pays.  Car  bien -que  pluficuri  de  la  cnmpa;,mie  dc- 
firaiVent  de  relier  du  moins  encore  une  année  en  Yémen,  6c  de  vilitcr  à  leur  aifc  les 
villes  de  la  contrée  montueufe;  les  autres  cnyment  avoir  d'auflî  bonnea  raifims,  pour 
retourner  promptement  en  Europe.  Nous  avions  déj»  efl^é  bien  des  désagréments  à 
Mochha.  Nous  ne  favîons  pas,  comment od  nous  traiteioit  dans  Tlntérieur  du  psys, 
principalement  après  que  les  Anglois,  dont  nous  pouvions  nous  j-romettrc  du  fecours, 
fenjicnt  retournés  aux  InJes.  Et  comme  nous  avions  déjà  vu  une  grande  partie  de  TVe- 
men ,  Ck.  qu'il  ne  nous  rcfluit  à  parcourii*  de  la  domination  de  l'imàm  que  la  route  de 
Modiha  à  Sani;  mus  réfolumes  de  partir  pour  cette  capitale  le  plutôt  poflible,  afin 
dV  refter,  au  cas  que  nous  nous  y  pluffions,  ou  dans  le  cas  cootraîce  de  pouvtdr  êete 
encore  de  retour  à  Mocbba  avant  lé  départ  des  Anglois. 

Nous  aurions  petit -être  pu,  Mr.  l'orskal  &  moi,  faire  en  mauvais  équipage  des 
courfc  particulières,  pcnJant  notre  léjour  à  Mochha,  comme  nrus en avicns faites pcn- 
d.int  notre  Icjour  à  iieit  ci  taivih:  mais  nos  Jeux  compagnons  de  voyage  étoiencauffi  cu- 
rieux que  nous  de  w  la  réfideoce  de  Timâm;  &  comme  nous  ne  pouvions  prévoir^  fi 

nous 
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nous  ne  treuvcriom  pas  occafion*  étant  à  Sandoudans  quelque  autre  ville,  de  faire 
.  égatement  des  couifes  pordculieves*  il  nous  ùSbat  beaucoup  de  bagag«  &  pluficun  do> 
mdHqueSf  &  il  nV  avoit  pas  fnayen  de  voyager  fins  bruit.  D'aiUeun  il  s*ca  filldt 
encore  de  beaucoup,  que  notre  Médecin  eût  guéri  le  pied  du  Dola;  ôc  il  ne  p^^mvoit 
quitter  foïi  puicnt  fans  permifBon.  Nous  prétextâmes  donc,  que  l'extréinc  dmlciir, 
,  que  nous  rtf  avions  tous  inlupportable  ayant  mis  au  tombeau  l'un  de  nos  comp  i  '.ni/iH 
de  voyage  j  nous  étions  d'intention  d'aller  à  Sani  pour  notre  lanié,  &  d'y  relier  ju&qu'à 
ce  que  Mr.  Seot,  feroit  prêt  à  s'en  retoumer  aux  Indes.  Mats  mus  eÛmesd'aborduD 
lefint  Imtt  prétexte*  qull  falloit,  que  le  Dola  notiliât  au  préalable  noti» intentiait  à 
fon  Maître,  &  que  nous  attendiflions,  pour  voir  fi  l'Imâm  nous  perraettroit  ou  non  d'al- 
ler à  Sand.  On  foupçonna  peut-être,  que  nous  cherchions  à  avoir  une  audience  auprès 
de  l'Imâm;  6i  tel  ciï  Tufagc  du  pays,  que  les  étrangers,  qui  veulent  pailer  à  l'Imâm 
'  &  lui  apporter  des  préfents,  pour  obtoiir  certains  privilèges  concenuuit  le  négoce,  ne 
&  rendent  i  Sani  qu*aprè«  s'être  &it  annoiicer.  Cepeiidaiic  le  Dda  promit  d^écrirefans- 
débû»  &  de  nous  communiquer  la  réponlè»  qu*on  lui  ferait»  dés  qu^  ràurolt  reçue* 

Ne  pouvant  donc  partir  inceiTammcnt  pour  Sans ,  nous  aurions  voulu  HlakTàâSf. 
&  y  attendre  la  réponfe  de  Tlmâm:  mais  cela  encore  nous  fut  refufd  ;  &  on  nous  per- 
mit &ulement  d'aller  à  Mufa.  On  nous  dit  dans  la  fuite,  que  le  Dola  nous  lailTcroic 
difficilement  partir  de  Mochha  avant  que  fon  pied  ne  fût  guéri  ;  &  dans  le  fonds  ou  ne 
pouvoic  guère  le  trouver  mauvais*  puisqu'il  nV  a  point  d'habiles  Médecins  en  Âralne.  ' 
Nous  proposSmes  en  conféquence  de  latflTer  notre  Médecin  à»Mochha;  &  il  s'olTrit  à  y 
rcflur  fcul ,  pourvu  que  Ton  nous  permît  de  partir:  mais  les  ^\rabe6  craignirent*  que«r 
chagrin  de  le  voir  l'éparé  de  fcs  amis,  il  ne  négligeât  la  cure. 

JNe  pouvant  obtenir  la  permiffion  de  partir,  ni  pour  Sanà  ni  pourTaas,  nous  nous 
pkîgolmes  à  quelques-uns  des  principaux  de  la  ville  dece  que  leur  Gouverneur  ne  vou- 
lez pas  nous  pennettie  d'aller  dépenfer  notre  argent  eù  bon  nous  fembloit.  Us  s'éton* 
nerent*  que  nous  ne  voulions  pas  attendre  tranquillement  à  Mochha  le  départ  des  vais* 
feaiix",  iSc  nous  déconfciilerent  d'entreprendre  dans  cette  faifon  de  l'aimée  le  voyage  dans 
les  contrées  montucufcs;  puisque  d'ordinaire  tous  ceux,  qui,  en  forçant  des  grandes 
chaleiu-s  du  Tchàma,  encrent  dans  le  climat  moins  chaud  des  montagnes,  ont  à  crain- 
dre des  fièvres  videnies.  Mtàs  taot  noae  voyage  ayant  pour  but  d'apprendre  à  con^ 
nottre  cette  parde  de  rArabie;  il  n'y  eut  pas  moyen  de  nous  flûre  changer  de  rélblu- 
tion*  d*aut4mp||pins  que  nous  remarquions ,  que  les  Anbes  écoutaient  nos  oppoH tiens 
plus  t^ticmment  que  les  Turc?  qui  dans  de  pareilles  circonflanoes  nous  auroîiaitprobar 
b'.cment  réduits  d'abord  nu  lilencc. 

^  j  Le  Dùla  s'étoit  ûatté,  que  Ibn  pied  feroit  guéri  en  peu  de  fcmaines;  puisque  no- 
tre Médecin  avoir  dit  dés  le  cammencement ,  ^iue  la  bleflUre  n'&oit  paâ  de  gi  andeècn* 
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féquenca:  ma»  il  dteltra  iiiaîtttanyit«  que  It  guérifim  dânandoitbiai  éa  temps 
Un  Arabe  n'étant  pràèntéi  6c.  ayant  promis  au  Dola  de  le  guérir  dans  reQMce  de  9 

jir.:rs,  c  nnivcnu  Mcdecin  fut  très -bien  accueilli,  &  notre  demande  nous  fut  accor- 
dcL-.  Mr.  Crnnier  fut  congédié,  &  le  Dola  lui  fit  préfent  d'un  mulet  avec  la  H>lle  & 
la  bride,  &  de  qucUiac  pièce  d'étoftc  pnur  un  habillement  arabe.  En  mcnic- temps 
nous  obtînmes  tous  la  pcrraiflion  d'aller  a  Tdiis,  mais  pas  plus  loin;  puisque  le  Dola 
vouloit  écrire  à  $atii«  Oc  nous  envoyer  la  léponfe  de  Tlmâm.  De  plus,  le  Oda  nous 
damna  une  lettre  de  lecommandatiott  pour  le  Dola  de  Tiiiû,&  ajouta  unenouveHemar- 
que  de  fim  amitié,  en  nous  ^iHint  accompagner  par  un  de  fes  domeifa'ques,  afindepou^ 
voir  voy.iger  avec  plus  de  commodité  &  de  fDreté.  Nous  nous  ferions  bien  pafTë  de 
celte  dernière  poiitelie;  car  nous  regardions  ce  dcmieflique  comme  notre  l'urvcillnnt, 
ce  qui  nous  obligea  à  être  prudents  dans  nos  aéUons,  facliant,  que  ces  fortes  de  ijcns, 
comme  les  JiniflUies  en  'Hirquie,  aiment  à  régenter  ceux  qu^ls  oondaifoit. 

Comme  nous  ne  pouvions  (avoir,  fi  nous  retouraerkms  à  Abdilia  dans  le  oounde 
cette  année;  il  nous  fallut  prendre  nos  mefures  en  conféqucnce.  Nous  piîmesavcc 
nous  tout  ce  que  nnuscrilmcs  pouvoirnous6treiicccir.nrc.cn  fuppoiànt même, que  nous 
demeurerions  toute  une  année  "dans  la  contrée  nioniueure.  Mais  il  nous  fembla  dange- 
reux inutile  d''apix>rter  dans  rintérieur  du  pays  tout  notre  argent  con^itant  ;  nous  en 
laissimes  donc  la  plus  grande  partie  entre  les  mains  du  courdrr  des  Anglois*  qui  nous 
donna  des  lettres  pour  les  fianiâns  à  TiSs  ôt  à  Sanl 


près  avoir  fait  un  fi  désni^réahlc  féjour  à  Mochba,  nous  en  partîmes  la  r9f.de  Juin 


/  \  fur  le  coucher  du  Ibkil  ;  nou^»  marchâmes  dans  la  nuit  presque  tout  droit  à  l'O- 
rient, &  au  bout  de 6  heures  &  î  ou  de  4  miUcs  d'AUemagnc  ôc  î,  nous  arrivâmes  k 
Mtt/a.  Tout  piès  de  Modiha  cft  le  puits,  qu!  tire  feu  nom  du.  célèbre  Sdtadcii:  mais 
il  ne  fournit  de  Teau  qu'aux  pauvres  i  la  plupart  des  habitants  en  boivent  de  la  meilleu- 
re, que  leur  fournit  le  puits  de  qui  eft  i  une  bomie  lieue  de  la  villes  &  les 


VOYACK    D£    MOCtiUA   à   TA  A' S. 


riches 


(♦)  J'étois  encore  à  Bombay  TanT'é;  ruiv.mte,  lorsqu'un  vailTcau  de  Id  compagnie  ar.gloirt; 
tiei  Incics  Orientale»  y  arriva  de  Mocliha;  &  le  Chinirt;icn  de  ce  vaiflcau  me  dit,  que  le  pied  du 
Dota  n'était  pat  snért  encore,  &  ne  le  feiolt  probablemeM  jamaii. 
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riches  fyat  même  venir  de  Teau  de  Muû.  Toute  U  contrée  entre  Modilia  4(  Mu& 
cft  exnCnenedt  aride  &  peu  peuplée.  Je  ne  xemaïquai  Air  h  toute  que  les  auberges 
de  ZMw4w,  de  A/Sr  &  de  Atfrtf* 

iiftf'i  cfl  à  l'entrée  de  la  région  montucufc;  c*cll  un  viHnge  ordinaire,  du  rcfTort 
du  baillagc  de  Mochha;  il  y  a  un  Sous -Dola  avec  quelques  Ibldats ,  qui  demeurent 
dans  un  peut  Fort.  Les  Européens,  qui  vicAncat  des  iiides  à  Mochha  «  font  quelquû- 
ftw  va  voyage  de  plaâir  à  Mttb:  mais  je  doute,  qu'ils  s'y  amufint  beaucoiq»';  il  n'y 
a  quePeau*  qui  feit  bonne*  toutes  les  mailbi»  font  mauvaifts*  &  le  âiaud,  que  nous 
eûmes  à  fiqppmter«  celui,  qat  nous  avions  éprouvé  i  Mocbba.  Comme  il  cil 

i  préfumer,  que  les  eaux  du  golfe  arabique  fe  feront  retirées  d^ns  cet  endroit  cntr.-n 
ailleurs;  il  y  a  grande  apparence,  qu'il  faut  chercher  ici  le  port  de  Mu-'a,  d  im  ywx- 
lent  les  Géographes  Grecs,  de* même  que  Moyfe,  quand  il  dit:  La  demeure  des  en^ 
fanu-  dù  J^ium  €tdt  dt^s'Mtfë^  quand  m  vian  t»  S^ar^  meatagnâ  SOrUnt, 
Gen.  X*  sOb 

Le  io«.  de  Juin,  à  4  heures  raprès-midi*  nous  partîmes  de  Mulâ,  en  allant  au 

N.  N.  £.,  6c  enfuite  à  TE.  N.E.;  nous  marchâmes  dans  une  grande  Wadi,  qui  après 
une  f"f>rte  pluie  fe  décharge  dans  la  mer  près  de  Mochha ,  Tiiais  dont  d'ailleurs  les  eaux 
le  perdent  bientôt  dans  les  terres  du  Tciiàma.  11  n'y  avoit  alors  que  peu  d'eau.  iSious 
quittâmes  la  Wadi  près  de  MarMa^  aubeige  ûtuéeaubordfeptentriooal,  fur  unenKm<* 
tagne«  de  à  un  nulle  de  Mufa.  Après  cda  nous  marchâmes  au  N.  £.  par  deschemios 
tortueux;  &  au  bout  d'un  demi -mille  nous  arrivâmes  à  une  auberge  nommée  El  mû* 
jAm.  De  là  nous  marchâmes  à  peu  près  au  ÎS'.  E.  ;  &  au  bout  de  {  d'un  niilli:  nous  ar- 
rivâmes à  Sùbla^  autre  auberge.  Je  noblei-vai  le  trait  du  compas  que  d'après  le  cours 
des  étoiles}  car  il  Mbit  déjà  û  obfcur,  que  ne  pouvoit  plusledifcenier  fur  le  com- 
pas même.  Nous  fîmes  encore  cette  journée  i  mille  &  S«  &  arrivâmes  ft  Oràfdt^  vil- 
lage fur  la  fiontiete  du  bmllagc  de  Mochha ,  où  il  y  a  foire  tous  les  dimanches.  A  une 
demi-Hcuc  de  ce  village,  du  côté  de  Mochha,  il  y  a  une  petite  maiion,  où  il  faut 
payer  un  droit  modiçuc  de  routes  les  charges  de  fel,  que  les  Arabes  vont  prendre  i 
Kusis,  pour  les  transporter  à  ya/'f»  province  indépendante  du  pays  des  montagnes: 
mais  on  ne  paie  rien  pour  les  marchandilès*  qui  viennent  de  MocÛba,  &  paH'ent  à.Sa- 
ni,  ou  «I  d'autres  vilies  de  la  domination  de  l'imbk 

Nous  vîmes  ce  jour  là  un  des  defirendants  du  célèbre  Schech  Schadeli.  Cet  hom- 
me étoit  fiii ,  rads  de  très -bonne  humeur;  il  rioit,  fautoit  &  couroit  avec  quelques 
jeunes  Arabes  de  notre  compagnie, qui  fexcuoient  ii  faire  toute  forte  dcboutfonneri.j: 
je  ne  rcnurquiii  cependimt  pas  qu'on  en  vint  à  i'infuher,  quoique  periynncnetéui  'i^^nàt 
avoir  du  refpeâ  pour  loi.  £n  £gypte  on  décore  tous  les  feus  du  nom  de  :kM^  ou 
poufle  même  la  chofè  jusqu'à  les  ranger  quelquefois  au  nombre  des  Saims  après  leur 

Qq  ncoft; 
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mort.  On  fe  contentoii;  de  donner  tout  untmeDC  le  nom  de  Sdbedi  &  celui-ci  en  oonfi* 
ùtmiaa  du  Schech  Schiideli  duquel  il  dcfcci^doit.  On  racontoit,que  qudques  «iméei 

auparavant,  i!  avoit  fiit  tomber  en  démence  uii  Charpentier  à  qui  il  avoir  joué  un  tour 
cruel.  CcUii  -ci  n'avoit  pourtant  jamais  été  appcllé  Sclicch;  d'où  il  réfulte  qu'il  n'cH 
pus  il  aiiu  aux  Santons  de  iiiire  leur  fortune  en  Yémen*  que  dans  les  pays  Septentrio- 
naux oà  legne  le  Mahomeciniie. 

Les  chemins  font  en  fi  mauvais  état  dans  cette  cootiée  nmnoieDeuib  qii\Mi  ne  fe 
détermine  pas  vol  "nticrs  à  y  voyager  de  nui:.  C  o(l  pourquoi  le  ^I^  Juin  au  folcil 
levant  nous  partîmes  d'Oriilcb ,  dirigcMmcs  notre  rovite  au  N.  K.  q.  lurK.,  &  palTant 
devant  Dabuaba^  nous  arrivâmes  après  avoir  fait  un  mille  6;  ;  a  El  Brach,  village  oii 
fe  tient  toutes  les  ièmaioes  un  marché.  A  l'Kft  du  chemin  il  y  a  des  nifmtitgnesftftiles 
nonnsées  Kmuot»;  la  juriadiâton  de  cette  contrée  appoident  au  Sdiecfa  ilm  Aldan  qui 
réiide  4  Dord>at«  mds  les  habitants  nVut  pas  beaucoup  de  crainte  de  hii.  II  y  avoit 
quelque  temps  que  s'ctant  rendu  coupables  du  meurtre  de  deujc  perfonnes,  le  Schech 
av  >it  envnyé  à  diverfcs  rcprifes  un  détachement  de  foldats  contr'eux,  mais  ikns  avoir 
pu  en  tirer  raiibn.  En  effet  les  Arabes  avoicuc  fait  rccraicc  plus  haut  fur  les  montagnes 
où  les  fQldata  n*avoient  pas  la  moindre  envie  de  les  fixrccr.  Depuis  cet  endroit  le  dw- 
min  eft  bordé  de  c  iiiii^ngnes  &rdlcs.  Après  avoir  encore  fait  \  de  mille  N.  B,  q.deN. 
nous  aiTivames  à  Munfjri^  tfrandc  auberge,  (M.îttrach)  où  pluficurs  voyageur-; feras- 
Itmblcrent  ce  jour  là.  î\ous  y  entrâmes  pou!'  nous  rcr^fcr  durant  la  plus  giande  cliâ- 
Ici:r.  MuLi  immédiatement  après -midi  il  s'éleva  un  orage  li  violent,  accompagné  d'u- 
ne pluyc  fi  abondante*  que  les  eaux  qui  fe  précipitoieitt  du  haut  des  montage  fi)rtte- 
rcnt  un  obftade  ûifurmontable  à  la  continuation  de  notre  voyage  pour  ce  jour  là*  le 
c1;emin  .s'Ccant  changé  tout  à  coup  en  tme  fivte  ravine.  Cette  fraîche  température  de 
r.iir  étoit  bien  difTércnte  de  lu  chaleur  que  nous  avions  jusqu'alois  efiuyé  dans  leTcha» 
ma*  mais  elle  nous  fut  très  agréable. 

Le  Ift*.  aiwès  avoir  quitté  Manfari  de  grand  matin  nous  arrivâmes  au  bout  de  J  de 
mille  à  Mefar^i  d'où  nous  thnca  ;  de  milles  jusqu'à  un  Cabaret  à  cafil  noauné  RMa» 
On  trouve  entre  ces  deux  endroits  DtfMut^  vflhige  fitoé  fur  la  montagne.  £n  tinnt 
d'ici  à  TEft  fur  un  chemin  tiès  tortueux  non?  arrivtlines  au  bout  d'en^imn  J  de  mille, 
à  Elhid'y  cabaret  u  ('.vré,  &  t'Uiniant  ciili.'iîc  au  iN.  IC.  q.  d'E  nous  finief  J  de  n-iillc 
jusqu'à  Dùrebat.  11  y  a  conicquemment  d'après  ce  calcul  6  milles  &  \  d'Allemagne, 
de  Mufii  à  Dorebat. 

DarOat  eft  la  capittle     d^^ement  dVA»  Akian^  &  la  réOdence  du  Sdwdi 

qui  defcend  d'une  finùllo  qui  en  occupe  encore  ac^uellanent  h  ré>^enc&  Mais  die  cH: 

obi'. d'entretenir  un  certain  nombre  de  M\rs  d.-  ]"hr  .'      &  de  payer  en  outre  q.iel- 
%ucâ  autrc3  redevances.  i^A.  lituation  de  cette  petite  ville  cil  l'ur  U  cime  d'une  mon- 
tagne i 
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tagne  ;  il  y.  a  au  bas  près  du  chemin  le  Sûk,  où  le  imiché  où  font  quelques  maifons. 
Ce  qu'il  y  a  de  pliM  renuquable  id»  c*eft  une  prifin  qui  pofle  pour  h  plus  affireiifê 
de  tottt  rYemen  ;  elle  t  probablement  quelque  confiniDité  avec  lacaverne  notre  du  Ben* 
gale  (the  bhtdc  hole)  où  quelques  années  auparavant,  un  fi  grand  nombre  d'Anyîois 
périrent  dans  une  nuit  étouffée  par  la  chaleur.  Celle  du  Sûk  de  Dorebût  cPt  taillée  dans 
le  roc.  Ni  lu  clartc  du  jour,  ni  le  grand  air  ne  peuvent  s'y  gliilcr  que  lorsqu'on  ouvre 
un  peiit  guichet  par  .où  les  nialfkitcuTS  font  introduits.  En  face  de  ce  trou  elt  la  pril'ou 
gteâtale  où  nous  vimei  quantité  de  gens  détenus  pour  des  ddits  de  peu  dflmpartance» 
on  les  avoit  attaché  à  une  longue  dntae*  &  ils  étoient  dfis  en  rond  devant  laporte qui 
énHt  ouverte.  Tout  près  de  là  étolt  le  cr rp;  de  gaide  du  Geôlier*  de  de  les  fateUîtes. 
L'eau  de  Dorebat  paflTe  pour  être  bien  mauvaiib. 

Etant  partis  de  Dorebat  nous  finies  J  de  mille  au  N.  q.  d'E.  en  palTant  fur  une  mon- 
tagne» ^arrivâmes  à  un  Cabaret  à  Café  nommé  Cbofâdk;  &  au  bout  de  j  de  mille  au  N. 
q.  d'É.,  à  1*B.  N.  iS.,  &  à  TE.  q.  de  S.,  nous  nous  trouvâmes  à  Sahm  oft  tient 
toutes  les  fimaines  un  marché.  Sur  ce  mfime  chemin  nous  rencontrâmes  un  Cabaret  à 
Calë*  deux  Mnâspîs  où  réfer\*oirs  d'caa  maçonndj  en  f^irmc  decolomnc,  &  deuxpuîts. 
Nous  eûmes  encore  cet  après-midi  un  orage  très  violent  qui  n'>us  obligea  à  fixer  noti  c 
gîte  à  Salame.  Le  13e.  au  matin  après  avoir  fait  (  de  mille  à  TE.  S.  nous  nous  ren- 
dîmes à  un  cabaret  à  café  nommé  /LSesnMr.  De  là  prenata  un  diemin  exttftnement 
tortneux  fur  des  montagnes  &  peu  près  N.  q.  d*£.  nous  vînmes  en  didte  Iigueàit«* 
'  ity^  village  aîTez  coTifidcrable»  OÙ  il  y  a  marché  toutes  les  femaines.  D'ici  on  décou- 
vre Kahhre^  firtcrcITc  fur  une  montagne  près  de  T^iis  i  l'E.  q.  de  S.  •  S.  Mais  !c  che- 
min qui  y  conduit  ncll  pas  en  ligne  direftc,  il  tire  au  nord  eu  côtoyant  autour  des  col- 
lines; c.  à.  d.,  qu'il  y  a  \  mille  jusqu'au  village  de  Kcrra,  de  là  un  mille  jusqu'au  ca- 
baret à  café  de  RiAafen^  d*aù  relie  encore  |  de  mille  pour  aniver  à  T0ê,  Il  y  a 
parcQnféqttenC4miUesdcsdeDDré»arà  Tiâi.  Nous  rencoMUâmes  fur  la  route  entre 
Salame  &  Tdas  trois  madsjils  pour  la  commodité  des  voyageurs-  ( 

Imniécliatement  npn>s  notre  arrivée  à  Tâas  nous  envoyâmes  le  domedique  du  "Ùo 
la  de  Mochha,  qui  ne  nous  avoit  été  jusqu'alors  d'aucun  lervice,  porter  la  lettre  de  luu 
maître  au  Doia  de  ce  lieu  ci.  11  nous  fit  venir  chez  lui  fur  le  champ,  &pai-utétre  d'u< 
netAuneurdumwite.  Quand  nous  fiunesaffisil  nousfitpréftnterduKiibher&des 
l^pes,  flùvant  la  mode  du  pays.  Il  y  avoit  çi  &  li  ihr  le  fijfdu  plufieurs  fiîfeeanx  de 
Kântftm  à.  d.  de  jeunes  rcjettons  d'un  certain  arbre  que  les  Arabes  mâchent  parunpas- 
ff  tcm\y? ,  fcniblablc  à  notre  coutume  de  prendre  du  tabac  en  poudre ,  &  à  celle  des 
indiens  de  mâcher  leur  Bàtel.  Mais  uous  n'avions  encore  pû  prendre  du  goût  à  cette 
dernière  friandifc  arabe.  Le  Dola  nous  raconta  que  te  tmilt  s'étoit  lépuidu  à  Tàis  que 
nous  avions  apporuS  i  lilocliha  plufieurs  cailles  xempliet  de  ferpenti»  Voîlà  comneon 
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ùàs  aulli  grosûr  les  nouvelles  en  Arabie.  U  nous  fie  conduire  à  une  ntifto  dkxK  il 
sralt  depuis  quelque  temps  fiit  emprifonncr  le  propriétiire.  II  nous  envoya  encore deiuc 

pentes  brebi»,  un  peu  de  farine,  &  d'orge.  Ex.  nous  lui  nflrimes  en  retour  une  pièce 
de  toiles  des  InJes,  qui  pouvoit  valoir  24  écu*.  N  icre  doniefliquc  Kuropécn  quiétoit 
allé  délivrer  ce  préfent  ayant  été  arrêté  par  le  purticr  du  Doiaquiexjgeoit  l'argent  pour 
boire,  il  lui  répliqua:  û  c'eft  la  mode  du  pays  que  ks  domcftiques  fe  d<»ocnt  Tun  à 
Vsam  Taigent  pour  bdie,  je  ni*attend  que  vous  m'slles  «ullt  donner  la  pièce*  puis- 
que j'ai  la  peine  d'apporter  ici  de  la  part  de  mes  maîtres  ùn  ptéftnt  pour  le  vftlTC.  Lc 
portier  fe  luii  à  rire,  &  ne  forma  plus  dobdacle  à  fon  paflagc. 

Le  lendemain  de  norrc  arrivée  à  Tiiiî;  nous  remîmes  à  leur  tk-lTinition  les  letrres 
par  lesquelles  nos  amis  de  Mociiha  nous  recommandoient.  il  y  en  avoit  d'abord  une 
pour  te  BaâtaiA  c  a.  d.  le  Sécretaire  en  die(  Contcûleur*  uqe  autre  pour  te  chargé 
des  affidres  de  te  ânûlte  d'Achmed  qui  avoir  M  Fiince  deTdiis,  unetrdfidneaddresT 
fée  à  un  nommé  Sciid  qui  ccoit  aufli  une  perf  nnc  de  dillindion,  &  la  quatrième  à  un 
r»;mi:in.  Noiiii  fumes  extrêmement  bien  accueillis  de  tous.  Le  DoracfHquc  du  Dola 
de  Mochha  s'obilinoit  à  vouloir  5tre  p:ir  tout  à  nos  rrouirt's  quand  nous  allions  rendre 
vifitc  dans  la  ville  i  il  entroit  mcmc  dans  notre  chambre  quand  cm  venoituoui  voir.  Peut- 
être  n'avok'il  d^uttre  iittention  que  de  ftiie  coanoitreawcArabesqaenousâifionsvnya- 
ge  fous  tes  au^ces  de  fin  maître;  mais  de  pareils  témoignages  dlunneur  dootonnoua 
obfédoit,  mcttoicnt  trop  d'entraves  à  notre  liberté  pour  pouvoir  nous  plaire  long -temps. 
En  conféquencc  nous  commençâmes  par  lui  donner  à  entendre  qu'on  pouvoit  abfpliiment 
fc  paffcr  de  fa  préfcnce  en  de  telles  occalions.  La  température  de  l'air  à  Tads  nous 
plue  extraordioairemeoL  Au  lieu  de  la  cbàleur  étouffante, &  de  lai^cbereiFequi  rcgoe 
dans  le  Tehâma  nous  avions  ici  presque  tours  les  fSabn  une  délieienfe  playe }  dctedier' 
mométre  monta  à  peine  dans  te  teoqts  des  plus  grsndes  chileurs,  au  mÉme  de|p?é  où.  ÎL 
avoit  été  à  Mocliha  au  commencement  de  ce  mois  quand  il  defccndit  le  plus  bas. 

La  ville  de  Tuiis  eft  fituéc  au  nord,  &  au  pied  de  la  montagne  fertile  de  Sabkr^ 
fous  la  latitude  de  13°.  34'.  Kilc  cil  cdnte  d'une  muraille  de  16  à  30  pieds  d'épais- 
fcur,  elle  eft  auili  flanquée  de  pluikurs  petites  tours.  Mais  le  tout  n'a  à  l'extérieur 
qo*un  couvert  très  mince  de  briques  cuites*  &l*intériettr  n*cft  conltauit  que  de  briques 
fcchées  au  folciL  Au  S.  E.,  &  dans  l'enceinte  des  murs  fe  trouve  un  rodier  efcaipé 
qu;  d'a-rè-  le  Omple  coup -d'oeil  paraît  avoir  plus  de  400  piedi  de  liaurcur,  c'eft  fur 
ce  rocher  (]  i'clt  batje  la  forterclli:  Kuhèr*  qui  cil  eu  punie  environnée  d'une  muraille. 

La  vUle  n'a  m^utciiaot  que  deux  portes,  liab  Schcch  Muj'a^  &  liab  cl  Kbir^  & 
toutes  deux  fiir  te  grande  toute  de  Modiba  à  Santf  »  6c  peu  difimtes  IVne  de  raune. 
Elles  fimt  également  conftcttités  dans  le  goOt  arabe:  à  fiwoâr  en  fice  des  demaouisqui 
font  élevées  fur  tes  nurs  de  te  vill«  il  y  en  a  encore  une  troifiéme  qui.fe  trouve  d'un 
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aMemnte  aux  mtoes  mats.  Il  y  a  enesac  en  outre  une  Porte  qui  conduit  du  Chiteati 
Kahhre  au  monr  Sibber»  enfin  dans  'la  muraille  de  la  ville  entK  Kahbre^  Ht  Ôab  el 

Kbir  fc  trouve  encore  une  porte  raiuréc  il  y  a  peu  d'années.  11  n'y  a  de  pièces  de  CaOOitt 
que  fur  la  forterefle  Kahhre,  &  fur  les  deux  portes  de  la  ville;  mais  durs  raimcc  que 
nous  fumes  à  Tiàs  oa  bàtiJlbit  encore  un  autre  tour  £ur  laquelle  on  pût  placer  des  piè- 
ces de  canon.  Ou  coaduit  encore  aâueilemcnt  l'eau  du  moot  Sabber  auOî  -  bien  dans  la 
citadelle  que  dans  la  ville.  Touie  la  gamîToa  de  Tdâs  confiflmt  ei>  5  ou  iSoohoiniDes* 
dont  60  rcftoient  dans  le  château ,  &  le  relie  dtoit  difltUwé  pour  gffder  les  portes  de 
la  ville,  les  tours  des  murs,  &  la  ville  même. 

A  un  ennemi  Arabe  qui  n"cll  pas  muni  d'arti!!crie  Tdiis  &  f:  cirndelle  paroîtront 
bien  fortifiés.  Mais  d  aprcii  la  manière  dont  le»  Européens  font  la  guère,  ruQ&l'aiure 
ne  tloidroitpsa  long-temps  attendu  qu^on  peut  tout  découvrir  de  deStia  le  mont  Sabber 
qui  les  commande.  On  enV(»tlapontionfurlaLXVI*.&LXVIi*.PIaiiclie.  Lescbtffitcs 
qui  y  font  marqués  défignent  1)  ■^'^^  Sd'ccb  Mu/a.  a)  BJb  cl  A"  .  3)  Une  nouvel- 
le tour,  fur  laquelle  on  deroit  placer  des  canons.  4)  I>e  palais  du  dcfuru  SiJi  Ach- 
mtd.  5)  Scheri/te  grande  Mosquée  fous  laquelle  il  y  a  des  caveaux  qui  rer\  ent  niaiu- 
tensnt  de  magazla  à  bted.  Isvml  Mûlk  la  principale  Mosquée  ou  li  fou  p^ut  lui 
donner  ce  nom  la  Cadiédnle  de  Tiias*  die  ^  pareillement  grande,  &  conftruite  M* 
dément,  mais  elle  nVH  pas  belle;  elle  a  des  voûtes  fuuterraines  qui  font  un  atfiîdal  pour 
la  poudre.  C)  Kubbct  ilojfein  grand  ffc  bel  cMiilce  dans  une  pbce  ifoîée,&  fur  le  tom- 
beau d'un  PaJeUa  i  urc.  9}  La  Mosquée  Kasr.  10)  Le  Sùk  ou  le  marché.  11)  De 
gi-andes  Mosquées  hors  de  la  ville,  mais  déchues  en  paitie.    la)  MùdU  place  où  le 

'  Dola  va  fiire  ft  prière  dans  les  jours  de  grandes  fStes.  On  trouve  presqu.  dans  toutes- 
les  villes  de  TYcmen,  de  pareilles  places  oft^tes  Idahométaiis  adieffient  leurs  prières  en 
plein  air  à  certaines  occafions.  Mais  il  y  en  a  quelques  unes  qui  fiirpanent  les  autres 
en  beauté.  Celle-ci  cil  ceinte  d'une  muraille,  &  contient  de  petites  cellules  où  les 
Mahometans  font  leurs  purifications ,  «Se  conformément  aux  rites  de  leur  religion  peu- 
vent fe  diQider  à  la  prière.  13^  La  nxue  de  Stni.  X4>  Xa  route  de  Alociiha.  J  ai 
mefuré  Tenceune  de  la  ville»  &;  feu  ai  déterminé  lapofitîon  ibr  it  bonUblet  mais  je 

•  n'en  ai  pu  diftmguer  toutes  les  rues.  A  Tun  des  côtés  du. plan  de  la  LXVI^.  planche  cft 
indiquée  quoique  d'après  le  ûmple  coup  d*oeiI«.  la.battteur  des  GoUiaes  fiir.lesqtttUBS 
les  murs  de  la  ville  font  bâtis. 

Le  Saint  que  3a  ville  de  Tifc  a  adopté  pour  fon  Pauon  eu  i^mocl  Muik.  11  ell 
dit  que  ce  Saint  fi  ftmeux  parmi  les  Sumûtes  de  llTemen  a  été  Roi  «.  1!»  corps  repère 
dans  une  Mosquée  qui  porte  fin  nom«  mais  depuis  qu'il  s*elt  avifé  dTcpéter  im  miracle 
qui  coûta  cher  au  (îouverneur  alors  en  charge,  il  ircfl  plus  permis  i  un  diacun  .dVq). 
j^agchei'  de  &a  tombeau.  C>n.xu*ca  conta  fanecdotc  de  la  maniere.ibivante.'detix  mes- 
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dians  étant  venus  demander  l'aumône  au  Gouverneur  de  Tàas,  il  ne  fit  ia  charité  qu'à 
un  fculW'sutrecxuratdiâtlKarinaziteiatoaibeaadttR^  Aciepriadeve- 
niràfinaide.  Ismaêl  qui  dnis  fi»  teni»  wtit  été  cztiteiii^ 
Mflbr  panvc  cet  homme  fi  raofXi  de  fiii  fias  fexmcer;  Il  ouvrit  Con  ffipatdire  muré* 
&  remit  au  mendiant  une  lettre  pour  le  Gouverneur,  avec  ordre  de  payer  au  porteur 
loo  écus  en  cfVéccs.  Le  tout  fut  éxaminé  avec  h  plus  fcrtipulcufe  attention,  &  il  fut 
vérifié  qu'lsmael  Mùik  avoit  écrit  de  la  propre  main  la  lettre  en  queftion,  &  y  avoit 
«ppofé  foQ  fceau  ordiiuùrel  Le  Gouvcniew  ne  pùt  maSxu  fiire  que  de  payer  une  lettre 
à  ordre  de  la  part  d'un  li  grand  Roi»  &  d\tn  Saint  ;  nais  bientôt  après  raccâsautooi- 
beau  fût  hcrmâtiqueoent  remuré  pour  qu*il  o*en  ffarth  plua  de  pareittcs  lettres  de  cban- 
ge  fur  luî. 

Tout  près  de  la  Mosquée  d'Ismacl  Mulk  on  me  fit  voir  un  jnrdin  qi'c  l'on  difoit 
avoir  appartenu  à  Ifcbia  fils  d'ifmacl  Miilk.    Il  s*y  trouvoit  un  v.ale  basiin  d'eau  pa- 
reil à  eei»  que  Ton  voit  {n^ue  dans  tous  les  jardins,     quelquefois  même  dans  les 
'  canqpagnes  de  rYeaen.  M*  on  remarquent  au  devant  de  ce  ré(érvoir*d  un  tétng»- 
iie«  dans  lequel  les  canaux  qui  conduifoicnt  Peau  dans  ce  jardin  fbrmoient  en  s''entre* 
coupant  Pun  d:ins  l'autre  des  entrelacemens  auffi  artiftcrat^nr  dirpnfés  que  les  détours 
d'un  hbirinthe.   Ce  jeu  hidraulique  dcvroit  faire  un  fort  joli  etfer  lorsqu'il  lubfiftoit 
^uis  fon  entier.  Mais  il  eft  aâuellemei^  bien  déchu.  A  fOuefl;  hors  des  murs  de  la 
ville  cft  la  Mosquée  dHm  célèbre  Sabtt  appdlé  Sebetb  Mufa,  qui  a  donné  fon  nom  à 
line  porte  de  la  ville.  A  l^Oiioit  de  la  ville  fe  trouve  une  magnifique  Mosquée  «  dt  au 
dcflUs  d'une  émiiicnce  un  autre  édifice  non  moins  fupeibc  bâti  fur  le  tombeau  du  fon- 
dateur Afdal,  &  de  fa  famille.  J'examinai  presque  tous  les  coins,  &  recoins  de  ces 
deux  bâtiments ,  &  j'en  trouvai  rarchitecmrc  uvoir  tant  d'analogie  dans  les  proportions 
&  les  ornements,  avec  ceux  des  TUics  que  je  fuis  porté  à  crabe  que  cet  Afdal  avoit 
été  Pafdia  de  TiSs.  On  trouve  id  comme  dans  toutes  les  mosquées  en  générât  quai>* 
tité  d*infcriptiaiis  toutes  en  cara^crcs  nrubcs  modernes,  mais  telletncst  enlacés  les  uns 
dans  les  r.utre?  qu'il  ft"t  ?trc  r.r..hc  natif  ou  avoir  beaucoup  lû  pour  pouvoir  les  déchif- 
frer.  La  Mosquée  cl^  ornic  de  deux  miniian's  ou  tours  qui  furent  en  partie  jcttées  à 
bas  dans  le  dernier  fiége  de  Tiiis.   On  voit,  en  outre,  aulïi-bien  au  dedans  qu'au  de-* 
hors  de  la  ville  plufieurs  autres  mosquées  «doot  les  fiwdateurs  ont  fins  doute  vouhipar 
leurs  legs  pieux  finie  palier  leurs  noms  à  la  dernière  pofterité.  Mais  la  {dus  grandepar- 
tiene  font  plus  fréquentées,  &  font  par  l'i  tombées  peu  à  peu  en  ruine. 

Quoique  k's  derniers  Seigneurs  de  T:i:ts  fanent  Zeidite?;,  &  non  pas  S-mnites,  ils 
pnToifTcnt  cep^ndaîU  avoir  cû  plus  d'cfprit  que  leurs  prédccefl  jurs.  lii  ont  bâti  de  grands 
palais  pour  en  tirer  partie  durant  le  temps  de  leur  vie,  &  pour  Tavantage  de  leurs  des- 
cendants, à  qui  Us  ont  auffi  traosmi  le  terrein  attenant  qu*atttraneni  ib  auroient  da 

en» 


Digitized  by  Google 


VOYAGiS  DE  M^CHHA  à  TA'ÀS.  303 

eniployer  à  Pentretien  des  im^quées ,  &  des  EccIéfiafUques.  Chacun  s'd^  co  itenté  de 
&  «ooftruire  denkre  fim  j^hb  une  petite  XtMâ  pour  luâ  fervir  d*oraM)iie,  &  fa  fé- 
pultuié.  Qudqiiei  •  uas  des  fil*  de  Sidi  Achmed  de  •  même  que  foagendseoiit  auffi  ftic 

élever  des  maifon?,  &  presque  toutes  font  à  Ti'is  dùs  édifices  remarquables.  La  ville 
n'eft  en  général  que  peu  hàiie.  L:i  dernière  guerre  y  a  iaiflli  plufieurs  maifons  à  moitié 
renverfées,  &  même  dcâ  puces  entièrement  dci'crtcs,  des  champs,  &  des  prés. 

On  trouve  encoit  aux  envinnu  de  TiSs  les  reftes  de  deux  anciennes  villes.  L  une 
émit  Oddewt  fit  fk  trouvait  à  peu  près  vis  à  vis  de  TiSs  dans  la  Montagne  deSsdiber.  ' 
On  n*y  trouve  plus  que  les  ruines  de  quelques  mosquées.  Les  Arabes  fiât  dans  ropk 
nion  qu'elle  a  été  autrefois  la  réfidence  des  Rois,  ou  fi  l'on  veut,  des  Seigneurs  de  ce 
territoire.  Il  cft  rapporté  qu'Ismacl  Miilk  dont  il  a  déjà  été  fait  mcntio  1  cjminc-çad'a- 
Ixifd  pu  bâtir  ik  fépulturc,  &  fa  grande  mosquée  au  pied  du  mont  Knhbrc^  &  les  ha- 
bîtants  d*Adeae  qui  trouvoient  peut -être  pénible  de  grimper  ooatnuellement  fi  haut» 
'  ou  qui  s*itttendoient  à  quelque  avanragc  s'ils  ûxoieat  leur  demeure  dans  le  VDîGnsge  de; 
leur  Saint,  l'avoient,  dit-on  ,  fuivi  pou  à  peu  en  y  transplantant  leurs  mailbns, 
&  leurs  demeures.  C'cil  aiiiii  que  Tais  tout  comme  Loheia,  Beit  el  falcih,  (ScMoch- 
ha,  étoient  redevables  de  Iciu*  origine  à  un  Saint  Mahométao.  L'autre  ville  écoit  Tbo- 
Mà^  fituée  au  S.  £.  q.  d^Bi  à  environ  un  demi  mille  de  Tias  près  du  mont  Subber, 
mais  non  pas  fur  un  feenrain  aulB  efcstpé  qttt>dene.  On  vcât  encore  là  les  leftes  d'une 
muraille  de  la  ville,  &  une  grande  Mosquée  dont  on- n'entretient  plus  qu'une  petite- 
chapelle,  parce  qu'elle  clt  maintenant  afF.  z  fpacteufe  pour  contenir  le  peu  d'habitants 
du  village.  Ici  fubliilent  encore  les  muraiilcii  de  Miikii  cl hamr^  mo'^rjué:  bâti:  d'u- 
ne pierre  rougc.icre.  li  n'y  a  rien  de  remarquable  qu'une  longue  inlcripiion  au  dcllus 
du  mur  dont  les  caraâeres  ne  font  ni  Kufiques  d  de  rArabcmodeme.  Je  n*ea  copiai 
que  la  fin,  &  je  Pai  deja  ^t  graver  fur  la  IX«.  Planche  de  la  delcripdon  de  TArabie. 

Je  n'ai  pas  pu  recueillir  beaucoup  de  faits  iuiihcruiqu^s  fur  l'ancienne  hilloire  de 
la  ville  de  Tiuis,    Les  révfîuîi-n?;  qiti  v  enneiit  de  s'y  palier  dans  ces  dernières  .innées 
pourroient  rempju  une  place  remarquable  dans  l'hittoirc,  û  les  Arabes  cnconfcrvoicnt 
tes  annales,  ou  û  les  Européens  avoient  Toccafion  de  tes  connoiae  dan^  des  décaiL  cir. 
connanciés.  Je  tapporceiai  ici  en  abrégé»  ce  que  f  en  ai  appris  de  vive  voix.  L^Iniim. 
El  manfor  Hoflein  envoya  Ton  frcrc  Achmed  en  qualité  de  Doîa  ou  de  Gouverneur  dans 
ce  département.   Celui-ci  trouva  t;ujt  de  plaifiï  à  commander  en  în.îvcrai  : ,  q't'.iyant:  " 
■  -     été  rappelle  il  ne  voulut  pas  fe  déQlkr  de  fon  polie.   L'imàm  envoya  donc  à  pUilieurs 
icprifcs  une  armée  à  ïéiîs  pour  le  réduire  à  robéilfancc.  Achmed  tint  tétc  duu^c  ans 
entiers*  &  avoit  ordinairement  fur  pied  aooo  hommes.  Il  lit  frapper  une  moimuic  à: 
fon  coin  dans  fa  ville,  il  imi^fi  môme  une  taxe  fur  toutes  les  marchandilès  qui  y  pcis* 
ibicnt*  &  obligea  par  là  les  ûiiets  de  l'Imâm  même  à  prendre  une  autraxoute  envoya^ 
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géant  de  .Mochha  À  Sani,  (avoir  «  celle  qui  pafle  par  Udden.  £n  parlant  de  ce  Sei- 
gneur les  habitants  d^d  rappellent  quelquefirit  Roi,  ils^Ie  nomment  aulfi  volontiers  II* 
nâm  de  Tiiis.  Quant  i  lui  il  lé  cootenttdt  de  prendre  devant  Ibn  nom  la  qualité  de 

titre  d'honneur  affecté  à  tous  les  Princes  de  la  famille  de  Tlmam. 

Sidi  Achmcd  hifln  :ipiè-î  fui  fix  fils;  Abdulla^  AH ^  Cachja^  MachfenyJacub^^L 
NQfcjn.  L'ainé  d'cntr'cux  AbdulLz  obtint  !a  fouveraincté  après  la  mort  de  fon  perc, 
de  paiTa  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  en  paix  avec  Tlmâm.  il  mourût  en  1759,  & 
'  laîtra  un  fila,  appcUé  ^ ul  Kgrim^  âgé  feulement  de  13  ani.  Cdiii-d  aurait  vrai- 
femblablemcnt  fDooédé  au  gouvernement  fl  fon  oncle  paternel  eut  été  plus  ami  de  la 
paix»  de  lui  r.!t  demeuré  plus  flàcHe.  Bien  plus  rarobition  de  régner  fe  fit  encore  feb 
tir  à  trois  de  ils  frètes,  Ali  ^  jacbj.i^  &  Mactfaty  &  chacun  d'eux  chercha  à  fe  for- 
mer un  p.rti  pour  fe  rendre  fouverain  de  la  ville  de  Tîiâs,  &  de  fon  tcrrit  iîre.  I!  y 
■en  eut  un  ejui  s  empara  du  Cliùitau  Kuhbre^  un  autre  de  Bah  Schtcb  Mtij\i^  àc  ictroi- 
4emc  de  B&b  et  Khtt,  Les  reveims  de  ces  trois  Princes  étant  fi»t  minces,  ils  ne  pou- 
voioit  entretenir  beaucoup  de  foldats;  9s  nanquoient  mène  ibuvtntde  poudre.  Quand 
t*un  d*eux  venoit  à  en  attraper  quelques  livres ,  il  fe  mettent  à  faire  feu  fur  fon  frère 
tant  que  durcit  fi  petite  provi0aD;  ils  n*en  vinrent  jamais  aux  mains*  de  il  n*en  réiiilt* 
jamais  rien  de  dcciiif. 

Le  jeune  Prince  Abd  ul  Kcrim  fe  trouva  force  i-i.  de  telles  circonftanccs  d'écrire 
à  fbn  oncle  £i  mabM  Mbof  Flmlm  aâueU  &  de  le  prier  qu^l  loi  cnvoyit  dulècouR» 
<dt  qu'il  le  maintint  dans  la  tranquille  poflbffion  dça  états  de  t»  père*  de  de  fôaayeul. 
Il  y  avoit  long  -  temps  que  Tlmam  dcnroic  de  (è  mettre  de  la  partie  ;  il  envoya  le  Nakib 
ou  gdnén!  KIik.is  avec  une  armée  à  Tias  pour  s'en  rendre  mnîtrc,  &  nmcncr  les  Re- 
belles à  Sanà.  Mais  le  N;ikib  n'ayant  point  d'ardllerio  ;uec  lui,  ne  pnuvoit  rien  faire 
de  plus  que  d*ob&rver  la  ville  du  dehors*  £c  d'y  faire  des  Ucchargc^  d'arqucbufc  de 
deflbs  hi  Mosquée  SAfittl  Qmée  hors  des  murs;  c*cft  pourqum  il  n'étoit  pas  en  état 
de  la  forcer  fe  rendre.  On  aucoit  pû  même  aifibnent  le  repouJlèr  plus  loin  en  âffîmc 
jouer  les  canons  de  la  ville,  fî  on  n'avoir  craint  que  l'Iniim  n'envoyât  de  la  grofle artil- 
lerie de  Mochlia  &  de  Sanrf,  &  ne  vint  à  démolir  la  ville  de  Tdii?  de  fond  en  comble. 

Dans  le  temps  que  les  troupes  de  rimâra  étoientoccup^ies -à  faire  le  blocus  de  Tàas, 
il  y  eut  un  Schech  nommé  Aké  mrùb  qui  s'avança  avec  fes  partlfans  vers  Mochha.  Ce- 
lui-ci b'Nîcoit  érigé  en  Souverain  de  Hodijcrfé^  -de  avoit  déja'détadié  ce  petit  territaîie 
de  la  dépendance  de  Tliiiàm.  L'Im;\m  qui  depuis  quelques  années  n'avoit  pas  été  en 
état  de  réduire  ce  Scliec!:  à  la  raifon,  p^nfi  qu'il  Ici  étoit  alors  nécelTaire  de  conckiriî 
la  paix  avec  lui,  &  de  l'employer  à  la  conquête  de  T:ias.  La  paix  fut  aiifTintificepir 
la  médiatim  du  Nakib  £/  tnas^  qui  éioit  à  la  tête  dcî  troupes  de  rimàm,  C«  du  A«- 
iik  Jcbmd£J  6am  génértl  de  tous  les  confcdercs  de  iMfrbiif  u  Btiùly  qui  ctoicnt  au 
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Ibvfce  'de  r&BlBU  On  convicol  det  stidei  fUhMRtt ;  qa*Abd  utrab  jobidfoit ibtratt* 
pes  à  CéUes  de  flmiin*  &  aidèrent  à  conquérir  TàStê»  Aion  donc  Abd  umb  lèKOdit 

-avec  fes  parrifan^  à  Tannée  qui  afTiégeoit  TiÀs ,  mm  comme  il  étoit  auflî  dépourvu  de 
canons,  les  troupes  confcdurccs  ne  purent  encore  s'emparer  de  la  ville,  jufqu'à  ce  que 
riiahile  Abd  urrab  s'aviia  d'un  (trâtagemc  II  y  avoic  des  to\(hts  toutes  le$  tours 
i|ui  flunqiitiâept  les  muif  de  le  ville  ;  Abd  umb  ppniit  à  xft  faid«tidelaguiit(bod*uae 
«MIT  à  nSft  de  It  viHe«  xo»  écus  vouhiiettintiqneriiBeQuveitiiKda^ 
&  faire  pafler  ai  ill  'u  troupes  de  Plmâm.  L'accord  fut  conclu,  lei  troupes  confédé- 
rées de  riraâm  &  d'Abd  umb  furent  introduites  la  nuit  dans  la  ville*  qui  fiiC  Uvrteen 
{ttllagc  jufqu'à  o-oi.s  heures  après  midi.    Ceci  arriva  en  L'an  1760. 

Apre^  la  pruc  de  lài$  rimâm  témoigna  les  plus  grandes  marques  d'aniitié  tant  cn- 
.vecR  les  defteôdeu  de  Sidi  Admed  qa*à  Végud  d*Ab4  umb,  9t  les  invite  tous  ivt- 
akkSmA*  Quoiqa*Abd  unab  e^t.9le^ae  eniiMe de  rendre 
pourtant  perfiuder  s*i^{ûyant  nos  feulement  fur  ks  grands  fervices  qu^il  vcnoit  de  ren- 
dre à  rimdm«  mais  encore  fur  la  parole  des  deux  Nakibs,  El  mas  &  Achmed  ibn  cl 
NakibalielHamr.  Mais  rini'àmetraitcracnt  dont  Tlraitm  ufi  à  l'égard  de  ces hàos  Arabes, 
&cnvers  lès  propres  généraux  fidèles^  quand  ils  aiuycicutàSaai,  aétérapporté  d'une 
j)Miiieiejptosdft«aiéedsiisrMfloire^l*ycaMa>  CDefetipckm  de  TArabie  p.  176. 177.^ 
L*iBiiiii  ne  penfii  afine  plus  à  confirmer  le  jeune  Fclpoe  ^bi  vlJÛrim  du»  les  éttts 
de  Ibn  père.  II  envoya  un  Delà  à  Tdiis,  aînO  que  dans  les  autres  départements.  J'ai  vu 
dans  la  fuite  le  jeune  Prince  à  Sani  ;  c'étoit  un  vendredi  comme  il  alloit  à  cheval  à  la 
Molquée^  &  faifoit  porter  à  coté  de  lui  fon  Paralbl,  (jndaila)  ainû  que  tous  les  autres 
Princes  du  fang.  Sidi  Jacbja  &  SiA  Mttchjcn ,  furoii  îmisediatement  apiès  leur  «!> 
xiyée  à  Sani  tndnés  en  pcifim  cêome  des  rébdks.  Mais^  SUi  AU  en  qualité  de  beau 
Poe  de  riinâsi  oonKèivaik  libexté,  &  vivolt  caoote  de  montetBjps  ^fimplepartiguliee 
à  la  cour  de  Tlmàm. 

Le  Dola  que  nous  apprîmes  à  connoitre  à  Tias  avoit  été  pareillement  officier 
dans  Tannée  de  Timàm,  c'eft  pourquoi  il  avoit  obtenu  le  ture  de  Nakib.  Il 
y  avoic  peu  d*ani|ées  qu'ils  «voit,  été  officier  de  garde,  ^  infpeéteur  de  la  douane  à 
]«  porte  Scblideli  de  MocUia«  4c  il  n^itoit-iM  redeviUe.  de  fori  enipk^f,aâqfi.que 
la  pliçaiC  des  autres  Dolas  &  Nakibs  de  TImdm ,  à  une  origine  illuftre  ou  du  moins 
à  une  ancienne  noblcne.  Le  départément  dont  il  eft  pourvu  eft  très  confiilér^ble ,  car 
il  comprend  tout  le  muiit  Salibcr,  &  les  diflricb  de  .liilVros,  &  de  Hou>jcnc.  Il  y  a 
pouriuut  lur  la  montaguc  de  :::iabber,  &  duii2>  le  territuiic  Uc  llodsjerie,  i^rand  nombre 
de  ScAiedw  qui  ont  ooo&cvé  dans  leur  famille^  depuis  quelques  cepiaiiics  d*anii6es»  ta 
jSdffMurie  de  leurs  peâts  dttbiâs,  ,{&  qu(nqu*ils  aiept  quelques  petttts  redevances  i 
payer  à.riagdia»  ils  ne  leiflcoft  pas  d*éare  auifi  oigueilleiiiL  de  leur  ntifliuice«  que  les 

Rr  Ara- 


Digitized  by  Google 


30»  tby^AÙËt'tÈ  MOCHHA  l  TA'Aâi 

Anbe»  qui  vivent  fiir  lei  fhmtieres  des  pvoviDttt  tutqoes,  le  fonc  de  là  teor;  &  Oi 
n'ont  pu  moto  de  mépris  pour  les  Dolu  ^  que  ceaz<d  n'en  ook  pour  lei  FKbas.  Le 
Dabi  de'Tias  avo't  alnrs  beaucoup  de  désagrément  à  effuycr  de  la  part  des  Schcch» 
du  mont  Sabbcr.  L'n  de  ceux-ci  qui  lui  avoitqucKiuc  lois  réîiflé  étant  venu  à  la  ville  avec 
une  jeune  efclave,  le  l)ol  i  ne  fe  contenta  pas  de  rerapriloiiuer  mais  il  fit  encore  met- 
tre l'Esclave  en  lieu  de  i'urcté.  Les  autres  vScUechs  curent  beau  dmandcr  ton  élar- 
IpOèment,  on  ne  le  remit  en  liberté  qa^tpiès  que  le  lUdi  eut  à  fercedieiépiéfênlaïkns 
vaincu  l'inflexibilité  du  Doit.  Là  delTus  le  Schech  fe  rendit  à  San!  &  en  rappom  un 
Oidre  du  /'./':/'  ou  MiniUre  d'état  de  l'Imâni,  pour  le  Dola,  afin  qu'il  eut  à  délivrer 
fnns  délais  rcfclavc  détenue-  Mais  le  Dola  qui  étoit  fort  emporté,  &  qui  s'appuyoit 
aulli  fur  Ces  amis  de  Sanâ  fit  mettre  de  nouveau  le  Schech  en  prifon.  Le  Kadi  hom- 
me droit  &  plein  de  probité*  vint  une  féconde  fois  s'offiir  médiateur»  &  fit  tant  ao> 
près  du  Dola  qUV  les  leHcba  encore  tous  deux*  le  Schech,  dt  la  fiHe  esclave.  Le 
Dola  confcrva  cependant  toujours  durelibniimem  contreles  SchechsAi  mootSaibber.  Il 
leurs  envoya  à  la  première  occalion  5,  ou  6  foklats,  qui  conformément  \  Tordre  de 
ieur  maître  agirent  avec  beaucoup  d'inlblcnce.  1^9  Schecs  qui  ne  j'ouvoicnt  cndurrr 
uiîc  telle  inl'uite  dans  leurs  propres  m;uibns,  les  mallacrérent  tous.  Eiifuite  de  quoi, 
il  n'y  eut  prcfque  pas  un  foldat  pas  même  aucun  bott'if cois  qui  fe  banrââi  hors  de 
TAïs  i  aller  dans  lAVlUi^ibr  le  mont  Sabber.  ISncore  mCme  dorant  notre  fijoer 
i  Viïs ,  le  brait  fe  répandit  qu'on  avoir  tué  des  perfomKi  hOrs  de  te  Ville  fin*  le  mont 
Sabber.  £t  1*  crov  nit  que  les  Sdiecs  ne  &  laiflennent  pas  tppalfer  aVaiAqaerimim 
n'envoyât  un  autre  Dola  à  Tîiiis.  ,        ,  . 

Air.  ifor^kal  avoit  alors  tous  les  jours  devant  les  yeux  la  magnifique  montagne  de 
Sabber  Ibr  laquelle  on  tnavei  à  ce  que  «Sibtt  les  Atabcs,  tous  les  vcgeuux  qui  foot  au 
monde*  Mais  à  ibn  grand  regret  il  ne  pouvoir  y  berbottièr  i  Voocaflon  des  diflïreiim 
entre  les  Sdiecbs  &  le  Dola.  11  vouloit  fiire  \'enir  i  fes  propres  frais,  un  Scbeclt 
pour  voyager  avec  lui.  Sous  les  aufpiccs  d'un  tel  homme  il  n'aurfit  probablement  riea 
eu  à  craindre  ;  mais  le  Dola  ne  voulut  pa^  le  pcrntcttre.  L;l  delïïis  il  dem<inda  de  pou- 
voir aller  ui  mont  Saurek.  Le  Dola  y  coiiicnnt,  Ôc  fit  venir  fur  le  champ  un  foldaî 
pourl*lccoiiipàgner.  Mr.  Ponkiil  amik  fiit  ctteadte  étant  à  Mncbha,  que  h  xn- 
fon  pour  laquelle  il  voiiloitfelilter'd'idler  à  Tliiis  AnitaBa  de  ponvo»  babori&r  iiir 
le  mont  Sabber.  Le  Dola  de  Alocblia  ne  fâchant  peut -âtrc  rien  des  démêlés  où  le 
Dola  de  Tâas  fc  trouvoit  engagé  avec  les  Schccbs,  avoit  ordonné  dans  une  bonne  in- 
tention à  fon  doraclliquc  d'efcorter  Mr.  Forskai  fur  le  mont  Sabber.  Mais  celui-ci s'i- 
maginant  qu'il  ne  dcvoit  être  permis  à  mon  compagnon  de  voyage  d'herboriibr  nuUe 
part  Pleins  que  ibr  la  ditteAiODtagne,  engagea  le  fildat  du  Obte  de  TiKs,  à  refliftr 
deleildvieittincMitSÉiirefciôUiprése]aeq,uehféteaii^^      Moa  mi  co  fit  fès 
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ment.  Mr.  Fonkal  fortit  donc  de  h  ville  le  iS-.  de  Juin  fur  le  foir.  Mais  il  ne  vit  le- 
mont  Sabber  que  de  loin.  Il  arriva  le  2o<?.  de  Juin  à  un  village  entièrement  défcrté 
par  Tes  habitans,  parceque  le  Dola  de  Tàas  les  avoit  traité  ii  rudement ,  qu'ils  avoient 
pris  le  parti ,  if  aller  ga^er  leur  pain  iSir  lia  «me  tâtitaÎBe.  Ajprcnaot  alors  que  djuu 
les  vflliiKes  doifays  «bdoto liM,  iliMCnaveime  ffvJion  plus  dei  babiiaaa*  11 
àB^pnt'nmi  fbaiement  de  manquer  d'alimens,  mais  encore  de  courir  ril^iK  défit  vie 
dan?  ce^  mitëfables  coninles,  &  s'en  revint  à  Tdas  le  20^  fur  le  fou*. 

On  trouve  encore  quelque  fnis,  panni  le's  Mahométaiis,  rarement  il  cfl  vrai,  des 
'  ûvaoij  qui  fupputetit  Icj  éclipic^  du  ibleii,  èc  de  la  luiie»  &  peuvent  former  un  calcQ< 
diier.  ht  lAi|^ftm  peut  ainfl  dans  chiqae  viUev  ftlre  «UMOciBr  publiquement  qu^ 
quea  ftmÎBrt»  ou  au  nete  ^iid^tailtftteA^ivtBee»  qifand  tombenb  kMa'plUi  pan- 
des  fêtes.  Mais  il  femble  qu'on  n'y  penfe  guère  avant  la  veille.  On  croyoit  commu- 
néraent  àTias  qu'au  aI'.  Juin  dcvoit  arriver  la  fèto  Arafo^  Medbach  mxKurMns  jour 
auquel  les  Pélérins  du  mont  Arafa  prés  de  la  MtK^que  ainfi  que  ies  autres  Mabométans 
CD  ^dquc  pays  du  monde  qu'ik  p^ffbM'êùe»  tuciiBiaae  quaimiid  imiombnU^dedia- 
neaiixv  de  boenft',  U  dé  Mil.  lié  Dok,  «.tesaniM  peiifaiiaea  dMUqgvéeB  de  le 
viHe  reçurà)t  le  ao<»  une  grande  quantité >  de  lMebîa»:&  d?Sautreii  jÉâeas  ;  dtquî*  ^ 
conque  n'éfpéra  pas  d'avoir  de'^  brebis  pour  rien ,  en  acheta  autant  qu'il 
penfa  en  avoir  befîiin  ixiur  i  entretien  de  fa  mailbn,  ou  pour  en  faire  part  aux  pau- 
vres dans  les  jours  luivans.  Car  comme  la  fête  dure  a,  ou  3  jours*  &  que  les  Pay- 
fimifknNiRBtt'aloi»  rk»  ea  matdié,  tincimcfteiaaabl^édelèixNiivoirh  vi^ 
de  ttua  lea  vivres  néceflaires.  On  acheta  lanir  m»  dimieftiques  mabométans  de  la 
rine,  du  fucre,  &  du  miel  pour  en  faire  des  gâteaux,  ainfi  qu'une  brebis  ;  ils  s'étoitfnt 
pourvus  eux-mêmes  de  Kàad,  En  un  mot  toute  la  ville  s'ctort  préparée  à  la  fête.  Mais 
ne  voil-at-il  pas  qe'avant  le  coucher  du  folcil  arrive  un  couricr  pour  aniKMKer  que  la 
file  ftnh  cnoove  fendft  au  to>teademam,  parceque  iamnveUeUnieavQicpnuepliii 
tard  iÊvck  jour  à  Sani,  T48s.  Cependint  dana  lea  Bonip  ofa  roa^n'tyoik  rien  i|»> 
pris  de  Tordre  venu  de  Sanii  la  féte  fut  chommée  le  de  Juin,  pendant  que  lae 
habitan?  d?»  Tias  au  contraire,  étoient  obligé  de  regarder  triAement,  l'eau  leur  en  ve- 
nant i  la  bouche,  les  préparatifs  qu'ils  avoient  Êuts.  Comme  il  ne  vint  ce  jour  là  point 
de  payfans  à  la  ville,  il  n'y  eut  pas  grand  mouvement  dans  les  rues  jufqu'au  foir  au  fo> 
leil coodiant.  Ce  9ix  alon  qu'tetira trois  coups  de  «anoos  ^BâHstkt^ &daiut 
du  château  Kâbbre^  pour  anooooer  qw  la  ftae  lèratt  èélcteée  fans  faute  le  lendemain. 

Le  aa?.  au  matin  on  fit  encore  quelques  décharges  de  canon  t5c  h;  Djla  Ticcompagné 
de  tous  ceux  qui  M:v,;luieijt  le  fuivrc  fo  rendit  en  proceflion  hors  de  la  viileàiapU» 
ce  MfàUi^  pour  laiic  la  prière  en  plcm  air.    Lavuon  une  heure  aprcs  d  autres  coups 
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de  cinon  fe  firent  encore  entendre)  6c  toute  la  proceflion  ramena  (à  nuiehe  vers  I» 
ville.  Les  Ibldats  fe  rendirent  alors  à  leur  devoir,  d*cxécutcr  leurs  évolutions  militai- 
res, comme  ils  ont  coutûine  de  faire  les  vendredis  quand  le  Dola  revient  de  la  Moi- 
quéci  &  ieâ  principaux  de  la  viUe  montée  à  cheval  figoaierent  leur  habiiecc  a  umier 
la  lAOce  es  oolinnt  au  gak^  L^fiourFadifadel^Ada  éuitfiMadiviticeceiiav 
cioe  camne  il  a  déjà  été  ofafervé  daoa la deccriptiQi» da  rAnUe  où  non.»* 

a  ftit  graver  une  eftanpe.  Le  Dola  voulut  aufli  montrer  qu*11  é^t  bon  cavalier,  inaia. 
Ibn  courtier  l'éiendit  fur  Tarône  en  tombant  nvec  lui.  Ënfuite  de  quoi  chacun  retour- 
na vers  les  Tiens,  ât  bonne  clicrc,  mâcba  du  Kdady  brûla  des  aromates  dam  fa  mai- 
ibn ,  s'étendit  de  fcm  k^g  fur  fou  Soû»  &  alluma  Son  Kiddrty  ou  i<x]gue  pipe,  avec 
h  plus  grande  ftâilbâioo. 

Ju^tt'àkffit  notre  féjonràilM  cette  ville  IbtiriRta^  Jedefiraiàbeaiiooi^ 
de  pouvoir  faire  d^ici  dans  la  partie  méridionale  des  ezcurfions  pareilles  à  celles  que. 
nous  a%nons  faites  de  Beit  el  Fakih,  dans  l'intérieur  de  ce  Royaume.  Mais  dans  les^ 
drconlbmces  où  fc  trouvoit  alors  le  pays  je VioSxL  pas  beaucoup  me  hazardt:r  à m'eloig- 
ner  de  la  ville.  Comme  j'avoit  aloit  ncneitli  quelques  ob£ënratioas  aftiooomiques  i 
l^^  qaeftMnàaaiênieaiilBébaudié  unptan»  dL  la.|Meifpe6ktife  de. cette  ville*  il  ne- 
ne  reftoic  plua  âm  à  faire  id  quli  monter  au  château  Kàbhrê,  C*eft  ce  qjue  je  10»; 
hair-i  'tir  rri-r ,  afin  de  kvcr  ime  copie  d'une  ancienne  infcriptioû  que  l'on  difbit  s'y 
trouver  lUr  la  porte  Es  SaniliiK.  Mr.  Kurskal  n'avoit  pas  encore  perdu  toute  cJpéran- 
ca  de  pouvoir  viliter  le  mont  6abbcx.  Comme  jusqu'À  préfoit  le  Dola  nous  avoit  tou- 
jMirs  fidt  aflte  d'IiccueOt  eaconliSquence  Mr.  Fonkil  r«vin|  ciicece  i  la^char^e ,  &  lim 
demanda  le  tt4«.  de  juift  la  |wtnililiDn:de.6pe  veufr  nn;Sicliec|i  dM  nKWTiSiËbcrflRnir. 
reseorter  dans  un  voyage  botam'que  fur  la  montagne,  &  je  priai  au(Q  qu'on  nie|>e|isit. 
de  copier  l'infcripricn  Jf^nt  ic  viens  de  parler.  I/virt?  Tautio  rov|U(}tc  fut  aca'rdée- 
Mais  à  minuit  on  vint  noiis  annoncer  une  nouvrîlj  1  jcti  iHiîVrrfiro.  Le  IXraclTi-^uo  du- 
J^ola  de  Mochha,  que  nous  avions  toujours  avec  nou^,  fui  mande,  i^S:  on  lui  eujoi^ait 
de  noua  dire;  qaefinnahreavnitécritattJMftdeTéSsdcréqiuéioitqtL'p^eû 
vo^  de  nouveau*  dt  qu^cn  oonféquenoe  Enona  ftUoic  nicttce.e|i  vosnge  tninédjater- 
fllcntleafp'.  Cétdt  là  un  ordre  auqfieliieiiane-nout  attendions  auciuicmcnt.  r«^us 
ne  pouvions  regarder  cctti  lettre  que  comme  fuppofée,  attendu  que  le  Dola  dcMoch- 
ha  nous  avnit  promis,  de  nous  faire  connoîtrc  la  rdponfL'  de  riniâm  qui  dévoie  JccIJcr 
9i  nous  irions  à  Sanâ  ou  non.  Cqieodauc  les  dumeaux.  arrivèrent  à  uucre  porce  de 
^nuid  mtin^  dt  le  Dola  nous  fit  dire  cncwe  uacoup  par  un  de  fis-feos  que  pour  la. 
eaofecn  qiieftioo  noua-iûraiiii»  plua  àUfifter  de  letiartir  piur  Mocbbi.'  Nous  B*aviana 
pa&îci  à  faire  à  des  Turcs  arrogans  qui  dans  de  pareilles occanonsnoqtaiiflent arrachés. 
InousK  de  iarmiilin»  jaaia  awec  des.  Arabes»  qui  endurait  £)ua  volontiers  quîoa 
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InrW  desdbje&kNu;  c*eft  poorqpiai  «mis  «Nn  ciciuftiaet  en  difaat;  quenoiuiw 
fomfcoi  fitôt  nous  nwttn  «n  nal»,.piR!e9Au  numi  nous  filtoit-il  du  temps  pour 
empaqueter  nos  effets.    Le  Oaroeftiqae  ihi  Dota  «^en  dlaVree  cette  leponfe»  &  les 

€hanielîcrs  fç  ret:r(*rent  pareillement. 

Nous  foupçonuioiis  que  le  Dola  de  ce  lieu  ci  avoit  peut-être  envie  de  nous  extorquer 
un  préicnt  coniidérable  à  rimitation  de  cdui  de  Mochha;  au  moins  fuis-je  porté  à  croi- 
se que  la  veiOe  de  ta  Utee  obU  leçattsiit  de  puéTei»  des  Arabe»  il  cneveittiiAatee»' 
du  m  de  mue  put*  msistiioui  ne  mus  étions  pas  mi^  en  peine  de  cette  coutume  An- 
be,  quoique  lui-même  nous  eut  envoyé  une  brebis.  Peut-être  le  vrai  motif  de  fon  ret* 
fenritnent  venoit-il  de  ce  que  Mr.  For^kâl  avoit  réitère  fcsrequifitions,  pour  aller  her- 
boriier  fur  le  mont  Sabber.  Car  iuppol'é  qu'il  en  fut  revenu  Iàio&  fauf  comme  il  y 
awoit  gnnde  apparence ,  les  bsbitmi  de  T£b  ifMBokut  pis  Banqué  de  dire  qu'il  n'a* 
voit  été danii£qu*à  «nPianc  devsyager  en  fureté  dans  un  pays  où  unfi  grand  Mnbra 
des  leun  ainiient  été  mis  iumort.  Mais  au  cas  qu'il  eut  été  maflâcré  peut-ôtre  le  Dola 
craignoîti!  qtie  flmâm  fon.  maître  ne  lui  on  dem-n  lît  futiifjaion.  Car  en  général  il  n'y 
a  pas  d'j  juge  qui  ne  cherche  volontiers  à  prcvaiir  ics  meurtres.  C'rû  pourquoi  nous-- 
n'aimons  pu  uvoir  mauvais  gré  au  Dola»^  s'il  mus  avoit  iimjpleneac  laierUit  d'aller  fat< 
le  des  camÙÊ  Ihr  ta  nout  SafabcTi. 

Comme  noua  ne  ¥0idiflB»  pumwa  eif  lappotier  ï  nos  dèsuefliquei^  flinDitt  à  celui 
de  MochhXf  nous  demandâmes  doac  une  audience  particulière  du  Dota  afinde-firvoie 
de  fa  bouche  quel  pouvoit  être  le  mo-^if  de  fon  refus.  Mais  nous  ne  pûmes  avoir  aU' 
cun  accès ,  les  domcftiques  nous  afl'uxércnt  qu'il  étnit  malade.  Nous  cherchame?  aloM 
coiUciiauprcâdenosamisâc  iU  opinèrent  que  nous  devions  nous  adren'cr  au  £js  Kàicbi 
Celni<lnousdoiHMattlftc%iéranee9tt*aunojnspounnit^»  nous  taillèr  quelques  joui»  do 
détai«  pour  attendre  déplus  an^pteainfaiinattions  de  MocMia^  mats  il  ny  avoit  lâ  que  de* 
compliniens  dénies,  oùbicn  il  n'étoit  pas  au  pouvoir  de  ce  iUf  Kàtebàt  nousièivir.  Le  36«u 
les  fervitcurs  dejuin,du  Dola  nous  aménérent  encore  des  chameaux,&  des  ânes,flc  voubienr 
nous  engager  à  cliarger  nos  effets.  Nous  leuraflurâmes  une  féconde  fois  que  nous  ne  parti- 
rions pas,  avant  d'avoir  nous  mêmes  un  entretien  avec  leur  maître >  &^ comme  ils  n'é^ 
toient  pas  dî^poTés  à^rapponer  une  pqMîIle  i^onfey  nous  d^ucftmes  donc  un  de-  no» 
domdUques  au  Dola.  Mai&  celutci  ne  ptt(  encore  point  obtenir  d*audtence.  Ëal'ur'» 
quie ,  on  eût  bientôt  chafTé  dans  une  pareille  ciroonftance  notre  donicflique  de  l'hô- 
tel du  gouverneur,  mais  ici  il  retta  jusqu'à  l'après  midi  qu'il  nou*  rapp  Tta  puur  nou« 
velle  qu'un  de-  la  Coopai^  eue  à  venir  chez  le  Dola.  Mr.  ITorsitat  ic  chargea  d'aller 
lui  parler.  ILcfaerdui  à  te  rendre  cornent,  en  »*abflettant  dene  plus  lui  mendannei: 
de  voyage  au  mont  Sabber,  pourvu,  que  nous  puflîans  feulemeot  rdier  à  Tiis  jusqu*^^ 
«e.  qpe  nous  eulDinis.dei  oouvdlea  fi  llmâm  voulojt.naus  pennetat-  d'aUer  à^Sané  ot^ 
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Boo.  BfUt  u  diofe  é(oitdéjapirv«iiMiiipdittq|ii»1e 

pmpcllriwif»  U  éttiitf  dilbiMR*  venu  une  lettR  de  Modiha*  tout  incroyable  que  cela 
pût  nom  pfcoitre;  &  puisque  nous  n'aviom  pas  voulu  ajouter  foi  k  Te  s  domeftiques,  il 
nous  omimandnit  lui-même  maintenant  que  nous  cuflîons  à  nous  tenir  prêts  à  pirtir. 

Comme  nous  eûmes  déjà  fur  le  foir  empaqueté  tous  nos  efiets^ôt  que  nous  n'avions 
même  pluâU  cfpcrance  de  ûire  un  plus  bog  féjour  à  T<it«  &  d*idlcr  aînii  i  Sansl,  la 
fténe  changea  tout  à  coup  de  déooratkof.  Un  citpiès  du  DdftdeMocUitviiitnDW 
iipportig  une  lettre  cachetée  dans  hqptdk  U  y  CO  avoit  une  pour  VImàm  «  un  autre  poui 
li  fokib  Acbnud  foti  Vifir  aftucl,  une  troifieme  adrefKc-  au  Dola  de  Tilas  6c  toutes  cel- 
les -ci  ('•rodent  fans  Iceau.  U  nous  écrivoit,  que  flmâm  fon  niiiîtrc  avoit  donné  ordre 
que  nous  vmslions  àSanà,  &  que  nom  emportaflions  a^'cc  nous  les  colicâioiDS  de  rare< 
tés  que  nous  avions  âii:  foir  à  Lotete*  &  à  MocUié.  U'oundoit  paieillement  bnRH 
loiitéderinilmttilX>1adeTiSs*  enlepriuK,  de  vouloir  noua  jMtor  h  niiiiànoira 
départ  pour  Sani.  Cétuit  ainfl  11  une  preuve  écltt«ltie«  Vfià  U  lettre  qu'on  dtfoitétre 
venue  quelques  jours  auparavant  de  Tiias  avoit  été  coîrtrouvée.  Mr.  Forskiil  s'en  alla 
auflitnt  porter  cette  nouvelle  toute  fraîche  nu  Dolr? ,  mni'?  i!  ne  put  être  inrTfx'uit^  car 
fl  s''étoit  déjà  rendu  dans  fon  harem  «  ûc  un  gouvernai  4  une  viiic  eu  iirabac  n'aban» 
donne  pas  volomiers  la  compafDie  îles  fetnaes  i  laquelle  il  coolkiie  lsfi)iiée«  aprit 
«voir  été  «ont  te  jour  enviroané  dlwninies,  &  iMir  étéoUigé  de  damer  sudîenée  à 
tous  ceux  qui  la  lui  '"r"«~*-*  £n  oooftqtteoce  Mr.  BbakU  vSx  la  lettse  entre  les 
mainfi  d'un  domcltiquc. 

Mous  nous  iinai^inions  qu'il  n>  avoit  plus  alors  d'objectiou  à  nous  faire  contre  no^ 
tre  voyage  à  Saui  \  uous  icrionâ  mûme  partis  fans  chercher  d'autre  encrccien  avec  le 
Dcda*  fi  nous  avions  {wnonis  procurer  des  diaiaeaiK&  14^  leskmeiinde 

duuneauz  à  T4is  fiwment  une  nabiifi»*  &  les  voyageurs,  où  les  nuudiands  qui  ont 
Befô&Ldediameaux  doivent  tous  s'adretTer  au  premier  juré  de  la  corapa^iie  qui  fait  alors 
favoir  aux  propriétaires  des  chameaux  combien  il  leur  feut  fournir  de  b(îtcs  de  char{Te. 
Le  Doia  lui-n]t:me  étoit  à  la  téte  de  ce  corps  de  maltrife,  &  cumme  c'écoit  alors  foo 
tour  de  délivrer  des  chameaux,  il  lui  fut  donc  anncHKré  que  nous  étiobs  4  £ùre  nospré- 
paiatifi  pour  partir.  11  nous  fit  ûvoâr  là  dellits  «pie  les  clmoieauz  élojept  prêts  pour 
nous  conduire  à  Mochha  attendu  qu'il  n'avoit  aucun  ordre  pour  nous  envoyer  k  Sand, 
que  cet  ordre  ne  regardait  que  le  Dola  de  Mochha.    Nous  ne  frivion?  pns  nlors  à  quel 
Saint  nous  vouer,  car  nous  étions  trop  fbibles  pour  tenir  tète  à  un  homme  qui  avoit  5 
ou  6co  Ibldacs  à  les  ordies*  &  qui  ne  vouloit  pas  même  obéir  au  commaudement  de 
f<m  Ibuvenûu  Tous  nos  amis  nous  plaignaient  mais  pexfbnoe  n*é«oit  alibi  Inrffi  pour 
s'ii^jérer  à  prendre  nos  sfiàtres  en  main.  On  vint  enfln  à  nous  racooter  Thilloiie  en 
qMeftion  du  Dola  avec  le  Schecb  du  mont  Sablier»  probablement  pour  nous  fidtie  naître 
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lldée  de  nous  McîXkr  psreiUeBieat  m  KidL  Nous  avions  d*ail]eim  oui  neoKmài- 
Jabernooup  de  bien  des  juges  qui  ftoft  dans  1^  viltes  de  riifeniea;  ooiu  eûmes  égasd 

à  l'indice  qu'un  nous  doonoic  là  ddTous.  Nous  fimcs  donc  pour  la  première  fois  notre 
cour  îu  Kiidi ,  lui  exposâmes  les  lettres  que  nous  avions  reçu  de  Mochha.  Le  Kadi 
rcp;arUa  la  conduite  du  Dola  envers  nous  comme  fouverainetucnt  déraifonnabic  &  lui 
tcrivit  l'ur  le  champ,  qu'il  devoit  bien  mefurer  les  démarches  «So  qu'il  ne  pouvoit  agir 
cfi  oppafltioB  ntx  ordres  de  l^laiiBi.  Le  Dde  lui  envoya  pour  réponfc ,  que  fim  des- 
sin iiVitoit  pas  de  noue  détourner  de  txiosevoyi^  à  Sa^  mm  que  noue  devions  en- 
core attendre  un  jour»  afin  quHl  eut  le  temps  d'écrire  tes  lettres  dont  il  avoit  belbîn  de 
nous  charger.  Nous  nous  offrîmes  là  deflus  à  diflcrer  non  pas  d'un  jour  ninis  encore 
de  trois  fi  le  Dola  le  réquéroit.  Mais  le  17*.  au  matin  arrivèrent  encore  pluiieurs  do- 
mclliqucs  l'un  après  Tauuc  pour  nous  ordomicr  de  partir  iaccflammeot  poui  Mochha. 
rious  ranerquemes  que  ces  dotneftiques  a*«cquiti»ient  à  regret  de  leur  comuiflkMi»  dt 
nous  leur»  rendîmes  d*lai  gtand  fimg  fifoid  que  nous  ne  fiictiijoa^pM  .encore  de  le 
ville  ce  joiu'  ci.  Cependant  nous  eûmes  encore  recours  au  Kadi.  Celui- ci  dloit  d^ 
inflitiit  du  tout,  &  à  notre  occafion  avoit  déjà  écrit  daos  la  matinée  au  Dola  en  ces  ter- 
mes: n'agis  pas  d'une  manière  intcreffée  avec  ces  gens  là,  car  ce  font  des  étrangers» 
C\-ll  ce  qui  nous  confirma  encore  daos  l'idée  où  nous  étions  que  le  Dola  vouloit  uou» 
extorquer  un  préfcou  lMvûqu*il  nous  avoIccei^taiR  de  chagrins danelesdemiern 
jouiev  dc-fiir^tottt  comme  août  qpprfmes  que  le  iCadi  lui* même  trouvoit  injufte  qu^ 
exigc&t  quelque  chofc  de  nous,  nouî  n'érions  nullement  portés  à  lui  donner  plus  que  ce 
que  nous  lui  avions  déjà  envoyé  à  notre  arrivée.  Sur  le  midi  on  vint  nous  dire  d'aller 
chez  le  Bas  Kateb.  Celui-ci  exprima  ion  étonnement  à  l'égard  de  ce  que  iiou^ avions 
formé  des  plsiutes  au  Kadi*  conore  leDda»  vû  <^'il  ne  s'étoit  jamais  oppofc  à  notre  dé- 
parc poitt  Sanf.  Il  voulut  noua  fidreeocnire  que  cdan*étoitpojm  arrivé  par  Im 
nais  que  Tes  donefiiqttes  avoient  fauflasent  ctBpnMé-Ie  nom  de  leur  maître  pournous' 
commander  de  nous  rendre  i  M'Tchha.  Nous  crûmes  qu'il  n'Otoit  pas  iiéccfTaire  de 
faire  de  plus  amples  enquêtes  fur  cette  aflaire.  Nous  demandâmes  au  Kadi  de  nous  con- 
tinuer foo  aminé  f  (Se  le  fuppliamos  de  nous  pracr  la  main  a  la  pourluue  de  notre 
voyage. 

NouaawiàispeBftqpieteI>oineffiquedttDolade  Modihtt  qnèi  laréceptiondès- 

kttres  de  fi»  msltre -prend roi t  nos  intérêts  contre  le  Dola  de  Tiiis;  mais  il  ji^gea  qu- 
êtant alors  entre  les  mains  du  Dola  de  ïsUis,  il  devoit  être  content  de  tout  ce  que  ce- 
lui-ci poumit  ordonner  de  nous  ou  de  lui.  Nous  jugeâmes  donc  que  le  meilleur  parti 
étoit  de  le  renvojxr  avec  fon  falaiie  à  Mochha,  ôc  de  lui  donner  en  cunfidérauun  de 
fto  nskre  une  jolie  drame.  Cependant  conme  il  oous  filidt  cncoretiaverferpIulieuiB 
IcBiKiiKtavccuDéquipaigeooafidénble,  nous  oAues  néceflUre  d'avoir  un  Anbe  avec: 

nous. 
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nous ,  qui  connût  le  pays,  &  qui  pût  parler  pour  nous  au  Magiflnt  tu  cis  que  nom 
vinsûons  à  Ctxt  aiKtés.  Corane  entre  le»  ptindpgu»  de  TiSt  nous  n*avions  icncon- 
tté  «Tnitre  honme  nifomnUe  que  le  K«ii«  nom  le  prânes  donc  d'avoir  la  bonté  de 
nous  indiquer  un  poreilguide.  H  eut  la  civilité  de  nous  envoyer  fur  le  chinp  un  hom- 
me, qui  rtnu^  :?ccnmpaî^n  non  feulement  jusqu'à  Sand,  mais  qui  retourna  encore  avec 
nous  à  Mochln  ,  &  liiuiuel  nous  euiuca  lieu  d'être  très  contcns. 

Notre  départ  fat  enfin  fixé  au  aS*.  de  juillet.  Nous  étions  déjà  prépnitsleflMt&l» 
wis  le  chameaux  ne  HuKOt  que  Tapiès  midi.  E»  dans  le  temps  que  nous  avions  d^ 
commencé  à  -cliarger  nos  Wets,  nous flnnes  encore inopinéBwat  sppèllés  diez  le  Do- 
la,  mais  nous  n'eûmes  cependait  pas  l'honneur  de  le  voir;  on  nous  dît  qu'il  étoit  in- 
dii>"^'''  1  "îi  nos  timis  voulurent  nous  aflurer  que  notre  obftination  l'avoit  6  fort  affeâé 
<l  j  I  '  étoit  efledivemeni  devenu  malade.   Ceci  n'étoit  pas  tout  à  fait  dénué  de  vrai- 
iemblance.  Car  par  la  vigouceuTe  reûftance  que  nous  hii  avions  oppdSe,  ftlacondes- 
cendance.i  laquelle  il  avoit  été  enfin  obligé  de  fiiier,  il  avoit  «noount  leméprisdeUKit 
les  hdbitans.    U  nous  fit  alors  Avoir  par  le  A»  Xéta  qu'il  n'avoit  reçu  que  le  jour 
précèdent  un  ordre  de  l'Iniâm  pour  nous  envoyer  à  Sani,  &  quec'étoit  là  la  caufe  qu'il 
n'avoit  pu  nous  permettre  auparavant  de  pirùr  mur  cet  endroit.   Le  Bas  Kiteb  pour- 
fuivii  en  difant  que  le  Dola  avoit  commande  a  un  de  fci  fcrvitcurs  de  voyager  avec  nous 
afin  que  perfoRnencs'avifa  desMMis  anêtermiUepartfous  prétexte quenousédonsetzan* 
«ers.  Quoique  Mus  JugeslEons  que  nous  pouvions  bien  nous  paiTer  de  cetbndHUénous 
n*ofames  cependant  pas  décliner  cette  offre  obMgeante.    Ce  ferviteur  étoit  un  juif  qui 
avoit  embralTé  le  roahométisme,  6c  lequel  après  une  nbfence  de  28  ans  avoit  un  grand 
défir  de  voir  fcs  parons  à  Sanl   H  fut  ft  prévoyant  qu'il  ne  craignit  pus  en  prelencedu 
Bas  Kàteb  6c  de  pluîieurs  autres  Arabes  de  nous  propofer  auflitôt  d'accoràjr  avec  lui 
pourfonfaUûre.  Finalement  le.BasKiteb  nous  dama  cneace  un  palTeport.  Le  ICadinous 
envoya,  fths  que  nous  euffiens  oA  attendre  .une  pareille  faveur,  une  lettre  pour  le  Fa- 
idh  Acbmcd,  où  il  lui  écrivoîteotr'autres  ces  paroles:  fil'ûnt'amanJé  qjcK;uechofe  au 
prcjuJ-cc  de  CCS  Francs  garde  toi  de  le  crciirc.   Un  cardèrc  fi  droit  &i  li  Icrviabie  dans 
ce  juge  nialiomètan  nous  écontu  beaucoup.   Wous  avions  déjà  réfolu  de  lui  taire  a  no- 
tre départ,  aioli  que  nous  avions  fait  à  notre  ami  r£mlr  Faibfin  deLoheia,  le  prélèns 
d*uoe  montre.  Mais  le  Domeffique  'm&ne  qu'il  noos  avait  donné  pour  nous  acoompag- 
•ner  nous  aÛÔn  qu*il  ne  la  recevroit  pas  de  peur  que  cela  ne  fit  paroitre  qu'il  nous  eût 
-lUt  éprouver  fa  jullice  par  un  motif  d'intérêt  perfonncl.   Il  croyoic  même  que  fan  maî- 
iirc  nous  fauroit  mauvais  gré  fi  nous  lui  offrions  un  préfcnr.  Il  ne  nous  reltoit  airjfi  plus 
«en  ï  faire  li  ■  non  à  rendre  à  cet  homme  bieiifaiûnt  les  plus  grands  remerdmens. 
£t  moi  fur-tout  que  feul  ai  eu  le  bonbenr  de  iqiidrer  en  Europe,  je  me  tmuve  obligé 
jd;  le  jdtcar  coome  un  exempte»  qui  pvouv^  que  tous  les  Kadi3  Arabes  ne  Ibot  pas  ft 
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finteveflCt  &  fî  iajuftes  qa*an  *Iè  croir,  héd  pps  probablaaâlt  te  xiifijo^  de  la  pliii 

grande  partie  des  Kadi^  turc?. 

C'eft  ainG  que  nous  parviiirncs  à  notre  but  &  obtînmes  par  force  liu  Dola  de  Tdiis 
la  Ubcné.de  poiuriUivre  notre  voyage  à  Sani.  ^lais  nous  eûmes  à  cette  occaûon  beau- 
:CO»sp.  Mjû»s^  »  &.çed  oAiConBabiMt  pas  peu  &  Jaimilidie  dam  Mr.  PorskSl  Ib  trou- 
vtk^BimotMfici»t: .  A  AoomeDgAèrfe  finiir.tiidirpofô  dan»  ks  detnien  joun ,  que  nous 
fiHnmàTàas,  cepeodant  ilBD'tipt^ilieu  compte  ^'11  oe voulut  pas^c^i'icetteoccafion 
notre  voyage  à  Tiïs  tûTut  retardé.  Miis  fa  maladie  devine  bientôt  plus  féricufc,  & 
comme  Douane  pouvions  trouver  à  temps4c^eadroitsconysodespourp£et^edur^xMi 
elle  fut  UfatiUe  ca^fe  dci'a  mon.     .  ^     .  - 

:î  . .     ■     ;  7   :  •     '     .  :.  ►  ii     :\:  r  /  .1.. 
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Le  jbur  que  nous^pardmes  de  'L'uàs  nous  arrivilm^  à  une  auberge  près  de  la  viiic  * 
&  ae  pQUininpf  pu  pl^  tolik  NMi»:«a 'décnnpAÀi  le-lcoOMniÉiiaf^-.  de  jiiûi, 
m«me  avutt^  les  pQ9miidb4tf  JVttle  iuflent  MvdtâH  '  Comme-  Hotte  petite vâinvwi- 

nc  alloit  Ce  jour  là  fort  mal  en  ordre ,  &  que  nous  refHmes  auprès  des  chameaux  ,  il 
•me  fut  impofiiblôde  déterminer  Ja  diilance  des  lieux  avec  autant  de  précifion ,  que  dans  les 
autres  endroits, où  nous  prenions  les  devants  montés  furnosanes.  CciK-ndant  en  tirant 
à  N.  :^  de  'fj^  ie  difatn  p^Ob  aupci»  d'un  cM»aret  à  ca£é  appeUé  Jdetêc ,  & 
€piMt  à  qui  m  tULkÀlkia^^u  Mr.  FovAîil  flit'ftMuté  éII* vlOter  le  tfbtt 

.Sajirek-.d'où,Qn  ava^nt.a  li^^ues  4  TE.  N.  £i,  on  arnve'àyC^«»m»/v IleQrqiiebMoe* 
quéi:  d'un  certnin  M  iad  ibn  Dsjabbel  a  rendu  ciilcbrc  depuis  plufieiirs  années  ;  mais  il 
n'y  relie  plus  actueUcraeiit  que  la- dicte  Mosquée  6c  quelques  mnifons  en  petit  nombre. 

contrée  aux  environs  de  Dsjatàr  s'appelle  Hauban  6c  tire  ion  nom  d'une  montagne 
,£^MfMi  fitiiée.4j*BftlQW!psb  dttiiMae  Sebber.1^  .1    i  . 

.  Le.dMniA.die Dijaâr*  ea allant  aaN.;  M.q.d*£.^  êMiiN.E.,oendiikàAmâki. 
On  ne  voit  fur  cette  rovte  qve  de  mécbans  ciU^arets  à  caffi,  favoir  :  Abr/,  Obàade  & 
/l;!iûr.  Aniûki  cft  fitui!  dins  une  phine  aflez  fertile .  l'itrcfuis  petite  vjlettc,elle  àété 
il  y  a  peu- d'années  telienicnt  ru inc  j ,  qu'il  n'y  rcile  qu'un  petit  nombre  de  m:dr  .n«.  Oh 
ne  laiflè  piss  d'y  tenir  marciic  touicd  les  femaiocs.  D'Amàki  on  va  enprenani  au  N.  i\.  E. , 
.  ^  K4ade  vUbi^  finié  i  mi-côte. 

Le  govk  de  jidn«:  en  allant  de  K^dc  au  N.  £.  4|.  d*£.«  îioua  «rivftmM  à  la  ^nfeil 
AHukorai.  X«es  viU^gcf  à  Toucft  du  clicmin  étoiett:  Gétmm9lmtir/€$in\  Qaifi^ 


^  Vt)yAGJ&  DX^  TA'AS  â  ^ANA. 

Hâmdré^  &  Iknm,  .âme  fc«  ^nïlagcs  fe  trouve  Dufçbrak  pctice  vae."  Gitwrfti 

TEft  du  cliemîii  Dlnmtj  Meafil^  &  -VaW/.  L'eau  qui  fc  précipite  ici  des  montagne 
s'eft  creufée  peu  à  peu  un  lit  large  &  profond  dans  les  roches.  Un  violent  orage Cur- 
venu  rnprè<!-mjdi  en  avoit  formé  des  torrents  gros  ôc  rapides.  Maie  comme  l'eau  de 
cette  pluye  rouLoic  avec  gnuuie  impctuoûtÉ  des  montagnes»  ces  raymes  fe  tiDUVéreac 
lieux  iKUnes  ^Eàs  adéreneiit  i  lb&  Surimdeccsoanana^eaii^oiia'bâtitiMKitts 
4e  h  SiiHfin  im  pont  depene  trèsriblide,  qu^^ 

Les  gpofléi  «iibeiystqu*da  trouve  d^iuis  le  TeUma  jusqu'Ici,  s'appelletn  MattradL 
Ce  ne  font  que  des  maifons  particulières  pour  l'entretien  desquelles  les  propriétaire?  ne 
font  pas  rr  i'KÎi^  ilépcnfe  ;  ils  ne  clicrchcnt  qu'à  procurer  à  leurs  hôtes*  aînli  (juc  pour 
les  njarclundiics  qu'ils  mt  avec  eux,  un  couvert  ou  ils  loient  tant  bien  que  mal.  De- 
puis Mhttias  jusqu'à  Spi  pa  trouve  presque  à  chnqji^  SoVOl^     afiflWii  dutifllïA' 
founées  de  cheaûn  une  gfoOb  Simfen  bâtie  de  briques  cuites.    Ces  édifices  ont  été 
Mtis  ainfi  que  les  Cbsiis  ou  Karwanferas  en  Turquie,  par  des  pcrfonnes  riches poiirbl 
commodité  des-vTTj'agenr?.  Mais  ces  Simferas  ne  fijumiflent  pas  même  les  aifànce?,  qu'on  - 
trraivc  dans  ure  If'>'!!crie  en  Europe.  Un  voyageur  qui  ne  peut  fe  contenter  do  Carré , 
de  LUst  de  Puiit,  i>i  de  Ikurcc  iioit  fe  munir  d'autres  provifioas,  car  le  ioat  iàksfeu' 
,ks  qu'on  puiHe  fc  piqputer  i  cet  auberfBs.  Au  rdie  en  pfeuieDMpiûr  d'yteedsiijtae 
j^aiiûte  (ikQttfc  11  »Y  a  t  dmcm  de  ctf  édifices  qu'une  feutoycste»  m  kJhattes^ii» 
JUnmat  unis  les  tbirs,  Sf,  lorsqu'on  c(l  prôt  dç  la  rouvrir  le  matin ,  c'èHis  coutûaie 
dms  quelques  endroits  d'en  donner,  nm  tWK  HOgiffXUS  tllparwsnr».  sfia  cbaCUQ 
j^uillc  examiner  s'il  n'a  rien  perd». 

Le  de  juillet  nous  ptuiînics  delaSimfera,  &  employâmes  encore  Id'lK'urc  pour 
powenir  au  Iboanet  du  «mt  âibmr0t»  A-inaa  praiies  voyi^e  dsps  cepays  j'ai  rentf^ 
qpH nom  fiâtoit^oflMnnes  poiir  defixDdse  la  anitàpe  dEpoiala  Siotfan,  de  là 
•n  peut  àpeu  pi^  conjedhirer*  quelle  doit  èxn  la  bauteur  de  cette  montagne.  Au  rcfle- 
k  chemin  qui  y  conduit  eft  en  partie  bien  pavé,  comme  il  a  déjà  été  dit  c^'-dc\'ant  (p, 
S77.)  fur  la  cîme  de  la  moougne  on  trouve  Ncdsjed,  village  alTez  confidérablc  un 
peu  à  ïiii\  du  chemin.  Le  territoire  dcpuii  ceiicu  ci  jusq^es  à  Oik^  village  un  peu  à 
rM.de  U  yiUe  de  D^KiNai  s^sppdte  ScbOébK  Depuis jOâb  jos^u'»  Aàm»^  cabaret  à 
cafi'é,  k-dieniiidelceiid  es  une  pente  tièsinide.  On  tcoiise  encocn  H  une  ancienne 
Mosquée  ornée  d'une  coupole.  Les  ^enes  à  ei^emenccr,  qui  dans  ce  terroir  lènHafânt 
rangées  par  dcgrez  l'une  au  delUis^de  l'autre  comme  les  V!p;nobIc3  cn  Eumpe,  offirent 
dans  le  lointain  lea»  plu^  agréables  pcrfpcftivcs.  D'Arma  à  Jlé  il  y  a  encore  à  peu  près 
un  dciui  mille.  La  ville  d\\hh  cil  iiiucc  à  un  grand  mille  de  Dsjobia,  iNJ.  E.  q.  d'ii. 
;|c  depi^  la  Sbnferit  jusqiu'au  nuocMbsxras  M.  q.  d*£.9  il  y  a  à  peu  piés  «n  ligne  di- 
iQdn.iaiAkd(ldraUcflHfp6.  Bs»  ce  pefeU  trajet  je  coÉptns  tfniadijilas  dkpvès 
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ifméâiém'aaaâÊ^  tfoîn'hàllk  pttMnd'AnBa,  Hy  «voit  de*  abcnnrairi  pour  lebétail 

qui  paflTmt.  On  txouvoit  en  outre  ilir  le  chemin  4  petites  maifons  folideiiKOtbitîefi^ 
mis  inhabitées,  pour  fcrvir  d'abri  aux  wyajreur.'?  furpri^pnrîapluyecbns  cette  contrée. 

La  ville  d'Abb  appartient  à  la  jurisdiétinn  d'Yciiicn-el-tila,  &  le  Dola  de  ce  lieu 
dépend  de  celui  qui  réfide  4  Dsjôbla.  Elle  eft  fituéc  lur  k  Ibmraet  d'une  montagne, 
dlé  time  muniOedcdicsiniiT^qDiramnniie^  'Lts  fiitt  fimt  pofvées,  &  les  mai< 
imalRsbieti  bfltiet  en  ftaxo,  comme  le  fintpresque  toatwlet  tuàEom  dans  les  pays 
montagneux.  On  évalue  le  nombre  des  miifi»s,  qui  font  à  Abb  «u  tiers  de  cellei,  qui 
font  il  Djjobla ,  aiiffi  n'y  en  avoit-il  félon  ma  conjeftiire  que  43500.  Les  Arabes  comp- 
tent 800  raaifons  à  Abb  «Je  1200  à  Dâjobia.  Il  y  a  dit -on  auïïî  une  friande  quantité  de 
petites  mosquées,  mais  je  n'en  via  là  que  deux  avec  des  tours  (minarés^  &  c'cft  vrai- 
fimiblablement  parce  que  lét  IMBSb»  m  fi)Ot  pM  tint  de  dépetdci  à  tel»  teiuplc^  que 
let  Sunnîtet,  or  les  Arabes  depiU»  Abb  jiMqu*à  Siim»  Ib  difentétie  de  la -première  de 
ces  Seftes,  &  ceux  du  pays  de  Tâiis  &  du  Tdnnui  font  de  la  dernière. 

A  l'Eft  de  Tr!  ville  il  y  a  une  fort  liaute  montagne  notirméc  Dnadan ,  d'où  l'on  con- 
duit l'eau  fur  un  aqueduc  d'environ  300  px<5  de  longueur,  à  une  ^i^rande  mosquée,  & 
de  là  aux  autres  mosquées ,  ainû  qu'aux  muiions  de  la  ville.  Comme  cette  mosquée  eft 
fltu^diiisinfciBd,  <meftéUig^d'eBp(ÂètrWeiila&ifittt  noDtetooniiM 
droit  iPm  puit  M  du  vafte  léfavojr  de'Oet-eiurtMra-conftnilfune  mttnâDe  ftit 
élevée ,  au  htut  eft  me  poulie  ibr  hqueile  raule  une  grofTe  corde,  où  pend  on  ibu  de 
cuir  où  plutôt  une  outre  fort  large.  Dés  hommes,  des  ânes,  ou  des  boeufô  en  dcfcen- 
dant  fur  un  tcrrcin,  qui  va  en  pente,  font  monter  l'eau  jusqu'à  un  autre  réferv-oir,  oîi  elle 
fc  vuide  &  peut  de  la  eue  diftribuée  dani  les  différents  quartiers  de  la  ville.  11  y  a  en- 
coreid,  de-mâne  que  dans  d*«ttttt  eiidR)ilh»ptt*d,  par  là  «u  Iiinitdespu!t5,quif(xic 
en  lafe  CMHfgpie,  JHTéiCTtei- ponto  ruoe  à  cdtér  de  l'innrei  on  ne  ^en  (êrt  qùV 
vec  un  travail  long  &  coûteux,  &  font  bien  moins  conumodes  que  les  nucUnetf  bi^au* 
liqucs  dont  on  fe  fert  dans  d'aurres  pays  de  TOrienr. 

A  une  petite  dîftince  d'Abb  &  de  Dsjôbla  on  trouve  deux  fourccs,  on  riviereS 
(Glf^fl)  l'une  coule  à  TOueft ,  emmené  avec  foi  plufieurs  petits  ruiffeaux,&  enfin  après 
une  longue  pluye  vs  fe  dédiaiger  dans  Se  Colfe  Arabique,  fotfs  le  nom  de  XTadtZtHd, 
Isimt  a  An  coun  au  Sud»  reçoit  te  non  ûtMtidam ,  &  après  s'être  grolBe  dé-m6mè 
par  une  longue  pluye  va  fe  jetter  dans  la  mer  au  pays  de  Labad'J  Ce  d'^/fll  «. 

Le  a«.  juillet  nous  descendîmes  en  quittant  Abb,  une  montagne  conftammcnt  rnû!e 
pendant  J  de  lieues.  Mais  le  chemin  ctoit  pavé  tîc  conCéquerament  rendu  auîTi  pr.ui- 
cable  qu'on  peut  le  délirer  dans  de  parciù  pays  montagneux.  De  la  nous  enu  àmes  dans 
la  plaine  dt  tirant  au  nord,  un  peu  à  foueft,  nous  arrivâmes  au  village  de  Labutfd 
difla&i'dVwifoo  { de  milte  d'AU>  î  cnTaite  après  -smiir  tkîi  s  de  milte  au' Nord;  noua 
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vînmes  à  un  YtHagc  appelle  SûL  JjS.çlicinln  d:AV>  i(Wqp^Çi  3  raadsjîls*- 

3  maifoiii  d'abri.     Depuis  STfk  le  p  iys  rccommc  ite  i  être  n!nnti;;neiix.    Nous  fîmes 
encore  i  mille  (5c  î  pour  arriver  a  M;c,'.;J^r     nou^  vinijis  fur.cciJc  ro\U^.S  fSi^^r. 
&  3  muiloiis  ^'abri^dç  fijrtc  qu  ù  y  a  û'Ab'a  a  AlcclifiJcr  a  niill<fs  J.    •  1 

M€cMd;ir  c;ft;piie.petite  villç  fur  une  montagne.  U  y  a  çsut^viprës  on  pçtïtcl>âteatt 
line  -Mautcur.où  k  Do|a  cette  ]iiriftUâi»n.fidt  f»  réfidenpe.  . .  Ôn-,  doit  le  ieudi 
un  iii.'.rclié  d^.ns  la  vilL'.  De  ce  lieu  on  dcxouvfç,pl|uj^5iiff  viUsgfMjQt^i^J^  à. 
rt)u>;:i,  TuUab  au  Nord,  &  Schonen  à  TEft.  Il  y  a  encore  dans  ce  piys  une  mon- 
t^gr.j  r.ppeîléc  ^^h-'l.  Oti.-;nt  an  vilbje  de  S.:''  :/f,  dmt  Aihji.kkd.v  l'.u:  raentioQ,  miiï 
Que  d\inc  v.tiicc  ùu  mciuc  iioiu^^u'yii  dit  cire  Qcucaupi'Câ  dciJsjicnuad,aqncpûtiu''cu 
douocr  aucun  indice.  •     :   =,  ti'  i  . 

Foivkiil  fe  tnHiya  ce  jour  là  fi  fmbte  que  nous  filkn^  0^ 
les  devants.à  nos  cliawcaux  au  village  de  Laliuad,.&  quapd  ils  çûrent  paflli jVIéchadcr 
&  racine  lin  demi  mille  au  de  là  jusqu'à  h  Simicni  LlcBarktn^  il  nous  ftilhit  les  fuivre. 
Auprès  de  IWkcu  il,  fc  forme     torrent  cooiulàuVje.i  niiis  q^i  fe  perd  dafvs  les  moa- 
ta^ic5._     _  .  .  '    i  •   \  -  i    :.'  .  i  .  •  r  ■  .'  >' 

Le-s^nw.  de  ^liltèt  nçt»  cvnf^tats  deivut-aatt»     gquid:fittti|.iiMçiH|ineaux  à 
McofiU.  &  nous  ne  le«  Mviineç  9u''après  le  lever  du  Soleil.     Mous  f  hnes  en  fuivanK 
une  ligne  horizontale  K.  N.  fi., environ  J  de  luilîc  tout  au  puis.   PcnJain  lespreiri?! 
l  de  Mcucs  nouà  ûur.K^  peu  à  monter,  mais  iIc  la  au  luunt  A/.;/;.;,-.;  le  chemin  lU  11  cs- 
carpc,  qu'il  Ici'oit  priucipalcuitui  impraticaijic  pour  Uci  cijaaieaux  dja^j^cs,  li  puuy 
fiv^it  pw  ménagé  «k^.tojctuioûtés  qui  çn  jKndent  faccds  plus  ^id^,r|6ç  fi  9n,;iè  j*4voic 
pavé  .en  plulieuts  endnûn.,  'Çette  vontagiie  eft^  encoxe  f^m  fanute,  y^j^^foi4<i  9tt6 
le  m^nt  Mhdrras  &  la  haute  montagne  entre  Uddcn  &  Dsiubbla.  Dans  ie  village  4e 
Mi*"lil,qui  eft  fitud  à  deux  tiers  cnvirou-fur  la  côte  du  mom  Suraarra*  il  y  a  une  mag- 
nijU^uc  Simfera  qu  tout  ed  conlliuit  de  pii^rcs  détaille  m<:me  lcsp9UtfC|&lesplafpnd& 
au  lieu        fidts  de  planches^    Nos  .chmçlleis,  &  no^/tiùe»  fel^epent  tpus.au  baa 
auprès  .de,  notice  bas^fe»  -«BC  de  Içurs  bécei  definsne.    Sur  le  teit  diftcçtte  Synfera  tî 
y  9Voït-un  appartenept  où  nous  pouvions  ^trc  fculs,  c'cH;  pourquoi  nous  trouvâmes 
Vi  .u  très  commiide  pour  Me.  .FoisKalL,  à-  qui  le  jepoc  étoit  fi  n^céOâire  à  caufe  de  iba 

Le  4"  'e-  de  juillet  nous  reftJmes  à  MeiiiiL  Je  pris  ici  la  hauteur  du  foleil  id^os 
le  metidien^  &  je  dnocniinai  ainû  la,  latitude  de  ce,vfllagc  à  h'  10'.  Jç  rp^enljs  cet 
aprùj  midi  quelqiû^s  accès  de  ilcvro  ;  &  cqmme  outre  cela  la  mabifUe  de  Mr<  Pai;«kîil 

paroifToit  augmenter  >  nous  avions  réfolu  d'y  li^joumer  jitsqu'à  ce  qu'Ulb^tfouvât  uo 

peu  rétabli.  xMais  nos  chameliers,  lî'c  nos  an! ers  nous  réprèfcnterent, que  ce  petit  cu- 
druit  tm  pouvoit  ^uinir  à  k  luij^ijitancc  d&kurs  hùte»  dc^hai^,  de  devt9nc.de  pcr- 
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ibnt)C5.  Ils  pQus  ^tTurércnt,  que  la  ville  de  Jerim  k.  trouvoit  0tu^  de  raiitn  «oié  -du 
(Qix^t  Sum^n  &  .n*étoît  pps  plus  doigtée  <te  Menfil  |k  VSfki  que  Bail&én  ne  rétdt  à 
i>a^eflt:  f  I]«  jDOUff.fropireat  de  nous |»QCkir&  des  gQns  pour  tr.in8pprccr  notre  iqaladft 
au  haut  de  la  montagne,  &  que  de  Ii  il  pourrai;.^  iijCfinynodirfé iâirc fur imjChameatt 
}c  petit  trajet  qui  rcftoit  pour  arriver  à  Jerim. 

Toute»  CCS  bcllp&  promcû'es  furent  alTcz  ctHcaccs  pour  nous  pcrfuader  de  partir  le 
5*.  de  juillet.  Bftumfeind  &  imA  pdoies  de  grand  matin  les  devants ,  avec  un  do 
nos  anieni  pour  profiter  de  la  fraîcheur.  Mais  cette  tépiértté  mé  coûta  bien  cber.  J*é- 
ttto  vStu  trop  légèrement- poiu-  ce  cUnH)t  ta  je  gagnai  pat  la.AlU  gros  rh O.mc.  Dans  la 
vafte  phînc  qui  cfl  entre  le  raont  Surnnra,  6c  Jerim,  il  me  prit  un  fort  voraincincrn. 
Nous  viint-'i  de  iïii  a  Mcnîil  tant  d'ciu  près  du  chemin,  que  nous  ne  ((>upçnn:;  imcs 
pas  d'en  manquer  ce  jour  là.  C  cH  pourquoi  bous  n  avions,  aycc  bous  pas  raemç  pris 
fflez  d'eau  pour  me  rincer  la  bouche.  La  chaleur  du  jour  commençoit  déjà  à  fc  faire 
lèntiry  0e  noua  avions  encore  plus  d*une  heure'i voyager,  lorsquVnflb  nous  rencon- 
trimes  dans  la  campagne  un  paynin ,  qui  me  prêta  fit  cruche  d'eau. .  J'en  avois  en  t^Çct 
grand  befoin,  car  je  ^-'ni  ianiais  IbutTcrr  une  foif  fi  prcHante.  Cependant  nous  :îrriv;V 
nies  hcureuferncnc  à  jcnm.  Je  trouvai  que  la  dilbince  de  cette  ville,  en  vera-il  de  Men- 
fil,-failbii  eo  ligne  dircdc  à  peu  près  a  milles  j  jui^ju'a  tioL»  miUcà  d'Alicnjagoe,  N.  ii. 
,9.  fiur  4ie  lotte  qu'il  y  a  beaucoup  plus  de  diçmin ,  que  nos  chametletsnc  nous  avoient 
aflliré*  Ce  que  j*ai  vu  de  remarqui^  fur  cette  route  c*eft  un  château  tombé  en  mines 
presque  vis-à-vis  de  Menfil,  lequel  appartient  à  la  famille  de  Hafian  &  eJl  Cmid  fur  la 
cime  du  mont  Sumira.  DuchàteaudeBcniHafKmlocheminenbiaifantttSc  en  dcHenJnnr, 
conduit  à  une  petite  mosquée,  &.  au  village  Màddraffc.  Plus  loin  en  tirant  à  l'Eli  il  ne 
fe  prcleute  qu  une  plaine  à  peu  près  toute  unici  car  les  «iminences  qu'on  y  voit  nej^nt 
rien  en  compataifin  des  montagnes  lîtuées  entre  Sumara,  ^  le  Tdi^.  Jcl  nQv[s  da|\| 
tout  le  trqctf  depuis  MSddraflè  jusqu^à  Jarfan,qiie  deux  petits  vitlsges  KfiMd  ebkallà 
(Se  Mcufil  JJâni,  doit  aufli  y  avoir  dans  cette  contrée  deux  tribus  B^nl  Jcrhit  & 
Jic/ji  Sd'fd,  elle?  n*liabitent  cependant  pas  fnus  des  tentes  'dans .des. cabones*^  Suji 
le  territoire  de  riiuàm  ou  ne  rencontre  aucuns  Bédouins. 

Mr.  Cramer  étoU  relié  eu  aniçre.avec  ^ips  domeftiqyes  Européens,  pour  attendre 
ks  gens  qui  devoienittansporter  ^nçre.mAlade  ait  jtop(.  Sumara.. .  Mais  .ceuxrci  ou  va 
furent  pas  mandés,  par<;e  que  nos  Arabes ^ qui  nous  avoient  évalués  la  route  i  un  mil* 
le  fculcracnt  fans  compter  les  détours,  favoient  bien  qu'elle  étoit  de  trois  mlHeS»  oi| 
parccquc  le?  autres  .\rabes  fe  firent  petn  (?tre  Icrupulc  de  porter  un  cljréren.  On 
avoit  coQieqUwUiUiLu:  en  vrais  Arabes  attaclié  &.  le  .lit  àc  ni>crc  malade^  fur  un  cha<! 
mcau.  Mais  quoi -qu'on  Teut  fut  vopgor  très  lentement,  &  qu'on  eut  pris  toutes 
les  psécautions  nécd&ires  pour  Ip.  mettre  à  fgn..4ifi^i.il.M»V9  jtUmam.lei.CBà» 
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dans  une  grande  foibtcfle,  &  même  dans  un  état  déplorable  à  Jerim.  Nous  étions  dé]« 
fi  bien  habitués  à  vivre  &  à  voyager  à  toninieie  Aiibe,  que  nous  n'y  trouvions  plût 
4*iMX)inmodhé  tant  ^  nous  itîoi»  biâipoRMiB;  nsis  dans  cette  ocarfk»  nousconaft- 
4aes  psr  une  trille  eipérience,  combien  il  eft  dur  de  fe  trouver  indifporé  dans  celle oon- 
ttéc»  fans  pouvoir  fc  proairer  le  m:uigcr  &  le  boire  tel  qu'enEurope,  &furtout quand 
on  tombe  maliule en  cbemin,  fans  pouvoir  gagner  à  temps  une  piacei  oùronpuiflè  oopctt 
fc  rétablir. 

A  Jcrlm  nous  sHimes  loger  dans  une  auberge  publique,  mais  oomme  It  ftule  de 
fpeftaieuis  attirés  inr  la  curkAé  de  vdr  te  d*emendre  poierdesEoropéen^nenoi» 
donmit  pnnt  de  lepos^  nous  prîmes  le  parti  de  louer  un  appartement  en  ville»  oùnoui 
'pftffions  faire  qiiciqitc  féjour,  &  attendre  le  rétablilTemcnt  de  notre  compa^on  de  vo- 
y^jrc.  Nous  t'umcs  occafinj!  de  remarquer  ici  la  vraie  railbn  pour  laquelle  les  Arabes 
de  Mcnfil  n'avoient  pas  voulu  trausporter  Mr.  Forskal  au  haut  de  la  montagne,  car  à 
jecim  notre  domeftiqtte  Arabe  ne  voulut  pas  néme  le  porter  dTune  maifin  à  l'autre,  de 
f«rte  qu*it  nous,  fallut  nous  mènes  à  faide  de  nos  domdtiques  Buropéens  travalHer  k 
l'y  transporter. 

Jerim  n'efl  qu'une  petite  ville  ou  plutûtun  gros  bourg.  C'efl  là  cependant  oû  réflde 
le  "Dola  de  cc«c  jurisdiékion  dans  un  petit  ch^teatî  fur  urt  Tochcr  escarpé  au  milieu  du 
bourg.  Les  mai&ms  y  (ont  en  partie  bâties  en  pierres ,  en  partie  aulC  CQ  briques  nos 
cuites,  qu*on  a  enduit  d'un  maftk  oompofiî  d*«rgîte  &  de  bonzes  devante.  Connue  au 
fefte,  foit  par  rsiipoffC  à  non  indHiioGtîati,  fak  &  caufe  de  la  maladie  de  monoampagnan 
de  Vt^agC*  je  ne  pus  pas  faire  beaucoup  de  connoifTance  dans  la  ville,  ri:.fi  n'en  puis* 
je  pas  dire  grand' chofe,  fi  non  que  j'ai  delliné  de  notre  chambre  la  fàçidc  du  ch^te^u, 
&  4'une  partie  de  la  ville  voyez  la  {fauche  LXVUL  Jerim  eft  fuivant  mes  oblerva- 
tioos  à  14**.  i?'- de  latitude. 

A  une  pethe  diftamee  S.  5.  K.  de  Madmflfe  &  ft  une  petite  demi^oufiiée,  Cce  qd 
fit  ainfi  a  à  »  ailles  dt  S  d*Attemagne)  au  S.  O.  de  Jehm  était  auttefijis  fltuée,  ftavant 
le  lapport  de  divers  Arabes,  une  ville  appellée  Dhafâr^  dont  il  ne  rcfte,  dit -on,  ce- 
pendant plus  aucune  maifon.  On  y  trouve  pourtant,  comme  m'a  afTuré  le  Schech  <•/ 
Bcïlcd  (magiiUat  de  Jerim)  une  grolfe  pierre  avec  une  inlcription,  que  ni  les  Juifs,  ni 
les  Mahométans  ne  peuvent  dédiiffier.  Ainfi  cette  place  mériterait  peur-Ctte  bien  h 
vifite  d'un  Européen,  qui  vient  dans  ce  pays.  Caillà  ^iparemment  éctrit  fituée  la  ftmeii> 

ville  de  Tdtphar,  que  les  anciens  Hiiloricns  difent  .nvoir  été  la  réfldence  des  Ham- 
jAriens;  fitCi  jara:\i>  nn  peut  parvenir  à  avoir  des  infcriptions  ilamjdricnncs,cefcrafani 
dotitc  fous  ce?  décombres.  Quand  on  trouve  de  fitrpîcs  caraclcrcs  Kufiqucs  ou  d'autres 
iiv/cnptioni  peu  remarquables  on  peur  s'en  contenter,  car  on  m'a  Ibuvcnt  leurtC  d'une 
vaine  éfpcraocc  de  rencontres  des  infcriptions  anciennes  &  iaconnucs.  Les  Arabes  le 
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plaifcnt  à  foutcnir,  que  cette  ville  vkDhâfer  a  été,  il  y  a  800 ans,  dans  fon  tUat  lc  plus 
florilTaiit,  que  S^ad  el  Kemml,  qui  a  régné  fur  toute  k  péninfule,  qui  s  ctciid  dcimis 
le  Golfe  Afibique  jusqu'au  Perllque  y  âûfint  fa  rtffideaœ*  &  qu*eUe  a  été  détruite  par 

les  Habhcftbius,  (Abylfins}.  Je  ne  trouve  pas,  que  dans  les  récits  biOnnque^  que  nous 
avons  en  Europe  furl'Anibie,  il  foit  fiit  mention  d'un  Souverain,  XKrtaaASaad^Km/t- 
intl;  &  toutes  les  iui5  que  je  m'en  fuLs  informé  dans  TYcmcn,  je  n'en  ai  pu  ûvoir  nu- 
tre  chafe,  finon  qu'il  a  été  un  grand  iiéros  îurabe,  un  Roi  célèbre  &  réfjdoità]>h;îrir. 
On  dit  «Hffi  qu'il  y  a  à  Nedsjçr»*  àm  IC  dWrift  SMam^  h  fépuUurc  d'un  grand  koi 

Coomie  cette  ville  de  Dhâ£u-  étoit  fituéc  à  TEft  de  Mufk,  au  pied  dèluiutes  moiK 
tagnes,  j'ai  conjecîUjré  qu'on  poiirroit  peut-être  chercher  icile&/*«r,  dontMoyfe 
£dt  mcntitm.  Mais  cl-ccc  ville  étoit  peut-être  ce  mdme  Dhifàr  fur  Focé  ^n,  puisque  Ha- 
dramaut,  Saba  »5c  piuUcurs  autres  villes  (5c  contrées,  qui  doivent  avoir  urc  leurs  noms 
Jeifilc.de.|alEtaah  fbNt  lioiée*>iioii  fus  entre  Jenoi  &  Muû,  mais  entre  ce  Hàvrc 
lAiû.  Vo3^1t]>dcrlpt.derAidh         Mous  ttouvâmes  à  rfift  du  nuatt  Suann 
m  dâXBA  tout  diffèrent  de  celui  que  nous  avions  trouvé  à  l'Ouefti  A  Tiis»  à  Abb  dC 
même  aux  villages  voifins  de  Menfil,  il  y  avoit  dcja  piû  depuis  quelque  temps,  pseà' 
que  tous  les  après-midis,  &  nous  y  vîmes  les  plus  belles  terres  à  enfemencer;  enfin 
tout  en  général  y  étoit  en  verdure  ix  bien  cultivé.   Mais  à  Jerim  au  contraire  il  n'y 
éeoic  presque  depuis  itlDiftnn&.tBa4)éJllcUQe  pluye,  quoique  presque  tous  les  f  iirs  on 
«nteudit  au  tois  le  tanocrre  grondez;  les  fauteidies  «V  étoienttelleoieac  multipliées, 
qu*dkt  avoient  presque  détruit  tous  les  fruits  de  la  Campajfne.  Ceft  pouiquotleski' 
bittmts  de  Jerim  réfolurent  de  le  raidre  le  8«.  de  Juillet  après-midi  en  proccflîoiilior* 
de  la  ville,  à  une  place  conlacréc  aux  prières  pul^lique^-,  pour  demander  i  Dieu unani- 
jacraent,  qu'u  leur  envoyât  de  la  pluye,  La  plupan  de  ceux  pui  compofoient  cette  pro- 
.«efioa  itBfaii  de»  fiyléOaftkpiea  tous  In^-wd  vCiiii,^oawDe  il  cft  convenable  dan*, 
tm  jourdehumiliatiaiw  Deux  vénénMes  Schecbs  nuucboicQt  lèspxeoûeis&portoie^^^ 
liir  leur  tte  checm  une  caflbtte  ouverte  où  il  y  avoit  des  livres.  LereOedesSclieclis 
&  tes  autres  perfonncs,  qui  fuivoient,  chantoicnt,  &répétoient  continuellement  de  cour^ 
tes  prières,  dont  je  ne  pus  rien  comprendre,  ùaonLa  lUa^Aïlah.  Tout  s'exé- 

cuta avec  la  plus  profonde  dévotion.  Ceue  cérémonie picufe  parut  être  agréable  au  Tout^ 
puaBotf  car  i  peiofrla  ptoceffion  fiit-eUe  deietDurà-Ii'vilic,  qu^il  s\îlcva  une  orage ^ 
.de  fintequenouseOmea  le  loir  même  une  fine  grêle,  &  une  pluye  «flèxconfidérable^ 
y.  de  Juillet  les  habitants  de  Jerim  réitérèrent  leurs  prières  réiiipeufts  hait»de  la. 
ville,  mais  elles  n'eûrent  pas  la  m^mc  cnicacité  que  le  jour  précédent,  pour  attirer  1» 
pluye.  11  en  tomba  pendant  peu  de  jours  après,  Ibit  que  Dieu  eût  exnncé  les  prières 
des  dévcrts  Mahomctans,  ioit  qu  uior^  fut  arrivée  ia  iàilbn  de*  pluyes,     qu'elles  aient; 
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îci  leurs  périodes  réguliers  comme  à  i'Oucit  du  mont  Sumâra  &  dans  les  autres  pays 
tirucâ  luus  tes  tropique**  > .  ' 

Les  (îtuterelles  étoieat  alon  dans  «nia  lea  inatdiés  vendues  i  très  vil  prix.  Mais 
•je  ne  les  ai  jamtîs  vues  en  fi  grande  quantitl(»qiie  datis  h  phînc  aride  entre  le  mont  Su* 

mâra  &  Jorim  ;  car  il  y  a  là  des  cnJwits  oû  Ton  peut  les  iaiTir  i  la  muin.  Nous  vîncs 
un  Arabe  qui  en  avoit  ramafK  un  plein  lac,  alin  de  ks  f^ùrc  fécher ,  ôc de  les conlerver 
pour  fa  provinon  d'hiver.  Quand  la  pluye  discontinuoit  feulement  de  quelque;  heures, 
8  rOueft  de  4»-  «ootagne,  il  en  venait  des  l^jtiaà  fi  nùàéna&s  d^  la  partie  de  fSft 
que  les  payfans  de  Menfil  dtotent  cbli|i^'deIeidMflbrdelenndiaQips«pour  anpfidieri, 
'qO*eUes  ne  ddtniiiiirent  entièrement  leurs  fruits;  k  cez  effet  ils  couroient  ça  &  là  avec 
de  longs  bfiton-,  où  ils  avoicnt  attache^  des  morceaux  de  linge  &  jcttoicnt  de  pranJs 
cri»;.  Ccttij  prcoauti'^  n  nuruit  été  alfez  inutile  dans  la  contrée  de  Jerim ,  parce  qu*eUes 
s'y  étoiait  établies  comme  dans  leur  domicile,  tant  qu'il  ne  plcuvoit  pas. 
>  •  Nou»  vfancs  À  jakok  m  nouveau  marié^qui  émit  coodukaiibaîii. .  LaatttdiBélBit 
précédée  d*une  troupe  de- jeunes  gwçons,  étiicrâm  &  ûutillana  aulbo  du  tunboor^ 
cnfuite  vcnoit  une  ^andc  quamité  de  peilbnnes  de  tout  âge,. dont  plufieurs  s'amufbîenc 
à  tirer  des  coups  l\c  i  iiîolcr,  &  Tc^poux  avec  quelqucs-uiis  de  fes  amis  fermoit  cette 
procdlîon  nuptiale.  La  compn^^iic  s*cn  revint  k  lbir  très  lentement.  Sur  la  brune  ou 
vit  paronrc  une  grande  quaiuitc  Je  tlambeaux,  qui,  quoique  mal  conditioimés ,  nelaiâ- 
■iôîent-pss  deréEvéfenCftr  Ja  figure  <Pui)  flaaébnaa.^  Ceft  pourquoi  je  les  trouvai  plus  à 
jnoa  ântaifie»qae  ceux  dont  on  fe&rc  en  général  dais  les  piocefliottseiiEgypiedtdant 
j  M  £iit  niendon  à  Uf  p»  13^- 

Nou<;  eûmes  un  autre  jour  le  fpeftacle  de  deux  gladiateurs,  qui  étaloîcnt  leur  favoir- 
fpir  ^  CM  plciiv::  nie  ^viur  quck]iics  fous.  î/cur  habillement  étoit  lijrt  mince  il^  rivoient 
iLi;  là  tcte  ua  grand  masque,  (c'cft  le  premier  que  j'ai  vù  dans  l'Orient^,  avec  une  loi^ 
SUC  barbe-*  -de  leuis  àtewa  épais  fur  les-épAules.  Ils  tencHn».4aJii  nin  dioite  up 
long  poignard*  &  de  là  gauche  un  giand  bonelier.  Mous  crânes  que  ces  banmes-it 
knent  fe  lignalcr  par  une  habileté  particulière  à  s'escrimer,  mais  toute  IcULlkbDCe 
-borna  àxabrioler  au  fon  du  tsnrjour  &  à  ftiirc  des  t.airs  de  paHc-  pani-. 

Les  marchés  de  rYemen  <  ru  Jeja  C:c  décrit^;  par  le  Schent  Ed  dris  dans  iaOVagr. 
nul'.  C/im.  a.  p.  6.  Je  ne  me  luis  que  très -peu  rais  en  peine  de  les  coqnoîtrc,  parce 
que  je  dieicboi^  â'éviter  tàaxek  ia  gtmàe»  Ibuies.  Oepeâdm  ^  xeAéquclques 
louis.i  Jerim  £ua  fàttàt  du  logis,  je  dierdud  à  ne  lendie  au  âflk  un  jour  demardiét 
.4^.  de  ^fl^r  un  peu  la  mélancolie  de  mes  penfSes.  H  «Y  élolt  amalTé  quantité  de 
gens,  venus  des  villages  voifins,  mai»  en  p^nie  Iculemcnt  pour  acheter  &  vendre  des 
jprovifion?  i?c  nutres  denréc^  néctillaircs  au  iiicnag;.  Ainll  ne  vis-je  là  aucunes  riches 
k>ouutiUv's,jc  u  appcryiii  que  des  i ailleurs,  des  Cordonicrs,  desi''orgcioûs,&  d'autres 
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BMOOllvriers,  qui  boidokiitto  rue,  ou  fi  l'on  veut*  uHe]4«ce«  ob  8*étinttetniicbé 
vtmtt  iiitour  Bvec  des  murailles  baffes  &  nul  oonftruitcs ,  ils  travailloient  en  frfeln 

Je  rencontrai  là  de  ces  appliqueurs  de  vcntoufe,  qui  font  aux  Arabes  des  incifions 
dans  la  peau  avec  un  couteau  ordinaire,  appliquent  enluite  fur  la  cicatrice  des  cor- 
ner de  boue  iciées  de  h  racine.  Ainii  ces  gens  là  n'avoient  pa^  de  meilleurs  inlhumens 
que  ceux,  qui  ventouférent  le  FeK  hdbho  ûu  b  oAte  d^Afiiqtte  &  qui  par  ce  moyen  le 
guérkcnt  d*uiie  fièvre.  O 

La  maladie  de  Mr.  Forskiil  ptrttt  dimûuier  dans  les  premiersj(Ma'S»qae  nous  fumes  . 
•k  Jerim.  Mais  bientôt  après  elle  augmenta  avec  tant  de  violence,  que  nous LÎéséfpérâ- 
mestout  à  fait  de  fa  giiérifon.  11  tomba  à  la  fin  dans  un  prolbnd  fomraeil ,  le  lo.  Juillet 
yçis  le  loir  mourut  dans  cet  é»t ,  le  lendemain  ii^^  iur  les  9.  heures  &  demie.  Sa 
perte  nous  cHilÀ  beaucoup  de  regrets} carie conunercetquetoap^icaiiMàliefbacifer 
M  ffok  piucoié  avec  les  gens  du  peuple*  Favoit  non  feulement  mis  en  état  d'appreiH 
dre  le  mieux  dç  toute  la  compagnie  la  langue  Arabe,  &  Tes  dialeâes  di£fércns,  &  de  ^ 
fervîr  par  là  très  fouvent  à  porter  la  parole  pour  nous,  mais  encore  en  général  il  pre- 
noit  fort  à  cœur  Theureux  fuccès  de  notre  voyage.  Il  etoit  comme  né  pour  im  voyage 
d'Arabie.  U  ae  fe  rebutoit  pas  aifèment, quand  le& commodité  luimanquoient  lls'lia- 
liltuoit  Sabord  aux  manières  de  vivre  des  habitana*  &  c*eA-là  un  article  oécd&ive* 
qpiand  on  veut  voyafer  en  Arabie  avec  utilité  &  iktisfaftion  ;  &  mâmeûnalequd  lephis  ft« 
vant  ne  fcruit  pas  en  éut  de  faire  beaucoup  de  découvertes  dans  ce  pays-là.  Il  nous 
falloit  alors  donner  avis  à  la  régence  de  la  mort  de  notre  compagnon  de  voyage,  &  • 
acheter  une  place  pour  ia  fépulture.  IS'ou*  députâmes  le  domeftique  du  Cadi  de  Taiis 
versleDdadt  leCadidecellett.  Cedemier  eût  la  poUtd&  de  lui  enfeigner  un  Ara- 
be* dont  nous  pounionst  à  ce  quH  aro!yoic*adiecer  une  placepour  y  enterrer  notiedé- 
lUnt.  Cet  homme  nous  en  vendit  elTcdivcment  une ,  mais  le  marché  fut  rompu,  ha, 
place  étant  Gtuée  proche  d'un  petit  canal  par  lequel  on  conduifoit  l'eau  dans  les  pnis 
d'alentour,  les  voilins  avoient  ménacé  le  propriétaire  de  lui  faire  des  frais,  lî  l'eau  ve- 
noit  jamais  à  s'arréner  àroccafîonducorpsdeccFranc.  Comme  cet  homme  aimoit  mieux 
renoncer  à  un  l>etit  gai»,  que  d'attirer  fiu:  lui  le  refl^otiment  de  fea  voifins  ignorans, 
il  nous  Mut  chercher  une  autre  place,  mais  qui  noU8.fiit  hktttùt  indiquée  pour  la  mê- 
me fomrae.  Enfuite  le  Uola  eut  envie  de  conférer  avec  un  de  notre  compagnie.  Il  " 
me  dit,  qu'en  qualité  de  Gouverneur  de  ce  di{lnft,iJ  avoit  toujours  le  droit  d'auba'ni; 
fur  la  iucceffion  des  Juiis  ou  des  Banians ,  quivcnoient  à  mourir  ea  voyageant  fur  ton  ter- 
ritoire. Je  lui  i^attis  que  le  défunt  n*éRMt  ni  Juif,  niBaniau,  maisEuroféei,  &que 

(*)  Voyage  d'Abislîoie  pu  Le  Giani,  p.  26. 
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k  Oola  de  Mbchlia  n^avmt  rien  éxig^  de  la  flicccflion  dVn.  de  mes  obmingiKni  de  vo- 
yage, qui  étoît  mort  à  Mbchha.  'Là  defliu  l«  fils  duDola  me  développa  nmentioo  de 
IV/:  fott  Pete*  il  inc  fit  connoîtrcf  qu*il  s*anendoit  du  moins  à  un  préient  confidéabfe. 

Mus  coTTime  je  lui  dis,  que  les  KurofK^cns  nvnicnt  coûtume  de  ne  rien  psyer  fans  en 
éxij^cr  c!c  quittance,  6c  qu'il  lui  plût  de  nous  donner  une  déclaration  drdi'ee  par  ccric, 
liir  la  lommc,  qu'il  cxigeoit  à  railbn  de  la  mort  de  notre  compagnon  fur  fon  diftrift,  on 
prit  le  parti  de  ne  plus  nous  inquiéter  k  ce  fujct.  Le  Dola  était  indruit  de  notre  des- 
Ibîn  de  continuer  notre  route  k  Saoâ.  Pcut-Ctrc  craignit-il  en  conAiqucncef  que  noua 
ne  formaffions  d  js  plaintes  contre  lui  an  Minière  d*éCtt  de  Tlmâm»  s'il  eut  éxigjî  de 
nous  quelque  choie  d'injulle. 

Le  plus  gtaod  embarras,  que  nous  rencontrâmes  pour  rcnterrcmentde  notre  ami,  fut 
que  pom  ne  pcnvions  nous  procurer  des  porteurs,  quoique  nous  («omettions  de  Icspa^ 
yer  latgement  de  confintUlons  avec  plalGr,  qulls  te  poraffent  pendant  la  nuit.  Il  fc 
préfenta  k  la  fin '6  hommes.  Mais  ils  ne  vinrent  dierclier  le  corps,  que  le  matin* 
I2«me.  Juillet,  entre  les  3  &  4  heure?,  cl.>.n>  le  temps,  que  tout  étoît  plongé  en  un  prnfind 
iltmmcil;  ils  le  hâtèrent  à  éxccuter  leur  office  fi  vite  &  fi  furtivement,  que  la  fciile 
concluûoD,  que  nous  pûmes  en  drer,  ed,  que  les  mahométans  Te  font  unicrupule dépor- 
ter en  terre  wie  homme  de  diffiraiee  réli^.  Quant  i  md  |e  n*olài  pas  courir  le  ris- 
qoe  de  fortir  ï  une  telle  heure»  pour  alllfter  à  l*entcrrement,  étant  encore  en  quelque 
façon  indifpofé.  Ceux  qui  s'y  trouvèrent,  étoicnt  Mr.  Cramer,  Mr.  Baurenfeind,  les 
domcHiques  venus  de  T4as  avec  nous.  Oc  deux  domdtiques  du  Cadi»  &duSchechel 
Bellcd  de  Jerim. 

Nous  ne  aûmes  fos  aflcz  remplir  les  derniers  devoirs,  que  nous  étions  tenus  de 
rendre  à  notre  eonlIï^noo  de  voyage»  à  moins  de  Peitfevdtr  dans  vne  hiéte.  Mais  non» 
ituions  Jbim  mieux  fait  de  Tcnvcloper  ftnplément  d*un  linceul»  &  de  Tavoir  ai'nfi  ea- 
terrtî.  Le  ccrci:cil  donna  occafion  au  peupleArabe  de  penfer,  que  IcsEuropéens  cn- 
tcrroieiit  de>  trclbrs  avec  leurs  mons;  il  en  éto'it  môme  déjà  parlé  dans  le  temps  que 
nous  fatlions  iàirc  la  biérc.  On  nous  raporta  cnl'uite  à  Sani,  que  bientôt  après  notre 
départ  de  Jctlm  on  âx^  wms  knnît  déterrer  notre  mort,  qu'im  avoit  rompu  fa  bière, 
que  le  linceul»  dont  il  étoit  eovelopé»  écoit  dil^ani.  LeDola  en  ayant  eu  comufflàn- 
ce,  obligea  les  Juifs  à  le  réinhumer,  &  coomié  oeux-ci  vooloiair  étré  payés  de  leur 
'  peine,  il  leur  accorda  la  pcrmiflion  d'emportrr  le  cercueil. 

Après  1  enterrement  de  nôtre  ami  nous  nous  difpofilmcs  fi pourfui\Tc,  le  13-.  de 
Juillet,  notre  voyage  de  Jcrim  à  San;i,  Mais  la  veille  il  étoit  tombé  une  pluye û  abon- 
dante, que^nous  ne  pûmes  nous  niettre  en  marche  que  fort  tard  le  matm.  Aprài  avoir 
fiût  I  mille  r  N.  E.  q.  dTE.  nous  arrivâmes  k  HtMd^  de  là  au  boutd^milleSN.N.E. 
à  Dik^  d*oft  en  avançant  x  aille  £  au  Moid  llir  unepetitcuontagneiiomméiVivig9<nv» 
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nous  nous  trouvâmes  à  Démêr*  Il  y  a  ainfi  de  Jerîm  à  DamAr  4  mille*  d*AUemagite 
ItBoweniployiiiiektf  heniesàfiirecetiajet  L«  route  en  «ftpieffeufe,  flctoatelt 
CftaMrécneparottpttsâtiebledftrtile.  Nous  rencontrâmes  en  diflfércns  eiîdiaits  desgens» 

quivcndoicnt  du  Kifcher  aux  pafTans.  Mais  ils  n'en  retiroient  probablement  qu'un  gain 
bien  médiocre,  car  ils  n'hibitoient  pas  mcmc  dc<  Hiii-fc?,  mm-;,  leurs  domiciles,  c"é- 
Coient  quatre  pans  de  mur,  depuis  deux  jusqu'à  quanre  pieds  de  hauteur,  ôc  fatu»  toic. 

.  A  l*boeifion  de  notre  long  féjour  à  JettiD*  les  habitai»  de  Dunlr  étaient  iÉlruits» 
qpie  nous  devions  piffer  chez  eux»  dc  sllcr  enfinte  à  S«n<.  Comme  il  n*étoit  d^iis 
lietacoup  d'années  venu  aucun  Européen  dans  ce  pays*  te  peuple  y  étoit  fort  curieux 
de  nouî  voir,  éfc  vint  même  à  notre  rencontre  plus  d'un  quart  de  mille  hors  de  la  ville. 
Le  concoure  s'accroilîbit  de  plus  en  plus.  Comme  nous  appréhendions  d'être  trop  inco- 
oodés  dans  une  Auberge  publique  par  les  fpeâateurs,  nous  louâmes  une  maifiia  vuide» 
pÏEWr  pouvoir  y  paffisrieofqN»  la  nuit  Clivante,  mais  oonmie  pour  cette  railbn«  ilnous 
fitUk  rdkr  plus  longtemps  qu'^kun  au  auUctt  de  la  rue«  la  populace  s'écoit  telle- 
ment attroupée  hors  de  la  ville  autour  de  nous,  que  nous  fumes  obligés  de  percer  la 
ftHile  p^'^r  arriver  feulement  à  notre  logis.  Mr.  Cramer,  qui  étoît  monté  fur  le  mulet, 
âODt  le  Doia  de  Mochha  luj  avoit  ikit  préfent,  fe  mit  en  téte  de  Te  faire  jour  a  travers 
la  Ibiile  dt  de  fiifao  place,  fin  cette  occt(\Qn  quelques  uns  pouvoient  peitt-dtretomlieR 
On  çonmiènça  à  murmurer  de  ridblenco  des  infidétles.  Nous  nous  liitames  do  noua 
rendre  au  logis.  On  jetu  quelques  jûerres  contre  notre  pcMtc,  ôc  nos  fenêtres,  ou 
plutOt  aux  ouvertures  de  nos  fénétres,  car  on  ne  connott  pas  ruHige  des  \itrcs  dans 
cette  contrée.  Nous  envoyâmes  notre  domeftique  dans  la  rue,  pour  écarter  la  foule. 
Mais  nous  flknea  quitte  «pie  pour  un  moment.  Nous  voulions  envoyer  demander 
deaGaides  «iDota^  mais  on  nooa  dit^  qu*U  n'avolt  avec  lui  que  goSoldat»;  dcqdelui  . 
nêoM  craignoit  la  populace.  On  ne  crût  pas  mftme  aufli,  que  nous  culfions  le  moindre* 
rifque  à  courir.  II  y  avoit,  nou--  dir-on,  grand  nombre  d'étudians  au  milieu  Je  la  rue, 
qui  défiroiciit  de  nous  voir,  <5c  qui  pour  cet  efîet  vouloitnt  nous  attirer  aux  fenêtres, 
en  jettant  des  pierres  dans  la  maifoo.  Nouô  éumcs  à  la  tin  une  vifite  du  Schech  el 
Bdied»  qui  vint  prier  Mk.  Cîamer  de  Ud  donner  des  diogMes  médiciaates,  &noua 
dli^eitaiet,  que  pariefiiedponr  ce  magiftnr  on  cdrerolt  do  |etter  des  pierres;  non-  . 
obftant  cela,  ils  allèrent  toujours  leur  train,  &  comme  le  Schech  el  Belled«  ainfi  que 
le  maître  du  logis  furent  d'opinion,  qu'il  vaudrait  mieux  lailTcr  ces  jeunes  gens  fn're  ï 
leur  volonté,  nous  tînmes  nos  portes  &  nos  feoCtrcs  fermées*  &  par  ce  moyen  ils  fe 
loiTerent  eoik  de  leur  jcu.  ■  . 

Dtttsr  eft  fitué  dans  un  lecToir  ud  &  fertile,  qui  eil  xenommé  dans  l*Yeniettpoiir 
ftahaiiif  Haaat.  Ccft  la  Capitate  de  laftovincede  Méchareb  d  Aoâ*  &  ainfi  le 
licttoùI^DoladecediilrlAfikftféfldence.  Qny  itottveunecdébxeUniveifitépaur 
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h  feâe  Mdionieiane,  ipptUUc  Zeidi;  on  m*»  afllué^qi^il  y  t  dam  cette  viUé  amiihNr 

5100  jeunes  écoliers,  qui  y  font  Icuss  études*  c*cft*i  dire  qui  a|>prennent  à  lire,  &  k 
entendre  l'Alcoran.  Tout  auprès  de  la  ville  cfl  un  ^os  Château.  Quant  à  h  ville  mé» 
me  elle  eft  ouverte,  très -grande  &  aflêz  bien,  quuiquc  rpacieufcmcnt  bâtie.  Je  dou< 
te  qu^ellc  contienne  scx»  malfons  comme  le  Schech  cl  Bclled  vouloit  le  (putcnir.  Ixs 
Juià  de  ce  lieu  vivent  k  la  manière  du  paye  dans  un  village,  ISpaiémcot  bon  delaville. 
lifz  cependant  quelques  Banians,  qui  habitent  ici  parmi  letMafaométnB  comme  dus 
les  sutrcs  villes  de  rVemen.  Notre  Médecin  ne  fut  nulle  part  en  fi  peu  de  temps  as- 
fiiiUi  d'un  fi  gi-and  nombre  de  malades  qu'ici.  Comme  il  ne  vouloit  pas  fortir  du  logis 
à  caulede  l'iniulte,qu*on  nous  avoit  fait,  en  jcttanc  dcà  pierres  à  nos  fenêtres  à  notrear* 
ïivée;  on  lui  i|)pom  mftaie  la  maifim  uaunlade  dans  fia  litt&  un  aiitrefitavecnmta 
le  voyage  de  Sani»  Ûmplenient  i  caufe  de  notre  Médécin. 

A  une  petite  dillance  de  Damir  eft  une  petite  liviere, qui  coule  vers  le  Nord,  & 
va  fc  perdre  dans  le  fable  au  pays  de  Jof.  C'eft  peut-ârrc  là  une  de  ces  rivières ,  qui, 
au  pays  de  Mardi,  vont  le  réunir  dans  le  grand  réfervoir  ancien  des  Sabbéens  (*).  A 
YElly  à  quelques  milles  de  Damàr,  il  y  â  uoc  montagne  «  appellèe/^,  ouJJjjaùùci 
JQfMtf,  dVift  rott  expkte  du  iSwI&e;  &  une  autte«  noonnée  iBrrAi;  oùAniDUveunB 
Cornaline  fine«  d*un  nage  inoé«.en  Aiabe  ^kih.  Cette  dernière  UMOlapie-eftliaits 
au  N.  G.  de  cette  ville.  Cette  piètre  iKédeaië  a  d^tiéidineniioantedaoe  la  delb^ 
tton  de  TArabie,  p.  135. 

Notre  Domeftique  Européen  s^étoit  trouvé  fi  malade  i  notre  dernière  journée,  qu'iV 
ne  fc  crût  pas  en  état  de  foutcnir  la  Êitiguc  du  voyage  de  Sani  avec  nous.  C^eft  pour- 
qwd  nous  le  laissAmes  en  arrière  i  Damir,  afin  qu*ilpAcnDasliiiwetoiirjdkMKcmenes 
félon  que  fes  forces  lui  permettraient.  Lorsqu^il  nous  eût  rattrapé,  il  plaignit  amè- 
rement, qu'en  chemin  il  avoît  eu  de  la  peine  à  obtenir  d'être  logé,  ptircc  que  les  Ara- 
bes appréhendolcnt, qu'il  ne  vint  à  mourir  chez  eux,  &  qu'il  reftàt  aniù  à  leur  charge 
pour  être  enterré.  Cependant  il  n'avoit  pas  manqué  de  gens  «qui  lui  louèrent  des  aœs 
de  relais  dt  voyagèrent  aveclut  aufll  lentement  qu'il  délka» 

Le  i4«.  de  Juillet  nous  allâmes  presque  tout  le  |aur«  es  tùiaot  dmltau  NonL  A 
r£(l  du  chemin  émit  une  grande  plame,  &  à  TOuefl  une  montagne  chauve  &  mit» 
Acinq  demi  quans  de  mille  deDamâr,nous  vîmes  à  rErt,a(rcz  près  du  chemin ,  li  pr- 
tîte  ville  de  3f(j!/cib/jel>,  où  réfîdoit  l'Imâm  ,  que  l'Auteur  du  voyage  de  l'Arabie  licu- 
xeufe  alla  viiitcr  au  commencement  de  ce  Hccie.  Vis-à-vis  à  TOueft  du  chemin  eft 
un  village,  appelle         il  noua  rcitoic  enooie  d'Id  un  quart  de  miUn pour  nriivw 
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«ne  Simfera.  De  la  Simfen  m  ^MOage  de  J^amrade  il  y  a  { de  niUe«  de  de  eeKcn-d 
•fi  une  «ntre  village  de  SMiét^  41  Aucflioore&irei  de  mille  £0  allant  eofiiite  iiniiiil-> 

•  h:  presque  toujours  dans  des  pacageanun-écageux ,  on  arrive  à  une  Sirafera  nommée  Sauad^ 
de  U  le  chemin  devient  pierreux  ,  &  on  trouve  pendant  deux  miHe!<;  jusqu'à  Suradsje^ 
xxH  ■  peu  de  champs  culdvés.  D'ici  à  Sani  ca  rencontre  auprès  de  tous  les  village* 
grand  nombre  de  Jardins  (unës  de  beau  &  bons  nifiof  dc  d'iDtic»  finltt^  Mai«  lesmoD- 
t^piesiSnt nie* dt  arides»  DeDtnIriSunidile*  Uy  a*  fitivintmoaca1ciiI,3mille8 
•dVUlemaigne*  oad  Ueues  l*  Sur  cette  route  iwiia  elTuyâmes  gr61e  <!t  pluye  accooir 
pagnés  de  violcns  coups  de  tonnerre.  Muis  noua  ne  vîmes  ici  nucune  de  ces  maifons 
proprement  dcftinécs  Ulervir  d'abri  aux  voyageurs  ninli  accueillis  par  Tonit'o,  mm- 
ue  dans  le  territoire  d'Vemen-ala  (Dsjubia;.  iNous  uc  vîmes  auût  ce  jour  ia,  qu  une 
Mads]Ll,  8c  lafime  firti  d*iine  SimfoB.. 

Le  I5«i  de  Juillet  noo^pilmea  lUr  le  Nord  un  pea-Oueil,  malt  le  cbemin  n*étnt 
pas  fi  fra]ré«i|M  ém  let  journées  précédentes.  En  partant  de  Suradsje  nous  fîmes  i  mil* 
le  &  ,  fur  \'ne  montagne,  &. arrivâmes  au  village  d'y/wÉ^furlcs  frontières, qui Céparent 
le  territoire  ae  SuradsjCr  *  le  petit  pays  de  Ckauldn.  A  une  petite  diilance  de  I.1  cil 
un  Village ,  nommé  Hoddûfa^  fur  un  nocher  elcarpé,  où  rem  ttottvc,  dit'on,*encoie 
«Be  inferiptlDii'xenaeqiiiflUe  fiu  uonieiu^  terne,  r«vois  déjà  appeis  à-  Tél«t qu*on wyak 
une  infcripddo  bâmuque  i  Bellad  anes.  Car  comme  les  Mabométtns  n^conùagdfaïc 
fas  une  feule  lettre,  &  qu'exceptd  le  Kufique,  &  l'Arabe,  peut-être  n*ont  ils  enten- 
du  parler  d'aucun  autre  Alphabet,  que  de  Thébralique,  ils  crovent  ainri,quc  cette  iiv 
Icription  doit  être  écrite  eo  çette  langue.  Nos  CJutneliei^  &  nos  Amers  m'avoienc  pro- 
flus  de  ne  W%àtt  MV9v  waii  eomBe  favois  pris  Sellad  aneapour  le  noni  d*iio village, 
A  f q««is  ce  jqw  Ul»qiie  c*étmtle  jmn  d^in  diftrift»  je  fis  donc  de  fdiisaiiiplcsii»- 
ftrtatiePS  auprès  d'un  natif  du  pays,  &  je  fûs, que  cette  infcription  étoit  à  tladdlfa» 
Mais  nous  avions  déjà  paffé  à  une  lieue  &  \  des  environs  de  ce  village,  &  nos  chamer 
iiers  &;  nos  aniers  me  i'avoient  caché  à  ddlein^  de  peur  d'être  retardé  dans  leur  voya- 
ge. J  ai  eaiuite  appris  à  Sani  par  de»  Juiis  qui  avoieat,  vu  cette  infaiiitiun  pkiiicurs 
âids«  que  les  ca^Âcces  a*cn  étaAei«:pelitt;  hébc^ves»  mal»  quib  leur  éioieot  auJIi 
déchiffrable»  qu'aux  Mahométans.  Comine  iiodda&i  eft.  ûtué  tout  près  du  chemin  de 
Mochha à  Sanâ,  je  défirerois,  qu'un  Européen, qui  vnyagerolt  par  là,  voulut  fc donner It 
peine  de  copier  cette  inlcription,  car  pcut-f'tri'  cît-  elle  encore  du  temps  des  Hamja^ 
ûens,  &  peut-être  pourroit-eile  encore  icrvir  a  donner  dan»  la  fuite  pUu  de  Jour. à 
déoMtviir  TAlpliabet  de  celte  natiop.  Le»  Julft  même  de  Sansl  croycnt  awii:  encore  vu- 
Vautras  inTci^ptiona  incoonues  à  au  S.  O.  de  Suai,-. 

Vis  -  à  -  vis  de  Hoddâfh  eft' Un  viUage ,  appellé  Komen.  Il  mène  à  une  grande  Sîra- 
leia»  nommée  Ji^^  où  il  y  a  une  K^te  rivière ,  qui  lefte  dans  le  J^ay^  A  une  petite  • 
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éSûmct  de  cet  enclrote  eft  on  caibeteti  Giié,  «nidlé  iUajU/,  i  peu  pièt  à  |  de  niBe 

dTAudi.  DeAIjikU  Domvlamesautioatde  {deinllefJt  ttoeSi^^ 

dans  une  vade  plaine  ;  &  de  là  au  bout  de  ^  de  mille  k  Nedsjed^  lieu  qui  ii*eft  pnique 

pas  habité,  finon  le  jour  de  la  fcmainc,  qu't!  s'y  tient  un  marché.  Alors  les  petits  Mar- 
chands tbrains,  &  les  ouvriers,  qui  s'y  rendent,  y  trouvent  des  cabanes  vuides,  ou  des 
places  cntourties  d'un  petit  nnir  IbfC  bt(.  D  y  «  ici  dans  le  voiûnage  un  pctk  village, 
tfmBcA  Meffttutid.  De  Akeft/rtfnmis  fîmes  aicore  un  mflle  pour  anim 
village,  où  nous  vîmes  grand  nombre  de  inaifons  à  moitié  tombées  en  ruine.  Le  tew^ 
mi  de  Sur.ulsje  i?c  de  Scijan  fait  Tappana^c  des  Princes  de  ia  famille  de  Tlmâm.  La 
dilbiicc  de  CVS  deux  plaee?  cil,  lliivant  mon  calcul,  4  milles  &.  J  ou  7  lîcucs,  &  lia: 
toute  cenc  route  nous  ne  vîmes  qu'une  Madsj il,  c'ell*à-dire  un  ré&rvoir,  oùroaver- 
le  de  IVau  pout  le  nfrddiiffement  des  voyageun. 

Conme  il  ne  tombe  pas  dans  oe  paya  des  pltty<M  aAi  •boodairtes  pour  anofer 
fimplement  la  contrée  dans  hw  ctci^Jue,  on  a  par-çi  par-là  conftruit  &  maçonné  an 
pieds  des  collines  de  grand.s  &  fupcrbes  réfervoirs  de  difTércntcs  figures.  En  rafc  cam- 
pagne, où  Ton  ne-peut  avoir  la  commodité  de  ramaflcr  l'eau' de  pluye  des  moDtagnes,&  . 
des  co.iines,  on  voit  de  grands  puits  au  haut  des  quels  iùnt  quelque  fois  placées  6  pou- 
Ue*  hme  à  côté  de  ltee«  ellesfenrcDràftkeaoMêrl*eait  à'ibraé  de  Ins  peut  a^- 
rofer  les  campagnes.  C'eft  œ  qui  y  tend  fagricultare  ifès  pénible ,  &  ifatt  coueeuft.^ 

Nous  cfpcrâroes  enfin  de  faire  notre  entrée  à  Sand  le  i6«.  Juillet.  Nous  comen- 
cinns  alors  à  prendre  les  manières  Arabes,  d'être  alfcz  mal  habillé.  Maiscommenous 
voulions  paroicre  décemment  au  lieu ,  où  ilmâm  tcnoît  fa  cour,  nous  mîmes  te  matin 
avant  nôtre  départ  de-SeiJ4ii  nos  faàblti  à  It Turque,  qui  valaient  uà  peu  iniesx,  que 
ceux  que  nous  poctioiis,  nuis  qdn^étoientpounant  pas  bien  bHilins.  ^  . 
près  au  N.  q.  d'O.,  nous  vînmes  à  un  vill;^  ippellé  Ibn  Ilad^  &  après  avoir  palTéaUr 
près  d'utic  rerre  d'un  Scîieh  où  noble  Arabe,  nous  arrivâmes  i  Rama  village  fur  une 
hauteur  &  à  i  m  IL-  iv'  î  de  Scij3n.  De  là  le  chemin  conduit  à  quelque  diftance  de  la 
montagne,  dans  une  plaine  à  peu  près  M.  U.  q.  du  N.  Dans  cette  contrée  on  trouve 
«ne  petite  livieiie»  les  deux  rives  de  la  ^odle  lôHtbotd^  de  prairies  ftitiies«  tile  n* 
coûte  cependant  pas  Imn,  mais  va  bientôt  ■"«Mienter  dnt  le  fWe,  eu  dtnsleachampe^ 
Il  y  a  fur  cette  rivière  un  pont  de  pierre.  Depuis  Rema  nous  ftmes  }  de  mille,  pour 
arriver  à  un  Cabaret  àCsffé  auprès  de  Huddc^  village  où  l'imâm  à  une  maiion  deCî^m- 
pagne,  &.un  Jardin  rempli  de  treilles,  de  noilètticrs,  d'abricotiers,  de  poiriers,  & 
d'autres  arbre»  firoiciem.  Vis-à-vis  de  Hadde  eft  un  village  appellé  Danhtim.  D'ici 
jusqu'aux  murs  de  Sani«  il  y  a  environ'  t  mille  &  |  &  oonliqaefflnMttr  deSeijln  ISanà 
3  milles  d'AlIcmagac  ou  à  peu  près  4  lieues  &  \, 

Ce  jour  là  nous  avions  déjà  &it  prendre  de  bon  matin  les  dévias  4  un  domcflique 

avec 
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avec  une  lefctce.  addreflSe  w  Pflkth  Admed  pour  man^r  notre  arrivée  k  ce  MiniAre 
dTétat  ^  rimliii.  Ma»  ce  Seigneur  en  étoie  déjà  inftniit  auperavaac,  &  nous  avait 
piévemi*  en  envoyant  à  notre  rencontre,  à  un  bon  demi  mille  de  la  ville,  unde  fet 

principaux  fécrétaircs,  pour  notis  fouhaitcr  la  bien  venue.   Ce  député  nous  raporta  qu* 
on  nous  attcndoit  déjà  depuis  longtemps  ^cque  rinuuii  avoit  en  notre  faveur  loué  k£ir 
el  Afab  une  jolie  maifoa  de  can^agne  pour  un  mois  entier.  Il  n\  avoit  ià  que  Je  bon- 
nes nottvdtes.    Nous  afipfbnes  que  le  Ftkfh  avok  «ufli  une  nuilbn  de  plaifànce  à  Bir 
d  AIEtfib  Anffitftt  qne  nous  finnes  arrivés  au  J  irdin ,  le  fécretane  nnis  pria  de  mettre 
pîed  à  terre.    Nous  crûmes  par  W  que  nous  ;iliion.s  c-trc  conduits  nu  Faki'h  Achmcd,&: 
que  là  mailbn  dtoir  dans  le  voiûnagc.     Alais  le  Iccrét.iire,  &  les  autres  domeftiques 
Mahométans  reftérent  iur  leurs  ânes,  &  il  nous  fkllut  encore  taire  beaucoup  de  chemin 
avant  d*axriver  à  la  mdftn»  qui  était  deflioée  à  nous  loger.  Cétoitlà  im  owrKilhîrienr 
qui  nous  d^ituslbn,  &  auqiid  nous  ne  nous  atteo&ns  pas  de  la  part  des  Arabes  qui 
font  fi  pleins  de  dvUité.  Nous  y  furaes  en  outre  ce  jour  li  suffi  mal*. que  nous  euffions 
jamais  été  dans  aucun  village  de  rVemen.   D'ailleurs  nous  enflions  encore  pu  rencon- 
trer dans  un  Karanvanleroi ,  des  gens  qui  du  moins  nous  auroicnt  procuré  de  l'eau ,  & 
du  pain.  Mais  dans  notre  mailun  de  campagne  nous  ne  trouvions,  que  des  chambres  vuideft.- 
CoâmeMous  penflonadevoir cejoorlt  ft&enotfneuttiéedans  lacapitale  du  Royaume»  noua- 
aenooséliooipaapQurvudevlBroanéoéflUrea»  tt  îlnousMÛtattendrelo^gnnDps  avant  de 
pouvoir  nous  procurer  des  rafraîchinemens  de  h  ville,  parmi  lesquels  nous  avions  grande* 
emic  de  manger  des  grappes  de  raifin.   Au  rclte  nous  n'avions  pas  encore  depuis  longtempO' 
habité  un       aufli  a^rréable  que  celui,  que  fimàm  nous  procura  ici.   Il  y  avoit  dans  cctte- 
nuifon  de  jolis  uppartcmens  ,      toau  auprès  un  verger  rempli  de  toutes  ftvtes  d'ar- 
bies  ftiMers  qui  patoiflbient  mua  étre^tsAs  .fins  cnltuce.  LVndoooance  de  ce  jardin 
étoit  dans  le  goût  Arabe»  obil  ne  faut  chcrclicr  ni  ombrages,  ni  allées. 

Le  lendemain  de  notre  arrivée  à  Bîr  cl  Airab,  favoir  le  i/f.  de  Juillet  dans  la  ma-^ 
tinée,  l'Imâm  nous  envoj^  un  prcfent  de  5  brebis,  du  bois  la  charge  de  trois  chamcnux,. 
une  provifion  conûdérablc  de  bougies,  de  ris,  &  de  toute  forte  d'épiceries.  Celui  qui 
ékdt  chargé  de  naos  offitir  ce  ttélcnt  a*excitfi  auprès  de  nous,  decequellmlm  ne  pou- 
volt  noua  parler  ni  ce  jouf-d*  ni  te  ibivantt    trouvant  occupé  à  payer  les  troupes der 
HafcMdn  BéItU,  qu^il  entrétenoit  à  fa  folde.  Cette  nouvelle  nous  fût  aflezindifl'érente«; 
n'étant  pas  venu  à  San^  précifdmcnt  à  dcfTcin  de  faire  notre  Cour  fi  l'imâm,  mais  aûn 
de  vifiter  la  ville,  le  pays  circonvoiûn,  &  pour  liiire  connoiliancc  avec  des  gcn^,  qui 
pûifent  nous  donner  des  indices  de  cette  contrée.  Mais  il  nous  fut  encore  eajuint  en: 
mCmetemps  de  ne  pas  Ibnir  de  bnulibn  avant  d'asotr  eu  audience  de  Cette 
défenib  noua  fiit  très  désagréable^  n'Viyant  pas  lia*  tout  beaucoup  de  ten^  à  perdre». 
<t  tfétant  pas  ^emîpa»  gpe  rimâm  nous  fit  aji^dte  in&iiliMemfnt  dans-den»  jpurs;.  - 

On 


Sftl  VOYAGB  DE  TA'AS  à  SARA*. 

On  avoit  auili  oublié  de  nous  dire,  qtt^  ftioit  contiaiie  à  fédquette  dflfc  àPbitlia 
de  ûire  venir  «iprts  de  nous  des  mtords  du  ptys«  «vont  dVrair  |iutt  à  1»  cour.  Nous 

avir-ns  déyi  une  connoilTance  à  Sanâ,  favoir  un  Juif,  qui  avoit  fait  avec  nous  le  voyage 
Je  iCdhirt  Lnhcia.  Celui -d  quoique  d'une  des  plus  conûdérables  des  plus  riches 
familles  Juives  Jj  ce  lieu,  n'avoit  pas  laiflë  Uc  nous  accompagner  comme  domeftique« 
en  partie  pour  cpirgner  les  frais  du  voyage  i  car  les  Juiûd'Âraliieooiiiiaiflfentauffi-biea 
le  prix  de  l'ai^c  que  ceux  d'Europe;  en  partie  aidl  pow  voyager  Ibut  dm  aiiftMces 
avec  plus  d*«îftiice,  car  les  Turcs,  qui  x'ont  en  pélérinage  deiCihira  à Dsjidda ,  mépil* 
(bnt  fiuvcr.iincraent  &  fe  portent  roâme  fouvent  jusqu'à  maltraiter  les  Juifs  qu'ils  ren- 
contrent. AufTi  -t<3t  donc  que  ce  jeune  Juif  eut  oui  parler  de  notre  arrivée  ,  "î  nous  ren* 
dit  vifite.  11  m'amena  le  lendemain  un  de  leurs  plus  graûdiiAitrQiogucs,pourm  éciair- 
cir  quelques  non»  hébreux  des  étoilet»  donc  il  eft  Ait  aMatioo  dmi  les  lims  facvéi 
Cdefcripdon  de  TAnbic  p.  ioo>  Le  Sécn^sdre  du  Fakih  Achmed  arriva  dns  le  nift> 
ne  temps.  Les  Juifs  fe  lévércnt  d'abord,  mais  Mr.  le  Sécrétairc  n'en  fut  point  con^ 
tent.  11  fut  ffirt  irrité  de  ce  qu'ils  s'étoient  ingérés  à  pénétrer  jusqu'à  nous,  avant  que 
nous  euflloui  eu  audience  de  llmàm.  Il  les  chafla  non  -  leulcment  de  notre  uuifoa,ums 
encore  il  chargea  nos  domefliqttei  MllMllléttHM«.de  ne  lilllèr  approcher  pecfonne  de 
noust  jusqu*i  ce  que  nonsedBam  pnu  devwt  fi»  nultra.  Cette  ddqtette  Axabe  nouf 
déplut  tite  fbirt;  Elle  eft  néanmoins  obfavée  par  les  Ambaflàdeurs  Arabes  auplis  des- 
Cours  étnnçjcrcs.  Un  AmbafTadeur  du  Pafcha  de  Tripoli  à  Ton  entrée  à  Copciih:i{nienc 
voulut  parler  à  pcrfoniic,  qu'api  es  avoir  eu  audience  du  mmiitrc  d'ht.n.  Le  iusdit  Sé- 
crétaire  s'imaginoit  peut -être, que  la  compagnie  des  Juifs  nous  ccoii  aulli  peu  agréable 
qu'à  lui,  &  qu'U  nous  rendoit  m  bon  «ffice.ca  noua  débamffiot  de  leurs  petfilUKS. 

Le  X9*.  de  Juillet  au  matin,  on  nous  anncnça,jqaeiKnn  devions  paroîtrc  devant  l'If . 
mânii  le  SécréraiFC  du  Faki'h  Achmed  nous  conduiftt  au  Palais  de  Bu/^afi  el  mcfxok- 
ki/.  Et  comme  nous  nous  ;:ttaidiôns  tout  au  plus  à  être  introduit  chez  ilmâm,  peut- 
être  en  prefcncc  de  quelques-uns  d;:  fcs  principaux  oUicicrs,  nous  uc  fûmes  pas  peu 
écornés  de  rencontrer  id  les  plus  grands  prépaiatfft.'  La  cour  du  ¥ûm  4taà  tdkment 
ranplîe  de  chevaux^  d'officiers^  <fc  dTatitm  Axabet»que  nona  auckn»  eu  de  lapetneà' 
percer  à  travers  la  foule,  fi  le  Nakii  Gheir  aUab^  jadis  ctclave*  nuds  alors  Grand 
Ecnyor  de  llmàm,  ne  fut  venu  avec  un  gros  bûton  à  h  main,  &  ne  nous  eût  &it  pince. 
La  Salle  d'audience  étnit  un  quarré  fpacicux  &  voûté.  Au  milieu  fc  trouvoicnt  quel- 
ques jets  d'eau  <lans  un  large  réfervoir,  d'où  l'eau  jailliflbit  à  la  luutcur  d'envirui  14 
plHf-  Derrière  le  baffin  étoit  un  exhauflèmcnt  dPenvinn  i  pied  &  A'de  4à5pie^ 
de  taigeUv  au  deflîis  du  niveau  de  toute  la  Salle.  Derrière  celui-ci  on  avoit  encore 
pratiqué  une  nutre  petite  c!cv:ïri(.n,q-ji  fc  trouvoit  immédiatement  près  des  marcliesdu 
Ibrûoe  dp  l'iiuiiio.  Le  plaocliâr  daos  tçutc  Hoa  àcoduc»  »um-Uen  autour  du  bailia 
'  qu'au- 
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-qiTmixm  da  lxOi»f  Adt  ffonù  de  beaux  tapis  de  perfc.  Je  ne  vis  rien  fur  le  trftne 
■qu'une  élévation  quadrangulaire  revêtue  d'étoffes  de  foie,  fur  laquelle  aiafi  que  derriè- 
re &  aux  deux  côtés  on  avoit  iwfé  de  larges  &  riches  couffins.  L'imflm  s'aflit  fur  fon 
trône  entre  les  couIUds,  ayant  les  jambes  croiiiies  à  la  manière  da  orientaux  ;  la  robe 
^u'il  pdtMt  étoic  d^m  verd  ckir  «vec  de  larges  &  longues  mancbea  à  Tarabc  (*>  il 
avoir  à  chaque  cdté  de  la  poitrine*  atnfi  que  lès  plus  diftiogués  d*entre  les  Turcs  ont 
quelquefois  fur  leurs  manteaux  de  voyage,  un  gros  lacis  d'or,  &  fur  la  tôtc  un  large 
turban  blanc.  Ses  fils  étaient  placés  à  fa  droite ,  ôc  fes  frères  à  fa  gauche.  En  Hice  de 
lui  étoit  le  Fakfh  Achmcd  ;  nous  venions  enfuite  placés  fur  la  prémicrc  cicvatiotî,  ôc 
par  confcqucat  plus  bââ  que  le  Fakih.  A  Tun  &  Tautrc  côté  de  la  Salle  depuis  les 
fils,  dt  fiieres  de  Flmâm,  jusqu*à  la  porte  il  y  avoir  quanUiÉ  des  principaux  Anibess 
forés  Pun  fiir  1*^6. 

MOBS  fv.;ncs  conduits  en  droiture  ï  Tlmâm,  afin  de  lui  baifer  le  ra/ers  &  hpatf- 
me  de  la  main  droite,  ainfi  que  le  pan  de  fa  robe  flottant  fur  fes  genoux.  Les  Princes 
Mahométans  accordent  aiféraent  la  première» de  la  dernière  de  ces  faveurs.  Maisc'efl: 
une  grâce  extraordinaire,  quand  ils  admettent  des  étrangers  à  leur  baifer  la  faumi  de  la 
main.  Dana  toute  ta  SaUe  réjpMit  un  filence  pidbnd  i  nais  un  desnotresn*eût  pas  plu- 
tôt touché  b  main  de  Tlmâm,  qu'un  Héraut  fit  entendre  quelques  paroles «dootlelèttS 
étoit:  Dieu  confervc  l'Imâm.  Le  Héraut  ayant  ccflfé,  tous  les  alî'iftans  répétèrent  lea 
mêmes  paroles,  &  à  ce  qu'il  me  parût  à  plein  goûer,  fans  ménager  leurs  poûmons.  Com- 
me j'étois  le  premier,  &  que  je  ne  peofbis  qu'il  tendre  tous  les  relTorts  de  mon  efprit 
pour  dxécuter  mon  compliment  en  tufli  bon  Arabe,  qu'il  m'étoit  poIBble»  de  que  je  me  mis 
èconOdérercene  cérémome  ponqpeulë^  telle'  que  je  nTea  avoit  point  encore  vue  de  feni« 
Uable  en  Arabie;  je  ne  puis  dilfimuler,  que  fspporeil  bruyant  d'une  telle  aflemblée  ne 
me  troubla  un  peu,  fur -tout  lorsque  Ton  commença  à  s'écrier  au  moment  où  je  touchai 
la  main  de  rimàm ,  mais  je  me  remis  bientôt,  &  lorsqu'on  réitéra  les  acclamatiotis, 
pendant  que  mes  compagnons  baifoient  la  main  de  Tlmâm ,  je  me  rappeliai  alors ,  qu'il 
arrive  à  peu  près  la  même  chofe  i  cette'  cérémonie*  que  lorsque  les  étudians  des  Univer- 
fités  d*AlkmagDe,  après  avoir  entonné  un  vlcuf  i  llioaneur  de  quelqu'un*  répètent^ 
iplufieurs  reprifes  la  joyeufe  acclamation. 

Comme  le  langage  de  h  Cour  à  Sanà  diffère  conridérablement  du  langage  commua 
dans  les  pays  montagneux,  ôc  que  dans  ce  lieu -ci  même  on  ell  bien  éloigné  de  par- 
ier comme  dans  leTâiInni  ainû  donc  nous,  qui  ne  lavions  nous  énoncer,  que  dans  ce 

der« 


(•)  Tel  étolt  rWbOleawnt  des  cbtUfts.  Voyes  l'aiOeite  UnlvecTclte  moderne  de  cea 
demieii  nage.  Vol.  UI.  f  69^ 
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cternicr  &!eft6«&  ne  le  pirb'oi»  même  que  trèS'imparfaîteiaentiiioiisâdopâiBespoar 

truchcnicnt  notre  donieftiquc  ik  M>cliha,qui  étoic  l.:.'i)iruii  imotrc  mauvaife  proixmda- 
tion.   J>c  Fala'h  AchmctUnui  nvoit  Hiit  un  long  ftjûur  daiis  le  Tclulnij,  &  qui  y  avoit 
9ppn>  le  langage  vulgaire, lut  auflî  rintcrptctc  de  riiaini.  En  ctfct, lorsqu'ils  pacloiest 
tous  deux  entr'eux,  à  peine  pouvois-jc  compeendiifi  un noc  eitre  quatre*  &  nacre  dé*, 
meftique  même, qui  était  né  4  Mochha*  &     oouféquent  dam  ce  Eagumt^aona  Mh. 
Hùn-,  qu^il  B^avoit  pu  beaucoup  compris  Tlmâm.  Conimc  nous  ne  pouvions  aiofi  eptfe*. 
tenir  conférence,  que  par  des  organe:  érnnjrer';,  nnu>  l:t  fîmes  trè.>.  courte.   Nous  ne 
crûmes  pas, qu'il  fut  néccffairc  de  donner  p  tur  prctcxtc  d'un  li  long  voyage , notre  dii- 
fir  de  connoltre  plus  exattemcnt  ce  pays.  Mais  comme  il  nou5  ftlloit  pourtmt  ailc^uer 
un  nwttf quelconque,  qui  nou« eût  déteminé  à      un. A  Ipog  trajet,  noufdédttamet 
i  rimâm,que  nous  avions  fait  vqîle  Ont  le  Golfe  Arabique,  paice  91e  «^étnt  le  cfaeqgiil 
le  plus  court,  pour  aller  d*£urq>c  aux  Indes, d-ins  les  Colonies Danoifes.  iMous  n'ou- 
bliâmes pas  do  faire  fonner  bien  h^ur^  qu'en  tout  lieux  nous  avions  entendu  prôner  h 
bonne  foy ,     la  lUrcté  qui  regnoient  dans  Ic^  états  de  Timâm,  &  que  nous  oouâtbdoos 
killii  entraîner  par  l'envie ,  d'examiner  de  plus  près  ce  Koyaiimc  avant  le  départ  du  dert 
nier  v«iflËau  Anglois  ;  «Un  que  comme  témoins  oadaifes  obus  pufllonseniiariciavecClDf 
ge  dans  notie  puys*  LUmim  nous  rëponi.lit,  que  nous  ékiotts  les  trèi  -  bien  venus  dans 
les  états,  &  que  nou.5  avi  :>ns  pL-inc  li'oertc  d'y  féjoiimer  tant  qu'il  noui  pl.iiroit ,  ou  que 
nos  affaires  pourroient  le  permettre.    Après  qr.elques. autres  demandes  &  rc'ponlcs nous 
primes  congé,  après  avoir  préalablement  rébailc  la  main  au  milieu  des  tvfvït  ordinaires» 
tgie  le  Héraut  de  les  ^eâÂetirs  crièrent  à  Ifhondeitf  de  FlmlaifiBivéaiBeB  k  lo^gnç 
Salle,  dcibnimes  par  la  porte  fans  fiiire  gtf us  de  rnnrplhDem»»  Cette  aiidienoe  eftgta» 
«ée  fur  le  LXIX«.  Planche. .  l 
A  notre  retour  l'Imam  noi»  envoya  ii  petites  bourfcs,  une  à  notre  doraeûique  de- 
Mochha,  qui  nous  avoic  fervi  d'intcrpr'}tc,  &i>oî:r  les  deux  autres  dotnefHqucs,  qui  nous 
accompago<»iciit,  celui  du  Dola  tSc  cckd  du  liLadi  de  TdiL^,  une  bourfe  àchaciui,  con- 
tenant 99  Kamafis;  pièce  de  momioye,  donc  il  en  fiiut  31  pour  Aire  un  écH.  Le  Sattf 
<banqnier>  retint  pour  ft  peme  le  dénier  pour  cent,  feit  d>piès.la.coiSuiiedupeyst 
fi)tt  que  ce  fut  à  Tinsçti  de  l'Jmûm.  Il  paroit  contraire  à  la  déB<g>*sflfe ygyg-l'lmtm nmw 
eflt  envoyé  un  prérent  en  monnoye  courante.    Mnis  quand  on  confidere,  que  pcrfomne 
dans  ce  pays  ne  peut  \i\tc  ni  à  crédit,  ni  dan^i  uiie  auberge,  mais  qu'on  ctt  obligé  d'a- 
cheter toutes  fes  provilions  au  marché  à  deniers  comptans,  &  tenii-  fui  -  même  fa  ctiiiV 
•Be<»  le  piocedé  des  Arabes  paraît  plutOt  une  attention  deleurpart  envers  les  écrangeis» 
fOttC  les  prévenir  d'être  trompés  par  ceux,  qui  changent  Jagpoil&naanoysvdtpourleni» 
oiépai'^er  La  peine.  Mou.;  étions  d'abcrd  en  rLifpcns,  fi  nous  accepterions  ce  prdf.'nt, 
autant  q^ie  nous  oc  voulions  ga»  vivre  aux  dégcos  des  Aiabe»  »  £0U{  ne  leur  fournir 
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•tîeun  pftate  de  noui 'délirer  bon  de  leur  pays.  MaisooaiitteJlsiioti»iiitQieot«(tiajni- 
inôsgréf  fi  nom  Feuflioiu  xeiivoyé«  UfUtdécÛé  entre  inm»  que  imios  le  gaidniotu. 

£n  Turquie  perfonne  n*eft  admis  i  l'audience  du  Sultan,  fans  avoir  préalablement 
rendu  vifite  au  Vifir.  Ln  coutume  cû  toute  difTércntc  en  Yémen.  Après  avoir  eu 
nionnciir  d'ctrc  introduits  dars  la  inauriée  chez  Tlmâm,  le  Fakil»  Aclnncd  nous  lit  ve- 
nir 1  aprcb  midi  dans  l'a  campa^^ne,  à  Blr  elAflab,  &  Ton  nous  manda  d'appoitcr  avec 
nouSf  tés  Cttriofités  que  nous  wkm  fidt  vdr  à  YEaOr  Farhan  de  Loheia,  de  nix  An- 
be«  de  dUtinâioni  des  autres  villes.  Mais  ces  belles  raretés  n'étoicnc  autre  cixife  que 
des  microscopes ,  des  thermomètres,  des  lunettes  d'iipproche,  des  livrcf  Arabes  ira» 
primés,  toutes  fortes tl'cthinipcs,  phnchc s,  &  cartes  tant  géographiques  qu'hidrogra- 
phiqucs ,  aiguilles  aimantées  ^c. ,  dont  nous  nous  étions  muni  pour  notre  propre  ufa- 
ge,  mais  queiMU»tvioi»ci^^  monoé^  t«nps  aiucAnbevv  en  leur  ai 

expliquait  l*ttfi^.  Je  ne  cràs  pas  faire  prudemment  d'exhiber  met  jnOrumens  oadié* 
matiques;  car  quoique  je  fus  ceruin  de  remporter  ce  même  jour  le  tout  avec  moi*  je 
ne  hiflai  pas  d'npprchcnJcr,  qu'il  ne  prit  envie  aux  ijranJs  Schechs  de  San;!  d'en  deman- 
der une ,  ou  deux  pièces  par  le  canal  de  l'Imâm.  Maij»  il  cil  probable  que  cette  crain- 
te étuit  dénuée  de  fondement.  Le  Fakfli  nous  reçut  avec  toute  forte  de  politeilcs»  & 
témo^a  tee  Ibuminement  content  de  tout  ce  que  noua  étàlteies  4  lès  yeux;  il 
inous  addrefla  piuiieuis  queAîbasY  qvï  donnoient  à  connc»tre«qu^iI  $*étxHt  plus  appliqué 
aux  Sciences,  que  ne  font  ordinairement  Tes  compatriotes,  &  qu'il  avoit  eu  beaucoup 
de  commerce  avec  les  étrangers,  f.ivoir  avec  le.s  Turcs,  les  Perfans,  &  les  Indiens. 
Par  cela  feul  ii  avoit  acquis  une  affcz  jolie  connoillance  dans  la  géographie.  La  plu- 
pm  des  Arabes  tflmaf^ent ,  que  r£urope  eft  fituée  au  Sud  de  leur  pays ,  attendu  que 
les  vaisfêaux  Cunpéens«qui  àboordent  chezeux^viennentdesclimatsméridloiiaux.  Miia 
le  Fakfli  Achmcd  connoifToit  trèà  bien  la  pafition  de  diflércns  états  de  TEuiope  Ton 
i  l'égard  de  l'autre,  il  favoit  aufll  quels  étoient  les  plus  puifTans  fur  terre,  ou  fur  mer. 
Que  peut-on  attendre  de  pluâ  d'un  Savant  d'Arabie*  qui  n'a  jamais  vû  aucunes  c^itf» 
géographiques?  "  '  ...  . 

AM  donc  poior  répondire  aux  témoignages  de  ciVlUlé  >  dont  on  neua  ïvoitcombléi, 
8c  en  técour  des  petits  préfbns  que  nous  avions  déjà  reçus,  mSHS  fiir<Coutp«rccquenous 
avions  lû  dans  pluficurs  livrer, qu'aucun  Euroi^éen  n*  .fo  raroître  en  préfence  àm  Ma- 
hométan  dirtingué  t-.ui.';  un  prcfcnt,  ii<ni5  jugeâmes  conven:.hlj  à  la  oniti':me  du  piiy.sile 
ikiûr  cette  occalion  de  faire  un  prcicut  de  quelques  pièces  mécluniqucs  d'Europe,  coni- 
'me  de  montres,  d*in(lfiinien5  philiques  &c.,  qti'on  trouve  hicment  en  Yémen,  ibit 
i  riniftm«  ifait  au  Paldh  Achmed,  en  les  remettant  à  ce  dernier.  Noueappilmesponr- 
'  tant  bientÀt  s|irès,  qu\»  ne  sVttendbit-nullemcnt  à  pareil  cadeau  de  notre- part,  j^- 
ceqne  nous  n*étioiis  pas  de^  marchands  (Se  ne  dcmamlions  aucune  finreur  à  FAntei, mais 
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que  ncnis  Moos  cenfés  voyager  en  Derwijibts»  Ctpmàm  le  toùt  fiit  tfètfndatfcnent 
reçu.  Les  Turcs,  fi  je  m'y  oomois  bien,  régardent  les  préfeo»  des  Kurapéeas  couiiiM 

un  tribut,  &  ils  s'imaginent  noiîs  témoigner  beaucoup  d'honneur,  quand  pour  un  pré- 
ll-nt  confiJcrablc,  ils  nous  onVciit  un  mauvais  Caftan^  c'efl-à-dirc  un  habit  d'honricur. 
D'aprèà  les  égards,  qu'on  nous  avoit  témoigne  à  Sanà,  on  dcvroit  en  concluic  c^uc  "^i* 
inlbii  &lbnMiiitlb«iievoii]idcttfVDirdek  «icun  prefcnt  gratis. 

Ily  avDkqusiidtéd*arbres£nâtlci8dtii8te^u:dmduF«Uh  ^  nnUba 

de  campagne  n'avoit  pas  une  grande  étendue,  elle  étoit  enderemeot  ouverte  du  côté 
du  Sud ,  outre  que  le  Soleil  dans  une  pareille  btituJc  fc  trouve  dans  les  mois  des  plus 
grandes  .chaleurs  précU'ément  au  INord  de  foo  Zénith.  Au  milieu,  en  face  de  Fédlfîce  il 
•y  «voit  une  nudiine  hidraulique  pareflle  à  celle  nous  avions  vûe  daaa  lala]Ied!an!> 
dienoe  de  rimliD.  L'eau  étoit  mftne  âancâeauflLhaut  quecdle*  de  raquednc^AUv 
Il  y  avait  pvia  d'un  pûit  ua  mur  d'euvûwao  à^o^eds  de  hanteiv*  &  denieie  ce 
mur  un  terrein,  ^ui  alloit  en  pente  avec  30  \  36  degrés.  Un  ane  &  Ton  conduiflL-ur  y 
niontoicnt  &  en  dcscendoicnt  pour  faire  jaillir  l'eau.  On  vie  \\zViX  pas  klirc  que  ce  jet 
d  ciu  contribuât  beaucoup  à rembelliiTement  de  ce  jaxdiaj  mais  il  l'ervok  à  rafiaichir  l'air 
delama^fiM^&caulbk|ltrlàbe•uooupdeplaiflrdaBsuBpay»fidlall^  Nousvimci 
auflî  dans  les  autres  jardins  des  principaux  de  San!  des  ordonnances  ainfi.  dilpofies. 

La  ville  de  Sana  cft  lituée  fous  la  latitude  de  150.  ai'.  &  au  pied  d'une  montagne 
appelléc  Nillcum.^  ouZ^^^vwfurliquelIeonvoit encore  Icsdécorabrcsd'u» vieux cliâteau, 
.qui,  fuivant  i  opinion  des  Arabes,  à  été.  bâti  par  Sem.  D'un  autre  côté,  à  ikvuir  à 
.l*oueft  de  la  ville,  cft  ua  petit  loiilèau.  Du  cOti  du  nont  Mikkum  fe  trouve  le  dift- 
teau,  finié,  è  ce  que  l'on  afafflirmt.  fiir  la  fimenfe  coUtue  de  Cbogiâân^  Aoftté  de 
la  rivière  cft  Buftén  el  Met-wôkkel,  jardin  fpacieux,  ou  plutôt  fauxbourg  que  Tlmâm 
Metwôkkel  a  l'ait  conftruirc,  &  qui  a  été  embelli,  d'un  fupcrbc  palais  que  rimàra 
aétucIicmciU  rcf^ant  y  a  fidt  bâtir.  Le  tout  eû  d'un  feul  mur,  ou  plutùr,  cntouréd'iui 
|>arapcc  de  terre,  qui  eic  revêtu  de  briques  non  cuites,  &1  on  y  voit  quanute  de  petites 
«oursienviroDôopesl^iDederautre.  LaviUeeft  en  outre  feparéc  pardeamuraiUesdV 
vecle  cMteatt  dVm  oOté,  &dVec  Buftân  el  Metw6kkcl  d'un  autre.  L*eflcdiie  deh^lle». 
&  du  château,  fans  y  comprendre  le  fauxbourg  de  Buûân  cl  MetwuSkkel,  n'ed  pas  fi 
coofîdérable,  qu'on  ne  piiifle  en  faire  aiféraent  le  tour  dans  une  heure,  &  huit  minutes. 

Je  fouhaitai  aulli  de  pouvoir  tracer  un  plan  éxact  de  cette  ville.  Mais  lorsque  j'ai- 
lois  dans  les  rues,  je  wt  tiouvoia  auffitdt  aflîdlli  de  tous  oÛCéi  d?Une  fiiule  mmbreuft* 
de  perronnes  attirées  far  la  cuikfité;  dt  ooanne  itsalMentpanoutapubinoi,  jepen- 
fti  que  dans  de  telles  cir confiances  il  ne  &rok  pas  prudent  de  me  fervlr  fouvcnt  dOi 
compas,  &  de  tracer  des  lignes,  &  des  angles.  Cependant,  afin  qu'on  puilTe  fr  former 
iuk:  idée  pUi4  dilliocte  de,  l'emplacement  de  cette  ville  célébie»  j'en  ai  tracé  le  i  ian 
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for  la  LXX.  planche.  Elle  a  quatre  grandes  portes;  favoir:  i)  B^b  eljemen.  ù)Bijb 
»s  Sabbà.  3)  &éb  Scbaâby  4)  &  B4b  tt  Sifén,  La  dernière,  qui  conduit  au  château, 
B*a  pas  été  ouverte*  depuis  jrilttfleurs  années.  Mab  on  trouve  encore  id  trois  petites 
pactes  telles  que,  5)  B,1b  Schârâra^  6}  Bâb  Hadfd^  &  7)  BâbSogair.  C*)  Sanàpa- 
roit  aiïcz  bien  Mais,  il  y  a  auiïi  dans  la  ville  quantité  de  jardins,  &  par 

conféqucnt  il  s'en  manque  beaucoup,  que  Tclpace  contenu  dans  Tenceinte  ne  foit  entiè- 
rement bâd.  Je  ne  comptai  au  delius  des  mosquées  que  9  à  10  mituiarii^Qxx  tours.  Ll 
Psjâmeat  oa  la  pimdpde  mosquée  cft  à  pea  piÀ'Wiiiriliett  de  la  ville»  &  a  deux 
niOMurés.  Quant  aux  autzes  mosquées  dont  chacune  nV  qu*uiie  ninoaré  on  nenonmia: 
£tiiidira]e-,  Sakcb  ed  dtn^  ElTbads^  ElBckirU^  &  la  mosquée  du  château.  Quel' 
qiies-unes  d'cntr'ellcs  ont  été  bâties  par  des  Pachas  Turcs.  L'Imâm  afhîclleraent 
régnant  a  aufli  fait  bâtir  une  belle  mosquée,  &  Ta  pourvue  abondamment  d^cau  pour  les 
hommes  &lcs  hôtes.  U  a  £ût  bâtir  t»ut  auprès  un  petit  édifice  avec  un  tombeau  pour  lui» 
n  n*y  a  pas  dans  cette  ville  ^  de  douce  grand»  baâwpult^  Mdsooyiencomre 
plufieurs  magnifiques  palais  bitis  àlamaniere  Ar$bc,  tels  que:  ^Jlan  es  SuUan ,  Dar 
el  Nasr  ^  6:  Dar  Falch  ^  qui  tOUS  ont  été  confbruits  par  l'Imfîm  aîftuel.  Plus  loin  fe 
trouve  le  palais  de  Tlmâm  El  Manfor,  ainfi  que  pluiicurs. autres  gramij  édifices  appar- 
tenant à  la  nombreufe  âmiile  de  iliuam,  6c  a  d  autres  Scigneuis  diiluagucs.  X  uus 
cea  palais  Aiabes  ne  ibat  pas •  il  cftvnd*  dans  le  goOt  Européen»  mais  ils  font  néan* 
moins  confiniitt  de  briques  cuites*  ou  même  aullï  en  paxtiet  de  pieties  de-taiUe»  au 
lieu  que  les  raaifôns  du  commun  &  Sanà  ne  Ibnt  en  grande  partie,  que  de  briques  non 
cuites.  C*)  Je  crds  n'awir  vu  de  vitrages  aux  ouvertures  des  fenôtrcs,  qu'à,  un  fcul  • 
palais  tout  auprès  da  château.  Les  autres  mailons  nonc  aux  Icnctres  que  des  voleta 
.qui  reftent  toujours  ouverts  dans  le  beau  temps,  mais  que  Ton  tient  œujours  fermés 
quandilpleut.  Il  y  cnue  akcs  un  peu  de  jourparlemof  endepetitesiènetres  rondes  où; 
li»t  des' vitres  ^âiflfes  diBMDicovie»qiieroavaitattdelfiisdef  votées  ^ansr^^cartcmcnt. 

Les> 


C*)  Lei  npnt  d<daflât  m'oatété  doenét  pur  moo  (aide  pcodant  que  je  me  proomofs  éana- 
Il  vitle.    fJn  snm  m  pu lolc,.  de  a  ponKs»  a  doonoit  aux  «  piénlerea  d'deflîis  meodàmiéei 

Icf  fflêmes  noms,  mais  en  place  Ju  nom  de  Mh  Sugair,  il  donnoit  à  cette  porte  celui  de  SibXdsr 
de  Mb  intata.    La  plugaxt  de»  rues  <l6  ce  flan  fou  coaiioe  00  £6ut  aifémeut  le  peofei  tracée  > 
i  l'aventure. 

(t)  JS  a^mt  tnaiM  ooeafloQ  de  lever  irn  éOEa  dte  paliriji  ^.dMSismeBtiooaé»  ;  nsfi  Jèvfei» 

de  trouver  entre  !es  papiers  de  Mr.  Baurcnfcind  le  plan  d'une  maifon  remarquable  deJÎ/rd  .Iffab,. 
fljr  laquelle  nous  pouviorn  avoir  vi-e  rie  rotre  logis.  Oh  pcat  la  voir  fur  la  LXVîlfc.  planche». 
O'âfrès  ceci  on  peut  le  ioimcr  uai  counoilliince  de  l'Ârchiteâiue  des  Arabes  djioi  l'Ycoien*. 
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Les  principaux  Arabes  nnt  dans  leurs  maifons  de  campagne  au  lieu  de  ces  fèiictrcfi 
»vcc  des  vitres  de  Moscovic  quelquefois  des  vitres  peintes,  qu'ils  tirent  de  Vcnire. 

Au  refte  Ton  trouve  à  Sui*  d»6  que  dans  toates  les  grandes  villes  oomneiçmiet 
de  l*Ortaie,  de  pot  Carwanfëias  CSinfeiî,  Oqal^  pour  les  l!iiucluuid<«  de  les  Voy»> 
geurs,  de -même  que  des  places  particulières,  ou  des  marchés  oh  Ton  vend  du  hoi»^ 
du  ch;irbon,  du  fer,  do?  raifîns,  du  bled,  du  beurre,  du  fcl,     du  pain.  Surlemar- 
chc  ait  p:iin ,  on  uc  voit  que  des  femmes.   On  trouve  encore  à  Sanl  un  marché  où  l'on 
peut  troquer  fes  vieux  habits  contre  des  neufi.  Tous  ceux  qui  trafiquent  en  marchas- 
difes  des  Indes*  de  la  Perfe,  de  la  Turquie*  dt  autres  denrées,  aiiriîqueceuxquiibBt 
un  commerce  de  toutes  fortes  d'épiceries  &  de  drogues ,  ceux  qui  vendent  des  IbiiUes 
de  Kdad,  toutes  fortes  de  fruits  fecs,  ou  nouveaux,  comme  des  poires,  abricots,  pê- 
ches, figues  &c.  ;  les  Charpentiers  Forgerons,  Cordonniers,  Selliers,  Tailleurs, 
Bonnetiers,  Tailleurs  de  pierre,  ()rlc\Tcs,  Barbiers,  Cuifuiicrs,  Rélieurs  de  livres, 
&  même  les  Ecrives,  qui  pour  qu^l  ]Uls  fim-diefibit  un  phcctpourrimâm,  ou  pour 
dTauves  Seigneurs  de  diftînâian,  quoiqu'en  outre  ils  enfei^ient  encore  des  enfins» 
transctivoit  des  livres ,  en&i  tous  ont  pendant  la  journée  leur>  places  murquées  farde 
certaine  qiiarriers  d.uis  leurs-petites  boutiques  portatives.    Le  bois  de  charpente  cftgiS- 
néralcmcm  cher  dans  l'Vcincu,  &  le  bois  à  brûler  ne  Tell  pa«  moins  à  Sans.  Car  com- 
me les  montagnes  font  cliauves  &  ftériles,  le  charroi  du  bois  à  brûler  éxige  a  à  3  jour- 
nées de  tnmsport  pour  aniver  dans  cÈtte  ville  ;  c*eft  pouzquoi  la  diaiige  d*un  cbmeata 
en  coûte  oommuoàneitt  deui  écus.  Cependant  la  difette  du  htm  dt  encore  à  ce  que 
Ton  m'a  afiuré ,  remplacée  en  quelque  f:içon ,  par  du  charbon  de  pierre.  J'ai  même 
aufli  vû  des  tourbes  dans  ce  pays,  mais  elles  étoient  fi  mauvaifes  qu'on  étoitoblii^d d'y 
entre  -  mêler  de  la  paille  pour  les  attifer.   Quant  aux  fruits  il  y  en  a  ici  en  abondance, 
l'or  rapport  aux  feules  grappes  de  nu0n ,  qui  viennent  au  matché  de  San<,  onenconq^ 
te  de  ^us  de  vbigt  ibftes  diffiSrentes.  £t  conune  elles  ne  neurifltet  pas  toutes  dans  le 
m£me  temps,  on  a  par  conféquent  plufieurs  mois  de  Tannée  dans  cette  ville  des  raifms 
nouveaux  tous  frais  coupés  des  ceps.  Et  même  comme  les  Arabe* ,  aînti  que  les  Turcs 
de  N-.rolie,  rufpcnJenr  des  {grappes  au  haut  de  leur  cave,  on  peut  aiiifi  m:ingcrcctruit 
dclicieu  v  [Mecque  tout  le  long  de  l'année.  Les  Juife  qui  Ibnt  ici  prenUreni  encore  du 
vin  de  quelques  raifins,  &  infime  ils  pourroient  avoir  cette  Uqueur  en  grande  àboa- 
dance,  pùur  en  faire  ainfi  que  les  Ann&iiens  de  Sdiiras,  un  commerce  coofidérable. 
Miiii  les  Arabes  paroifFent  ccre  plus  gi-ands  ennemis  des  boiffons  fortes  que  les  Perfans. 
C'cll  pourquoi  les  Juifs  ont  ici  beaucoup  de  nicllires  à  prendre,  quand  ils  en  veulent 
feulement  faiic  palier  quelque  peu  à  ceux  de  leur  créauce  dans  les  autres  villes.  Si 
'    quelqu'un  eft  attrapé  1  vouloir  transporter  du  vin  cbcz  un  Arabe»  il  en  eft  tràs  févd- 
f  ement  puni.  Au  contraire  on  fait  fécUer  ici  une  grande  quantité  de  ntifins,  pour  fine 


Digitized  by  Google 


VOTAG£  DE  TA'AS  à  SANA'.  335 

exportés.  Faraû  ces  nifinril  y  a  Qicove  une  Ibrte  de  giappes  bbmcfaes  «qui  paroHIbit 
être  ffl»  pefâUv  mais  à  te  place  de  pépias  diin  on  y  trouve  me  graine  moite,  qu^Mt. 

aefauroitbion  fentir  en  mangeant  mais  qu'on  peut  néanmoins  di&emer  on  coiipsr.t  !  :  ijain. 

l,e  Cliateaii  de  Sani  cil  fitué,  ainfi  que  nous  l'avons  rcraarquiî  fur  la  t  .i  :  ic  de 
Cliomdan,  û  fonieufe  autrclbis.   On  y  trouve  deux  palais,  appcllés       ed  d'A'bal' ,  & 
Dar  Am^r.  J'y  vis  bien  des  ruines  d'anciens  bâtiments,  nuià  je  n'y  pùèpaslcukment 
découvrir  des  infix^itioiii  Kufiques,  à  plus  forte  raifon  desUamjariemies;  car  ^  Sanai» 
>      tout  comme  dans  les  autres^esancicnnes,quicitt  été  continuellement  habitéu 

démoU  les  vieilles  mailbns  pour  en  bâtir  de  nouvelles.  L'Imâm  lui-miîrae  fait  ordinai- 
rement fa  rélidence  dans  la  ville ,  mais  quelques  -  uns  de  (à  famille  demeurent  dans  le 
château.  Il  y  a  enue  autres  ici  l'hôtel  «  ou  i  on  bàt  la  monnoye  &  différentes  prifons 
grandes  &  petites  pour  les  petfbmes  de  rang,  ou  les  gens  du  commun.  On  me  con- 
duiflt  à  rendrait  le  plus  élevé  de  ce  chlteau*  ûvoir  fiir  nne  batterie^  O**^^  ^ med^ 
fa)  comme  fi  c'eût  été  une  chofe  très -remarquable,  &  j'y  vLs  efrcétivement)]ueique 
ehofe  d'inattendu,  fa\-oir:  un  vieux  mortier  altemsnd  avec  l'infenptiaii:  JOKGâ£>- 

LOS  GOS  MiCH  JSfS'  ^'^^  dcfïïi;;  il  y  avoit  encore  quelques  lignes,  nommée»' 
écriture  monacale,  mais  que  le  temps  avoit  beaucoup  cfiacé.  Je  sns,  encore  fur  cette 
batterie  6  à  7  petits  canons  de  fer.  La  plus  grande  partie  étoii  dans  le  fable,  &  le 
redc  fur  des  aS&ts  br^  II  y  avoit  encoM  en  outre  fiir  dueyne  des  trois  portes  Câb 
et  Jemen,  Btb^es  Sabba»  &  BIb  Schaub,  deux  canons  que  Ton  tinntdan»les grandes 
fi)lc:unités.  C'efT:  là  toute  la  groflc  artillerie,  que  l'on  trouve  dans  la  Ctpitalftdel'Ycmai.. 

A  L'Eft  de  Sun,5  cft  1c  vîHngc  ou  fauxbourg,  Bîr  el  AŒîb,  avec  ime  grande  Mos- 
qu(i:  nrnce  d'ujit"  minnaré.    Les  mailons  de  ce  fauxbourg  font  en  arinde  partie  difpcr- 
fées  dans  les  jaidins  ic  1011^;  d'une  petite  rivière.  Vers  le  Nord  a  \  iieuc  <ïc     2  lieues 
de  Sanâ  eft  une  plalhe  appellée  BMt^  qui  eft  «uffi  lltuée  ettre  des  jardins  &  fur  do? 
petites  rivières.  L'emplacement  de  cet  endroit  a  beaucoup  de  conftnrmité  avec  cehil 
de  la  \nllc  de  Damask.  S;mâ  au  contraire,  que  ks  anciens  Hiftoriens  Arabes  ontcom* 
paré  à  Damask ,  cfl  finid  fur  une  émincncc  en  partie  aride.   Seulement  après  h  durée 
de  longues  pluyes,  il  y  a  un  petit  niilTeau  venant  de  Tanaim^  qui  traverfe  cette  ville, 
&  coule  au  rSord  vers  le  pays  de  Dijof^  mais  ce  ruiflèau  étoit  alors  entièrement  à  icc 
à  Sanl  II  y  a  cependant  des  conduits  d'eau,  qd  d^is  le  mont  Nildaim  étoient  de* 
ftribués  dans  h  ville  aui&-bien  que  dans  le  château;  de  forte  que  la  bonne  eau  nV 
manquoit  jamais  dans  toutes  les  fain^ns  de  Tannée.   L'cati  cft  en  effet  une  commodité: 
qu'on  cherche  à  fe  procurer  dans  toutes  les  villes  des  pays  orientaux  ;  foit  parccqtîe  l'enu 
eft  la  principale  boilTon  des  Maliometans,  Ibit  parce  que  les  iedcatcurs  de  cette  Rcli- 
i;ion ,  fixit  obligés  de  1^  laver  Ibuvent.- 

liBs  luiâ  an  leflent  gas  dans  la  ville  die  Sàoi,  mais  ils  oat  uo  gros  village  partir 
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culicr  nommé  Kàa  ei  Ibûd  iîtué  au  Sud,  &  au  voifinage  de  Btr  d  Aflàb.  On  Sût  mon< 
1er  leur  nombfe  &  aooo.  On  les  tiaite  «vte  plus  de  inépris  dai»  rVemen  que  dans  U 
Turquie*  Cependant  les  Arabes  tirent  de  cbcx  eux  leurs  plus  habiles  orfèvres,  pot- 
ticrv-,  &  «titrc-î  ouvrier":,  qui  viennent  travailler  la  journée  dans  leurs  petites  beutiqucs, 
&js'en  retournent  le  loir  au  logis.  11  y  a  encore  des  marchands  conliJdrables  panni 
les  Jui&  de  ce  lieu  ci.  TJn  d'eux  nomme  Oraki  avoit  gagné  ia  conliancc  de  deux  Imàms. 
n  avdt  été  pendant  13  aos  fous  k  règne  de  Mûaitt^  &  pendant  15  ans  finis  rinâm, 
aAueltenieat  fur  le  trûœ;  premier  inf|)eâcur  de  coutef  les  Douanes,  Bâtiments,  de 
Jaidins  de  rimâm  ;  emploi  des  plus  conTidérables  à  Sand.  Mais  deux  ans  avant  notre 
arrivée,  étant  tombé  en  disgrâce,  il  avoit  non-feulement  été  emprifonné,  mais  il  avoit 
encore,  à  ce  que  difent  les  Juils,  été  obligé  de  payer  une  amende  dd  50000  écus.  A 
cette  même  époque  on  avoit  abbatu  jusqu'à  \%  Sinagogucs  de  14  dont  les  Juifs  étoient 
«nj^fôlliott.  11  y  avdtdansce  vill^desmaifbnsauiBbelks  que  oellesdesMtho- 
métans  de  diOinftion  i  Sani,  ce  fiit  alon  qu'on  en  lit  abbattre  tout  Pcxcédent  qn!  - 
fur-paiToit  la  hauteur  de  14  coudées,  en  leurs  enjoignant  en  même  temps, qu'aucun  Jidf 
n'eut  à  bâtir  fa  maifon  au  dciTus  de  14  coudées.  Toutes  les  boiflbns  fertcs  étant  con- 
ièrvées  ici  comme  à  Schirâs  en  Perfe  dans  de  grandes  cruches  dei»errc;  onbrifa 
ces  cruches,  &  on  Icocs  caufa  encore  plufieuts  autres  doonnag^  Le  fusdit  Orsikt 
avoit  été  remis  en  liberté  une  quinzaine  de  joun  avant  notre  arrivée;  de  riatoi,  i  ce 
^ue  dilôîent  les  Jui&,  lui  avoit  fait  un  préfisnt  de  5bO  écus.  C'étoit  un  vieillard  véné- 
rable, qui  pdTédoit  de  grandes  connoifTances.  11  s'habilloit  toutuiiîmenten  toile  bleue, 
ainfique  les  autres  Juifs  de  rVenicn ,  &.  ne  pottoit  autour  de  fon  boniuit  aucun  Si^fch  , 
ou  turban  \  on  m'aifura  aulii,  qu  il  n'avuit  jamais  voulu  fe  vêtir  autrement,  quoiqu'il  ca 
^t  la  penniflicin  de  Hmlm,  dont  ilpaflSdoit  la  ftveur.  CJn  de  not  domeHiques,  que 
jMMis.  avions  pris  avec  nous  pour  aller  de  Kéhira  4  Lobc^,  (p.  17a)  dt  qui  lui  étoit 
parent,  lui  ayant  raconté  bien  des  chofes  à  notre  avantage,  il  me  témoigna  beaucoup, 
d'umitié.  Maiâ  comme  il  ne  faifoit  que  de  fimir  de  ptifim,  jen'olài  pas  lui  rendre  des 
Vifitcs  auffi  afliducs  que  je  l'aurai  louhuité. 

li  ya  a  Sani  àpcu  près  135  Baniàiis.  Us  font  obligés  de  payer  tous  les  mois  500 
écus  à  rimim,  au  lieu  que  le  gros  village  de  Kéa  d  Ihûd  ne  paye  guéres  plus  de  1 35 
écus.  Quapd  un  Baniân  vient  à  mourv  à  Sani,  héritieni  doivent  donner  à  rimftm 
'10  à  50  écus  en  élpèces;  &  fi  le  défunt  n'a  point  de  proches  parents  dans  l*Yeueit« 
toute  fa  fucceflion  cil  diîvoluc  à  l'imim.  Les  Banians  racontoient  que  quelques  mois 
auparavant ,  deux  de  leur  religion,  avoient  été  traiués  en  prifon,  que  {>our  obtenir 
leur  él^giii'croent,  il  leur  avoit  fallu  payer  à  rimàm,  1500  écus  d'une  fucceûion,  qui 
leur  étoit  édiue  dam  les  Indes,  quoiqu'ils  n*en  eulTent  pas  toudié  la  mnndre  fimime 
dîna  rYemeo*  Peut-être  eiifloit*iI  luIB  une  autre  caufè  poià  laquelle  Xhùm  avoit 
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trCigé  cette  fomme,  mais  que  les  Bântaiis  ne  vcMilurei»  p»  roc  coiifenfcr  ;  car  dans  ce 
pay5-ci«  miffi  bien  qtt*€n  Europe^  on  eft  peu  di^poffi  ï  s*avouer  coupable,  quand  on 
4Ubît  <iuelque  dittimene  mérité. 

Il  eft  alTez  connu,  que  le  Sultan  à  Conftantinoplc ,  va  vifirer  tous  les  vendredis 
la  mosquée,  qunnd  l'état  de  l:i  lanté  le  lui  permet  tnnt  f^^it  î/lmiîm  de  Sniri  nh- 

fcrve  auili  cette  pratique  rcligieufe,  avec  une  pompe  fupcrb^.  INous  ne  le  vîmes  qu  à 
foti  r^our,  parccqu'on  nom  Vtmit  dépàat  oomme  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux»  vû  : 
qu'alow  n  prend-  un  long  circuit»  &  qu'il  s'y  adTemble  la  plus  grande  pank  des  gens 
qui  ont  rempli  leurs  exercices  pieux  dans  les  autres  mosquées.  L'Imdm  après  avoir 
fatisHiit  à  fa  dcvotion  ce  jour  là,  Juillet)  allti  de nsjamea (principale  mosquée)  eu 
pallant  par  la  jwrîc  île  Bâb  el  Vcmen ,  à  Bâb  Scbaràra,  hors  de  la  viilé.  li  étrit  pré- 
tx^dé  de  quelques  centaines  de  Soldats.  L'imâm ,  &  chacun  des  princes  de  fil  oom- 
treùfè  âmiUe  fàilbie  porter  à  coté  de  fiit  un  mddUa,  ou  grand  pantfàl*  &  ^eft  li  un 
privîlégeiqUi  n'appartient  dans  ce  pays  qu'aux  Princes  du  fang;  c'eil  ainfî  que  Je  Sul- 
tan ne  permet  qu'à  fou  Vifir  d'avoir,  à  Conftantinopîc  fi  AV/zi,  o\\  gondole  couverte 
■fur  le  derrière,  pour  le  gaïaïuir  de  l'ardeur  du  Iblcii.  On  dit, que  dans  les  autres  pro- 
vinces de  l'Vemcn  les  Seigneurs  indépendans,  ly&t  exemple  les  Schechs  de  Jatà,  ôc 
ceux  de  Uafchid  uBekll;  le Sdierif  d'Abu  AïKcIi,  & ptofieun aunes,  fk fi»t aulH 
porter,  ce  mène  iwrfitfAi,  comme  une  marque  leur  ind^iendance.  Outre  lesFrinoes 
il  y  avoit  encore  à  cette  fuite  pour  le  moins  tfoo  Ikigneurs  des  plus  diftingués,  tant 
Eccicûalliques,  que  féculicrs,  &  militaires,  montés  en  partie  fur  de  fuperbes  che- 
vaux ,  une  grande  multitude  de  peuple  accompa^oit  rimiîra  à  pied.  A  chaque  cô-  , 
«é  de  rimàm,  étoit  porté  un  drapeau,  qui  cil  iklféreut  des  nôtres, en  ce  qu'il  cil  fur- 
monté,  d\me  petite  cssfidette  d*a]gent.  On  dit,  qu*il  y  s  dedans  é»  anudettes,  auz< 
quelles  ib  sttribuent  la  vertu  de  rendre  VJmÈm  invincible.  Fbifieurs  autres  étenduts 
avec  de  pareilles  cafTolcttcs  étoicnt  déployés,  mais  fins  paroîtrc  avoir  une  place  mar- 
quée. En  un  mot  tout  ce  cortège  étoit  très  nombreux,  &  en  partie  magnifique;  mais 
autant  que  j'ai  pu  le  découvrir,  très  mal  en  ordre.  On  courroit,  on  alloit  à  clicvaU  à 
travers  les  uns  des  kutra,  fias  obferver  aucun  ordre.  A  une  petite  diflance  de  Bib 
Sdii{râfa,fe  trouvoiott  deux  couples  de  ctkameaux,  avec  des  lttiéces,o&  iôntqAetque» 
ibis  dans  de  pareilles  procédions  quelques  femmes  de  Tlmâm  ;  mais  on  difoit,  qif aïon 
elles  étoicnt  vuidcs,  &  qu'on  les  avoit  feulement  rran<^p^rtées hors  de  h  ville, pour  ne 
pas  déroger  à  la  coutûme.  Derrière  ceux-ci  le  trouvoierit  encore  plus  d'une  douzai- 
ne de  chameaux  fans  cha^e,  &  chacun  d'eux  n'avoit  porté  lur  l'a  icile,  que  quelques 
petits  drapeaux  pour  romement.  Les  loldats  entent  quelques  décharges  de  lirà  &  fidre 
devant  Blb  Schsilrs.  Ceci'  s*éxécuta  aulB  gaucliemenc,  que  fei  jamais  entendu  dans 
rYenen*  Comme  je  me  tniivois  alovs  un  peu  iiulilîiQft, 
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pliu  longtemps  à  courir  çà  &  là  dans  It  gnnde  «Alleiir»  fie  je  tn*ea  revHli  fiir  tues  {nw 
1  Btr  el  Affab.  Les  feidat»  eureat  encore  k  feirp  qu^quct  évoluttoiii  militaîies  deràne 

le  palais  de  rimflir ,  i5c  les  principaux  Qgnalcrcnt  leur  adrcfTc  à  faiic  desctNirfès.  Mr. 
Cramer  qui  y  fat  préfent  ne  trouva  pn^  cet  exercice  niicux  exécuté,  que  nous  l'avions 
dj'-î  vû  àdifFércntcs  fois,  dans  les  provinces,  lorsque  IcDola  étoit  de  retour  de  1  a  Mo??- 
quce.  Les  portes  de  la  ville  furent  toutes  fermées  durant  le  fervice  divin;  Iclou  toute 
apparencoi  pour  la  toéme  caufe»  que  lesEurapéens  fenoeiit  IcuisviUea,  dansletempade 
la  prédicatioD*  &  non  pas,  comme  je  crois  avcur  lû  daos  quelques.  râlaidaBB.itiaeniNi 
par  un  motif  de  crainte  que  lc>  niahnraétan^  aient,  canfibnnémentà  une  pçcgfeâie  ptit 
tendue,  d'être  furpri.s  un  vciulrcdi  p'.ir  !e>  Chrciicns. 

On  nous  avoit  accueilli  à  Sanâ  avec  beaucoup  plus  de  civilité,  &  d'amitié»  que  nous 
renflioos  atteiKiu,  {dufieurs  même  d^entre  les  Ffebcipaux  vouloient  nous  pcrfuader  de 
laiirer  partir  les  v^eaux  Anglais,  fie  de  fijouiner  encore  un  an  dans  l'Yémen.  Il  eft 
de  toute  vraifemblancc»que  noua  n\xaàam  pas  eu  beaucoup  à  craindre  des  habitans,  fi 
nous  eufllons  fuivi  ce  confeil;  mais  comme  la  mort  nous  avoit  déjà  enlevés  les  deux  pro 
fcireiirs,  fie  que  pour  cette  raiCoii  noui;  ne  }X)uvions  plus  lairc  Je  découvertes  fur  h  lan- 
gue, ik.  riiilloirc  naturelle  du  pays  j  comme  j'avois  déjà  vù  la  plus  grande  partie  des  vil- 
les, lea  plus  lentarquables  de  ce  petit  Royaume,  &  que  j'avoïs  ébauché  un  ploii  pour 
une  nouvelle  carte  paxtktttieie  de  rYemen  ;  comme  noua  avions  appiria  dffiiireots 
traits  d^avarice  de  Tlmàm  aâuel,  comme  auiB  ^rès  avoir  ctt  te  violeates  tracafleries 
avec  les  Dohs  de  Tâas  &  de  Mochha,  nous  en  craignicms  encore  de  pareille;,  comme 
en  outre  d'après  les  difitcultés  cnnlhntes,  le  clian^eraent  d'air  &  d'eau,  que  ivjusavioiK 
éprouvé,  foit  dan3  le  pbc  pays,ibic  Jana  les  ntoiuagncs,nous  érioiis  tombée  malades  i'uu 
qvès  Fautre«  nous  réfidumea  donc  de  nous  rendre  à  Mochba,  &  dé  là  danslesladesv 
pour  y  mettre  en  fureté  nos  vies,  ficnospapiers.  On  nous  avoit  déjà  donné  ai^taravant 
la  liberté  de  pouvoir  partir  de  Sanà  ;  mais  il  nous  falknt  encore  prendre  -un  congé  en 
forai:,  &  étaler  en  m<?mc  temps  à  Tlra.'îm  tout  ce  que  le  FakUi  Adimed. avoit Ué^avûj 
c'clt  ce  qui  reurda  encore  notre  départ  de  quelques  jours. 

t  Noua  famé»  mandés  pour  la  féconde  fois,  le  2y.  de  Juillet ,  &  conduits  à  la  même 
ISalle  dana  Bufian  el  metwokkef,  où  noua  avions,  eu  notre  première  aiidieoce.  BiCaia 
tout  fe  padii  ce  jour  •  ci  dans  le  filence.   L'Imâm  étoit  aflîs  fur  la  première  élévation  > 

nnn  pas  devant  le  throoe,  mais  à  un  des  cùtés  de  la  S:il]e,  llir  unFjutcuil  àl'eurojxien- 
nc,  qi-ii  av'nit  été  conftnitt  de  rnfcnux  entrelacés  par  un  Indien,  à  Sani.  Nous  lui  bai- 
tuucs  la  main  en  dedans,  èc  en  dehors  iuivant  la  manière  arabe,  ainû  que  Ïambe  fur 
feà  genoux.  Il  n^y  avoit  de  préfensi  que  le  FakfliAchmed  fit  le  même  âécretaire*qui 
nous  awHC  été  prendre,  pour  noua  mener  à  Taudience»  fit  6  à  7  cfttaves  fie  ièrviteurs« 
Quant  à  nos  domeOiques»  on  ne  pennit  à  aucun  d*cntrer,  parce  que  le  Faklb^Acbmed 

penlà 


Digitized  by  Google 


VOTAG£  D£  TA^AS  &  SANA'. 


penfii  «  que  je  pouvds  aflTez  bien  n^énonoer  dins  la  arabe.  Toue  ce  que  nous  ex- 
pQfilfiKS  aux  yeux  de  l*&iiiin  parût  liû  pbûre  beaucoopt  de  il  noos  fit«  auffi  -  bien  que 

■Ton  miniftre  <rétat,plufieurs  qucfti  toudunt  le  commerce»  le?  arts,  &  les  fcionccs 
des  Européens.  Lh  defïïiî  on  appointa  une  petite  c;iifrc  remplie  de  drogues,  que  i'imàra 
avoit  reçue  d'un  Anglois.  Apres  quoi  il  fallut»  que  Mr.  Cramer  iudiquât  les  noms  de 
chaque  forte  ca  particulier,  aioû  que  leur  ufage,  &  rinitm  en  fit  ooudier  pur  écrit 
plufieun  en  arabe. 

Pétois  fiwti  du  logis  îndiTpnré,  i5c  je  tombai  alors  dans  une  telle  défaillance,  en  res- 
tant lon;;tcmps  debout,  qtfil  m;  iullut  dem.vulcr  pcrniiflion  de  fortir  de  la  Salle.  Je 
trouvai  devant  h  porte  quelques-uns  t' p'incipaux  ofliciers  tiu  fervicc  Je  h  Cour, 
qui  tous  étoicnt  allis  çà,  (Se  là«  à  l'ombre  iur  de^  pierres,  le  long  du  mur.  i'armi  ccux- 
d  Ib  trouvoit  «ncareleMAib  (Général»  ou  plutôt  Grand£cuyer)  Gieir  i>//«&«  àquijV 
vois  déjà  parlé  qudquefbis.  Celui -et  me  céda  aufli-tôt  fa  placer  de  ft  mit  même  à 
traîner  des  pierres  en  monceau,  pour  fe  bâtir  un  nouveau  fiége.  On  m'aflàillit  enœrc, 
ici  de  qucftions  fur  les  moeurs  &  les  courûmes  des  Européens.  Entr'autres  notre  pra- 
tique de  boire  des  liqueurs  fortes  ne  leur  pLiifoit  point.  Mais  quand  je  leurs  cû  afluré, 
que  Tivrognerie  étoit  auOi  défendu  aux  Chrétiens,  qu^ils  en  étoicnt  réprimandés,  &  que 
tuot Européen fei^ ne bâvoit  Jamais  devinaudeltdecequefa fioié réxigeoit«  dt 
le  permettoit,  cette  pratique  leur  plût  alors  plus  que  la  leur,  qui  leur  défend  de  âire 
le  moindre  ufage  des  liqueurs  fortes  pendant  qu'ils  en  ont  en  abondance,  &  que  fcuvent 
ils  peuvent  en  boire  en  qu;ilité  de  remèdes.  Te  m'en  retournai  dans  la  Salle  d'audien- 
ce^  &  après  que  Nlr.  Cramer  eut  expliqué  a  i  imam  l'ulkge  de  fes drogues, 6c quenous 
eûmes  encore  répondu  àdiSérentes  quefiions,  nous  primes  congé  avec  les  mêmes  céré- 
monies, que  nous  étions  venus.  L>pris>midi  «  nous  aUftraes  àire  nos  adieux  au  FHûh 
Achmed,  &  à  quelques  autres  Arabes  de  diftinâion. 

Nous  avions  des  rarfons  d'importance,  de  prendre  en  rctourtunt  deSani  àMochha, 
le  chemin  qui  paflc  par  Jcrim,  &  Tdas,carcetter<)utceftnon-rculjinciuljplusfrayée, 
mais  nous  y  aurions  encore  pu  copier,  les  infcriptions  de  Hoddaia,  &  de  Dhâfàr,  que 
je  conjeéhuols  être  hamjariennek.  Cependant  comme  le  principal  but  de  moo.voyage 
-  *  nTétoit  pas  de  ftuifler  dans  les  antiquités ,  de  qu*ordinaixement  je  ne  trouvai,  que  des  dé- 
combres peu  remarquables,  où  les  Arabes  m^avotentannoni^  des  ruines  célèbres,  6c 
des  infcriptioTis  trds  curieufes;  nous  defirâmcs  de  prendre  à  notre  retour  le  chemin,  qui 
traverfc  Mofhâk,  &  Beit  el  fakili.  En  dirigeant  ainfi  notre  voyage,j'étois  noTT-îl-ulc- 
nent  en  état  de  perfeâionncr  mes  cartes  fur  l'Yémen,  mais  nous  nous  trouvions  en* 
cote  i  povtée  de  vdr  le  Téhâma,  dans  un  temps  de  Tannée  tout  k  fidt  diffèrent,  ikvoir 
dans  la  fiifon  pluvieufe.  Le  Fakih  Adimed  à  qui  nous  exposâmes  ahxs  Ùas  détour-, 
que  nous  faioos  bien  aife  de  pouvoôr  nou«  rendre  à  fieit  d  Faltih  par  une  route,  que 
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nom  ne  ctnnoiffiaas  pas  eocore,  ne  (è  oantentt  pas  de  noas  «cconler  le  choix  libie  &- 

naos  en  rcroumcr  par  où  bon  nous  feniblcroit,  mais  il  ooiu  prooit  encorei  q}ie.l*IiiiiiiL 
BOUS  fcroit  préparer  des  cluiniciutx  &  des  ânes. 

J^e  25'.  de  Juillet,  riraàm  envoya  à  chacun  de  nous  un  hahillcment  Arabe  complet* 
c'cil  à  dire  un  de  delVus  &  un  de  defibus,  de  plus  une  lettre  pour  le  DuiadcMochlia^ 
pour  qu^l  nous  payit  aoo  écus  en  d^picts  aomae  une  étreiine.d*adieu.  Nou>  n*dtioD$ 
pis  (sus  crainte,  que  rimâm  ne  s'imagimlt  peut  être,  que  fuivant  une  Coutume aflei 
fréquente  parmi  les  Turcs,  nous  n'avions  cherché  à  venir  àSanâ,  que  pour  en  tirer  de 
Tarî^'ent  poiu:  notre  voyage,  ou  q'îc  nous  cuffions  fait  des  préfens  pour  en  être  rembour- 

au  double.  Mais,  qu'on  fe  rappelle  quels  desagrdmiais  nous  avioas  eflliyé  à  notre 
arrivée  à  Mochha,  &  que  pour  nous  en  affianchk  il  nous  nvoit  Mu  payer  30  ducats 
deVenife»  alors  Une  fera  pas  dU&cile  de  penfeBi  que  cette  aiDflnationnedevoitpas  noua 
être  tnut  à  r.ut  indiflL-rcnte.  Quand  nous  la  remîmes  cnfuite  au  D(riail  nous  envoya, 
chez  ion  s.:rûf;  c  ctoic  uo  ikuiiau,  ^ui  oous  psja  bi  fimune  entiexeendîffdrenstennesv 
quoiqu'en  réchignant. 

A  peine  pouviom  nous  croire»  que  le  FakibAchmcd  nous  eût  parle  dans  le  (Srieus»- 
quand  il.  nous  anrott  dit»  que  Flttâm^  nous  ISnit  préparer^da  dunwsuz  &  des  tnes^  - 
Nous  étions  dans  la  crainte*  que  le  dentier  vaiflfaaM  des  Angtoisne  vint  itoe  pattiL 
auparavant.  C*eft  pousquoLnons  ibubaitions  de  pouvoir  nous  m^^mes  louer  nos  bêtes  de 
charge,  dans  l'idée,  qne  cela  pourroît  hâter  notre  retour  à  Mochha,  nous  eûmes  un 
cnfrcîtcn  avec  le  Sécrt  t;.irc  lUi  Faki'h  Achmcd,  qui  en  nous  expliquant  les  paroles  de  foa 
niniiio,  nouâ  donna  à  entendre,  que  i'iuùQ)  fc  chargçojt  feulcmeiK  de  iaire  transportez 
notre  bajjage  i fessais.  Nous  louâmes  en  oonféquence  tees  pour  nous»  &  pour 
noa^  domcfiîqucst  &  comme  nous  n'étions  pas  fûrs^  dç  trouver,  d^abord  d'autres  cha» 
meaux  de  relai.s  à  Mufhâk;  nous  accordâmes  avec  celui, qui  nous  loua  les  chameaux^ 
qi^îl  trr-nsponcroît  aufli  nos  effets,  jusqu'à  Beit  el  Fakih.  Nous  penfinns  être  ainfi  en 
état  de  partir  le  26'.  d£  Juillet.  Mais  ce  jour  là  de  grand  matin,  le  Sécrétaire  fusdit 
nous  ât  làvoiri  que  par  rapport  à.  la  fomme  convenue  i  il  nous-Moit  encore  payer  un 
^emiféonpons  chaque  cbàmeatti  j»squ*i  fidt  el  Kakihj  c*eft  i  quoi^nous  conlèntlmea 
dé  bon  coeur,  iculemeniCt.  pour  n*iêtce  pas  retardé*.  Là  deflfus  aifîverent  bientôt  noa 
■chameaux,  mais  ils  étoient  en  fi  mauvaif?  état,  que  nous  doutâmes, s'ils pourroienttrans- 
jvorter  nos  dlcts  à  V>éx  el  F:ikih;  &  les  cllanlclier.^  qui  en  favoient  aufli  jîcu,  que  nous 
touchant  les  lourdes  menées  de  leurs  maîtres  du  Secrétaire  »  noa;>  dirent  bonne» 
ment  qu'ilss^en  rcviendroient  deBfiofhik  avec  leurs  chameaux.  Nous  nous  trouvâmes 
ainfi'  engagés  dons  un  .nouvel  embarras»  nous  ne  pouvion&pas  ciiarger  nos  effets^ 
fins  avoir  pré.ihbktiu  nt  conféré  avec  le  Sécrétairc»^ dtkloHeurde chameaux 4Htautte^ 
ment  le  nuiu»  dçs.  puiies  j^abes*  Mais  il  n*x  «ut  pas  noxen*  d'en  . déterrez  aucun 
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ics  deux.  Non  obftant  la  répugnance  que  nous  fcntkms»  &  tioaUer  «oeore  le  génà- 
im  Fàkfii  Aclnned)  nous  ne  pûmes  cependant  pu  nous  empêcher,  de  lui  expolèr 

Fdtat  de  nos  affaires,  &  c'eft  ainfi  que  nous  découvrîmes  le  pot  aux  rofes^   I.t  Fa- 
Icih  avoir  rcinis  à  f m  fécrétaire  une  lettre  ouverte  ,  fignée  de  la  propre  main  de 
Plraâmau  liaut^noiipa^au  bas.  Suivant  celte  lettre  on  dcvoit  nous  fournir  dans  chaque 
diftrict,  fur  lequel  uuus  paûeiiuns,  des  chameaux  de  relais»  &  eu  même  temps  une 
btdbist  Cfuivant  h  mtpiae  de  s*exprïmer  enArabe,  une  tête  de  brebis  RdsQmnm,^, 
Le  iiîcrét^e  «voit  enootereçuv  outre  cela  pour  nos  gens,  quelques  prâTens,  dont 
cependant  il  ne  nous  avoit  pns  mentionné  lu  moindre  choie.   Connue  nous  nous  hâtions 
fi  fort;  il  ne  lui  avoit  pas,  problabicmcnt,  été  poiTîl^îe  de  faire  fi  vite  fon  marché  avec 
k  propriétaire  des  chameaux, touchant  ie  parta^je  de  i  argent  dclhuc  à  payer  le  louage. 
Mais  fur  on  entrefiite8»oitiBR»itta..IeSéaétaire,  qullcut  à  ne  nous  pas  retenir  fi  long: 
temps.  Cdk  afaiH  qiâl  nous  apport» enfin  h  lettre  delUmâm  en  quellion;  &  en  mê> 
temps  quelques  pièces  d'étoffes  pour  habiller  tous  nos  domeftiques,  qui  étc^eot  en  as- 
fcz  grand  nombre   Quant  aux  robes  pareillement  dtflinces  pour  nous,  i!  nous  promit 
de  nous  lc^  apporter  (.huis  un  couple  d'heures  i  mais  nous  noub  contentâmes  de  prier, 
qu'on  ne  nous  fût  pas  maivais  gré,  fi  nous  partions  fur  le  champ,  6c  nous  hàticins  d'ar- 
riy«r  à  Modib*.  AioTi  le  Sécr étake«  fëh»  toute  apparence ,  retint  ces  derniers  pr^- 
faits,  qui  dévoient  iunu  icvcnir  »  &  nous  «npocha  rainent  donné  pour  lc  louage  denos 
ânes. 

L'hnbilîcmcnt  que  je  reçu  de  l'Iniâm  étoit  éxactement  pareil  à  ceux  des  Arabes  de  • 
dilliucuon  en  Yémen.  Leur  manière  de  s'habiller  ell  deiliuée  dans  la  LXXI.  planclic.- 
Les .  Arabes  portent  la  chemilè  par-  ddfus  leurs  la^  haut  de  diausfes  de  toile.  Ils 
9iit  une  vefte  i  inancbos  ânvltcsv  &  pu  dcifiis  un  Xas^jb  mamtean. .  A  leur  grodii  cein- 
ture, ils  portent  xinjambea  c'ell-à  dire  un  grand  coutelas.   Quelques  uns  dç  mes  amis 
Européens, à  qui  j'ai  fait  voir  ce  Jambc«  penrant,que  les  Arabes  employant  cette  arme- 
de  la  m6nie  façrn,  que  les  m.itcluts  eoiployent  leurs  couteaux;  j'ai  delliné.i'uliige  de 
ce  Jambea  fur  la  diiie  planche.   L'attache  que  j'ai  fait  pendre  fur  le  Jambca,  n'eft- 
.  rien  moins  qu^m  diapetet,  ilir  lequel  les  maiiofflâans  Mbit  des  pderes,  mafs  il  lêtfr 
fert,  pour  ainfi.  dire^  de  l&chÉt  dans. lr& heures  de-l(nfit*  Le  tinban  des  habitans  de: 
PYemen  crt  irés  l.îrgc,  6:  tombe  en  flottant  fur  le  dos,  entre  les  épaules;  comme  il  xk 
déjà  été  remarqu;:  d  ins  la  delcription  de  l'Arabie  p.  55.  Un  oe  porte  fpintici  deba&iV 
nais  on  va  nues  i^Dibcs,.en  pantoufies,  ou  eu  bottes.- 


C«)  Dcrciipiiou  dePAiabie,  plaacbe  XIV.- 


Digitizéd  by  Google 


543  VOYAGE  DE  TA'AS  ï  SANA*. 

nptfoft  que  tet  Tina  connoiflhitiiiieiB  que  août*  &&veiit  mien  Mettre  à  proSt* 

Il  libéralité  de  rimSm.  Il  vient  fouvcnt  de  pauvres  pèlerins  de  cette  nation  «  de  Dspâp 
âai  Lohejai  ouàHodeida,  d'oLi  ils  fe  rendent  à  Sanâ»  où  non  feulement  ils  Hint  défrayés 
des  4  à  5  mois,  aux  dépens  de  rinjànij  mais  ils  obtiennent  encore,  par  dcITus  le  niar- 
c\\é ,  un  billet  à  ordre,  pour  le  faire  payer  une  certaine  foiome  duDola  dequelquepjrt 
de  mer  ;  alla  qu'ils  puiiTent  s*en  rétounier.  On  ne  leiits  fidt  donner  apparemment  ce 
dénier  argent  de  viatique  fur  les  frontières»  qu^aflo  d'être  aObiéc,  qu*îls  lie  feront;  pas 
davantage  à  la  charge  du  pays*  paî  moi' même  connu  quelques-uns  de  ces  mendiani 
parafitcs , cntr'.'îutrcs  un  Grec  rénégat,du  commun , à Beit el  Faî.ni, qui, après  avoir  été 
longtemps  cntrctcini  a  Santi,  2vnir  enfuir?; obtenu  un  billet  de  lo  écu?,  ef|">éces,  fur  lè 
Dûla  de  Ilodcida.   Ua  l'urc  qui  avoit  cic  à  ivalura  au  Icrvicc  d'un  noramé  /ii>d  er 
rachmoH  IQcbja ,  &  qui  avoit  fiiivi  Ibn  maître  à  la  Mecque,  s*étoit  enfidte  rendu 
de  Dsjidda  i  Hoddda,  &  de  là  &  Sani  dans  réipéraace«  que  rimtm  init  lui  oonficcf 
un  des  premiers  emplois  de  fon  armée;  les  Turcs  en  effet  ont  des  idées  fi  préfbnftiieUp 
fcs  de  leur  addrcfle  à  monter  un  cheval,  &  à  entendre  le  métier  de  la  guerre ,  qu'ili 
s'imaginent  que  les  Arabes  de  l'Vemen  doivent  s'eftimer  licureux ,  quand  ils  peuvent 
poflcder  un  oiUcicr  turc.  Mais  Timâm  après  1  avoir  entretenu  quelque  temps  à  Sani^ 
le  renvoya  à  Hodeida,  &  loi  aiDgna  U  une  certaiDe  (famme  d*argent,  qui  lui  Icivtt  i 
s*en  réven'r  à  Basra.  J'ai  vu  ce  même  Turc  à  mon  retour  des  Lides  dans  notre  Cshf 
vanne  entre  Diarbckr  &  Iflleb.    Il  i'étoit  rendu  de  Ilodeida  à  Bisra  à  bord  des  vais- 
feaux  de  Maskit,  qui  font  annuellement  un  voyage  dans  rYemen,  pour  y  charger  du 
cafl'd.  Il  avoit  vu  tous  les  p  rts  de  mer  ûtués  au  Sud  de  l'Arabie,  &  ce  trajet  ne  lui 
«voit  pas  paru  plus  dangereux ,  que  celui  de  Dijidda  en  Yémen,  pai  cru  devoir  fii^ 
cette  remtrqojî  pour  Tutilité  dca  voyage  futinstquitiennentpetit-être  cevoytigepour 
impraticable. 

wsSB^ssÊSSÊSSSÊSÊBissssssssssssÊsmm^ 

^  -.•••1.1,;' 

VOYAGE    DE   SAN  A'  à  MOCHUA.  ..1 

Etant  le  2/)-.  de  Juillet  partis  de  Sanâ,  nou>  ne  fîmes  qu'une  traite  de  a  milles  & 
\  à  l'cu  pi  cs  S.  ().  q.  d"U.   Le  chemin  étoit  en  partie  mauvni';.  &  le^;  nr^ntagnes 
de  la  contrée  tout  -a  liik  chauves.     Les  villages  que  nous  viiucs  lur  cctic  route  Ibnt: 
Jlfar  fur  une  montagne  du  même  nom;  plus  loin  OcùtAut^  £f  âfifdkit  &  MytiA 
Mous  fixâmes  notre  gîte  dans  un  vJUa^  nommé  Môncne, 
Le  vp*  nous  eûmes  le  chemin  le  plus  mauvais  »que  j'aie  jamais  renoontié  dans  tout 
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lYenèn.  Up^&ofUttmaiBBitfùtâiamaa^^  ' 
ttte  été  iipaé4itpait  uû  fiécle.  Sur  cette  montagiie  fe  ttouve  ud  chétif  village* 
«ppellé  yafik  Le  village  <le  Boân  à  peu  près  diUant  d*iin  mille  de  Mottcnc ,  ne  vaut 
guéres  œieiuc,  mais  il  s'y  trouve  une  petite  Siinfcra  entièrement  bkic  de  pierres  de  tail- 
le ;  &  il  s'y  tient  tout  proche,  un  marche  tous  les  vendredis.  Auprès  de  ce  village  eft 
un  petit  rulflèau,  qui  coule  à  l'Eft,  mais,  qui  bientôt  après  fe  d«itoume,  prend  des  ac- 
cnUBBbaeaÊ*  &  nçoie  enfin  le  noni  de  Sebou»  De  Bote  à  Suk  tl  Cèûmis  il  y  a  à  peu 
prés  imdne'&demi,  par  conféquent  il  fe  trouve  de  Monene  jusqu'à  ce  lieu-d  d 
milles  &  î  X  peu  près  S.  O.  q.  d'O.  Ce  chemin  va  en  grande  partie,  en  côtoyant  des 
montagnes  cliauvcs.  A  leur  côté  feptcntrional,  fe  trouvent  de  profondes  vallées,  & 
ditîércns  villages;  mais  je  n'ai  appris,  i\uc  ic  nom  d'un  feul,  l'avoir:  Kamlan.  A  Suk 
el  Chamis  dent  un  nuttdië  tous  Ici  Jeudis*  On  y  troiiveun|^dKanivanrcra,  6c 
auprès  du  village,  une  Mul^II«  Cpctits  reTervoirs  d*eatt  pour  les  voyageurs^*  c'étoit 
là  le  premier  que  j'eus  rencontri  dans  ce  voyage.  Ce  village  relevé  du  département 
de  Ih  im ,  dont  la  poficion  fe  trouve  au  Nord-oueft  de  ce  lieu-d.  Le  département  de 
Bellfid  anéi  cil  dans  le  voifimgc  nu  Sud-Efl. 

La  jounice  que  nous  f  imes  le  28'.  de  Juillet  éloit  en  pente  très  rude.  Les  mon- 
tagnes de  cette  contrée  avoient  un  peu  de  verdure,  de  nous  rencontiflmesdeschameaux 
cliai^  de  or&s  mauvais  bois  à  bndér,  deftiné  pour  S«nl  Ma»  nou«  ne  fîmes  ce  jour 
là  pas  lAus  d'un  mille  i5c  {  depuis  le  vilhge  de  Chamis  jusqu'à  Mô/bak,  Sur  ce  clie* 
min  nous  ne  vîmes  qu'un  vill;  i^c,  n  'iiiiné  Hadcin^  &  tout  auprès  une  Madsjil.  A  une 
heure  après-midi,  il  vint  de  nonibrcufcs  lè^^ions  de  fautcrclles,  niais  elles  furent  bien- 
tôt rechalTèes  par  un  orage  violent,  accompagné  d*ujie  forte  pluyc ,  qui  dura  jusqu'à 
'    la  nuit* 

MSfhak  eft  une  pedte  \ille  fur  la  dme'd*une  montagne  elbaqpée.  il  y  a  aufli  au 
bas  quelques  maifon?,  uû  les  Voyageurs  ont  coutume  de  I'^;;  *r.  Je  trouvMi  ici  I1  la- 
titude de  15'^-  6'.  IL  y  a  dans  h  ville  un  Dola  qui  rend  cour-tc  du  revenu  de  ce  dé- 
partement à  un  des  fils  de  i  imàin ,  mais  la  gamilbn  ainfi  que  ia  jurisdiction  apparcicn- 
neitt  à  l*I»tàn.  Nous  doutâmes  le  Domeffique  du  Dola,  de  celui  du  Kadi  de  Tiâs, 
qui  fc  trouvaient  encore  à  notre  fuite,  pour  porter  la  lettre  de  l*In]flm  au  Dola  de  cc^ 
liU-d,  d*aprës  qud  non-f<!ulement  on  nous  tint  prêts  des  chameaux  nécefTa:! es  poui: 
continuer  notre  vnyn'^c  à  Bcit  cl  fakfh;  mais  nos  domcïliques  furent  encore  régalés  d'un 
petit  dîner,  nous  obuiiuies  du Iburagc  pour  nos  ânes,  une  brebis pournotrc lbupct,& 
notre  gite  même  fut  payé. 

Le  99«.  de  Juillet  nous  allHmes  de  Mofhak  à  S£hân<,  en  âifknt  3  milles  {  à  peu 
près  S.  O.  q.  d'O.  Le  chemin  va  tantOt  en  côtoyant,  lainût  au  delîus  des  montitgpess 
mais  la  plus  grande  pardc  du  temps  eu  dcfccndant»  il  elï  û  mauvais  que  nous  y  em- 

'  plo- 
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ployâmes  5  heures  fur  nos  ânes  j  &  les  chameaux  rctliirent  presque  8  heures  pour  Ici 
travcrfcr.  Tout  près  de  Milfliik  cft  2>i^«r4wf  ,vilhgp,  êc  à  une  pethe  diftaice<le$e> 
hftn,  de*x  autres  vitlaffcs,  Joan,  &  Mditgata.  De  MofMk  i  Seliflii,  on  trouve  fiv 

la  mon:a.i',ac ,  fix  grands  réfervotrj,  dans  lesquels  Teau  de  pluyeeftTaflêrabléepourtoe 

bûe,  clic  cft  fnrt  ma'ivailc  dans  de  certaines  faifons,  probablement  parce  que  ces  r?>- 
fcrvnirs  l'ont  rarement  nettoyiiSi  &  jamais  couverts.  Les  Arabes  font -dans  ridée,  que 
c'ctl  principalement  dans  ce  pays ,  qu'on  a  à  craindre  le  ver  des  nerfs  (*).  Ca  après  -  rai- 
dit nous  ciruy9ines  un  orage  très  xioleat,  tccompt^  de  pluye»  &  d^ne  fbcte  grêle. 

X^ous  vîmes  ce  jour  là  une  fimille  errante,  c*étoît  même  la  premieredecetteéfpé- 
ce,  que  j'etiITc  rencontré  dans  rVcmen.  Ces  gens  n*avoient  point  de  tente, mais can* 
potcpt  n>us  un  arbre,  ils  tr  in  Icr.t  ii  leur  fuite,  des  ânes,  des  chiens,  des  brebis 
despouljs.  J'>>.:hliai  de  m'imlurmcr  du  nom  particulier,  afîjcij  ,\  cette  horde;  maïs 
leur  proililion  cft  parfaitement  analogue  à  celle  des  Bohcn.icn^.  Car  ils  ne  rcftcnt  pas 
longtemps  fixés  dans  (e  mâmc  lieu,  mais  f^en  vont  de  village ,  en  village,  mendiant, & 
maraudant,  &  les  pauvres  paylans  leur  font  de  bon  coeur  quelque  cbazité,  afin  d^étre 
.débaralTés  au  pli:s  vite  de  Lui-  facncux  VQîfiqage»  Une  jeune  fille  s'en  ^t  i  nous,  te 
Ôce  découverte,  &  nous  dciiuaida  l'aumonc. 

Le  30*.  de  juillet,  nous  paru'nics  de  Sehân,  &  nous  eûmes  confl:miment,nuSud- 
tft  de  notre  route,  le  territoire  de  JSlofhdk,  ou  le  département  de  iieiraé;  mais  au 
Nord  -  Oucft ,  la  montagne,  le  dtftrift  de  Harras,  Le  cheiidn  commence  par  être 
Ibft  mauvais  ;  nuis  il  devient  cofuite  aflêz  bien  frayé,  &  va  beaucoup  en  zig  zsg,  au- 
tour des  montag^et,  à  peu  près  S.  O.  q.  de  S.  ou  S.  S.  O.  Tout  auprès  de  Sehân,  ell 
un  petit  vil laj^c,  nommé  //■.•/;•;/,  fur  le  mont  Harrns.  Une  heure  après,  mm  arrivâ- 
mes X  un  délilé,  ou  le  clieinin  eft  li  étroit,  qu'un  feul  chameau  y  peut  palier  de  front, 
il  y  a  aux  deux  côtes  du  chemin,  des  rocliers  efcarpési  CSc  les  eaux  de  pluye,  tombées 

en  abondance  la  veille,  s*étoient  juftement  minées»  dans  ce  détroit,  un  creux  de  7  i8 
pieds  de  profondcMr,  dt  Tavoient  ainfi  rendu  tout  à  fitît  impratîcable'à  nos  chaneaur» 

&  à  nos  âacs.  Il  n'y  eut  pas  un  Arabe  de  notre  fuite,  qui  ne  perdît  éQïérance,  qUe 
nous  piiillons  pourfuivre  ici  notre  route  ;  <5c  comme  il  n'y  nvoit  abfolument  aucun  autre 
chemin  dans  le  voifinage,  la  plupart  étoient  déjà  d'avis,  qu'il  nous  £iIloit  rebrouffer 
fhcminvcrs  San;i,  &  de  là  prendre  la  route  de  Damar,  &deT^  Mais  comme 
nous  n*avions  pas  la  moindre  envie  de  fiilre  un  fi  long  détour,  &  que  le  temps  ne  nous 
Je  penv.eti  même  pas;  nous  réfolumes  d'élever  une  di.HifTée  au  defiilS  de  CC  crctfX. 
X'es  Aiabes  i'urgit  d'abord  étonnés  d'un  tel  pro|et,  s'imaginaat,  qu^t  y  avoît  pour  le 
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ifioms  deux  jouTà  lie  travail.  Mai^  coumic  nous  mîmes  la  main  à  l'oeuvre,  &qu(5nouâ 
j»  disoootimiioDs  pu  denmaflar  des  piatès;  plufieim  d*eiitf'eiix  fk  luiRrent*  parde 
à  faxet  de  prières*  paide  gtgnis  par  de  petites  promeflbs ,  enfin  pcrfaadcr  deiioil«pr6- 

ter  la  main,  &  nous  parvînmes  après  a  licurcs  iJ:  d'un  travail  opimdtrc,  au  point, 
que  nos  chameaux,  &  nos  ;incs  pouvoicnt  y  paiicr.  Tou-i  1:.-;  Arabes  de  notre  Cuire; 
croyoicnt,  que  quand  le  premier  Dola  de  TYcmeafe  fut  trouve  àccpalTagc,  avec  tou- 
te &  fuite;  il  «irait fréfêté  dejKbnmdbr  c&emla  .vers  Sanà,  plutôt  que  d'cntrcpren- 
-dre  QD  ouvrage  pareil. 

Aunepetitediftancedecelieu-df  fc  trouve  Edétra^  cabaret  à  cafl'é,  &  dans 
ce  nvSrac  voifuiage,  il  y  a  une  plantation  à  cafié,  la  première,  que  j'eufl'e  vû,  depuis 
le  29 •.  de  Mars.  Nous  passâ.iies  la  nuit  dans  un  méchant  village,  appellé  Samfîir. 
Les  luui  ailles  des  maifons  y  fuut  de  mC'mct  que  dan^  les  autres  mauvailcs  contrées  mon- 
tueulèsy  bides  de  pierres  amoncelées;  &  Tes  toits  y  font  couverts 'de  rofetux,  &  par 
CoofiîqucDtf  ils  ne  font  point  plats,  mais  dans  le  goût  des  mailbns  en  Europe.  Nous 
vinics  ici  comme  d.jns  lo  Tcbiiraa  des  cîi.Uits  ep  forme  de  Canapés  cjerii-sy,  Le  villa- 
ge c!l  (itué  à  environ  2  rniHcs  \  de  Scîian.  1-a  petite  rivière,  que  nous  a\inns  vûe  au- 
près de  ûoan,  s'appelle  ici  H  'adi  6vbun^  6c  ctoit  alorsii  enflée, qu'ipeme  pûmes  nous 
la  pafTcr  avec  nos  Inès.  Son  lit  fe  trouve  même  encore  ici  entre  des  lodiest  mais  as* 
&z  large. 

Je  perdis  ici  ma  boufTole  dans  notre  ^te  à  Samfiir.  Ceft  pourquoi  je  fus  encore 
nxiins  en  état  de  déterminer  avec  certitude,  la  pnfitinn  dc<;  lieux,  en  allant  d'ici  àlieit 
el  faldh,  que  fur  les  chemins  ttutueux,  depuis  i>ana  jusqu'à  ce  lieu -ci.  Je  conjcfture, 
que  le  jif.  de  Juillet,  nous  avons  fait  route  à  TO.  S.  O.  U  n'y  a  qu'un  demi  mille  tout 
SOI  plus  de  Sanfur  \  un  cabaret  à  Caffé»  nommé  Kaba;  mais-'le  dièmîn  cncftt]^mau< 
vais  dans  cette  faifon  de  rannée*  qtr  nous  eûmes  dans  ce  petit  trajet,  à  travetiêr  xi  à 
la  fois  la  rivicrc  de  Schan,  parce  qu'elle  à  beaucoup  de  finuofiics,  &  dans  les  en- 
droits, où  le  cix]ra:u  donne  en  le  précipitant  contre  des  rochers  cfc.irpi^  ;  elle  cil  très 
prolbnde,  &  fort  rapide.  On  n'cll,paâ  trop  en  fureté  dans  ce  pays,  fur  la  grand'  rou- 
te; il  nousfâlknt  en  confiSquence  refier  aupr&s  de  notre  baj^e.  Le  diemin  de  Sani 
à  Loheîa  fe  fôpaie  ici  de  celui,  qui  va  à  Bdt  el  fikih;  (Se,  h  rivière  ditîge  fim  cduit 
vers  le  Nord.  De  K<iba  à  /'"//  il  y  a  environ  i  mille  &  \,  Sur  ce  chemin  nous  vimet 
quantité  de  Baumiers  Ç-lùuJcbûm'),  lesquels  croUTent  incultes  j  attendu  que leâiubitans 
de  TYcmen  n'en  connoillent  pas  l'utilité. 

,  Dans  l'hôtellerie  de  Fil  nous  rencontrâmes  pîuûcurs  pèlerins,  qui  rcvencientàc la 
Mecque,  &  entr*autres  un  Arabe  de  Doan^  ville,  que  Ton  dit  âtrc  lituée  à  35  jour' 
nées  à  TOrient  de  Saoit;  &  à  la  journées  de  Ktfcbtn;  'elle  lê  trouve  ainfi  fur  ua  tecxi- 
'loire*  tout  à  fiût  inconnu  aux  Européens.  Je  regrettai  alors,  qu'il  me  reftit  il  peu  de 
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temps  à  être  dans  la  compagnie  de  cet  Aia1ie«  &  pareinemeot,  de  ce  que  loa  Uoffigt 
me  file  fi  étranger.  SI  paroifroit  connoittt*  non^feulemcat  lladramaut  fon  pays  natal , 

mais  encore  v'.'autrcs  cootrc'cs  éloij^nccs;  par  exemple,  celle  de  Ifabbcfch^  dont  il  étoit 
aftucllcmcjit  de  retour.  Du  cMburet  â  (.uic  Kil,  il  y  a  ^  do  mille,  jusqu'à  llachjir. 
Le  cheuiiii  pafle  en  partie  dans  uiievaiJée  verte,  appcliéc  i^£<r,uù  après  de  fortes  piuyes 
Teiu  fc  précipite  des  montagnes  drccnvoifioeiy  4fc  dédiaife  daaa  Wadi  S^at^, 
Uad«}ireftfiniéfur  unenuMUafoedana  led^iemencde  Dsj6liL  II  y  t  Id  une  aifte 
bonne  Simllra,  &  une  petite  mosquée,  ainfi  que  divers  petits  refiavoiv»  oàTeaude 
plu\  c  cft  riiiïembléc  L'un  fournit  aux  hommes  de  l'eau  à  boire;  un  autre  eft  pour  le 
bétail,  on  lave,  Ce  on  le  baigne  dajis  un  troifieme.  Sur  ce  tciroir,  tout  efl  en  vcrdu- 
xc»  ôc  au  dctiks  des  monuguci»  on  découvre  çà  &  là  de  gros  villages.  De  bamlur  à 
tiadsjlt,  il  y  a  donc^  d'après  le  calcul  précédent,  a  milles,  ^. 

Le  ter.  d*Août  Z763,  nous  arrivâmes  à  un  endroit  peu  éidgné  de  Hadqtr,  od  fe: 
trouve  une  fource  aflcz  confi Jtîrabic ,  qui  forme  un  petit  ruiflcau ,  mais  qui  fe  perd  au. 
milieu  du  clicmin  k  enviroti  -00  pas  d  >ubles  de  là  (*).  A  quelque  diftancc  plus  bas  le 
riuilcau  reparoit  en  plus  gros  volume.  Mais  peu  après,  il  ell  diviit^  par  une  large  pier- 
re. D'un  c6(é,  il  oontmtte  i  coukrj.  mai*  fim  aune  ta,  s*engloutit  bientôt  dans  le 
ittbie.  Le  premier  bm  ne  dil|wulk  pa»  néme  entiei!emem«aulB  lo^ 
fiiivi  des  yeux.  D  étoit  pourtant  fi  diminué,  qu'il  n*y  a  pas  de  doute,  qu*uiie  partie 
de  ce  r'jilleim  ne  sVchape  fous  terre,  &  peut-être  ne  l'aurions  nou?!  pas  vû  du  tout,, 
dans  ces  end:  us,  li  nous  (Stions  venus  dans  ce  pays,  avant  la  lailbn  des  pluj'es.  Ce- 
ruiilcau  qu'o.i  nomme  Kulâbe,  étant  lurti  eniin  de  la  montagne,  fe  difbibue  dans  le 
Teliâma  •  fur  les  campagnes  des  coviroas  de  finit  par  disparaître  eutiérenient..  Il  ne  par- 
vient donc  pas  au  golfe  Axabiquc,  qjuoiqiie  les  vefi^,  qurll  laifle  fiir  les  fodies  té^ 
moigiicnt,  quil  le  gBoffit  ccofidecablémeot  dans  cc  tenicoiie,  i^iés  des  0uyei longues». 

^  continues. 

Le  chemin  defcend  coailamment  i  mille  &  î  O.  S.  O.  de  Hndjîr  \  un  cabaret  à  ca- 
nommé  Âbu  Kirfcb,  A  un  mille  &  l  plus  loin,  il  conduit  encore  à  une  pente  Ibrt 
iEttde,  de  paSb  ibuvent,  à  travers  la  Wadi  Kuliibe,  jusqu'aux  frontières  du  TeSilma.. 
On  voit  cependant  çà  &  feà  à  l'Uued,  différentes  petites  montagnes,  époipiOées  &  ilb- 
lées.  A  quelque  diibnce  du  chemin,  il  y  a  divers  villages;  tels  que  Ilômei/e,  Sellât 
bclc  &c.  ioutc  le  territoire  étoit  couvert  de  Durra  (cfpcce  de  millet  d'Afrique ,}  dont 
ks  A:abes  du  commun  tbat  leur  pain,  en  Ycœeiu  Dans  les  contrées  raontueufc? ,  les 
Payfaos  iè  méoagjem  dos  nidies  dans  leaarbzes  pour  vdllcr  fur  leurs  champs.  D^vi  le 

Te- 
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Tebâma,  &  patticuliereancnt  dans|ce  pays,  leurs  poftes  ctoiciu  fur  quatre  pieux  Sxt 
lamt  convens  d*iin  tolc  C*> 

En  qiuittaiit Tendrait  dont  je  viens  de  parler,  nom  tint»  près  desfhmtieresduTe- 
hâma,  en  tirant  au  S.  S.  0.  ou  au  S.  O.  q.  Je  S.,  un  mille  &  {  pour  arriver  à  ylndsjor 
cabaret  i  C.fé,  après  avoir,  peu  aup:ir:iv;iiK ,  travcric  l,i  NVaiii  Rcma.  Cette  Wadife 
réunit  après  une  longue  pluyc  à  la  Wadi  Haimajcb^  &  toutes  deux  vont  fous  le  nom 
commun  de  «arfr  Abagi^  fe  décfasiger  dans  le  gol&.  Au  pays  d^Andfjor ,  les  montagnes 
ftitt  compoféea  de  pierres  pentagones^  enâement  paraltes  i  celles  que  j^ivoisvûes,  le 
\<^.  de  Mars  à  Kadme  8C  le  ai»,  de  Mars ,  fur  les  montagnes  à  Caft'é ,  près  de  Madie. 
Plufieurs  de  ces  pierres,  s'étant  à  la  longue  détachées  du  rocher,  dtoicntrouL^cs  du  haut 
des  montagnes,  au  pied  desquelles  on  les  trouvoit.  Mous  eûmes  encore  ;  de  mille  d'And- 
sjor,  au  village  de  Mottdben.  Entre  ces  demi  endidts,  nous  vîmes  encore  une  petite 
Wadii  vais  qui  dîQiaiok  bientôt  de  ne  parvient  pas  à  h  mer.  Nous  Mssâmes  der> 
line  non  ^pidkiues-UDS  de  nos  gens  avec  le  bagage  i  Mbttahen;  &  mcmtés  fiir  dtt 
ibes  de  relais,  que  nous  louâmes  ici,  non;;  finies  encore  cette  (biriie  2  miUes&  }  pour 
arriver  à  Bcit  el  ftkîh.  Nous  avions  ainfi  f;iic,  ce  jour  là,  une  traite  de  7  milles,  & 
;  d'Allemagne.  Entre  Moctaben,  &  Bcit  el  takih,  les  villages,  qu'on  trouve  font: 
jCrV/,  Djurb^  AMcrMt^  &  liMbten;  on  y  vok  attffi  la  Wadi  HmoA,  Laplusgran* 
depudede Bdt  él  filoOt  ayant d^a  été  conliimée  par  le^ le  lo*.  d'Avnl,  nous  ne 
pfHfifflW  devoir  y  trouver  qu'un  délert.  Mais  on  avoit  déjà  relevé  la  plupart  des  mai< 
Ibns ,  ou  pour  mieux  dire ,  des  cnbanet}  on  y  bitifibit  même  alors  pluûeursnuUbnsde 
pierre  qui  réûllâflent  aux  incendies. 

Nos  cbameaux  arrivèrent  à  Belt  cl  faklh  dans  la  matinée  du  od.  de  Juillet.  Nous 
flmet  ûivnir  mae  entrée  an  Dohit  de  le  prilnes  en  mime  teaqw«  qu^il  nous  fit  tenir 
pvSts*  les  dnnieaux ,  dont  nous  avions  befoin  pour  continuer  notre  voyage*  Mos  do* 
œeftiqucs  Arnbes  vouloÎL-nt  auflî  lui  dematidcr  des  vivres,  afin  de  fe  régaler  aux  dépens 
de  rimâm ,  ou  plutôt  des  habitans  do  ce  lieu  ci ,  &  montrer  avec  quels  tcmoi^ages  d'hon- 
neur, nous  revenions  de  Sanà.  Mais  comme,  auparavant,  on  nous  avoit  bien  accueilli, 
4c  donné  de  la  lâtisfiâioa  dans  cette  viUe}  une  brebis  fut,  tout  ce  que  nous  leur  per- 
gtoes  de  demander. 

J*avQi«  déjà  vû  auparavant  le  chemin  de  Bot  cl  Fakfh,  à  Mochha,  &  j'en  avois 
tMcé  une  carte  itinéraire.  Et  attendu  que  la  grande  chilîcur  du  Teliâma  nous  étoit  fort 
fenliblc,  fur -tout  en  fortant  des  pays  montagneux,  nous  voyageâmes  de  nuit,  &  nous 
nous  reposâmes  le  jour.  La  nuit,  du  a^.  au  33c.  d'Août,  nous  reucontrùuics  fur  le 
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diemio  de  Bdt  el  FaUh  à  Zebid,  deux  hommes  qui  conduifoieiit  6  âoes  chargés ,  en- 
partie  de  rargenCt  que  les  Marchands  de  Beit  ei  X«'akih  «voient  reçu,  ca  £g^,.&  eit 

'i'urquie ,  pour  du  café,  &  qu'il»  vouioient  renvoyer  de  iMochlia,  hors  du  pays, 
afin  d'aclK-tcr  des  marchandilcs  des  InJcs.  Ceci  peut  fcrvir,  en  p-.i(r,int,  do  télOoig«'' 
mgCi  que  dans  ce  pays  on  ua  pas  beaucoup  i  craindre  de  la  part  des  volcur>. 

Lc,3<^.  d'Août  leDola  deZebîd  fut  obligé  de  nous  envoyer  des  vivres  ,  &.  de  nous' 
&irè  ctonuer  des  chameaux  pour  la  continuation  de  notre  voyage  à.Mochhaé  '  Noii8> 
penfions  trouver  dans  cette  lalibn  de  rauiiée  la  Wadi  Zd^d  dé|a  bien  enflée..  Cepea* 
dant  le  lit  de  ce  courant  ct>  it  tout  à  lait  à  lec  auprès  de  la  ville;  mais  au  Sud  de  cette 
Wadi,  on  en  nvo:t  déroismé  l'eau  din«  quelques  champs  entourés  de  hautes  difjues 
elle  y  ctoit  retenue  a  quelques  pieds  de  prolbndcur.   Un  ne  lailie  probablement  point 
couler  d^eau  dans  la  Wadi  ZeMd,  avant  que  les  campagnes  d:Uemour  ne  fokBt  dûc* 
ment  abreovdes.    Les  digues  en.quelUoii,  qui  entourent  les  champs;  ùm  pratiquées 
d*une  fuçnn  toute  particulière.   Le  terroin  étant  bien  labouré,  &  atténué,  les  Arabes 
attelcnt  deux  boeufs  avec  trois  cordes,  ou  trois  chaînes  de  fer  à  une  planche  fort- 
large;  quand  cette  planche  a  été  allez  trainée  dans  la  terre  ainfi  menue ,  pour  s'en: 
trouver  remplie,  ils  la  transportent  à  U  chaulî'ée  en  quellion,  oomrae  il  a  été  léprélèa- 
t6  fur  te  figure  A,  de  te  is  pbnche^.danstedescnptioo  dfe  VAuMe*.  Noua  hV- 
rivâmes  que  fur  le  minuit  i  Scberdije. ,  &  quand  nous  eûmes  repotô  là  uncoopte  dlietices». 
tm  cnnri;uta:-î  "  itrc  route,  cous  allâmes  à  M^-  -^hul.   Le  4«.  d'Août  nous  en partîniei,, 

au  ioicil  cv'iKli.rntn  &  rentrâmes,  le  5<f  à  9  licurcâ  dumatÏQtÀjUoccbaftetiguésatt- 
tant  qu'on  peut  l  ea  e  de  notre  voyage. 

Ceft  ainii ,  que  nou$  bâtâmes  Q  fort  notre  Voj;agc ,  de  crainte  que  le  vaisfeau,  fur 
lequel  nous  comptigBs  partir,  ne  vint  à  nettre  i  te  voile,  «mit  notre  ani^.  Mds 
il  ne  pouvdc  âtrè  appareillé  fi  vite ,  que  nous  lavions  penfé:  QTeft  pourquoi  noasvin- 
mes  beaucoup  trop  tôt  dans  ce  climat  brûlant.  J'étois  déjà  fort  malade  le  8f.  d'Août, 
quelques  jours  après  notre  peintre  Mr.  Baurenfeijid  fe  mit  au  Ut;  il  futfuivi  de  Mr. 
Cramer,  &  cntin  de  tous  nos  domefliqucs  Européens.  Noua  éumes  ici  le  bonheur  de 
icocontrer  notre  ami  Mr.  Fa.  Scott.  .  Il  vas»  procuta  towes  fistes  de  rafiiaîchiiremcns 
européens,  qui  dans  l'état  oi:i  nous  nous  trouvions,  nous  étoient plus fihitaires,  que- 
les  meilleur^  médicamens,  fi  nous  cuflions  été  obligés  de  vivre  ft'te  manière  Arabe. 

La  vl'lc  de  Aludiba  ell  lituéc  à  la  latitude  de  13  \  151'.,  fur  un  terroir,  qui,  Hiiite' 
de  pluyc,  très  icc,,  fort  (lérile.  Elle  eft  entourée  d'un  uiur:  On  trouve  crico- 
le,  entre  Aftochha,  &  le  puk  à^  Bdciky  fur  le  chemin  de^lufa,  quelques  tours,  que* 
Toa  décore  id  du  nom  de  chAteau,  de  aux  deux  côté»  du  pcnt,  deux  autres  chiteaux 
pareils,  pourvl-  de  quelques  pic-ces  de  canon.  Celui  du  côté  ièpt<aitriooal,  s'appelle 
KaiU  Tadr^  d'apiés  un  fjùat  mahométao,  qui  eft  enterré  tout  pioche.  C'eft  ià  le  plus 

CODn 


Dlgitlzed  by  Googl 


Digitized  by  Google 


I. 

!■ 


.  1 


Digitized  by  Coogli 


VOYAGE  DE  SA?;  A'    à   M  O  C  H  H  A.  '  549 


confidérablc ;  Tninrc  eft  feulement  petit, 6c  parccquc  laiepukured'undesfilsdu Sdiccii 
ScliadcU  n'en  cil  pas  loin ,  il  porte  Ibo  nom  KaUd  Jki  ui  ràb.  Les  niailbns  contenues 
dans  Tenccînte  des  murs  font  en  panie  de  ];âcrres>  &  quelques-unes  font  très  bien 
bities*  iavoiff  dans  le  n-<êmc  goût  de  celles  de  Bir  cl  AfTab,  dont  on  a  tracé  unmodele 
|Ur  la  planche  LXVllI.  Il  y  ;i  né.iiHii  Jns,  t:ir!t  nu  J-jdans,  qLi'au  Jdiors  de  ta  villes 
quantité  de  mnifim?,  qui  ne  valent  pas  mieux,  que  les  cabanes  ordinaires  du  Tchûraa 
dont  on  voit  uu  modèle  lians  la  prcmicre  planche  de  la  Description  dWrabie.  11  y 
a  hors  de  la  {dufieats  dattiers,  &  entre  ces.  dattiers  quaotUé  de  jardins  bien  / 
peignés*  J*ai  defliué  im  plan  de  la  ville  de  MocUm,  &  de  fes  enviions,  i  la  LXXli; 
planche.  U  eft  pourtant  à  remarquer,  que  je  n'ai  mcfuré,  que  Tenceintc  du  mur  de 
la  ville,  qui  cft  JcfTiné  près  du  chiffre  A.,  conformément  à  r-échclîe  du  plan  de 
K-,ihiia.  Un  Anglois  m'a  procuré  Ic  plan  du  port,  &  de  la  prof jndcur  obfm'éc  de 
l'eau.  Les  cliilïrcs  tracés^  fur  le  plan  défignent,  i,  Bâb  êl^mudi.  a,  Lùù  Scbudcii,' 
3*  Bib  fogidr,  4.  BOb  SaadeL  5.  BébSSIAel,  ti.  La  réCdenceduDola.  7.  Le  cîmetidie 
des  Européens,  où  Mr.  de  Haven  eft  inhumé.  8.  Les  tours,  ou  petits  çMtemix  Qir  te 
chemin  de  Mufa.  9.  Le  chemin  de  Bcir  cl  FjU'j. 

Comme  j'étois  à  Mochha  plus  affidu  à  viliccf  les  An.çlois,  que  les  Arabes,  ainfî 
n'ai  je  pas  fait  des,  découvertes  éxactes  fur  l'ancienneté  de  cette  viilc.  Toujours  eft- 
il  certain,  que  MÔ(3aM  eft  Une  des  ^es  aouveUes  du  Ttblma,  &  qu'elle  n'a  pas 
plus  de  400  ans.  On  qu*cnviroa  dans  ce  temps-là  vîvoit  un  SoUta&re  fimieux  nom* 
ta&Sclsi  b  Schâdcli^  cjui  paffe  généralement  pour  fondateur  de  cette  ville.  Ce  Schcch 
s'acquit  une  fi  grande  rt^purarinn  par  fa  vie  folitaire,  &  reli;^cure,  qu'on  vcnoit  dos 
pays  éloignés ,  pour  entendre  les  inilruftions.  On  m'a  r;:conni  à  Ibn  fujet  l'anccdnttî 
fuivantc:  LJn  jour  un  vailTeau  venu  des  Indes,  &  delliné  p*3ur  Dsjidda,  jetîa  Tancre 
Ans  ce  parage.  Les  gens  de  féquipage  ayant  appçrçu  une  petite  cabane  dans  ce  dé- 
fert,  la  cuiiofité  les  engsgea  à'  aller  fc  terre.  Le  Scbech  fh  à  Tes  hôtes  Taccueil  lé 
le  plus  gracieux,  &  les  régala  de  café,  bqisfon,  qu'il  aîmoit  beaucoup,  (ïc  à  laquelle- 
il  attribuoit  maintes  excellentes  vertus.  Les  Indiens,  h  qui  l'iillige  du  café  ctoir  tniit- 
à-Hiit  nouveau,  regardèrent  cette  liqueur  chaude  comme  un  remède.  Ilss^in^a  ^iic  cnr, 
que  peut«étre  poum^-on  s^en  fervir  à  guérir  le  marchand  de  leur  vaisfcau ,  qui  juftc^ 
ment  fe  tzouvoit  malade*  &  le  Scbedi  Sdndeli  les  aifiira,  que  par  le  lèctws  de  fes 
prières,  &  Tufage  de  cette  boisfon  non  feulement  le  malade  fercnt  rétabli ,  maisqall 
lui  pi-ocurcroit  encore  un  gain  o  .nfivV^raWe,  s'il  vouloit  débarquer  fes  marchandifcs.  • 
Il  propliétifa  en  lutme  temps,  qu'un  jour,  à  la  même  pTace,  fcroit  bâtie  une  ville  com- 
merçante,  &  que  les  Indiens  y  vicndroicnt  dans  la  luitc  vendre  une  grande  pa:dc  de 
leurs  marchandifes.  Ce  Un^^e  parut  Û  fingulier  au  marchand,  que  Tenvie  lut  prit 
deJe  âire  traal^rter  à  terre  le  jouriiâfant,  afin  de  voir  lui-même,  dcd*e«retcnir  cet 
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homme  cxtnordinaîrc.   I!  dwnit  venir  ce  jour-là  même  une  grande  quantité  tT Ara- 
bes, pour  viûtcr  le  Soliuire,  &  entendre  û  prédicarion.  Le  Marchand  âvala  lecafô* 
que  le  Scbech  Sdiadeti  tui  flVoit  apprêté*  &  r«  traava  nieinc.  Ftfini  les  Anbet,  qui 
étoieiit  venus  rendre  vi0te  un  Schcch ,  fe  trouvèrent  ptuOcurs  imrchand5>;  ils  achéte- 
rcnt  toute  la  cargailbn.   Le  Marchand  s'en  retourna  uinfi  plein  do  farisfaftion  aux  In- 
des; &  la  grande  faînteté  du  Schcch  fc  répandit  de  plus  en  plus  parmi  fes  compatrio- 
tes.  Autour  de  la  petite  cabane  de  Schadeli,  on  en  bâti  plulicurs  autres.  A  mefure 
que  le  nombre  des  mardiands  s'y  rendoient  par  terre  en  plos  grand  nomlne,  il  y  ve- 
ncdt  suffi  nounier  plus  de  vaiffenix.  C*eft  atnfi  qu'Sl  »*f  ftrm  d*abotd  un  vfllage,  (fc 
par  tpcès  la  ville  commerçante  de  Mochlia  prit  fon  origine.  Sur  le  tombeau  du  Schech 
Sdûideli,  qui  eft  encore  acUiellenient  hors  de  h  ville,  cft  bâtie  une  grofle  mosquée, 
qui  porte  fon  tiom.   Le  puît,  qui  frî-n  nic  de  l'eau  aux  gens  du  commun  de  Mochha, 
n'ayant  pas  d'argent  pour  en  acheter  de  la  meilleure ,  s'appelle  Schadeli.  II  y  a  en- 
core une  des  foa»  de  la  ville  qui  fe  nomme  aiofi.  Ses  descendans  Ibot  encore  hoao- 
tés  aâuetlenient  à  A  cooIkiéradoBf  6&  décorés  du  titre  de  Schechs.  C\nr  par  lul« 
que  le  peuple  de  Mochha  jure  ordinairemi^'it  :  !*^n  un  mot  le  nom  de  Schadeli  ne  fera 
jamais  oublié  tant  que  Mochha  fubfiftcra.   Un  marchand  de  la  Mécquc,  avec  qui  j'a- 
vois  beaucoup  converlé  à  Bombay,  fit  fur  ces  fortes  de  fâints  une  rémarque,  à  laquel- 
le je  ne  me  ferais  pas  attendu  de  la  part  d\n  nsbométan.  H  âitt  tOttjottcs  à  la  popu- 
lace, dit-il*  un  objet  fenfiUe*  qu*elle  bonore,    qui  la  tienne  en  crainie.  CTeftain- 
fi,  qu'à  la  Mecque  &  ;\  Mddine,  tous  les  fcrraens  fe  font  au  nom  de  Mahomet,  au  lieu 
qu*on  devroît  s'addrcirer  à  Dieu.  A  Mochha  je  me  ficpois  peu  à  un  homme,  qui  alBrme 
quelque  chofe  en  prenant  le  nom  de  Dieu  à  témoin;  mais  je  puis  compter  fur  la  foi 
de  celui,  qui  jure  par  le  nom  de  Sciiadeli,  dont  la  mosquée,  &  le  tranbeau  font  de* 
vant  fcs  yeux.  J'ai  obfervé  qtt*à  Dsjldda  toute  la  populace  jure  par  Mahomet,  àMoch- 
)ia  par  Sdviddi*  à  Mdchéd  par  Ali,  &  i  Mefched  HolTein  par  le  nom  de  Hofletn. 

Schiideli  ell  non-feulement  le  Patron  de  la  ville  de  Mr^hlia,  il  eft  encore  celui  de 
tous  les  CalTctiers  mahomét:ms,  de  la  fccte  de  Sunni,  &  Ton  dit,  qu'il?  font  mémoire 
de  lui ,  t.  us  les  matins  à  leur  Fatha  où  prière.  Ce  n'ett  certainement  pas,  qu'ils  l'in- 
voquent, mais  ils  rendent  grice  à  Dieu,  d*avDir  enTeigné  au  genre  huraaia  l'ufage  du 
café,  par  la  médiation  du  Scliech  ScUidcli»  étUêlt  fiipplieoi  d*étre  fivorable  à  Schit- 
&  &  fes  descendans.  O 

JUbdiba 


C*)  1  Bitn,  9l  i  Bagdad,  piebbUeaient  daas  tontes  le»  vfltn  Suaaite«,  touslesovriieia 
•at  pour  panon  aa  ÛOoi  puticutier.  &AHa  fdk,  pb  e.  qae  l'on  dir  avoir  été  fiunl»  ft  le  bar- 
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MocHHA  eft  la  Ueraieie  ville  de  rVcuieii,  dotit  les  rurcs  aieat  reftés  maîtres. 
>    Oh ditque  (et  Arabe»  ne  Tout  pas  ccmiuire, mais  achetée.  Da depuis  elle  ftcooftammeitt 
été  finmife  aux  Im&is.  Va  Dola,  qui  dans  ce  département  avoit  amalTé  de  gnmdes 
richelTes,  fit  tirer  tout  nutour  de  h  ville  un  fijfll',  qui  ediuite  a  éti  comblé,  il  ftt  en- 
core fortifier  la  ville,  6c  duun.i  à  connoitre, qu'il  avoit  envie  de  fe  rendre  indépenJanri 
mais  il  fut  mis  en  prilUi.     Depuis  ce  tençs,  le  DoU  de  ce  gouvememem  l.icrariF, 
B*ell  guère  conânid  au  de  là  de  deux  ou  tids  am^  U  eft  obligé  de  rendre  toutes  les 
aonéest  ftt  compbe»,afits]BJIiiuifioh&  d'attendre  alors,  fi  on  le  prorogera  encore  dana 
ibn  craploy  une  autre  année,  ou  s'il  fera  immédiatement  rappelle  à  Sani.  CO  Je  n'ai 
d'ailleurs  rien  appris  fur  ITiiftoire  de  la  \ille  de  Motiiha,  fi  aon,  qii\lk'  a  été  une  fois 
bombardce  par  les  François;  &  voici  ce  qui  y  doraia  occafion.  Le  Dola  tire  ioiivcnt 
ici,  pour  le  compte  de  Tlmâm,  {dus  de  marchindifes  des  Indes,  des  marchands  qui 
abudenti  que  ne  porte  le  taux  de  la  douane»  &  lea  autres  contribution^  qu*il  leur  finit, 
payer;  &  quoiqu'il  promette  toutes  les  fois,  que  les  dettes  fiir  Tlmim  feront  Tannée 
fuivante  dcJuitc  -  i.n  î'oit  d'entrée,  les  dettes  ne  lainent  pas  de  s'accumuler  de  plus  en 
plus.    La  Compagnie  Françoile  des  Indes  Orientales  forma  fur  ce  fujet  une  demande 
de  83000  écus.  Comme  elle  vouloit  abfolument  ië  £ùre  payer,  faos  néanmoins  em<- 
ployer  des  leafources*  qui  lui  fiflent  perdre  fin  commerce  à  lOocfaha,  elle  envoya  en 
tfji*  Cu  vaidèaux  mttdiands»  qu^eUe  fit  efborter  d*un  nvrfre  de  guerre.  Le  Capitaine 
ftt  favoir  au  Dola,  à  fon  arrivée,  qu'ils  étoicnt  venus  pour  vendre  leurs  marcbandifes,- 
mais  qu'il  ne  ks  débarqueroicnt  pas,  avant  qj'on  ne  leur  eut  payé  la  dette  anté- 
rieure. Le  Dola  chercha  à  les  amufer  de  belles  paroles,  &  à  leur  perfuader  de  com- 
rucnccr  par  débarquer  leurs  marchandifo.  Mais  les  François  firent  auUltôt  connoitre , 
ce  qiilis  étaient  en  éat  de  fiûie»  À.infrenrd*abocâ  le  diiceaa  fitué  du  oûté  du  nord 

Imt» 


liier  de  Mahoaiet,  Offiftelie  ralferfeUe  moderi»  im.  {Mwtfe  feft.  71  ;  nimgt  «Itamdr)  eft  le  im. 

non  des  Barbiers,  qui  vont  même  encore  annuellement  vifiter  fon  tombeau  i  ccruin  jour,  à 
Ei  madiic-n  vi!!-.-  cél^bic  autrefois,  dont  il  rcflc  cepeiidâQt  plus  que  des  ruines,  que  l'on  voit 
à  uû  imlle  de  Bagdad.  Da&J,  ou  DaviJeU  le  i*atroo  des  Forgerons,  vû  qu'il  cil  mentionné  danj. 
i«  aicb  cbaptuc  du  Koiao,  conme  k  i«r.  inventeur  des  arnmici*  JHUM  &M  eft  le  patron  des- 
TUTcnods.  Ibrahim  el  cJulil  eft  celui  des  Maçons,  &  des  Cuifinicrs.  Nèbbi  Eddris,  l'efldetTalK 
leurs,  //oi'fî,  qui  a  fon  loiibcati  fur  l;i  contrée  de  Bagdad,  eft  patron  dc^  Mernjifl-jrs.  Lc;  C!),iu- 
detonnicrs  ont  pour  le  Ntbbi  Gùrgis;  les  Cordonniers,  Mohammed  Om  ei  Junani ,  le  patron 
d«  Booeheis  eft  UiUmmid  a  X>jri«W,  00»  oOBunedtroIc  im  sune,  fmianl.  &c.  ftc. 

(•)  On  appcllt;  Ma^ijlm  en  Ycmen  le  temps  de  l'année,  qui  comprend  les  quatre mohcF^^tilî. 
Ilaj.,  Jidn,  & luiUst,  c'eftalon  <ff»  les  vaiiEMa des-Indef  oot  coïKâac  deiiaïUr^ 
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.hors  d'cïiU  fcrvir,  avatit  que  les  Arabes  pcnsâflcnt  ft'ricufemcnt  à  ufcr  de  violences. 
La  delTus  on  rcntama  les  oonfêrences.  Le  DoU  s*éxeiilUt  toujoiin,  en  difim^  qa*l 
n*avcit  ni  aigent^  m  ordre  de  rimto,  de  payer  la  Uittc  dette,  &  demanda  im  délai 

de  15  jours,  pour  être  à  ncnic  de  r.^cevfiir  l.i  réponfe  Je  i'Imum.  Ce  terme  érant 
expi;c,  les  Fn'K.iis  firent  voler  llir  la  muilim  du  Dola,  une  boniocqui  rua  un  Arabe. 
Comme  cecin'avoit  rien  produit,  un  vendredi,  que  le  Dola  étoit  allé  à  la  mosquée, 
ils  envoyèrent  eiicore  quelques  bombes  fur  le  dit  temple ,  il  y  eutaufli  la  quelques  Art- 
bea  de  tués.  Sur  quoi  les  habitan^^  dont  plufieurs  avKrient  deja  payé  de  leurs  vies^  la 
dette  du  Dola,  ou  plutOt  de  Tlmâm,  perdirent  patience,  &.  obligèrent  leur  gouver- 
neur à  prendre  des  arrangcmens,  qui  contentaient  rcanenii.  Les  François  auflitùt 
après  la  ratification  du  traité,  débarquèrent  leurs  tnarchandiles.  Se  continuèrent  leur 
coiumcrcc,  comme  aupaiavant.  iU  n'y  perdirent  qu'un  de' leurs  patrons.  Celui-ci  fut 
malTacré,  tandis  quil  donnoit  i  la  porte  de  Ton  logement  i  ce  fUt  un  loldat,  dont  le 
parent  avoit  cié  tué  par  une  bombe,  qui  le  poignarda,  s'ima^ttant  être  obligé  de  ven- 
ger le  r.-.iu;  de  l'un         (Description  de  l'Arabie  p.  28.) 

(•n  iîj  peut  (i-rmcr  cl'iiutrc  jtîgcmcnt,  (mon,  que  le  Dola,  qui  étoit  hors  d'état  de 
fe  détendre,  ht  tout  ce  qu  il  pût  puur  le  icrvicc  de  Ibn  maître.  Mais  llmâm  n'en  fut 
point  content,  &  confisqua  même  un  palais ,  que  le  Dola  avoit  k  SêbA  CO* 
chand  de  Mocblia,qui  avança  une  forame  oonfidénd>le»pouriktisfiùrek8Fnaicois,nV 
voit  pas  encore  été  rcmbourfé  de  Ton  aijgBnt*  dans  le  temps  où  nous  y  fiOmes. 

Piuûeurs  Arabes  II*  rappellent  encore  ces  hoftilités  avec  fati?fadion ,  ils  pcnf  r  fur- 
tout  avec  plaifir  aux  marmites  de  feu,  difent-ils,  qui  couroient  par -tout  après  leur  Do- 
la. Depuis  ce  temps  là  les  Arabes  ont  conçu  de  grandes  idées,  fur  la  maoicrc,  donc 
les  Européens  fent  la  guerre.  STil  étoit  arrivé  à  une  nadon  Européenne,  d*exercer  de 
pareilles  ht^Iités,  contre  una  ville  turque,  les  autres  nations  de  l'Europe,  qui  fe  lè- 
rnicr.t  trouvées  dans  la  ville  n'auroient  pas  été  en  fureté  courre  \i  fureur  Je  lu  pL»pu!:ice. 
C'eft  ià,  qu'oîi  y  voit  n  ce  liijet  pnulier  la  chofc  au  point,  que  li  feulement  unvailieau 
de  Malte  paroit  u  iu  iiautcur  de  Jafu,  ils  fuiu  aufli-tôt  payer  de  giolîcs  rançons  aux 
Moines  qui  font  dans  la  ville.  Mais  les  Anglais ,  &  les  Hollandois ,  qui  fe  trouvoieac 
à  Modiha  k  Tarrivéc  des  François,  fûrcnt  dans  la  plus  patftite  fecueité. 

Je  n'ai  pas  oui  dire,  que  des  chrétiens  Orientaux  fe  Ibient  jamais  domiciliés  à 
Mochha,  ou  dani  aucune  des  autres  villes,  de  TYcmcn.  On  y  trouve  pourtant  de -Juifs; 
mais  ils  Uabitcuc  hors  des  murs,  aimi  i^u  A  Tias,  Ddjùbia,  Sanà,.  &  aux  auucs  villes 

de 


(*)  Ce  PaliU  s'étoit  appellé  Dur  AfocAfti.  L'Imlin  AlMifor  lui  doaiu  cnfiifie  le  nom  d» 
ItarSudini  c'efi  fous  ce  00m,  qu*d  efi  connu  aâucUeineor.  ' 
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tet  une  partie  éxercc  k  commerce,  &  d'autres  gagpent  leur  vle«i  difiëreos  ouvrages 
waniiels,  ;i  de  petit»  métier.-.  Quant  à  ceux-ci,  quelques; uns  reftcnt  âwr.s  rYeraen 
plufieurs  nnnies;  nip.is  comme  il  ne  leur  cil  pas  pjriTvs  d'y  amener  leur.-  ii-innic-,  ninfi 
dès  que  Vm  d'eux  pciiic  avoir,  en  quelque  forte,  laie  fa  fortune,  il  fc  dilpoilàs'enrc- 
tounier  dans  foo  p«yB  mtal.  C*eft  pourqucn  cette  nation  cft  Id  legaidée  coaime  étiatt- 
gjtn.  La  Compagnie  Angloife  des  grandes  Indes  a  toujouis  en  louage»  &  MocUia 
ifc  à  Beir  el  fakih,  des  maifons,  quoiqu'elle  n'envoyé  ordinairement  qu'un  vaifTeau  tous 
les  deux  ans  à  Mocliha,  pour  y  cliarger  du  Cafô.  Peut -Être  leur  commerce  fur  le 
golfe  Arabique  ne  leur  raportc-c-il  pas  un  grand  gain  j  mais  les  D<^;Qciaas  Aogloisdes 
grandes  Ihdes  y  font  un  profit  d*aAtaiit  plus  confîdéiable.  Cette  année  il.  étok  vàiu  i 
MbcUMt  pour  leur  comptet  deux  valflèaux  de  XetOgand  en  Bengale»  un  vaiflbtt  de 
Bombay,  un  de  Surate,  &  même  encore  un  autre,  qui  avoit  mis  à  la  voile  à  5a> 
rate,  P-»iis  la  conduite  à'm  Patmn  Anj^lois.  Cette  mfime  anniie,  les  Anpiois  firent  en- 
core partir  des  Indes,  trois  vaifllaux  pour  Ûsjidda.  Us  ont  quelquclb  5  luilTé  des  an- 
nées entières  un  Marchand  à  Mochha.  Mais  celui  -  ci  ayant  été  une  fois  maltraité  p.ir 
les  hafaltaiis,  en  Falifence  des  vailftaux ,  depuis  ce  tenps  là  les  Marcîianda  ont  pris  le 
^ti  de  retourner  toutes  les  annto  aux  Indes,  &  de  laifTer  entre  les  mains  de  leur 
courtier  les  marchandifes  non  vendues.  Les  François  à  Po-cafion  de  leur  guerre  avec 
l'Angleterre  ne  fnit  pas  venus  ces  7  deniieres  années  fur  le  golfe  arabique,  ils  ne  lais- 
fent  pas  de  p;iyer  encore  par  les  luuins  d'un  Uanian,  leur  Courtier,  le  louage  des  mai- 
Ibos,  où  ils  onecoutteie  4e  loger,  aulli-bien  à  Mocliba,  qu*!  Beit  et  AUh.  Quant 
aux  UoUandojsé  od  a  déjà  oUèrvé  p>  aSB.  qu%  avoient  deux  mis  auparavant  envoyé 
un  vaMftau  à  Mochha.  Il  y  a  nonibre  d'années  «que  les  Purtugait,quifaifoientautreCbis 
un  commerce  brilLmt  fur  le  golfe  Arabique,  ont  celfé  d'y  envoyer  Jes  vaiHeaux. 

J'ai  déjà  fait  quelques  remarques,  fur  le  commerce,  les  mcl'ures,  &  les  poids  de 
Mochha  i  Defcripiion  de  l'Arabie  p.  191,  29a.  Le  commerce  y  c(l  trés-confidcrable, 
de  doit  par  confiiqiuent  rapportai;  beaucoup  à  la  Douane  de  llmâm.  Les  Turcs,  les 
Arabes*  &  les  Indiens  ibnt  obligés  de  transporter  leurs  mardiaiidïfes  en  droiture  au 
bureau,  de  les:  y  faire  viCter,  &  de  payer  8  à  10  pour  cent,  fuivfînt  le  taux,  qu'il  plaît 
aux  commis  d'y  impofer.  î*es  Eiircçiéens  ne  donnent  que  le  3  par  cent,  pour  toutes 
les  nurchandifcs, qu'ils  amènent  d'Europe,  du  Bengale, éc  de  la  Cliitie  Mociihai  ils 
ont  même  eaoore  le  privil^*  4  leur  arrivée,  de  pouvoir  transporter  immédiatement 
leur  caijgaifim  4ans  leur  magasin ,  &  de  l'y  fiure  vifiter  par  les  commis.  Depuis  que  les  • 
Anglois  fe  Rmt  rendus  fi  puifTans  fur  h  côte  de  Mulabare,  que  Icun  négpdans  Ibat  en 
état  d'envoyer,  de  Bombay,  &  de  Surate  à  Mochha ,  fur  leurs  pro^TCSVaifrenuK -quan- 
tité de  matcliandiiês,  qui  auparavant  écoicnt  ame  iéc5  ic  ,  par  les  Indiens,  ils  ne  payent 
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de  péage,  que  le  3  pour  cent.  Mais  les  Aitrelnnds  de  MocMiftlbit  dbl^ésd^Éeqttii^ 
ter  faiiae  se  pour  cent.  Ceft  liafi  que  les  Arabes  obfemiit  leurs  tnltés  avec  ier 
EoiopéenSf  fins  perdre  à  ce  que  les  Angl  lis  ctcnJc-ut  leur  commerce.  Les  Européens 
payent  encore  le  3'.  par  cent  pour  l'exportation  du  wfé  &  relativement  à  leur  em- 
plette. Les  vaillcaux  qui  abordent  ici  Ibnt  encore  obligés,  outre  la  douane,  de  payer 
un  droit  d'ancrage , 'qui  revienc  &  qudques  cenndaes  dTtois.  Quant  à  ce  dmitles Ai»- 
bes  fiinCDioim  attention  à  la  gniuleur  du  vtUreatt4]U^wn  Unvais- 
ftau  à  trois  mâts  p  iyc  presque  le  double  d"im  autre  à  deux  mâts,  fùt>il  même  à  peià 
pnïs  àc  l;i  nicmc  grolicur.  Miis  un  murchaud  qui  cliargc  ici  dcCaife,  un  gn»  vaiflèau.-- 
européen,  reçoit  du  Doh  de  Mochba  une  prime  de  400  bcus. 

D'après  les  oblervations  ccMnmunes  des  Arabes,  le  vent  doit  venir  périodiqueracat 
dans  ce  parage,  6  mois  du. ^«  &  6  mois  du  Nord.  Il  oe  finit  cqNadnt  pas  aima* 
giner,  qu*on  ne  oomiolt  kl  oucua  autre  veut*  C*eft  daua  le  saaiad*AÔûl^quer^pepriiH 
dpalcment  le  vent  du  Nord,  &  dans  ce  temps  là  le  veot  (buffle  tantôt  de  TOueft,  tan- 
t^>t  du  Sud  Oued  ,  &  môme  auffi  une  ibis  de  l'Eft.   Les  vailTeaux  des  Indes, qui  fe dis» 
poibicnt  à  il*  cendre  à  Dsjidda,  &  à  repalFer  la  même  année  dans  les  Indes,  fUrenc 
obligés  de  venir  mouiller  i  Mochha.  Deux  vailTeaux  de  Surate, cooduia  par  desMa- 
iMNnétaas,  4fc  un  de  Bengale  loua  te  conduite  d*un  Aofjloia«  anivèrait  cette  annie vu 
peu  tard  à  Mochha*  &  il  n'y  eut  que  oe  deimer,  qui  atteignit  le  poitdeOsJiildaii  paioe* 
qu'il  avoit  dlrîgii  fa  route  en  haute  mer,  au  milieu  du  golfe  arabique.  Les  dcnv?atres 
qui  avoient  dans- le  même  teir.ps  mis  à  la  voile  à  Mochha  turent  obligés  de  revenir  dans- 
ce  port  &  d'y  patienter  quelques  mois,  en  attendant  la  commodité  du  vent  de  Sud. 

.  Par  rapport  aux  quatre  vafflfeaux  Anglois,  qui  éloieot  cette  année  k  MocUia,  il  y 
en  avDÎt  d^a  trois  de-païtîs  pour  les  Indcs«  à  notre  leiour  de  Sané,  dt' quant  k  cenxt- 
qui  a^étoient  rendus  à  Dsjidda,  le  premier  revbt  le  9^.,  le  fécond  le  10.,  Scie  dernier 
le  17'-.  du  mois  d'Aiiit  à  Mochha,  afin  d'en  repartir  pour  fe  retidre  aux  Indes.  Comme 
le?  Arabes  n'ont  yucrcs  d'autres  marchandifes  à  échanj^cr  avec  les  Européens,  que  du 
Café,  &  que  les  Indiens  n'en  font  pas  grands  amateurs,  ainlî  la  plupart  d«^  v^:iLsuk. 
liucUts a*en  étolent  retournés  presque  vuides.  Cependant  le»demien  vaUbaux  gagnée 
rent  davantage  à  leur  retour  qu*à  leur  départ.  Lea&brdiands  de  celleudiflRrentd'eiH 
voyer  l'argent  des  marchandifes  des  Indes,  jusqu'à  ce  que  le  dernier  vaifleau  mette  à* 
k  wik  O  C'eil  pourquoi  le  dernier  vaiffeau, qui  étoit  venu  de JQiyîddaavoîtàbord , 

un- 

•  .  

(♦)  LcsMarchands  de  Mochha  ont  par  rapport  aupayoncnt,  trois  termes  dans  l'annucccrn- 
prcoaot  cbacunt  environ  ccotjoun*  Le  piemiet  don  depali  le  17^  de  Septembre,  jusqu'au 
as»  de  DéGenbttb  lACtamà,  d^oii  te-as?»  de  Oéceoibie  iasqa'm  ».  d'AvriL  Et  la  troilie«. 
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un  million  de  piaftres  de  Dsjidda  en  dfpéccs,  &  fur  le  vaifTcau,  à  bord  duquel  nout 
partîmes  de  Mochha,  il  y  avoit  350000  tou*  acgem  comptant,  he  firêt  de  ces  groOes 
fommes  coûta  conlidérablcment. 

Tout  cet  argent  ne  canflOi^ presque  qu'en  ducats  de  VcoiTe,  «Se  en  écus  d'Alle> 
mtgnev  tu  coin  de  rEmpereur*  p«r  confisquent  en  monnoye  eunpéenne.  Onpeatauffi 
fe  liguer  «fiOment»  que  les  antm  vdiTcaux  Anglois  &  Indiens  n'avoicnt  pas  manqué 
d'emporter  avec  eux  des  fomracs  conlidérables ,  Dijldda,  &  de  Mochlia.  Les 
vaitTeaux  de  Basra  s'en  retournent  aufTi  dans  les  înJcs  la  plus  grande  partie  chargés  d'é- 
fîieceSf  qui  ont  païTé  auparavant  d'Europe  en  Turquie.  Quand  on  fe  met  la  dcii'uâ  à 
coolldéttt  qadle  quantité  d*«rpécei  Cbnt  poctto  toutes  les  «utes  d*Euiope  sux  Indes , 
'  ift  en  Chine*  ne  dok-on  s'étonner  que  TEuiape  n*ak  pas  été,  dqniis  loog> 
ten^,  épuifée  d'or  &  d'argent,  fans  faire  attenrioflMDt  trélbrs  de  l'Amérique? 

J'ai  déjà  fait  mention  des  nations  européennes,  qui  ont  commercé,  &  commercent 
encore  à  Moclilia,  &  que  par  rapport  aux  droits  d'entrée,  elles  ont  de  grands  privilè- 
ges au  defTus  des  Mahouiétauj.  Au  cas  qu'une  autre  nation  euiopécnneprii  le  parti  d'y 
envoyer  im  viiflbitt,  il  lui  finit  aufB  aîfô  d'obtenir  -les  mêmes  immunités.  H  ne  &ut 
pÊ»  qu*bn  wtiflbni  étranger*  qui  arrive  à  la  rade  deMocUha*  Mut  avec  le  canon*  nais 
il  doit  arborer  fon  pavil'on;  alors  le  Doîa  y  envoyé  aiiiïi  -  tCt  un  liaicau  pour  le  rccon- 
noîrrc ,  &  s'informer  du  fujct  qui  ramone.  Au  cas  qu'on  oppofa  au  commencement 
quelques  difficultés ,  Je  Capitaine  n'a  qu'à  dire,  que  fon  dclTcin  eft  de  fe  rendre  k  Ho- 
ddda*  de  à  Lobeia.  Ceft  ce  que  le  Dola  ne  verra  pas  volontieia  *  pour  ne  pas  perdf« 
les  préfenStdclBBdtote  dCentrée  aflèz  oonfiderables  qtt*un  tel  vaifTeaurapportetoulouis. 
Cependant  les  nations»  qui  n*ont  point  d'établilTemeittS  dans  tes  fodes,  ne  trouveront  pas 
gr^nd  gain  dans  un  commerce  fur  le  golfe  arabique.  11  y  a  peu  de  marchandifes  euro- 
péennes dont  les  Arabes  falTcnt  ui'agc.  Il  faut  ainfi  que  les  Européens,  qui  commercent 
à  MocUiia  n'af^rtent  ûn^emenc  avec  eux,  que  des  marcUandifcs  des  Indes,  &  ils 
B*ont  guère  à  prendre  eu  retour»  que  du  Cafié,  quils  poum^ent^Iemcntparlemoyën 
des  vaiffeaux  qui  en  chaigent,  pour  ne  pas  s*en  retourner  vuidcs  dans  les  Indes  »fbpio> 
curer  raCmc  à  meilleur  marché,  qtîc  s'ilj  cnvoyoicnt  fur  le  golfe  arabique  un  vaiiî'eau, 
pour  cette  foule  dellination.  Il  fe  f.;k  cependant  une  grande  confommation  de  fer  en 
Arabie,  comme  il  a  été  remarqué  dans  la  Ocfcriptiun  de  l'Arabie  p.  193.  LcsAngbis 
adiéient  ces  mardiandifta  des  Danois,  &  les  traosportent  i  Mocfaha,  &  à  Dsjidda.  Il 
eft  par  configuent  de  toute  vtaiibablanoe,  que  les  Danois  avec  du  fiar  d'Europe,  dès 

toî^ 


me  dcpHf<;  le  3*.  d'Avrîl  jusqu'au  loe.  de  J -illLT,  Ljs  ir.archancfifes  qui  font  achetées  dans  mde 
•es  tenoei  doivent,  confoimànenc  aux  loi)-      '  payées  avant  l'écijéaace  dudit  teraM, 
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toiles  du  Bengale,  &  d'autres  marchandifcs  indiennes  pourroicnt  faire  de  Tranqucbar 
au  gnllc  arabique  un  conuncrce  auili  avantageux,  que  celui  que  les  Anglois  font  en  par» 
tant  de  leurs  Colonic5. 

Je  veux  cependant  avertir  encore  tout  Marchand ,  qui  arrive  à  Mochba  de  fc  pré- 
munir contre  les  Courtiers  raahométans.  Il  peut  aufli-bicn  que  les  François,  &  les 
Anglois,  s'adreiïcr  aux  Banians;  il  y  a  en  effet,  parmi  eux  des  marchands  conlidérar 
bles,  pleins  de  probité.  On  peut  faire  ici  plus  de  fond  fur  un  Paycn,  que  furunMa- 
hométan.  Les  marchands  Mahométans,  dans  tous  les  pays,  ont  Tame  affcz  baffe  pour 
chercher  à  irriter  les  Chrétiens,  qu'ils  ont  dupés,  &  dont  ils  ont  quelque  crainte,  Ûc  à 
faire  cnforte,  que  dans  leur  colère  ils  en  foicut  chargés  d'invedives.  C'cll  alors, qu'ils 
pouffent  de  grandes  clameurs ,  fous  prétexte ,  qu'on  a  mal  parié  de  la  religion  Mahi>- 
métane,  ils  menacent  les  Chrétiens  de  les  traduire  devant  le  magiftrat,  (Se  glulicuxs,. 
afm  d'en  être  quittes,  payent  de  gtolfes  fommes..  ::.,mu; 
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De  tous  les  Vaiflcaux  Indiens  &  Anglois,  qui  étoient  venus  cette  année,  furlcgoF- 
fe  arabique,  il  ne  reftoit  plus  alors  ici,  que  celui  de  Mr.  Scott,  avec  qui  nous 
voulions  partir.   Il  fe  hâtoit  déjà  de  rcpalTer  dans  les  Indes,  attendu  que  le  vent  com^- 
mençoii  à  changer, mais  les  marchands  de  Mochha  ne  purent  fi-tôt  acquitter  les  greffes 
Tommes,  qu'ils  avoient  à  envoyer  dans  les  Indes,  &  comme  ils  payérem  un  fret  conft- 
dérable,  Mr.  Scott  relia  encore  à  terre  jusqu'au  23'.  d'Août  à  midr.   Nous  étions  d6- 
ja  montés  à  bord  le  ai'.  Cependant  Mr.  Cramer,  Mr.  Baurenfeind,  &  notre  Dome«- 
ftique  Européen  étoient  tous  fort  malades,  mais  [e  me  trouvois  moi  G  bien  rétabli v- 
j'étois  le  feul  en  état  de  partir.. 

Notre  Patron  nommé  J.  Martin,  auroit  déjà  mis  i  la  voile  le  23*.  après  midi,, 
s'il  ne  s'éioit  pas  élevé  tout  d'un  coup  vmc  tempOte  fi  violente,  que  nous  ne  pûmes  pa« 
,  lever  l'ancre.  Nous  éprouvâmes  aulG  une  différence  de  chaleur  très  remarquable.  Mon 
thermomètre  de  Fahrenheit  bailfa  jusqu'à  83  dégrés,  quoique  la  nuit,  ii  terre,  dans  le 
plus  grand  froid,  il  n'étoit  dcfcendu  qu'à  en\'iron  88  dégrés.  La-  tempête  s'érant  un 
peu  calmée,  nous  mimes  à  la  voile  fur  les  4  heures.  Mais  le  vent  nous  devînt  encore 
'ojntraire  de  forte  que  le  lendemain  matin  nous  n'étions,  qu'à  environ  moitié  che- 
min, de  M>chha  à  Bal  cl  mandeb.  Nous  n'eûmes  pas  un  vent,  plus  favorable  le  047.. 
«Uns  la  matinée.   Sur  ccâ  entrefaites,  d'apréâ  une  obfen'ation  mcfuréc  fur  la  hautcur 
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é[t  iblcil,  dans  le  méridien,  )cctxoitrâi  !«  latitude  de  notre  vaHIbni  k  laP,  5^;  &  cm- 
w  nous  édom  «ncocc  alrar»  àio  ou  la  minutes'  an  Moid  de-BU>  el  nuadeb*.  on  {«ut 
vfiinient  déterminer  la  latitude  de  ce  détroit  fùmeu& 

Le  pas  de-  Bâb  el  tiundeb  paroît  ûat  d'environ  5  milles  d'Allemagne,  cluns  îc 
lieu ,  où  il  eft  le  plus  rellerré.  Il  y  a  dans  ce  détroit, à  lui  mille  Je  l.i  cucc L^At"rique^ 
une  petite  Ile  9  nommée  P^rm,  d'environ  i  mille  &  £  de  longueur,  elle  a  un  bon  port, 
iniis  die  lonque  d'eau  fhfdie;  nous  vtœes  aofl»  en  avançait  sni  Sud,  ptàs  des  dkeê 
d'Afriqiie«  plufieun  autres  petittsUes»  qui  ont  été  tracées  fur  la  2o^  Flanche  de  fat 
DcfcripiiQii  de  l'Arabie.  Les  montagnes-,  fiiuéc^  fur  la  cùtc  d'Afrique,  f(  ni  beaucoup 
plus  hautes,  que  les  promontoires  liiiiés  fur  celle  d"Ai.ibic.  Les  vaini^ux  truverfent 
ordinairement  le  Canal  entre  £crim,  &  la  côte  d'Afrique  :  mais  comme  il  y  a  dans  ce 
parage  étroit,  un  cotirant  d!*ca»i  Artrapide^  &que  le  vent  nous  étoit^wntraîre,  nous 
eii^^met  à  travers  le.  plut  laiige  ctnat  $  qui  eft  entre  rilei»  &  la  cOte  d*Afiique.  Mous- 
edaes  idplua  dTé^pace  pour  louvoyai  &  une  FOote  n^eut  pas  à  craindre  ncnelua- 
de  trouver  trop  peu  d'eau. 

Voici  les  petites  obfcrvations,  que  j'ai  coudiécs  par  écrit,  dans  ma  tiaverfée  de 
Bâb  el  mandcb.  (^uani  à  la  queftion  qui  uous  fut  aivoyéc  par  un  Miniftre  Allemand, 
Bivefrt  n  S11.t|A.  Te.  rencontre  pas  des  ve(liges,q(ii  indiquent  »  qu'autrefois  les  deux  ex* 
„  tremités  derArable^  &  derBUuopie,  qui  fe  regardent  de  glu»  près  aient  été  jointas 
99  par  un  IfUime,  lequel  ait  été  emporté  par  la  violence  des  eaux,  ou  par  un  tremblement 
„  de  terre."  J'avoue  qu'il  m'cft  impofTiblc  U'ea  donner  uac  réponredécir!ve,&  je  dou- 
te fort,  que  fur  celte  queftion,  &  fur  d'autres  encore ,  que  Alr.ie.Paileur  nousaadrcs* 
fèes ,  il  en  reçoive  jamais  une  Mxàm  fatisbUàme  de  la  part  d*uo  Vf>yageur ,  qui  ne  ré- 
^auitdXt  que  d*apvis  quelques  obfeimtioass.ou  rektiaDs,  reçûtes  des  Oaenikux'  C^. 

Amoa 


(•)  Comme  les  queftions  de  ce  Smnt  a»  ibet  p»  encoie  loipiiDiéêi,  irm  omoûBiacB  dd . 
■oins,  je  les  inférerai  Ici.  ' 

„  Fea  Mr.  le  Chancelier  de  Moshcim  écrit  ;  qiw  c'cft  l  opinion  des  premiers  favan*,  • 
„  que  tel  Edifopleoi  foot  deTccndoi-des-Aiabw.   Vbyea  le*  Diflbttat.  fur  li  flible  par  Oil- 
„  net,  pwtie  première,  Oiflcrtat.  6.  d'où  réraltent  ces  queftions  ?  1)  fic  eftià,  lapiHDieie 

pciipl  i.?e  qui  s'tfl  formée  après  le  déingc.  2)  Si  paut-ôtrc  les  premiers  Ethiopiens  ayaat  «îié 
„  après  le  déluge,  atuqué«<,  cballcis,  cxiensin^s  {^r  les  Âiahes,  ce  pays  a  étéaiafi  g^uplc  de 
„  netivean?'  &  daêi  lea  dewca«>   3)  Quind  eelt  reroit-Il  atrlvé?-  Mal*  particulièrement,. 

4)  Cooiineotlet  Anbei  fint^ils  veaus  en  Ethiopie?  s)  Sont  •  iis  arrivdï  par  mer,  ou  par  ter-- 
„  rc?^  &  dans  le  dernier  cas  6)  l  e  palTage  s'eft-il  fait  fur  la  Mcdiicrranéo,  en  travcrfant  rEg)^- 
„  te,  h  Nibie  ?  &c  £tcda  a'étaot pas  deftkué  de  viaiiieiBblacce,  7)  S'il  n'ea relie p>s  dos« 
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A  nm  ofAiîoo,  Il  n*eft  pu  encore  démonoé,  que  Ie«  lùbelBas  CAIiyffiiw)  ùAaIt 

originaires  des  Arabes,  car  les  Habefltns  proprement  dits  font,  noirs,  &  Toti  m'a  affu- 
ré,  que  les  de5cc::dans  des  Arabes,  qui  habitent  à  l'Oucft  du  Golfe  arabique,  &  ne  fe 
font  pas  alIiL's  'a  des  1  labefîlnicnnc*,  siiifi  que  Icà  Arabes,  ont  toujours  coniVr,  -  leur 
teint  blanc.  Des  Savants  ont  auili  voulu  Ibuicnii,  que  la  chaleur  du  climat  ell  caufc, 
qae  les  Desccndans  dec  pQmfpdé,  qui  fc  fom  établit  Su  b  «Oté  fqKoiçrionale  de 
rAfHquct  iint  endérement  noirs.  J*ai  vû  moi-même ,  dtm  les  Indes,  pUtfieuis  de  ces 
prétendus  Portugais,  qui  étoient  noirs;  mais  fi  c'cd  réellement  la  grande  châleur  du 
dimat,  qui  di>nne  cette  couleur  noire,  pourquoi  donc  les  Bramaoes,  les  B.mian.s,  &Ies 
autres  nations,  qui  ne  font  poiut  de  proi  e  iytcs,  qui  évitent  iiir-tout,  de  le  mâler  avec 
les  étrangérs,  fbnt>îls  eout  i  fiit  bhnc^,  quoique  de  tempe  immimoriol  ils  vivent  fou£ 
tm  climat  aufD  brûlant»  que  les  ndgres  d^AfHque*  de  des  côtes  de  Mablbm ?  Si  rot 
aquelque doute»  que  les  Arabes ,  &  IcsHabeffins  aient  pu  viûtcr  leun  yciBttê  dans  les 
temps  les  plu?  reculé? ,  on  n'a  qu'à  jctter  un  coup  d'oeil  fur  la  Dcscripiii^n  d'Arabie, 
p,  i88.,  où  j'.'.i  décrit  un  bjtcau  de  pjclieur ,  dont  on  pourra  s'i-tre  f ervi ,  dins  les 
premiers  lîécles,  &  à  l'aide  duquel  on  peut,  à  la  laveur  d'un  boo  vent,  naviger  ians 
dîffinilté  de  Bab  el  mandeb  jusques  dans  le  Qolfb  uabique. .  - 

i.e  9$n  d*Aoftt  X763,  noua  ëbirtees'danslecaiiaWquijobKlegûlisàrOceaBi 
Notre  latitude  étoit  à  raidi  à  12".  19'.   Nous  avions  en  pitiae  Vfie»  les  côtes  des  deux 
contîncîis,  &  même  aufit  celle  du  Cap,  que  les  Européens  nomment  St.Jniùitie^  à  envi- 
ron 21  minutes  JN.  II.  &  \  K.,  &  par  conlcquont  à  la».  3a'.  de  latitude.     v^ur  !c  1  lir 
nous  eûmes  un  bon  vent.  Le  06'.  nous  découvrîmes  encore  les  cûioad'Ainquc,  éc 
celles  dTArabie  à  m  3a'  àt  htitude.    JLe  vent  non*  éniit  nés  Avoiablef  de  nous 
cinglines  à  peu  iiiès  dfoit  à  l*£ft,  non  compris  la  décitoaifi»  det  r^gyaie  aimmife. 
Nous  ti'ouvâmes ,  fur  ces  cntre&itcs,  le  a~e.  apr^is  ni'di,  qwcnouî  étions  avancés  d'en- 
viron quelques  minutes  vers  le  Nord.  Nou.s  fuivîincs  la  même  ligne  favc'r  droit  àTEft, 
toujours  fevorilés  du  vent.   Mous  avions  appréhendé  d'être  encore  entraînés  au  Word, 
par  le  courant,  nous  vîmes  néanmoins,  le  38e.  dans  la  matniée,  teis  monta^jnes  fur  la 
dke  méridionale  ;  &  à  midi  lotte  htdtude  o^étoit  plus  qu*à  xs^.o'.  Nous  ftmee  voile, 
raprès  midi,  à  rË.N.  £.«  dc  je  trouvai  cependant  la  nuit  d'après  une  obfêrvatioii 
mefuréc  fur  La  Lyre  nu  nord,  ainQ  que  ûttfdigk  au  Sud  du  Zénith,  que  réléva» 
tion  de  notre  p  îe  n'ctoit  qu'-i  iio.  58'. 

La  vi<jlentc  rapidité  du  courant  de  ce  canal  a  deja  ctc  remarquée  pai-  d  autres, 

qui  ont  décrit  leur  traverfée  à  Mocbha.    C*cft  ce  que  coofinuak  encore  mes 
fcivations«  car  il  commença  par  nous  poufTer  d*abard  verl  le  aosd,  die  cnflihie  conc 
fidérablcmCQt  au  Sud.    :Mais  le  lendemain  le  courant  cefl'a  de  ne  phn'lKMS  caipogier 
davantage,  d*unc  manière  fcuûble,  ni  au  JNord,  ai  au  Sud* 
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Lb  agu  MUS  étlon»  à  tv>.  3°'-     latitude,  &  le  joc  à  envîvofl  130. 39'.  à  peu  ' 

près  dans  h mériHendu  ap de  G u a r de  Je  mcfural  rurfll  prcî-niîc  tom  les  juin?,  lu  h- 
^riu!e  de  notre  vaiffeau.  Mais  comme  nousn^éùom  à  laproximitt:  d'âucun  conuiient« 
U  feroit  l'uperilu,  d  cn  ùliïc  lu  mendoo. 

Lt  fiiiilé  dt  Mr.  Quier  parûe  Ht  fétafattr  de  Jour  en  jour,  apfès  qu'il  fe  ftit  enK 

«xnbé-  doiB  me  telle  défaillance,  qu'il  ne  pouvoie plus  répondre  à  aucune;  quedions. 
Depuis  ce  temps,  il  fe  lairta  aller  ù  un  fimmeil  fi  prof>nd,  qu'on  pouvoir  h  peine  le 
ïéveiller,  quand  il  iHoit  queftiou  de  lui  luire  prendre  quelques  médccincâ ,  ou  de^ali- 
mens.  C'eii  dans  cet  état,  «pi'il  mourut  le  09e.  d'Août  à  11  heures  du  foir.  Il  fe» 
xoftiiiperfltt  de  rapporier  è  la  lemxogt  de  cet  Artifte^  qtie  les  fiwriès  per^eâives  det^ 
villes  «  dt  les  defl%îiis  de  plufleurs  habillemens,  que  l'on  trouve  diipeifés  dans  ce  vo 
lume,  fur-tout  le  grand  nombre  d'cîciuiipjs  en  fait  dliiftoire  niitLirclIc,  qu'il  exécuta 
pour  Mr.  Forslcal,  font  des  témoijma^fcs  de  fon  habileté  &  de  fon  activité.  Je  regrette 
beaucoup,  qu'il  n'aye  pa»  eû  le  bonheur  de  revenir  en  Dauucmark,  où  U  auroit  pO- 
giclm  lutinêM  iêrde^Ri&iS'eit'tiille  douces  car  aéinit^.psitiOHlieiaiieiitT  gmvoir. 

Notn'doindUqpey  «|ipel]*4»«|r«%  tent  aofi,  eonne  on  ftlemsrqiié ,  trèt  nuK 
lade,  quand 'il  vint  à  Bord*.  Uavoit  été  au  fervice  d'un  Suédois,  qui  commandair  d» 
UoulFards,  en  Poméranie,  contre  les  Pruflicns.  11  étoit  parti  de  Koppcnliague  avec 
nous^  joui<Bint  d'iuie  oomplexioiiiobuite,  &  regardant  au  premier  abord  les  lauguc» 
d\in  voyage  en  Arabie,  comme  fort  peu  de  diofe.  11  ne  fut  cependant  pa^  aflez  fort- 
pour  les  ibiatenlr.  U  mouut  lelendenifa  3»  d'Août*  de  les  deux  ocniis  fiueot^nCb^ 
«eliB  dans  ta  nei; 

En  avançant  depuis  le  promontoire  de  Gnrdcfui,  nous  fumes  totrt  à  coup  trr.ns- 
porté*;  en  un  climat  différent;  car  Pair  litoic  (:  fmid,  que  chacun  tut  obiigé  de  fe  pour- 
voir d'habiikmcQS  chaudsv  De  Hàb  ei  mindcb  au  Cap  de  Gardelui  le  vent  ibuIUa  co^ 
l^aode  partie  fiir  ce  parage  d*eatie  Mord  de  Oueft.  Mais  dlçi  à  la  GÔt»de  Malabare,. 
i  jQNiflte  ctnAaimiMat  dans  cette  fidfim  de  l^noée  m  vent  dtt  Sud  Oueik  Ceftpom 
quoi  110  vaifFeau  expérimenté  peut  à  peu  près  déterminer  le  ioury^odK-il  axtiveiaà: 
Surate,  ou  à  Bombay,  ne  fut -il  qu'à  la  hauteur  de  (niardeftii. 

Les  Anglois,  qui  ont  fait  plufieurs  fois  la  traverlce  de  la  côte  de  Malabare,  au 
goUc  arabique^  prétendent  avoir  trouvé,  ea  général»  une  dillance  de  3odéjp:é£de]on< 
g^tude  eotre  Bombay  de  Mb  et  miodeb  ;  &  à  leur  retour  cette  diftanoe  ifeft  que  de 
a6  46pést  d!apEfcs  le  calcul  dfi  leur  vaifléau»  à  nlfon  du  coûtant  rapide;  qui  Icspous* 
fe  i  l'Eft.  C'cft  pourquoi  les  premiers  vaiflcaux  Eufopéens,  qui  navigércnt  dans  ce 
parage,  &  qui  ne  pouvoient  dans  cette  faifon  de  pliiye  <îs:  de  brouiliardi,  découvrir  la 
flOtad&Malabare,  oot  da  courir  rilqvc  de  &ire  nauâage  im-ki  côtes  des  Indes,  où  il>' 
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Ib  troiivoient  d^j»  némedunle  teaips9qB'*ils  croyoienr  en  être  éloignés  de quelqncBdé* 
ffés,  -On fait  à  préfctit  cette  trnverfée  avec  la  plus  i;rande  luri^td,  far-tout,  parcequc 
même  à  deux  dé s,  à  TEft  de  Bombay,  on  trouve  .ncore  le  rjiul,  «X.  que  plus  loin 
i  ro.  cll  quantité  do  petits  ferpcns  de  la  à  iB  pouces  de  l  <t  g,  s  cievcm  lur  h  lurlacc 
de  lu  mer.  C'crt  pourquoi ,  dèsquc  les  Pilotes  (bm  lêttlemeot  avancés  d«  ^4  déffàs  l 
riSft  depuis  Blb  mdndcbi  iU  dierchenc  aufCtOt  à  découvrir  ces  ûMa  de  fapens»  & 
jbnt  aflunii»  qu'ils  font  éloit;iiL>  tle  la  cote  d'environ  deux  dégrés,  auflîti»t  que  c^  fef- 
pCOS  Commencent  à  parolire.  (*)  ^'<>-'^  vîn!c>  de  ces  feri^cns  d'eau,  pour  la  première 
fijîs,  le  o-.  de  Septembre  lui  le  loir.  IMous  avions  encore  à  une  heure  après  midi  Sj 
hr2iïcs  de  proK^ndcur,  plus  nous  approchîoas  du  la  côte,  moum  TettlétiDit profonde 
Motre  Pilote  fe  garda  feulemeet  d'sdter  txo{t  avant  vers  le  vasé^  ptrcequ^autremeiit, 
il  Im  feroit^ieviBlia  oès difficile  de  toucher  au  pcH:t,i  caufe  des  vents méridioivux» qui 
foutBoient  fans  cefTe.  Nous  abord:îraes  li  n  eurcincnt  le  de  Septembre  au  port  de 
Bombay ,  &  entrâmes  le  lendemain  matin  dans  la  Ville- 

Plufieurs  de  mes  ledeurs  feront  infijrraés,  que  le  Roy  de  Sardai^jnc  avoir  nuflj  en- 
voyé ,  dons  les  paj-s  orientaux ,  une  fodété  de  fivans,  qu'étant  déjà  arcîvés  à  Alexan- 
drie en  £g^9  il  s*éléva  une  brouillerie  eotr^eipc,  que  le  f«ul  Mr.X>oMiti«  quiéioit 
k  la  t£te  de  cette  compagmevavoit  reçu  ordre  de  p<MxtfiiiyreicMi  voyage,  &  quelesaii- 
tres  qui  cwnpofoient  cette  fociété  s'en  écoîcnt  tous  retournés  en  Kurope.  Il  paroît  ce- 
pendant qu'en  1772.  on  n'avoir  pas-même  encore  reçu  des  nouvelles  certaines  du  voya- 
ge de  Mr.  Donati»  O  pourquoi  je  me  tiens  obligé  d'en  faire  maiti«i  ici.  Tous 
ceux  qui  ont  conmi  ce  finnmtdans  rOrient^rteent  fin  habileté  dans  ITiiftoiie  natu- 
telle«  &  fon  aftivité  à  la  recherche  des  antiquités,  &  à  en  ji^  d*i«wèi  qiidqttei 
anecdotes^  quefti  oui  racontpr  fur  lui,  il  pnroît  avoir  été  très-propre  pour  le  voyage^ 
qu'il  avoit  cntrcîvis.  Entr'autres  le  Conful  fcrro  rac  raconta  à  Kahirji  le  trait  fiiivanr. 
Mr.  Donnti  vint  d'Alexandiie  4  Kaliira,  &  de  là  il  Ut  fur  le  Nii  un  voyage  dans  k  haute 
Kgiptc.  Ayant  un  jour  débarqué  pour  deflioer  quelques  ruines,  deux -Arabes  à  che- 
val vinrent  i  M,  à  bride  abbatue.  Ses  domeftiques  de  quelque»  maiviuuida,  qui 
^ent  aupr&s  de  lui  te  prièrent  de  rehrouHbr  chemin  -,  pour  ne  pas  tomber  entre  les 
mains  de  ces  brigands,  mais  il  ne  discontinua  pas  dcdeiliner,  enffn tous fcs compagnon* 

v  ^v^ic^c  s'en  retournèrent  lur  le  vaifleau.  Les  Arabes  s'élancèrent  fur  Mr.  Donati 
ç^Qunc  s  iis  cuûcuc  voulu  le  pcrcor  de  leurs  lances  j  mais  il  écoit  ù  attache  à  Ibo  dcûùia 

qu'il 


(*)  Arrian  a  dcja  tait  mention  Je  ces  fcrpens  d'cttt  daos  ù.  perift»  aux.  Erytti.  p.  a2.S3« 
•fy}  LMtte  ds  F^ber  éoUe  duulie  p.  379, 


Digitized  by  Coogic 


VOYAGE         MOCCUA  à  BOMBAY.  36I 

^ull  ne  fit  atteadan  i  eux,  que  quand  ils  fuient  ptès  de  lui ,  &  mdliie  «lors  il  ne  té- 
■mdgnai  ftts  la  mosndi'e  crainte.  Les  Arabes  furent  itoniKs  Je  rencontrer  ici  un  hrm- 
nie,  que  rien  ne  pouvoit  détourner  de  fon  occupation.  Saifi.s  d'étonnenicnt  ils  descen- 
dirent de  cheval,  s'aflirent  par  terre,  à  côte  de  lui ,  jusqu'à  ce  qu'jl  eut  achevé  de 
dcOlacr  j  &  le  biffèrent  o^ite  rétouroer  tianquilleaient  au  vaitTeau.  Peut-être,  en 
p«ir«nt  de  bouche  en  boudie,  cette  aveneuie  a-t-elle  étii  un  peu  bradée;  nais  je  ftia 
d'ailleurs,  que  Mr.  Donatt  a  pouifui^n  fes  découveitet,  avec  beaucoup  de  conibncc 
&  d'activités  Çcft  auflî,  ce  ^loe  doitâite»  tout  lKHome*  qui  veutretirer  dufiyitd'un 
tel  \'oyagc. 

Environ  6  mois,  avaiic  notre  aniviie  à  Kahira,  îVIr.  Doniti,  accompagné  d'un 
domeft^ue  Italien«  &  d*un  jeune  homme  de  h  mûne  ville,  qui  parloit  les  diiTércBi 
diaieâes  des  Orientaux*  &  qu'il  «voit»  à  ce  fujet,  pdt  pour  interprête,  écmt  allé  à 
Damask,  puis  en  étoit  parti,  pour  fc  rendre  i  Bagdad,  &.  ;i  Basra.  Etant  arrivé  à 
cette  dernière  ville,  dans  une  faitbn,  où  il  lui  auroit  encore  ialki  attendre  lonj^tcmps  la 
commodité  d'un  vaiiTcau,  qui  pîkt  le  porter  aux  Indes,  il  s'embarqua  avec  quatre  Car- 
mes  fur  une  petite  chaloupe ,  qui  alloit  de  Hasnt  à  Maskat.  Mm  incapable  de  patioi- 
'  ter  dans  celieu  ci,  il  Sé  remit  en  mer  avec  les  mêmes  moines  fur  un  mauvais  bâti' 
ment  tout  çuvert,  dans  Tidéc  de  fe  rendre  à  Mangclor,  hâvre»  ûtuéfurla  c6tede 
Malabaic.  î\TaIs  étant  tombe  malade  dans  fon  trajet,  il  mourut  trois  jours  avant 
que  le  bateau  tut  p.n  vcriu  au  port  en  quetUon.  Donari  donna  de  l'itrgent  k  fon  inter- 
prC'te,  &  à  fon  domeltique,  afm  que  Je  premier  pOt  s'en  retourner  en  Egipte,  6c  l'au- 
tre en  Italie.  Tous  deux  fe  retirait  à  Bombay  «  d*où  ils  étoient  repartis,  pour  aller 
&  Maskat*  quelques  mois  avant  mon  arrivée  en  cette  ville.  J*appris  enfuite  à  Basia 
qu'un  marchand  Anglois  avoit  pris  TintcrprCte  avec  lui  &  l'avoit  mené  àHaleb.  Quant 
au  domeftique  Italien,  on  racontoit,  qu'étant  à  Bomhny,  il  avoir  [îcrdu  la  plus  p;raade 
partie  de  fon  argent,  ça  jouant  avec  un  grec ,  &  qu'il  s'etoit  rendu  ftkhométan  h  Maskat. 

n  parolt  que  Mr.  Donaii  prit  toutes  les  mefiiFes  néc^aires,  pour  donner  à  fa 
oour  des  nouvelles  de  fes  avantures,  (k  pour  eavi^  en  Italie  les  papien*  qtt*il  laiflbit 
après  lui*  avec  Ta  odleâion  d'Mhûre  natureUe,  il  remit  tout  cela,  ainfiquefino»^ 
tant  k  qiiarrc  moines,  pour  envoyer  le  tout  au  Viceroi  de  tJo.i,  afin  que  celui-ci  lesfiï: 
palier  à  leur  dernière  dcllinstion.  J'ai  :noi-mànL'  rencontre  ii  j^o:ii";...iy  tin  des  Carmes, 
qui  étoit  de  la  iiouabc,  nommé  PcJro  aS,ïijcrcfta.  Dans  un  entretien  que  j'eus  avec 
lui.  Il  mWuta,  qu*il  s'étcit  acquitté  de  la  conuaiflko  du  Sr.Donati,  e..vcis  le  dic  Vi- 
ceroi. Mais  d'après  la  lettre  déjà  citée  de  Mr.  Perber,  il  ftmble,  qu*on  en  a  leçtt 
peu  de  cliofes  à  Turin,  &  que  même  on  n'y*  eu  aucune  nouvelc  de  ce  di^ne  favant. 
On  a  mC'me  répandu  en  Italie  le  bruit,  qu'il  s'étoit  retiré  en  Pctfc  fvec  raigentdbne 
il  étoit  dépoûtaire,  &  qu'il  y  avoit  embraifé  le  maUométiâmc.  ' 

Aaa  Conmie 


9^  VOYAGE  D£   à  MOCUHA  BOMBAY. 

Comme  il  D*dl  pas  poOibte  de  dètemt  Ictpapien^  «pie  Mr.Domtf  t  Uffil,quc» 
qu'on  n'en  lit  pu  encore  per4n  toute  élpérsmcet puisqu'on  peut  cnccn-e  faire  des  enquê» 

tes  auprès  des  Cannes,  qui  dans  Tannée  i7<53,  ou  1763,  fe  font  rendus  fur  la  côte 
de  Mahbarc,  ainfi  qu'iiiiprès  du  Viccroy  deCioa,  il  en  réfulte  une  foite  préfoinpticn , 
que  les  dépenfes  du  Roy  de  Sardaiguc,  pour  que  cette  conipagntu  fit  des  découver- 
tes dans  rOricnt,  font  peut-toe  entiérefflent  perdues.  Quasx  à  notxefiiciété  îliTy 
eut  que  Mr.  Cramer  «  &  moi  qui  arrivtoes  à  Ikimbay.  £t  mâme  la  mort  oe  tarda  pn 
à  nfcnlever  mon  Compagnon  de  voyage,  quelques  mois  après  notre  anivée  en  cel- 
te ville.  Je  reftois  ainfi  le-  Rul  de  la  Compagnie,  que  le  Roy  de  Danneinark  envoy:!  es 
Ar  ibie.   J'ufe  pourtant  cl'pércr,  que  ces  accidens  ne  détournerr«nt  ni  les  Monarques, 
de  i'outenir  dans  la  lliice  de  pareii:»  voyages,  ni  les  Savans,  de  les  entreprendre.  Si 
Mr.  Donatîne  fefQt  pas  tiop  prefiS*  de  it  rendre  dans  les  Indes,  fi  nous  nous  éùat» 
■lieux  précaucionnés  contre  les  rhûmca»  &  fi  fur  tout  noua  eûflions  commencédVibord» 
par  nous  habituer  à  la  manière  de  vivre  des  Orientaux;  fi  les  diffcreiis  membres deces 
fociétés  fe  fûfTcnt  rdmoij^^né  plus  J'oiivcnurc  les  uns  pour  les  autres,  &  n'cufll*enr  pas  par 
leur  mc^fiancc,  &  leurs  tracaffcries  mutuelles,  rendu  leur  voyage  fiinlupportable, nous 
fiîrious  peut -cure  tous  repaflbs  heureufement  en  Europe.   Suppofé  encore*  qu^on- 
périilë  dans  un  tel  voyage»  tou|our$  eft  il  glorieux,  d'avoir  perdu  la  vie  au  ftrvicedes 
fiknces»  Si  l'on  a  le  bonbeiu*,.  d*cn  revc  mi-  fiin  &  fauf,  nVi^  ce  pas  un plalir  tneib 
touchant,  de  fe  rappelfer,  combien  »;n  a  ciTuyé  dcHitigucs?   Combien  on  a  vu  de- 
peuples  divers,  chez  lesquels  on  a  découvert  des  dehors  avantageux,  bien  con- 
traires a  X  ^jugés  de  lulticité  &.dâ  barbarie  màne  ibus  lesquels  les  Européens  les 
envifageot?       ■  •    •  . 

Ceci  me  donne  occafion,  de  r^iporter  rbiAoire  d\»  autre  ftvant  bilbrtuai,  qui 
§)t  envoyé  par  la  France  en  Orient,  Ol  dont  peut*6tce  on  n"!  jamais  oui  p;irier  dans- 
le  iVord  de  l'Europe.    Celui -ci,  fi  je  ne  me  trompe,  s'nppclluit  Simon.  Membre  de 
h  Société  des  Sciences  de  Paris,  il  étoit  Naturalidc,  Médecin,  (?c  même,  à  ce  qu'on 
nj'aùura,  Aûronomc.  Il  vint  de  France,  druit  à  iialeb.   Ses  compatriotes,  qui  fe- 
tiouveient  ici,  chetdiërent  à  lui  en  rendre- le  fi^our  astéaUe,  de  le  vifitolent  avec  eiii> 
pteCTement.  Mais  it  ne  s*«t(dt  pas  rendu  dans  les  PaysOrieotaiix , pourpaflbr fiatemp» 
dans  la  compagnie  des  Européens.  Ils  le  détoiumoient  Ibuvent  dans  fcs  recherches.  En 
«onicqueuce  il  fe  détermina  à  pafTer  à  Diarbekr,  éfpénnt  y  pouvoir  étudier  avec  plus 
de  tranquillité.  Il  n'y  avoit  dans  cet  endroit,  pour  tout  Européen, que  dcsCapucin?, 
qui  demeuroicnt  dans  la  m£ine  maifbn,&  qui  Taccucillu-cnt  de  bon  ct>eur.  Tou^ceux, 
q^oot  log^  dans  des  couveitts«  nlguaK»  pas,  que  chea  les  inoûies,toute  petiteque- 
ftitleur  comnuqauté,  il  y  reg^  d'étemelles  divilions.  Les  Pcres  de  Diarbekr  entre- 
tenoieot  journellement  Mr.  Simon  dce  tcacafferies»  qu'ils  nouncifibieoc  dans  leur  ièin ,  ils 
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ne  pouvoicût  i^empechcr  de  voir  d'un  oeil  jaloux,  un  frère,  qui  gagnoit beaucoup d'ar* 
fentt  «D  éxeiçaiit  la  médecine,  &  qui  slnugiiioit  d^ai^rès  cela  avoir  plehielibenédefe 
domer  fliis  d'aiSmces,  que  les  bons  Petei,  dont  le  |^  nlétoit  que  fbrt  mince.  Mr. 
Stmoo  ne  put  alors  plus  durer  dans  h  compagnie  des  Européens,  dont  il  étoit  éxcédé, 
il  prit  le  parti  déséfpéré,  de  le  rendre  -h.  h  grande  Mosquée,  &  d'erabrafler  le  Maho- 
œétisme.  La  régence  lui  donna  du  temps  pour  fc  décider,  &  les  Capucins  prirent 
tomes  les  peinet  du  maod»^  pam  le  détoumar  de  fou  projet,  mais  il  voulut  abtoiumcnt 
Itibir  Vop&atàaa  &  fiit  eSèâivemeDt  circoncn.  U  s'imai^hîoit  peut'ltrt  •  que  les  Tuics 
alloient  lui  donner  dequm  vivre  dans  r«boadancc en  conQdération  de  Tes  taleu,  nV 
yam  certainement  parmi  eux  peribnnc ,  qui  en  po1i;;J.it  de  pareils.   M:ds  il  fut  la  dupe 
de  fon  jmaginarion.   On  lui  luilla  gagner  4  k  vie  comme  il  pût  en  éxci-çant  la  médecine; 
&  quoique  pour  iordinaire  les  Turcs  Ibnt  grand  ca^  d'un  Européen  verfé  dans  cet  art, 
«D  ne  hSBk  pis  de  le  mépriferVmme  un  traître  à  fa  rdigion,  &  4  û  Futie  Sur  quoi 
Mr.  Simon  s'en  alla  à  Bagdad,  &  y  vécut,  partie  en  débitant  des  dn{;uest  &  partie 
en  éxcrçant  la  médecine.   Tout  ccl.i  ne  lui  fit  cependant  pas  perdre  le  goût  dès  IHen^ 
ces,  il  fe  mit  uicme  à  licrborifer  avec  beaucoup  d'aftivité.   La  Perle  étoit  alors  entiè- 
rement déchii  ée  par  des  guerres  civiles^  Pluûeurs  Oflkicrs  du  Nadir  Schah  fe  don- 
noient  le  'titi;;e  de  iTi^A  ;  chacun  voidoit  le  têt^  ûiiPKieiM  4*une ,  uu  de  placeurs  Pro- 
vinces, &  ils  (b  fiiifoient  pdOr  cetté>ailfaQ  une  gum  dfes  plus  fanglantes.  Un  de  ces 
Khdns,  qui  s'é»»ît  rendu  maître  d'une  ville,  peu  éloignée  des  frontières  turques,  tom- 
ba roala  1  •      ipur^nant,  qu'il  y  avoir  à  Bagdad  un  médecin  européen,  il  envoya  qué- 
rir Mr.  >;.u£)n,  qui  ne  fe  fentit  pas  difpofé  à  répondre  à  cette  invitation.  L'OflScier 
Pcriau  tu.  très  fàçhé  dç.  recevoir  un  pareil  retus  d'un  mcdécin,  mais  il  n'y  avoitpas 
moyen  de  ranadier"^  ferce  de  Baijdâd.  C^éft  poi«^  le  Seigneur  Perfsn  envoya 
des  gens  pour  fe  f^ifir  de  Mr.  Simsn,  ^utnd  il  fwûiti  hetfaoiirer,&  ceux -ci l'emme- 
nèrent en  effet  vers  le  Khil;i.  Là  un  le  contraignit,  à  force  de  coups,  d'être  médecin  malgré  lui 
&  d'entreprendre  la  cure  du  malade,  quoiqu'il  fjt  en  très  mauvais  état.  Les 'i 'arcs  en  gé- 
néral ne  payent  pas  beaucoup  leurs  médecins ,  aufifi  la  plus  grande  partie  croient  fi  fer- 
mement su  fitalismet  que ,  quand  le  malade  ^endroit  I  mourir,  ils  n'en  attribuent  pas 
la  fiute  à  celui  qui  Ta  tmité.  Les  Perfims  de  diftinâicNi  nVmt  pas  tam  de  complai&hce. 
Le  Khin  étant  venu  à  mourir,  Mr.  Simon  iUt battu,  &  tntné  en  prifon.  Mds  ce  par> 
ti  ne  tarda  pss  à  être  chafl'é  de  la  ville  par  un  autre.   Le  nouveau  Khân  étant  nuflinia* 
lade,  apprit,  qu'il  y  avoit  un  Médecin  Européen  dans  les  priions;  il  le  lii  remettre  en 
liberté  fiir  le  champ,  &  celui-ci  lui  ayant  procuré  une  guérifon  complcitc,  luideman- 
^  la  permîiBoa  de  pouvoir  s*en  retourner  à  Bagdad;  mats  ie  JUian  nevoulantpasfedé- 
âiie  d^  médecin  li  habile,  obligea  Mr.  Simon  d'être  à  fa  liûte  dans  «Mtte«  fcs  cam* 
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pagnes,  tSc  ayant  été  un  jour  i'urpris,  &  taiilc  en  pièces  par  rcnocmî,  Mr.  Simoirjr 
périt  avec  les  autres. 

Mr.SioKmfiKtièsrqptettéidesEiinipta»»  qoileooiiiioiflbieBtpeiiimellemenei  fitmt 
en  Pcrfc»  il  s*étoit  emprcfTé  d'écrire  à  l*Afent  de  France  iBasra,  tantôt  des  lettres  tout 

à  tuit  éloquentes  &  bien  tournées,  mais  tantôt  aulTi  d'autres  fi  pleines d'ablurdités, que 
tout  ce  qu'on  peut  penfcr  de  lui,  c'eft  qu'il  n'avoit  pas  toujours  été  maitrc  de  fou  ju- 
gement. Ce  fut  probablement  dans  une  de  ces  crifes  mallicureufcs,  qu'il  fe  détcrmiaa 
i  ft  rendie  Mlhoiiiéttn  à  DivbdDBi. 
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SUR  DIFFE'RENTKS  ROU TKS  DE  LTEMEN,  DON  I  U.  N'A  PAS  E^Tfi' 
FAIT  MENTION  DAMS  LES  FEUILLES  PRE'CE  DEMTES. 


Cet  HoUandois  étoit  le  même  renégat»  dont  j'ai  parlé  dans  h  Dcfcription  de  l'Ami 
bie,  p.  169.  Il  me  montra  les  obrervations  î^éographiqucs,  qu'il  avoit  annoté 
daiw  fcs  voyages  d'Yémen.  Comme  je  trouvai  parmi  fcs  papiers  des  relations  de  paye 
que  Je  a*ai  pu  vifités.  Je  m'en  (bis  fiit  donner  une  copie;  je  ne  doute  pas  qu^elles  ne 
ibient  du  goût  des  amateurs  de  la  Géographie,  dc  je  lOe  fiiû  déterminé  à  les  traduite' 
du  Ilollandois,  afin  de  les  inférer  ici.  Mais  comme  je  me  trouvois  malade,  la  plus  gran- 
de  partie  du  tempe,  que  je  féjoumai  à  Mochhn,  je  nép;]îrjeai  de  transcrire  le  nom  ât 
baptême,  qu'avoit  porté  le  bon  bommc.  Je  troLivc  ccTcndint  à  la  fin  de  fcs  rela- 
tions, quelques  enjoiivcmens ,  à  cùtédci  caractères:  (SAfJf  c'cft  à  dircD  WHK.. 
ce  foot  li  probiblement  lés  lettres  initiales  de  (11  nctn. 

/,  Route  de  Sanà  à  Seit  ci  faklh^  par  Amm. 

Kn  partant  de  San^,  on  fait  environ  3  lieues,  en  plaine,  pour  arrivcr  à  Jïi/^,. 
petite  ville  entourée  d'un  mur.  A  q-.iclquc^  liaics  plus  loin  entraverfant  des  monr-îgncs- 
.  &  des  vallées,  on  palFe  par  deux  vilbgcs,  &  Ion  gagne  Wcifan^  petite  ville  dan°  im 
terroir  bien  cultivé.  EUe  appartient  à  la  e^Ii  dlsiiAic  un  &l  luâM  el  Mahadi 
ActtuBD,  SAHBftB  Charres.  A  une  petite  diftance  de.Wetlan,  fe  trouve  un  Clii^ 
tcau,  fur  une  montagne  afTe-^  haute.  Ei-.fuite  le  chemin  conduit  fur  dci •montagnes  éle- 
vées, &  en  partie  cfcarpi^cs,  mais  celles,  où  il  feroit  le  plus  UifEcile  de  grimper, font- 
pavées.  Le  chemin  après  avoir  cnfuite  traverfé  quelques  villa^ref;,  mène  à  Dtl[(t^  -ç^z-- 
tite  viUe  «boi  une  plaine.  Oft  trouve  encore  là  des  monceaux  de  ruines  d'Un  cdifu»' 
très  ancien^  o&  font  de  groflTes  pierres  de  taiHe,  avec  dès  InTcrlptions toutes partkuUé- 
tes  0  Dep^i»DoSaaQttetroavepeBdantenviI003Ueues,qvede8Û]>le8i^  De; 

lài 


(•)  Ce  '"or.t  vrn:f2m'-ht''crricnt  là  les  infcription»,  qui  Jai»  la  p.  ^tl^ft  dsos  laDeftripiioQi 
<ic  l'Arabie  p.  83  &  204,  j  ai  conjv;ftur«5  icic  Hamjarienues. 
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là  on  traverfc  deux  villages i  pour  activer  à  Mindja^  village  cooficlénble,avecunKar- 
wanfeioi  bâct  de  ptenet.  A  enviran  une  demi  lieue  plus  foin,  (mgq[nelesfiuzboui8p 
de  Doratt«  qui  font  aux  pied  des  montagnes.  Il  y  a  au  nord  de  It  ville  de  Doran  une 
vafte  plaine,  niais  à  TEft,  au  Sud,  3c  à  l'Oucft,  des  hauteurs  &  des  coICncs.  Dans 
la  montagne  i51ev(!"c  &  roide,  où  le  trouve  la  ville,  on  a  pnitiqaé  un  chemin  pavé,  qui 
prend  depuis  le  pied,  jusqu'à  la  cime,  il  a  dans  la  partie  lupérieurc  de  ce  chemin, avant 
qu'on  ait  atteint  le  fomnet,  une  porte  nuirée,  au  dcOte  de  laqueUe  i^evthxéfidenoe 
d*uQ  Schedi  difljiigué*  nomné  HassIn  CAsau.  Au  haut  de  la  montagne  eftunegnn- 
dc  mosquée  de  pierres  de  tailte  fiir  le  tombeau  de  A^rMv^^/  Ifmacl  Ib»  Kbégûm^^ 
Kh'r^  à  qui  on  rend  ks  honneurs  d'un  laint.  On  rencontre  de -même  ici  la  fépulture 
d'un  ii'Ki^nic  11} fin  il>n  KhAffem  el  Kbîr  d'un  oextûn  Imàm  cl  Meijd  lijUào  ton  r7:et' 
iv'ikhc!.  On  trouve  aufli  pareillement,  près  de  la  Mosquée,  taillés  dans  le  r>jc,  deux 
groâ  raagazin»,  appellés»  Dsjébemtam^  &,Uieimo.Cy  Laliiperfide*  qui  s'éMid  Sm 
la  montagne*  a  une  jnumée  de  chemin  en  longueur;  die  eft  bien  cuhwée. 

£n  pamnt  de  Doran,  on  trouve  d'abord  un  petit  village,  à  gaudbe,  &  enfuiteun 
autre  village,  à  droite.  Alors  en  defcendant  une  penrc  très  roidc,  on  arrive  à  un  lieu, 
où  r^fiile  un  iNakib  de  Bcit  el  Carrerai.  iN'on  luin  de  là, on  trouve  encore  d'auucs des- 
ccmci»  rudes,  qui  mènent  à  un |pnd  lùixmtémAt  nommé  ^trfibn  Amr^'-A  c(b  fitué 
ibr  un  petit  ruifleau,  entre  des  montagne»,  dans  un  terroir  agr6ible,&  rempli  de  plan- 
tations à  Caifé.  De  là  on  continue  à  delôendre;  enfuite  on  traverfë  une  plaine  làUoa- 
neufc,  jusq.i'à  un  défilé,  nommé  Deik  ibn  Amer.  Ce  détroit  rcferré  entre  des  mon- 
ta^;iicii  clcarpccs,  &  presque  perpendiculaires  a  environ  une  licuc  en  long,  mais  fa  lar- 
geur n'cll  que  de  6  à  7  pieds.  Enfuite  l'on  trouve  la  rn  icrc  de  Kâma.  Elle  prend  fa 
fiance  dans  ce  p«Y«*  ^  ^  pféCentc  ato»  un  chen^n  très  pénible»  attendu  que  dans  les 
deux  ptemicres  lieues,  jusqu'à  ce  qu*an  arrive  i  un  Karwinfin»  noonné  Zummtn»^  il 
&ut  trivcricr  f  uivcnt  laditte  Tiviere«  dont  les  deux  rives  font  bordées  de  montagiiee 
cfcarpécs.  On  quitte  îa  rivière  auprùs  de  Zuramena.  En  faifint  environ  trois  lieues 
fur  des  co!î:r  :s  Ôc  dea  vallées,  on  arrive  à  Mciina  el  Abid,  C'cit  un  Bourg  coiifidé- 
rablc,  iur  une  cmioencc,  dans  un  territoire  fertile  eu  bled,  où  Ton  ne  lailTc  pas  de  trou- 
ver encore  quantité  de  jardins  i  Caffiers. 

'Depuis  Abîd  le  chemin  avance  1  millet  &  U  ju^u*&  un  défilé,  ammt  lequel  on 
découvre  quëlqués  villages,  au  nord  de  U  montugne,  de  là  oa  fiût  eucora  une  bonne 

lieue 


(•)  Je  conjcftuie,  que  ces  Migazi  is  prîter,?  ;";  <»nî  pu  fcrvir  autrefois  do  K^rwanferoi^pour 
les  Pi^lciiiis  qui  p3Ûx»icbt  yai  ici,  ou  de  .Ma^a/dn»  à  bisJ,  on  Ici  app;:]lc  auill  Dsjckiutim,  &  Ibn 
l>ffdkaam. 
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lieue  catre  les  montagnes  «  enfuite  encore  à  pou  près  une  autre  licue,  &  l'on  arrive  à 
SOk  et  ll«d»  Bourgt  où  tient  ua  marché.  Enfuite  on  vient  à  tm  village  appcllé  Lu^- 
Mtf,&de  Viy  après  avoir  travcrfS  des  montagnes  &  des  valléest  on  arrive  i  Sâk  ts  Sek^ 
ehâteau  du  Schcch  de  ^SV/^,;,  fur  une  haute  nionta;,ne.  Ici  fe  trouve  un  grand  Kar» 
wanfcroi  bâti  de  pierres.  Le  château  d'un  nnnmé  A!i  ibn  Manf?  r  cfl  encore  fittiL^plus 
haut,  fur  la  même  montagne.  D'ici  le  Holiandois  trouva  encore  des  pentes  ;>.  liln-cii- 
dre,  &  rentrqua  fiir  fil  fottte  quantité  d*ai1}re»  d*uiie  éfp^cc  pai  ucuaerc.  Mais  dV 
licès  b  description,  qifa  m*en  a  ikite  il  pAtolt,  que  cet  arbre  eft  le  même,  qu*on  ap- 
pdle Qguier. des  InJcs,  lequel  porte  la  cochenille;  il  vit  encore  fur  cette  route,  queW 
ques  vcî^ers  où  croît  le  cafTé,  &  puis  il  vinr  à  un  cabaret  à  calTé,  appeiié  S  r.'-oL 
Le  chemin r  qui  mené  eniuite  à  un  certain  lieu  appcîlé  Mokaijà  cl  ain,  etl  aufli  bien 
mauvais*  Il  y  a  d'ici  une  route  qui  conduit  aux  cabarets  à  cafô  Bd/  cl  Ck  -Jfcli^  & 
HTtÊ^  HtMjtt».  Mais  il  prit  à  droite  une  nitte  route  qui  m&ie  à  JuHa^  &  .1/0- 
haifa  a  Ndàb^  autres  cabarets  à  cafê,  &  i  un  Karwuiferoi,  nommé  SOk  àc  HeK  II 
sV  tient  un  marché.  On  trouve  ici  deux  chemins,  l'un  à  main. droite,  qui  conduit  à 
Bjubhk  (^Dsjébi')^  Cfc  Tautrc  à  Kujfutna  (^Kusma).  Norre  voy.igeur  prit  à  gauche,  &. 
vint  à  L'jctaùb  cabaret  à  café,  &  trouva  eniuite  au  Sud  du  chemin,  fur  une  hauteur, 
un  château  sommé  Mtmtr;,  De  là  il  alla  en  descendant,  environ  aJicues  demie, 
&  vit  à  fk  giucfae,  un  chitean  totalement  déchu.  It  arriva  enfuite  à  Muêbûg  cabaret. 
1  caffé,  fitué  fiu  «ne  montagne.  D'ici  il  dirigea  fa  route  à.tMvera  le  dlftrlft  de  }t- 
mam,  tantôt  en  montant,  ta-irù:  n  descendant,  &  arriva  dans  la  ville  de  Kus:na^  ré* 
fidence  du  Dola  de  ce  d- partr  m  nr,  Mticbfln  ibn  Jcbmeii  eJ  J}«r^  SehiCh  de  ce 
diilriâ:  demeureà  une  demi  lieue,  au  i>ud  Oueil  de  la  ville^ 

Le  dtemin  de  Kusma  à  Bât  el  Fakih,  va  k  r£fl  fiir  des  pentes  roides,  & 
pKflque  continnéHement  entre  des  jardins  à  caffé,  d\»ùrott  va  k  JUitimra,  Villdige^ 
puis  à  un  Karwanfcroi  nommé  El  urs.  Plus  loin  en  descendant  fe  préfeste  Un  ruis- 
feau,  &  un  cabaret  à  café,  nommé  Kulkt  cl  Schirf.  Le  chemin  qu'on  trouve  enfui- 
te jusqu'à  Aludijc  ell  fablonoeux  dans  les  temps  fecs  de  l'année.  Maii  dans  les  mois 
pluvieux,,  &  iuûi  quelques  tei^  après,  on  ne  peut  ici  paffcr  que  le  long  des  raontag- 
BG».  Aludsje  eft  un  gioé  bofiig«  avec  u»  marché,  &  un  bon  Karwinferoi.  It  y  a 
encore  d'ici  environ  une  Beue  ■  .ju«qu*i.un  lieu  appellé  Mokaia  tf  Dénia  &  de  ti  en« 
encore  un  lieue  ;  fur  un  territoire  couvert  d'arbres,  jusqu'à  ce  que  Ton  descende qi» 
core  une  émincnce,  &  que  des  contrées  montaj^ncufcs  on  vienne  dans  le  Tch^ma. 

Les  cbaoïps  qui  bordent  les  montagnes  du  Teiuura  font  bien  cultivés.  Le  pre- 
Bucr  village,  que  Ton  traverfc  fur  le  chenriad'Aludsjc  à  Beltd  Fakih  cil  Sààd^  à 
ime  petite  tieue  des  nrantacnes.,  &  à  une  bonne  demi  lieue  au  Sud  de  MutéMm,  Ce 
Sdâd  dt.k.m^  village»  q|ue  j'ai  appeiléJ^  en  allant  lH«die;  c^«itUi,  que 

cet' 
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^et  Hollacdois»  dlci  à  Bdt  d  Fakfli  ]]rit.]a  mime  nute«  que  fal  dédite  mjfumm 
p.  366. 

On  peut  en  allant  de  Modîna  cl  Abîd,  à  Kiisraa,  prendre  une  route  plus  courte. 
&  plus  commode,  mais  les  ,.\rabes  difcnt,  que  l'air  y  ciï  mal  liiin,  &  pour  cette  raifon 
^lîc  cil  peu  frequciucc.  Ce  chemia  cH  appellé  f/aJi  Dcèa/eu,  &  icpaxc  le  diib  id 
de  Silfia  d*avecledépnteiiient  i^O$luima^  delà  il  paflè  par  le  difinâdeiT/u/^r  (peut' 
éat  Mâfadr^  «M  que  ptr  celui  de  DuÔara^  de  va  finir  au  difirift  de  Jflauuu  Dld 
on  va  conftanuneot  par  montées  &  descentes,  juM]u'à  un  lieu  nonuné  Zt'l  el  kSiva  ^  au 
pied  de  la  raoatagne  cPcarpCc  de  Kusma.  Il  y  a  fur  ce  chemin  4  cafés.  Le  HoUan- 
doi<  nvoir  ouldié  le  nom  du  premier.  Le  2I.  s''appclle  lieit  cl  Gbofflii  le  trouve 
près  de  la  rclidencc  d'un  Soj^bi  Schecb  llofciu  cl  Qboffcli  ,  OD  trouve  tout  proche  uoû 

belle  mosquée  ornée  d\ineCouiidey  le  trotCeme  de  ces  G»&iispA\&M<ikaij<:t  Muwân, 
.iSc  le  qua^ieme  MMcoija  cl  Sifa, 

/h  Koute  de  Kusma  à  DsbjM, 

De  Kusma  à  Sùk  de  Hclt  on  fuit  la  route  d'Abîd.  On  prend  alors  un  chemin 
toRueux,  qui  ferpente  autour  des  montagnesy  de  Fou  aniveà  la  réfîdenoe  d*im  nommé 
Scbeeb  Sàd  îb»  Ma0d^  &  à  un  château  nommé  Mohiinmied  ibo  MaflOd  fitué  iris-ir 
vis  (iir  une  éraincnce;  il  appartient  au  frère  dufujdit  Schcch.  D'ici  on  commence 
par  descendre,  &  en  allant  cnfuite  fur  un  chemin  uni,  on  arrive  h.  une  petite  Mos- 
quée, où  fe  trouve  un  rélervoir  en  maçonnerie.  On  vient  de  la  àiiùk  el  Telub,  bourg 
dcH:im  dansundéûkS  &  au  pied  d*une  montagne  cfcarpée,  fur  laqudle  s*eleve un  vieux 
(Cbiteau.  U  y  a  enccMre  .une  lieue  de  ce  iiea<i  à  DtiM  réfidence  du  JDoIa  de  ce  dé< 
paxtement,  un  mardié  «V  tient  UMu  les  nttcdia,  i«  yîQe  cft  ceinte  dVn  mur»  &  % 
deux  portes. 

UI.  Route  de  Dijébi  à  Btit  el  Fakib. 

Depuis  Dsjébl  à  r£ft,  le  dienin  va  en  descente  ftprélcnte  aux  deux cdtés, 
pluGeurs  villages,  il  mène  au  bout  d'une  lieue  {  environ  à  Ben  Plinduân,  grande  ho* 

tcîlerie  à  cafô  baiie  en  pierres,  tout  auprès  d'une  fuperbc  Mosquée,  où  H  y  a  nti  lé- 
fervi  ir  d'eau  maçonne.   Fuis  aprè.  a\  r)ir  descendu      pente  environ  a  iieuc5  fur  des 
terroirs  bien  culùviis«  on  arrive  a  un  viilage  alfez  cooûdérable*  oîi  it  trouve  une  belle 
mosquée.  Ici  eft  le  tombeau  d^Jn  faiitt  mahométan,  nommé  El  Al^uk^  dont  Toci  cé- 
lèbre la  fête  au  moût  de  Scb^aa.    A  un  bon  quart  de  lieue  plus  loin,  on  iè  trcNive 
«u  pied  des  montagucs.  JX  ùxx  vaçati  ici  une  bonne  heure  de  diemn»  f!Our,anjver  en 
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traverfant  une  Wadi  à  Robû:  cl  Naharîc ,  Bourg  confidérablc,  où  fe  tient  un  marché. 
A  une  [)etite  dilktice  de  ce  lieu,  oa  voit  fur  uac  montagae  la  icpulture  d'unlkint  nom' 
mé  QflMT  «/  Niàttrh\  die  eft  dans  une  belle  Mosquée  omée  dSiae  coupftle.  Au des> 
fut  de  cette  mosquée*  &  fur  la  même  montagne  «  eft  h  léfidence  d'un  nommé  Zàd 
Buigbeifel Naharîc:,  c'eft  un  liomniL'  fi  diarkable,  que  non  fjulcmcnt  i!  f  iurnit  àPen- 
ttctien  de  hdktc  mosquée;  mais  il  fouricnt  encore  une  grande  mailon,  où  les  voya- 
geurs font  accueillie.  De  là  on  arrive  à  EcUtble,  gros  village,  avec  une  Mosquée  as* 
fez  bien  bâtie,  puis  à  Màkaijat  0I Ghndtm,  à  Mutiàbiih^k  BgU  HFakib»  Il  y  1  de 
JDajebi  à  Beit  d  Valdh,  environ  une  journée  &  demi  de  diemin.  (Feutre  veut-il 
dixe  deux  jouné»  dt  demi.) 

Route  de  Dsjcbi  à  Saa^âr, 

Cette  route  va  beauootq»,  en  fifpeatant,  autour  de«  montagnes*  dt  conduit  à 
XutfJn^  gna  bouig,  où  fc  trouve  un  Karwanferoy  bâti  de  pierres.  De  là  en  traver* 
jânt  une  Wadi,  on  vient  à  Sûk  cl  Dsjûmma,  vil!;igc  au  pied  de  h  montngnc,  fur  h' 
queWc  HaJijfr  cil  ûtué.  On  arrive  cnfuite  ï  Mokaijat  cl  Ffl^  &  d'ici,  en  luivant  le 
même  chemin,  qui  va  de  Sanâ  à  Beit  el  Fakih,  dont  on  a  parlé  dans  les  feuilles  pré> 
cédenteâ ,  on  entre  à  Saafûr,  Cette  toute  coûte  une  jottcoée  dt  dmîe.  - 

F.  Chemin  de  Smà  à  £kmm  par  lamuu 

On  vn  d'abord  de  Sani  à  Ilujfcs^  petite  ville,  dont  il  a  déjà  été  fait  mention  au 
paravon:.  avançant,  on  vient  à  «Stfi  à  Affy  Bourg  ali'cz  conlidérable,  où  il  y  a 
mardié.  D  eft  fitué  fur  une  montagne.  U  cn&  dans  ce  letcibire  beaucoup  de  ca^ 
En  quittant  ce  licu-ci,  on  commence  par  descendre,  puis  on  entre  dans  un  pays  plat 
jUsqU^à  ce  qu'on  foit  à  Sâk  d  Had^  Bourg  où  il  y  a  marché.  Après  avoir  cnfuite  tra* 
vcrfô  une  plaine  couverte  d'arbres,  on  arrive  à  ^ùh  ei  Dsjûmtna^  Bourg  aifez  yr.md, 
du  reflbrt  de  Dorân.  De  là  en  paflant  par  des  contrées  montucuics,  où  il  y  a  beau- 
coup d'arbres.  Ton  vient  à  Ltma^  village,  de  la  dépendance  du  Gouverneur  de  Sâk 
«/  puis  à  qudque  diftance  fur  le  même  diemin  kKmma  dont  on  a  déjà  parlé.  De 
Sani  à  Lumail  y  a  3  journées  de  diemin. 

♦ 

VL  Route  de  Damâr  à  Dorân, 


De  Damlr  à  DorSui  en  pafltet  dans  le  votfinage  du  Boiug  de  Herran»  à  |^tt> 
die*  co  suive  à  &l  Kbâm»^  village  Ihué  fur  une  hauteur;  de  là  à  un  gios  villa* 
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ge  nommé  Ktd>atcl.  On  travcrfc  enToitc  une  plaiac  fablunculc  «  puis  des  tcrrcins  mon* 
tagncux,  d*où  en  retombaDt  dans  des  plalitesy  on  gagne  un  gros  village ,  appclléiUSi» 
Aer,  habité  par  un  ^nd  maabre  de  tiflianuids»  finfiùte  le  cbemin  pafliutt  taotât  fiir 
des  plaines  «  tantôt  entre  des  montagnes»  conduit  à  Mundijm^  dfc  plu»  loin  i  Docla. 

■ 

VIL  Km&     Sand  i  Sàadt. 

Depuî»  Snrf  on  va  par  le  petit  pays  de  Hamdlat  &  au  bout  d*ttne  demi  joutnéc» 
on  vient  à  yurtatu  Bourg,  oit  il  y  a  marcfaét  Ae  après  avoir  encore  fiit  une  bonnedenâ 
journée*  fbr  de  belles  plaînes  &  des  collines.  Ce  en  paflant  à  Toueft  près  <Fun  grocvit 
lage,  00  arrive  à  /Inirân.  Cette  ville  eft  environnée  d'un  mur,  &  fe  trouve  dans  un 

terroir  monmcux,  beau,  &  fertile.  E-le  a  deux  [xirios,  à  l'une  desquelles,  fituée  à 
TEll,  le  tient  toutes  les  lemaines  un  marché.  D'ici,  en  tiaverfant  une  contrée  u.  ie» 
&  ftrtile  appeUée  i&«  et  Bé» ,  on  paflè  m  voiflnage  de  J>s/gfu$ed,  villi^  4  TEft  en- 
tMtté  d*un  mur.  L*on  va  de  là  à  Jkèitr^  village  finié  to  une  moniagnet  puis  kûsfék 
el  a/a,  gros  village  également  fur  une  montagne.  Ce  village  de  Dfjâb  eia/a  dH  une 
demi  licuc  plu«  loin  à  h  gauche,  fur  une  éminence.  De  là  au  bout  d'une  grandelieue 
on  arrive  à  Rhéde  Karanveroi  bien  bâti,  au  pied  d'uœ  montagne»  ÛU  la  cime  de  la- 
quelle eft  ûtud  un  village  appellé  £eit  clAAam. 

n  y  a  de  RMde  un  diemin»  qui  tiiant  l*Ooeft»  mène  à  un  aflbs  gniBourg,  ap- 
pellé Hameda  ;  il  s'y  tient  un  marché  tous  les  jeudis.  Un  atttve  diemitt  àrJSft»  enpaa> 
iknt  par  Sûk  el  Zeid,  &  Kàa  el  Scbâms,  conduit  à  Deôfn. 

11  y  a  encore  depuis  Khôde  un  chemin,  qui  tirant  au  Word  iur  des  campagnes  bien 
cultivées  va  au  bout  de  deux  lieues  à  gros  Bourg,  au  pied  d'une  montagne.  D'i- 

ci on  fait  environ  tine*lieue  <c  demie,  en  montant,  &  Ton  trrôeife*  à  une  demi-Iieiifr 
plus  loin»  un  village  noonné  Mebemma.  De  là  on  découvre  »  à  Pfifti  dana  le  lointain» 
£hJ«Ue£^  gros  village.  Knfuite  par  un  dicmin  pierreux,  tantôt  entre  des  montagnes». 
tantôt  fur  des  plaînes  cultivées,  on  parvient  à  deux  villages,  dont  l'un  e(î  fituéfurune 
éminence,  &  l'autre  dans  la  plaine.  Ce  dernier  s'appelle  Mefas  &  fe  trouve  dans  le 
ditlrict  de  Béni  Kàlben.  De  là  on  fe  rend  à  Ei  Kasr,  petite  ville  ceinte  d'unmur.  Oa. 
découvre  enfuite  çà  &  là  aux  deux  CÔtés  dn  diemin,  des  villages,  &  Ton  wriveàGAi^ 
Ut  a  AdfdkfffM  village*  fitué  fur  une  liauteur,  avec  un  Kanmmfèrai.  Dld  onm  à 
Cbâmir^  ville  alTez  grande,  fur  une  colline  ;  clic  appartient  à  Plmâm  de  Sani;  die  » 
eu  pour  Gouverneur  S'idi  Jli  ibn  Mijchfai^  frerc  du  défunt  Imdm  el  Metwâkkel  Khas^ 
fem  ibn  Hôfein,  Châmii"  ell  fur  le  dillrid  de  Beni  Serem,  D'ici  au  bout  de  quatre 
lieues,  on  arrive  à  Mokaija  ibn  Atwr,  griw  ivarwanlèroi  bâti  de  pierres.  Ajferfc^ 
giandtnuigdliiuielimde  iàt  à  roudt  da  dienio.  Oa.aixi»«eiUUie9  àlaiéft> 
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dcnce  d'un  certain  Naktb  Sahcb  ibn  Nafîr^  de  la  famille  de  Hafchid.  Ce  territoire 
sV.ppclIc  Beni  Chtiâr.   On  voit  enfuite  Mcfua^  village,  &  plus  loin  deux  aiirres  villa- 
ges nommés  Kaiarén^  à  l'Ert  du  chemin.  De  là  on  gagne  Haud^  ville  alTez  coalidéra- 
Ue  ceïMte  d*iia  mur,  entre  deux  hiotes  memsgpes  vppàltëieMJié$jamar(kRjimedt  datu 
ItMà&ébBeaiUjgimtd.  A«nviimiineUeiie&;plustoinauNord,oaariiveitta 
gros  village,  &  au  lieu  où  réfidc  la  finnille  du  Nakib  /iU  iin  Wosr  ^Achmer,  qwi  a 
eu  la  x&tt  tranchée  à  Sana.   En  avançant  le  chemin  conduit  au  mont  Romicd,  & 
Ton  décomTc  des  villages  çà  &  là,  jusqu'à  El  Fok,  Cabaret  àC'afé.   Ce  chemin  n'cft 
quelque  fois  pas  l'ûr  pour  le»  voyageurs.  Enfuite  en  tntvcrfaut  des  collines,  &  des  wa- 
éht  le  ctaeiuin  mtee  à  Ckeiwlm^  ville  tÊtz  grande»  mas  ouverte*  fiir  une  coUiiié. 
On  rencontre  oncofe  ki  piques  ruines  des  palais  des  finâms»  qui  ont  regpié  autres 
fois  à  Sani.  C^cs  ruines  remontent  probablement  aux  temps  des  Tbobâs^  comme  j'ai 
conjefturé  dans  la  description  de  l'Arabie  p.  229.)   Plus  loin  à  l'Oueft  du  chemin ,  fe 
trouve  Bobân  gros  village,  &  Beit  ei  ïboba.   On  traverfe  enfuite  'une  haute  &  j^rolî'c 
montagne,  vnasaaktt.  Dsjàhhel  Atwad^  d*où  Ton  vient  ^Sâk  «IHarf,  gros  Bourg,  ea 
{datoe,  de  d^ms  le  difttift  de  Sefil».  A  une  demi  lieue  de  là  à  l'Oueft,  ib  trouve  ilf«- 
AUa,  petite  ville  ceinte  d'un  murs  elle  appartient  à  la  famille  de  hok'i/c'j.  Depuis 
Sûk  cl  Marf  le  chemin  en  tirant  au  nord,  fur  des  pays  plats,  où  ça  (!<c  là  fo  préfcn- 
tent  des  villages,  conduit  au  bout  d'eaviron  4^5  Ueues*  à  Birkdn^  gros  Bourg  fur 
les  frontières  du  diilriâ  de  Scfiân. 

Tout  le  territoire  depuis  BirUa  jusqu*litt  bouig  de  KMt^  «*appdle  Amafia,  n 
eft  plein  de  brouiaîlles,  peubabité,  d^iù  réliitie,  qu'il  n'y  apas  de  Oreté  pour  les 
voyageun.  On  trouve  à  mi-chemin  un  grand  réfervoir  d'eau,  auprès  duquel  lesvoya* 
gpiuî  ont  coutûme,  de  fixer  leur  gîte.  En  faifant  encore  une  bonne  demi  journée,  fur 
des  terroirs  cultivés  on  arhve  de  Kuddet  à  Sàaàe^  ville  andenne  ceinte  d'un  mur, 
&  pl  us  grande  que  Sanà.  Elle  a  trois  portes  i  BaM  ,  Bih  Manfor^  &  Bé^tlKmr^ 
aina  qu*ùtt  cfalteau  i^rand  de  fijcY.  On  trouve  enoore  id,  dansHuie  grande  Mosquée, 
ornée  d*Une  coupole,  le  tombeau  de  \:imâm  Ui^M^  qui  e(l  regardé  comme  un  grand 
fiûnt.  Les  habiians  de  cette  ville  font,  à  ce  que  rapporte  fauteur  de  ces  voyages,  des 
fripons,  &  des  brigands  décidés,  lis  ne  veulent  pas  accorder  une  réfidcnce  dans  leur 
ville,  à  leur  gouverneur,  Jt^jj'^f  ibn  Kbaffcmy  qui  demeure  à  une  demi  journée  de 
Siade,  à  l'Oue^.  A  deux  ou  trois  lieues  de  Siiade  ,  en  tirant  à  TBft,  fe  trouve 
une  grande  Mosqitée,  où,  i  ce  que  prétendent  les  Arabes  du  lieu,  cft  h  H^ture  de 
Job,  fi  fkmeuz  par  fa  patie&ce.  C)    ^  rencoua»  dans  le  tetiitmte  de  Siade, 

des 

(*)  A  l'Efl  ds  t  Arabie,  on  tae  monua  la  fépuluize de  Job«  fttT  Isa  boiJtdel'Ei^itt^au 
voiOiuie  de  Odie^  c'eft4-din  do  fiabilooe,  au  Sud. 
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des  mines  de  1er.     On  évalue  le  chemin  d'entre  Smi  &  Siade  ,   à  fep^  b'ri 
□es  jouinées.  Une  ville  nommée  /ibdaris  eil  ilcuéc ,  à  troii  jourat^câ  de  bxidc  ,  au  ' 
Ilord. 

Fin,  Route  de  iSM  à  KaukeMtu 

En  fortant  de  Sanâ,  on  paflTepar^//-  el/tfib^  &  à  une  lieue  plus  loin,  en  plaîne» 
m  gagne  un  Karwanferoi ,  nommé  iV/tt/^a^?//  lur  une  monticule,  &  fur  le;»  frontières 
du  difliift  de  Hftmdio.  D*ici  au  bout  de  deux  lieues  \  à  raueft  on  trouve  Tuth  gn» 
KarwttltènM*  «On  rencontre  presque  toujours  des  montagnes  à  gauche»  nuùs  fiir  te 
droite,  on  décomTc  des  villages  difpcrfés  çà  &  là.  11  fe  préfcntc  enfuitc  plufiours vil- 
lages à  tfîivcrler,  &  l'un  arrive  après  avoir  fait  environ  une  lieue  î  à  un  grand  Kar- 
wanferoi appellé  Jicif  cl  Naum.  De  là  en  traver£ânt  un  petit  ruillcau ,  <Sc  une  mon' 
tagne*  aux  cnviroM  d'un  gros  village  appeUé  AtéoaMt  dan»  une  valle  plalnp  ûblO' 
oeufe^  puis  eocora  eptre  des  nontagnest  on  arrivé  hSéubfM'StUd^  iriUage  afla  grand» 
avec  un  château,  fur  une  montagne.  Le  département  de  Mcimc  fe  trouve  au  Sud  de 
ce  chemin.  De  là  on  fe  rend  à  un  Café ,  fur  une  montaj^nc ,  &  dans  les  frontières,  qui 
divilcnt  les  dillriéts  de  Hamdâti^  &.  de  Kauk!hân.  D'ici  on  n"a  plus  qu'une  lieue  à 
faire  à  travers  des  campagnes  bien  cultivées,  pour  arriver  à  "itwW/w,  ville  conûdè* 
zablei  ceinte  d'un  nur,  &  fituée  au  pied  d*ttne  mootsgpe  efcaipée.  Le  terroir  dés 
enviions  eft  fiMiinid*eui  co  aflTee  grande  quantité.  On  trouve  auA  bon  de  la  ville* 
quelques  beaux  jardins ,  &  une  grande  Mosquée  omée  d'un  dôme.  Elle  renferme 
le  tombeau  de  Mohdmmed  ibn  Hùjfein  fils  de  Sidi  AchmeJ,.  aftuellcment  régnant.  Il 
faut  cnc(  rc  faire  une  petite  demi  lieue»  fur  une  route  laige  &  pavée»  dans  une  mon- 
tagne roide,  pour  arriver  à  Kaukeb^^  ville  aflTez  conlidérablc  fur  un  roc  escarpé.  El- 
le a  auffl  au  Mord  un  mui^  ioUdement  Ud,  de  ime  porte  flanquée  de  trois  tours,  qui 
le  iitivent  l'une  après  Tautre.  Le  Roi  ÇSidi)  qui  règne  ici,  s'eft  fait  confiruire,  il  y 
a  peu  d'années-,  en  pierres  de  taille,  un  palais  fjrt  élevé«  qj^e  l'OD  peut  déCOUVXÎT 
diiiinâieineats  fur  le  saont  Nikkua»  auprès  de  Saoi. 

Sur  la  toute  de  Schibim  à  Amran,  on  commence  par  fiîse  me  Beoeft  tnvos  dé» 

campagnes  cultivées.  Le  cliemin  devient  cHfuitc  montucux ,  pendant  environ  une  lietie 
&  dcmin  jusqu'à  Tulla,  ville  allez  grande,  environnée  d'un  mur,  fur  une  plaine,  qui  cil 
au  bas  d'une  haute  montagiie.  £lLe  a  même  deux  grolfes  tours ,  <!x.  une  petite  porte» 
Celle  qui  eft  du  c&té  deiCinkeMa  s'appelle  A/A  ^i^t  dcUautreAlt^iS».  On. 
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trouve  encore  ici,  un  château  fortifié,  fur  un  roc  efcarpé,  ainfî  que  le  tombeau  d'ûo 
des  fis  de  rimâm  el  Hadi,  qui  efl  inhumé  à  Sâade  dans  une  î^rnnJc  Mo.QqLic^,  où  ily 
a  une  coupole.  D'ici  on  fait  enviioo  une  lieue  &  demi  en  dcsccadani  puiir  ;!rri\  er  à 
Dchân,  pctitî  place  entourée  d'un,  mur.  Enfuite  après  une  traîte  d'une  licuc  déraic 
00  gagne  XaffietéB  «litre  petite  plaee^  eavironnée  «Tune  muraille,  &  à  côté  d*nne 
gnetague.  Le  chemin  condoue  environ  3  lieues  ï  travers  des  campagnes  cultivées,  il 
pMflë  pluj  loin  fur  une  hauteur,  auprès  de  Nedsjera,  gros  ViÙlige»  fitué  liir  une  éinkieih 
cet       au.  bout  d'une  lieue  ou  coure  à  Anuîo. 

X  Route  de'  KaukOfin  iiir  Ugfeifs  (Jlôfàftb^  dans  le  Tchâma. 

Se  Kaukel)fln  on  fait  environ  3  lieues,  fur  une  plaine,  eafliite  on  cootiiitie  une  demi 
lieue,  en  pente  roide,  &  Ton  arrive  à  un  Curé  fitué  fur  une  petite  rivière.   En  avant- 
çant  on  voir,  i  droite  du  chemin,  divers  villagci,  jufqu'à  ce  qu'on  fe  trouve  à  TarjVJ. 
C'dl  une  place  allez  grande,  mais  toute  ouverte,  défendue  par  un  cliâteau  bien  &ni- 
fié  fur  un  IDC  dbupé  j  il  â  y  tient  un  mardié  tous  les  dimancfaes.    Enfuite  jqpcès  ime 
'tnltededciizjîeaes,  fur  un  mauvais  cbemin  en  pente»  on.artiveiun  village,  cùft 
trouve  un  gru  IbrWD^Ibroi.  Le  chemin,  qui  vient  après,  eft  plat  &  fablonncux», 
pendant  presque  une  heure  &  l'on  découvre  à  main  gauche,  un  chàtea  ;  fin-  une  Ii.mre 
ro  n'  ';^ne.   On  continue  environ  deux  lieues  à  descendre  ^  en  rnivcrfaiit  un  terroir  cmu- 
vcrc  d  arbres,  jusqu'à  un  viHage,  qui  cft  fitué  au  ^tord  du  chemin  iut  une  hauteur. 
Enfiiite  te  chen^,  i  travers  une  Wadi,  Air  un  terrdn  montagneux,  dans  le  diftnâ 
de  HiMeftitt^  mène  au  bout  d'environ  une  lieue  à  KeJsjum^  aflèz  grande  ville,  litude 
for  une  émincnce ,  &  ceinte  d'un  mur.  Il  y  a  marché  tous  les  lun^s.  On  fait  enfuite 
quelques  lieues  par  monts  >S:  par  vauts,  jitsqti';\  Mchatihd^  &  l'on  trouve  fur  ce  che- 
min des  villages  epars  çà  &  là,  &  quelques  ruines  anciennes.  Mchauicd  cft  une  ville 
aiTez  ^ande  entourée  d*an  mur.  U  y  a  marclié  tous  les  mardis ,  &  même  le  dimanche 
•n  foir.  n  y  a  aulD  près  de  cène  ville,  im  dUtean  fiir  une  âninenee.    En  avançant-, 
en  découvre  quelques  village»  aux  deux  cdtés  du  chemin,  &  après  une  traite  de  deux, 
lieues,  on  arrive  à  une  petite  place,  oU  il  y  a  marché  les  jeudis.   De  là  en  n!iri::tt.-ne 
îicue  fur  un  mauvais  chemin,  dans  un  terroir  couvert  d'arbres,  on  gagne  unpetitC  aiû. 
il  y  a  ici  un  détachement  de  iuld^ts,  envoyés  par  le  Seignciu:  (Sidi^  de  Kaukcbàn, 
1^  entreteidr  la  liiieté  dans  ce  territoire.  On  trouve  en  pouriiiîvant    toute,  pen- 
dant presque  une  lieue,  un  chcnmi  auffi  mauvais,  que  le  précèdent  jusqu'à  un. Café- 
fitué  fur  une  rivière,  au  pied  des  montagnes,  &  dm^  les  frcntii^ivs  de  la  fc'c^icune  Je 
Kaukcbân.   Plus  l.->in     travcrfe  des  pays  ccuvert*  d"  t'ccti--  -'ii*-e  dc.<  montagnes,  où 
de  temps  en  tcmp ^  la  route  ell  peu  fùre.  il  faut  caïaite  gravir  uac  luontagae  clcarpéc 
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appcllée  lîofâfch.  A  une  demi  lieue  de  là  on  arrive  à  un  village  alTczconfidérable  tvec 
un  petit  château.  En  avançant  encore  d'une  lieue  plus  haut  fur  des  montagnes,  on 
arrive  à  un  corps  de  garde  du  Dola  de  Set'ekîn,  où  l'on  a  coutume  de  vifiter  les  voya- 
geurs. Plus  krin  apii  une  tnlte  d^ine  lieue  &  donie  dtDt  da  iBoii^  on  gagne 
J^^«//f«iM<ir\  gros  viltage.  D*id  cm  découvre  encore  un  pea  riia  haat.  tm  rhity^ 
IwlSUe»  i  main  gauche-  Enfin  après  être  arrivé  fur  la  cîmc  d'une  montagnev  on  ■ 
encore  une  petite  demie  licuc,  pour  être  ;\  Scfekîn.  C'cft  une  place  aflez  grande,  en- 
vironnée d'un  mur  liilidc.  Le  Dola  ^^\  dépancmcnt  de  Hiilalch  y  fliit  auflli  faréOdence. 

Il  y  a  pluiicurs  routes ,  qui  peuvent  conduire  de  Scfekîn  dans  le  Tchàma.  L'une 
picnd  à  lX)ueft  fiir  despentetiddes,  àboutte  aux  fioadérésdad^^^ 
B  y  t  did  ua  dieiiâi*  qidnèaeà  Wulkdiie»  enpafDotparil^^  Ledienim 
de  WuUedsje  àBdt  d  Fakih,  ttamafe  Rolfbo  el  Beniggora^  &  IM(/jir.  Il  y  a  au  Nflid 
un  autre  chemin,  qui  conduit  par  fr<jdi  Choix  yfniar^  pays  plein  dcfôrets;  puiià 
Derra  &  vient  à  Hamcda  petit  village*  où  fe  trouve  une  fontaine  d'eau  minérale. 

P.  S.  Le  chemin  de  Sani  à  Rodda  eft  d'environ  5  journées. 

n  y  a  de  de  RSdda  à  Kataba  ft  jouraéea. 

Le  chemin  de  Tdas  à  Katabe  e(l  d'un  peu  plus  de  dCUC  jounéei.  11  [Hrffr  {HT 

Dsjcnned,  par  le  dilWct  deCharrerîe,  &  de  Cheim. 

De  on  va  en  trois  jours  (k  éem  àAden»  enpaflJmtparTofiUa*  nhiwmfra, 
Reha*  <^  Lahad^jc.  CO 

De  'MU  à  AdeOt  U  y  a  quatre  journées,  &  huit  de  Mochha  à  Aden. 


(*)  Aiofi  peut-ûtre  les  villes  de  Rôdda.  &de£atiU,  font. elles  iitiiées  plus  aaSud-eft, 
comae  je  ta  al  inoéM  liir  Ha  caite  de  ITflaiMk 
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i  CQNSTANTIM(NPLB,  i  KAUIRA,  w  ARABIE,  bt  à  BOMBAY. 


Le  dierntotnétre  de  Fahrxnheit,  dont  je  me  fuû  fervi  dans  mon  voyage,  «voit  été 
compofé  à  Gottingue,  Ibus  la  direâion  du  profefTcur  Hoi^lman,  flc  étoit  confé- 
qucMimcnt  aii'az  éxaâ.  Celui  Rb^aumur  «voit  été  éxécuté  à  Marfeille,  probablement 
d'après  la  méthode  de  Mr.  Nokakt.  Mr.  le  Prof^Oeur  Kratzenstkin,  dans  la  lo*. 
perde  de»  ttûtétde  PAcadéade  royale  des  fideoœ»  de  KoppealM|;ue«  ti>se9»i  &  dani 
phUïque,  p.  300.  a  dûnontfé,  qqe  ce  nouveau  thermomètre,  auquel  on  donne  le 
rom  de  Ilcaumur,  ne  s'accorde  pas  avec  le  véritable  tlierraomctrc  dcRéaumur.  Ouant 
au  pc:;t  nnrnbr?  dVhfçrvr?tions ,  que  fiir  h  l'aide  du  thcrmnmv'rre  de  Rjéaumur,  je 
les  ai  liàmt  lur  ia  balance  de  FAUiU^.N  XHJi.iï,  maii  je  uc  kiiieiai  pas  d'cxpofer  ici  les 
«bfovadoiis  inémes. 

Le  tfiCjrBKjmétfe  étoit  dam  tomes  le»  obftrotioi» ,  ■  qu*oa  va  lire,  flifpetiduen' 

plein  air,  &  à  l'ombre.  Savoir  à  Fera,  à  une  fénétre  ouverte,  presque  vis-à-vis  du 
INord-lifti  à  Kahira  vis-i  \is  de  rKft-Sud  lîfl: ;  à  Dsjtdda  vis  à  vis  de  rOucfl-Ncrd- 
Ouefl,  &  à  Lobeia,  aioli  qu'à  But  cl  Fakih,  à  peu  près  contre  le  Nord.  La  chara< 
bre  que  j'occupai  i  Mochha,  n'étoit  i»s  bien  dirpofée  pour  de  telles  obfervations. 
Ceft  pourquoi,  tous  tet  jours  i  midi.  Je  plaçd  mon  iliennoniêtre  daos  une  chambre» 
fiir  la  terraOb  de  h  maifbn,  Ce  je  tenois  fenêtres  &  portes  ouvertes,  pourqu  -  Wir  pdt 
a^y  prnnierer  ea  tfxttt  liberté*  Je  le  fulpeadois  les  matiiis,  &  les  ibirs  Ixos  dudic  ^ 
jartcmcnt.  ' 

Attcgdu  que  le  Soleil  cil  li  caufe  principale  de  la  chaleur  de  notre  atmospl.cre,. 
H  que  diaqpe  leâeur  ii*a  pas  li  oMUiiodité  d'eu  calculer  la  pofitioo ,  pour  un  temps 
donnéi  tar  un  lieo  donné,  fai  jugé,  quH  ferait  iitUe  d'indiquer  à  duque  table,  com' 
bien  le  foleil  à  ccctiiaaiidft  â  ù&  '&^gpA  du  Zénith  delà  ville,  où  Sk  font  âites  ce» 
•Uèrvationa» 


08SEK. 
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Obfirvations  fur  ît  Thermomètre  de  Fahrenheit  à  Ptra 
prêt  de  CwfiaminopUy  Mt  m9is  «fAoïU  1761, 
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Loheia  cft  à  I5«.  4î*'  d'élévation  du  pôle.    Le  Soleil  y  étoit  le  3I«.  de  Janvier 

ï  330.  4'.  de  dillaace  du  Zénith. 
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Ohfervatmi  fur  le  thermomètre  de  Fabretibeif  à  Lobeis 

mit  df  Févrhr  176^, 
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Le  I9t,  de  Wwricr  le  foteîl  étoTt  à  Lohda  i  une  aiftmce  de  aô».  58'.  du  Zèikh. 
Le  98e.  à  Bcit  d  fildh  il  en  étoit  à  48'. 
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Beit  4d  fildb  eft  à  14".  3  î  '•  J'éTévatîon  du  pAie.   Le  3 1 .  de  Ma»  4  nddi  le  fiddl 
y  était  eocoie  à  lOc  Aa'  au  Sud  du  Zàauh, 
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Ohfirvation  fur  h  tbermmifre  dê  F^renbàt  à  B^dfiM 

mt  0Ê«lt  f  Avril  1763. 


jour  au 

B-4        1  MAC* 

Il  cures 

iiïUicur 

Heur,  de  Hauteur 

1  I icurcs 

iiiauteur 

Vent; 

Mois. 

du 

du 

l'apres 

du 

du 

du 

Mitin. 

therm. 

midi. 

dienn. 

Soir. 

thcrin. 

I 

7  heur. 

I  heur. 

joheur. 

89» 

2 

7 

10 

85 

9 

7 

» 

82 

I 

97 

10 

88 

4 

_7  

I 

-  97_ 

10 

87i 

S 

j; 

7 

86 

10 

85 

•i  ' 

6 

7 

84 

1 

JO 

86 

n 

7 
* 

7 

82 

1  I 

94 

10 

87 

0 
'S, 

8 

.7  

8o 

i  I 

97 

10 

87 

1^ 

0 

< 

80 

~i 

97 

10 

98t 

10 

90 

i 

II 

7 

95 

84 

t-r 

Ou 

12 

92 

n 

«A 

13 

7 

82Î 

93 

86t 

C 
eu 

14 

7 

80 

10 

0 

15 

7 

84 

94i 

10 

86 

c 
2 

16 

7 

84 

10 

86 

B  ■ 

17 

7 

82 

99  ' 

10 

S7t 

£» 

7 

84 

101 

10 

»9 

7* 

84 

I 

95t 

10 

88 

Le  ipt.  4*Aviil  i  midi  le  IbleU  oTétoic  id      3>.  aolL  ait  Sud^du  Zénidk 
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^.'élévation  do  pôle  eft  à  MoeUia  à  I3<».  19'*  ^  i"-  de  May  à  midi,  le  Soleil  y  étoit 
à  l«*  45'*  <fc  le      déjà  8^  3^'.  au  Nord  du  Zûiitli. 
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Olfimatm  fur.  le  thmmiinâe  FjthrenbeU  à  Dsjidda  au  commencement 

ém  mois  dit  L^ùm^  17611. 
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Tias  tft  à  13».  34'-  d  clevation  du  pôlç.    Le       de  Juin  le  Soleil  y  étoit  i 
;       9°-52' «ledUbôce'duZânidiauNord.  . 


Dam  mon  voyage  de  T<S«  à  iSani  jc  rennrquai  la  hauteur  du  tlicmiomctre  de 
'Réaumiir. 


Le  2i>-.  cîe  Juin  un  peu  avant  le  lever  du  loltil  fur  ia  plaîîic.de  Hau 

bân  -  -         '  .         -         .    _  " 

Le  30e.  avant  le  folcil  levant  près  de  Kâade 
L'aprës  midi  vers  les  me  iKurc  k  Mbattat  •  - 

Le  3'.  i-k-  Juillitt  vers  le  tniJi  à  ^Mcnsil  .  . 

Le  3'.  au  même  lieu  près  du  loicil  levant  • 

4jc      avant  le  lever  da  folett  à  Jerim 
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Bîr  cl  ÂfTib  ca  fous  150.  îi'.  d'dîévntton  du  pf>le.  Le  Soleil  y  étoit  le  ife.  <fe 
Juillet  à  midi,  ù  .p.  35'.  au  NoiJ  du  7.6  ith,  <Sc-il  dtoiçà'MDdilUi Jeaûl^ËII^^ 
à  midi  à  a».  4»^'.  au  bud  du  même  poim  vertical. .  Jir.  *flP^9r 

Ccft  Itfr.  BauKii&iiid  qid  «  obfetvé  àJa  fia  de  Mur^ 
ytSk  1763,  ir'Bftt  d  Fildb,-  lei  liiuteiin  (hi  ibennonêtze  de  Fahraihdt,  aMatâlIKi^ 


OBSBKVATIOnS  SUR  L*ATM05Pa£K£. 


p.'39a  &  J93.  yéxak  dans  ce  teups  ipncouiirlesoootréesnoiitneutèSf  AJcfcnur- 
quois  de  temps  en  tençi  le  hauteur  du  thermomètre  de  Réaumur.  0:i  trouvera  d*ft- 
prèâ  ces  obfcrvations  une  trc^  grande  (UA'érence  de  chiteur  dans  icsdiiféroitea contrées 
de  !j  petite  fouveraincté  de  rini.im. 

Le  2'6<i.  de  Mars  fur  le  imdi ,  midi  i  le  thcnuomitre  étoit  prcs  de 
Uetribi  fur  le  dieoiiii  d*Uddâ|t  à  la  hmiteur  de .      -   ■  • 

Le  09^  fiir  le*  <S  b.  du  matin  à  El  intchfld 
•  Au  môrac  endroit  vers  le  midi,  à        -  - 

Le  30'.  fur  les  6  li.  du  matin,  près  d'Uddcn  à 

Vers  les  a  h.  aprèâ  midi,  fur  la  haute  montagne  entre  Udden  & 
Dqdbl;^-  -  ,  « 

Le  3t«.  fiir  les  tf  h.  i  du  matln^  à  Di^Ia 

Le  a'.  d'Avril  ven  les  6  h.  S  du  matin*  àAmillesftrBftdcTiiis, 
for  une  plaine  -  -  -  - 

Le  3*'.  fur  les  6  II.  &  '  :i  Roboà,  à  l'I'll:  l'î"  Tiïs 

Le  4<'.  fur  les  6  h.  ik  ^  du  matin  ,  a  Uauc,  a.  5  iicucs  à  TEd  de 
lias  •         •  -  '  - 
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Attendu  qu*à  Loheîa,  &  à  Sani  j'ai  annoté  les  hauteurs  dilFércntcs  de  mon  B.]ro- 
mêtre,  dans  des  iïeures  particulières,  je  vais  encore  les  indiquer  ici»  alin  qu'on  puiffe 
voir  avec  quelle  uniformité  le  diennoàitoe  i  coutume  de  moater>dc  dcdescendiedans 
ce  pays. 


Le  25^  de  Jamier  à  Lùbeia. 
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U  8«.  de  ymUit  à  Sanâ, 


Heuies  du  Jour- 

6  h.  dn  matini 

7  h.  30  min. 

8  h. 

9  h. 


45  mm. 
30  min. 


10  h.  45  min. 
I  h.  après  midi 

3  h. 

3  h.  45  niin. 


4  h>  45  mia. 
6  h. 

i  h; 
10  h. 
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Hauteur  dutiiemom. 
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78î 


76 
73Î 

63 
67 
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A  Bora- 


49*  OBSERVA VI0N5  SUR  L*ATMOSPHER& 

A  Bombay  Ibus  H  latitude  de  i8«>.  55'.  je  conlfaltal  le  thennomêtre  deFaliicBheît, 

f^Iiéremcnt,  trois  fois  par  jour.  Mais  la  cliHeiir  étxM  ici  très  unifonne»  jeregardil 
c  ":'ne  fuperflu  d'en  former  une  table  entière.  JVjbren.ai  feulement  à  h  fin  de  chique 
ino:< ,  ce  qui  s'étoit  paûë  de  plus  remarquable  dans  le  courant,  &  je  veux  encore  ria> 
férer  ici. 

Au  mois  de  iS!i!|^«Mlrv  t^€$* 

L«s  premier?  jours  d*après  notre  arrivée  à  B'->mbay,  c'cft- à-dire  du  il*,  au  15e. 
de  SeptcmbrCî  nous  eûmes  un  ciel  clair.  Du  i6-.  au  04».  il  tomba  tic  In  pluye  pres- 
que tous  les  jours ,  &  quelquefois  des  34  heures  fans  interruption.  Durant  cet  imcr- 
vaMe«  le  plus  grande  hauteur  du  diennoattre  éloit»  le  as  qirèa-Biidi  à  83{«  &  fi» 
plu«  fats  dégrét  le  19*.*  de  grand  tnetiii,  k  79».  Dans  ka  fonts  qu*iiplettvatefiiisdia> 
continuer,  le  mercure  refta  presque  toujours  i  fa mOme hauteur.  Depuis  le  a4«.  jusqu'à 
h  tin  de  ce  mois,  nous  eûmes  la  plupan  du  temps,  un  air  fenûn,  de  k  timiiUNnfitre 
monta  le  30'.  jusqu'à  88». 

An  mots  û'Oàoirg  1763. 

Dans  ce  mois  le  pliis  baut  d^  du  tirixaumêire  flit  le  ty,  tpiès  oM  à  & 

f.>n  plus  bas  à  79°.  Le-  v-ariations  de  chaque  journ'étoieni  au  commencement  dii  mois, 
que  de  4^  ordinairement,  mnh  fur  la  fin  de  8  à  9  degrés.  Le  n«.  ftit  le  feul  jour,  oit 
il  plût.  Nouâ  eûmes  presque  toujours  jusqu'à  la  fia  un  ciel  clair.  Le  2%«,  il  fouffla  ua 
vent  très  ftrt. 

Au  mois  de  1763.  ,  .  \ 

Au  commencement  de  ce  mois,  le  thcimomêSë.noata  i  Bomhay  coBUonodiieiiC 

jusqu'à  88  dcgrê>.  Ver  s  la  fin  il  ne  filt  que  fur  3i'^,  &  le  lendemain  de  grand  mat'm 
il  73  dégrés.  Sa  v-irinti'  in  joumalicrc  fut  pres(]uc  conllammcnt  de  9.  d.  Dans  la  nuit 
da  27^  au  il  foulUa  de  i'M  un  vent  tràsfort,  «kkkuiicmamnoaâeâm^unteflip* 
obicur. 

Au  mois  dei)«tem^  1761.  ' 

L'air  fut  coiidammcnt  (ombre  depuis  le  i".  jusqu'au  15  de  ce  mois,  &  dans  les 
deux  dcnikrs  jours,  il  tomba  ud  peu  de  pluy&  La  hauteur  du  ttaennométre  iitt  c» 
jour  tt  de  grand  matm  I  790.  «ngâiént,  dtrapris  midi  à  84. degrés.  Le  ao^  de  dé- 
cembre il  raunta  jusqu'à  87.  d^és  Cc}.  Mois  vers  la  fin  de  cenaîl  S  defoeadit 
dons  la  matinée  à  710,  de  ne  monta  Tapiès  midi  «m'à  8a  d^r^ 

Jua 


Digitized  by  Google 


OBSERVATIONS  SUR  L*ATM08PHfi«RE.  $9» 

Au  moi*  de  Janvier  2764. 

La  hanteiir  du  tihemumiltie  fiit  dttmt  'tout  ee  mois  presque  fansIntemiptieaaitM 
71 0c  69",  &  i*aprèaniidi  entre  80  A:  83  d^prés.  Le  âô».  aumatia  it  defcendit  i  64»* 
Â[  de  monta  raprËs  dîné  qtt^à  76  d^gr^. 

Au  mois  de  Février  1764. 

Le  thenuomécrc  Tut  dans  ce  mois  prcqnc  tous  les  mntins  à  ($9».  dc  Tapris Blîdide- 
pois  ^  jus<]u'à  8a  (I<igré&  Moiu  eOmcs  le  9'-     pcu  de  pluye. 

Au  mois  de  Mars  1764. 

Le  ne.  de  ce  mois,  le  thermomètre  monta  à88".:U'occfirioad'unvcntNordOucft 
très  violent,  &  le  13*.  &  89  ûégiàs»  Les  jours  ftiivaus  jusqu'à  itii-Mars*  it  ne  modta 
fias  i  Bonibay  au  deli  de  83  degrés. 

Dans  les  derniers  15  jours  du  jnois  de  M.irs,  je  partis  pour  Sur^t,  ville  fituée  à 
d  dégrés  la  minutes  plus  au  Nord  que  Bombay,  &  à  peu  près  ù  3  nulles  d'AllL-mriî^e 
de  la  mer.  Ici  le  tliermonictre  monta  conmmuément  à  93  dégrés,  le  191;.  deceraois 
à  raifon  d*un  vent  du  Word  jusqu'à  dé;^réi.  Le  thermomètre  de  Réaumur  avoitdé- 
ja  M  brifé  en  Aiabie.  £n  allant  à  Sorit  celui  de  Fiàhreaheit  ftit  auffi  ddrangé.  Une 
me  reflolt  aînfi  plus  d'jnftnmient,  fur  lequel  je  pûs  régler  mes  obfènrat»msni^t£arolog(- 
ques. 

A  Bombay  le  thermomètre  iX\m  Chinugien  moma  dans  ce  même  mois  jusqu'à  93 
dégrés. 

D'apiès  Texpérience  il  eft  déjà  aflfei  connu ,  que  la  hauteur  du  diennomfitre  peut 
varier  dans  tme  feule  ville*  par  âcemple:  Q  quelqu'un  eût  de  concert  avec  moisaïuxxé 

dans  un  temps  pareil,  li  hauteur  du  thermomètre  dans  un  quartier  bas,  &  fort  lubitfi 
de  CJu;yil-iiKinnplc,ou  à  Galnta,  ville  bâtie  au  Sud  d'une  colline  cTc  rpéc,  &  où  il  y  a 
une  graiiile  affluence  .de  peuple,  il  n'auroit  pas  rencontré  la  même  hauteur  que  moi 
j'aurois  trouvé  a  i'cra,  iuiixbourg  fitué  fur  une  émincnccèc  qui  par conféqu .nti.it plus 
cxpolï  aux  influences  de  l^air*  Je  trouvai  aufli  «ne  diffôrencercmarquable  dans  ta  hauteur 
du  thermomètre  à  Dsjirc,  &  à  Kihira  Cp*  39o>  Sur  la  rive  du  NU*  ilncmonnqu'à 
55<>,  mais  le  4*.  de  ce  mois,  il  étoit  à  66  ùO^xis  à  Kdliira.  On  ne  peut  donc  pas  s'a^ 
tendre  à  trouver  dans  deux  villes  fituécs  fous  la  mcmc  huicudo,  &  qui  font  aii^li  con- 
ftammcnt  à  la  même  hauteur  du  fulcil»  la  même  cl)iUeur  à  peu  prcs,  mai»  piuûeurs 
autres  circoolbmces  peuvent  occafiomier  une  difiSîrcnce  de  cliâlcur,  6c  deliauteurdans 
le  thermomâtre.  Suivant  qu*une  ville  eft  fitaée  prâs  de  la  mer,  dans  utMi  pbine  culti' 
vée  où  inculte*  humide •  lablomeufe  ou  aride,  entre,  au  pied,  ou  au  Ibmmet  dTune 
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montagne*  ou  bien  enfoncée  dims  ]<s  tents;  lùmmt  <|u'i]  r^joe  en  un  lien  des  vents: 
cluuiUf  ou  froids»  Icsç^yels  ne  fouflent  pas  dan^  d*autres  villes*  ou  lorsque  dans  d'au- 
tres p;:y5  il  y  a  beaucoup  Je  calmes,  quand  Jans  une  cuiitrcc  !l'  ciel  cft  plus  Çcvdn  en 
utTj  certaine  Ihilim  de  Tannce,  pendant  que  dans  un  autre  il  clt  plus  nébuleux,  on  ne 
awaqucra  pa.s,  de  trouver  partout,  mùma  loua  une  pareille  latitude  le  thermomètre  à 
line  hauteur  différente.  On  ne  ê*étioaÊan  donc  pot,  qitc  j'aie  déjà  trouvé  qu'il  Mbit 
plus  chaud  en  Jan^er  à  Lohda ,  qu*&  Sani  au  mois  de  Juillet*  quoique  ces  deux  viV- 
les  foïcnr  à  quelques  minutes  près  fous  la  même  latitude.  En  eflet  fa  première  eft 
tuée  dans  une  plaine  barte,  &  aride  fur  le  goU'c  arabique,  pendant  que  Sanâ  fe  troavi 
dans  un  terroir  nmnrucux,  élevé,  &  fertile.   H  y  plùt  môme  dans  le  teap^  que  j'y 
étois,  presque  tous  les  jours.  On  peut  même  auffi*  trouver  le  thermomètre  à  la  mcme 
hauteur  dans  d'auues  villes, dont  la  latitude  eft  très  différente,  pourvu  que  leur  fitua- 
tion  fbit  élevée  cgalcauiu  au  dcHlis  du  niveau  de  la  mer,  &  qu'elks  aient  le  Ibleil  à 
une  p.u cille  c'icvjtion.   Par  éxemple  la  dilTL'rcncc  de  latitude  à  Coppcnhague , &  à  Lo- 
boia  dl  prcique  de  40  dé^^éi".    Ces  deux  villes  "f'Tit  fur  le?  c'tes  de  la  mer;  feule- 
ment l'une  ctl  fuuci;  dm»  un  terroir  bicu  cultivé,  &.  l'autre  lur  une  plaine  féche.  A 
Coppuiliague  le  fblcil  cft  ou  mois  de  Juillet,  à  la  même  dilhuice  do  Zénidi*  qu*à  Lo- 
heia  en  Janvier,  &  je  découvre,  que  le  thermomètre  eft" au  mois  de  Janvier  à  Lohcia 
mùmc  [  lu.-i  haut  que  le  l'rofedeur  Kratzcnllein  ne  Pavoit  trouvé,  à  l'aide  dè  ftsoblcr» 
Vacions  de  plulieurs  r^nnccN',  en  Juillet,  dans  la  capitale  du  Dnnncrtinrlc. 

{.'nir  ic  je  ne  me  fuis  arrctié  que  peu  de  temps  dans  la  plupart  des  vill;  ■  ci  delïïis 
meutiûJi..^^,  vkyii  annoté  la  hautew  dtt  thermomOcrc»  ainli  on  ne  pourra  d".tprcsmes 
oblcrvations,  apprendre  à  connoitre  avec  éxaéEitude  leur  tempéi:ature.  II  fôutpoarce* 
la  pluficurs  années  de  remarques*  Cependant  le  peu  de  celles  que  faî  £utes  peavent 
fci"vir  au  l'îiiricien,  -Aux  qu'il  connoiiîe  avec  plus  de  piécînon  la  température  des  pays 
que  j'ai  décrits  jus-ju'À  prëfent,  d'après  quoi  il  peut  faire  des  com;Mr:iîrons  avec  les  rc- 
luarqu*»  iks  uutrcs.  l'ar  éxcmple  lu  plus  haut,  &  le  plus  bas  dc^ré  du  thermomètre, 
dans  le  peu  de  jours,  que  j'ai  pafTé  à  Sani  au  mois  de  Juillet,  n'dtoit  pas  diiférenr  de 
ceux,  que  le  Profcffeur  Kratzenstbtn  a  ohfcrvé.  à  Kopeiibagae,  dans  leraémemds. . 
iD^apn^s  mes  obilrvation?,  le  tlicrmfimctre,  à  Kaliira,  au  mois  de  Janvier  e(l  en  outre , 
à  peu  près  à  la  mCme  hauteiur,  qu'à  Koppciilia^'ue  au  mois  de  ^Tay.  Il  ne  tliit  pas  à 
Kàhira  nu  mois  de  Fe\'r!er  tout  il  fait  fi  chaud,  qu'à  Koppenhague  en  Juiî!:*.  D-ris 
les  iuois  de  Mars,  »^  d  AvrU  le  thermomètre  clUlejaàKàhirapIus  haut,  qu  a  Kuppeu- 
hagtie 4  dans  les  mois  d'été  les  plus  chauds.  La  chftleur  dn  mois  d*Aoat  inra,  celle 
de  Novembre,  &.  de  Décc;iibre  à  Df;jidda,  ât  celle  de  Juin  à  IMiis,  Ihnt  à'pei  pièa 
pareille?.  Le  thcrrauinê:re  à  Ivihira  monte  au  mois  de  N  i-.  oni'orc,  aumémcdégréi 
«ju'a Kopj^cnhague  au jugis d'Août,  ^Ikhautcurau  moisdcDécembreàKiUiiraapproche 
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beaucoup  de  celle,  où  il  eft  ordinairement  en  Juin  à  Koppenhaguc.  AMocliha,  & 
i  Kihira  le  thenDemitre  monte  à  peu  prés  au  même  degré  dams  le  mois  de  Juin.  Q/Lut' 
fth  ttafural  l^fi«ry  of  jU^pùy,  Ail  milieu  de  ce  mois  le  Ibleil  fe  trouve  encore  h.  peu 

près  à  la  mémo  hauteur  de  ces  denx  villes,  favoir,  à  Mochha,  à  lo".  au  Nord,  &  à 
Halcb  à  lO''  au  Sud  du  Zenith.  M?.ls  on  fait  que  la  dcmicrc  de  ces  villes  cft  afTcz  éle- 
vée fur  le  niveau  de  la  mer.  £niin  chacun  peut  faire  fui -même  facilement  un  plus 
grand  nombre  d'oUèmtioiis,  t*U  juge  que  cela  en  vaut  la  pdoc. 

Ohfervatim  fur  la  température  dé  Voir  à  Conjlantinople, 

Au  commenGement  dii  moû  d'Août  1761  il  fit  un  tempi  ferchi  à  Conftiintînople. 

Il  vint  le  12  un  orage. du  Nordaccomp:i<jii(idctoHncrrc  &  d'é-clairîi,  k  JO-.  il  plût,  le 
24^  &  le  •25^  nr>m  eûmes  un  temps  orageux  accompagné  Uc  pluyCf  le  l'air  tut  obs- 
cur, 6;  ie  mois  tiuit  par  im  temps  clair.. 

Le  vent  fouûia  ici  au  mok  d'Octobre  1761,  prcfquc  coollammcnt  du  Nord,  oa 
Noid-£ft. 

•Quèlques  VbyageiirSi  &  «prie  eux  plufieurs  Gompibteurs  qui  oot  écrit  fur  rB« 

{nftc,  ont  rapporté  comme  une  remarque,  qu'il  n'yplcutpasdu  tout,  ou  diimni isirc» 
ritrcuiLtit.    Cepcixlant  l'Egypte  s'étcuvl  beaucoup  du  Nord  au  Sud.    Sa  p.irtie  l;i  j^Iiis 
fepteiirnonalc,  &  la  plus  vafte  ell  fuoée  le  long  de  la  mer,  CSc  n'a  dan©  fci  un  irons  au- 
cune montagne.  Cdte  du  midi  au  contraire,  eft  très  reflcrée  en  quelques  places,  & 
a  fur  un,  ou  fur  deux  côtés  de  hautes  montages.   Ainfi  les  Phificiens,  qui  ne  font, 
attaition  qu"^  la  pcftiion  de  ce  pays,  décideront  bientôt  là  tic/Tus,  que  h  tcmpûr.mire 
de  Tair  ne  peut  pas  y  âtrc  par  toivt  uniforme.   On  a  \TDUla  nulli  nf  .'.llurcr  qu'il  y  a  dca 
contrées  dans  la  haute  Egypte,  oùil  h  c  pleut  îrimni'?.  Dans  la  balle  Egypte,  au  contnîrc 
il  pleut  tics  fouvent,  «5:  fonm'adu  à  Alcxaudiic  qu'il  y  pleut  presque  juurncUcmcnr , 
aux  QKris  de  Novembre  &  de  Décembre.  Les  pluycs  ne  font  pas  fi  rares  à  Kibiraquc 
qiudques-  uns  ont  prétendu  avoir  remarqu^.  On  a  voulu  iirslïUrer  qu'il  n'y  pleut  quel- 
quc^ns  pns  de  deux  an*;  ccpciulant  durant  mon  fCjMur  dans  cette  ville»  ily.plûtisùi' 
fouvent,.  coaimc  il  eft  rapporte  dans  les  oblèrvations  fuivantcs. 

Novembre  1761,  iinméd internent  npr^s  notre  arrivcc  dans  ccttc  ville,  il  pITrla 
nuit. du  23«.  au  i4ç.t  H  fort,  que  fcaii  pùiétra  h  tcrralTc  de  notre  mailôn,  Ce  \z  io^ 
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même  obligé  de  changer  mon  lit  de  place  dans  la  chambre,  où  je  couchaL 
rues  de  Kiillira  ne  font  pas  pavées,  cette  pluyc  y  fit  taitt  de  dég»t,  qj^a  ne  fiit 
pofliblc  pendant  deux  jours ,  de  le»  tnverfer  fans  être  botté.    Enfuitc  nous  eûmei 
quelques  jojrs,  oft  le  ctel  fut  fcrain;  mais  fur  la  fin  du  mois,  U  dévint  tiè»  nébuleux. 

D&CEMBU.  Le  30«.  de  ce  mois  raprta-niidi  il  finvînt  tout  à  cou;^  une  forte 
ondée,  (fÀ  dura  environ  lo  minutes.  Le  7*.  il  tomba  encore  un  peu  de  pUi\  c  à  midi. 
Le  SO«.  fur  le  fjir  il  y  tut  du  tonnerre  &  des  éclairs,  Ôc  le  21-.  fur  le  n  .ir  une  nouvel- 
le pluye  Le  22-.  <!nns  la  matuiée  il  plùt  pendant  a  heures,  ainii  que  Tapies -midi  6 
heures  fans  interruption.  Mus  k  temps  ne  tarda  pas  à  s'éclaircir,  U  nuit  du  af*- •« 
a8e.  il  tomba  une  trts  forte  pluye,  «c  le  a8«.  fi»  le  foir  ericofe  une  autre  aiTe»  àfaoD. 
dante.  H  y  eut  en  outre  depuis  le3*-  jusqtt'âtt^^,  «cdepuis  le xr-ju*!»»** 
CD  grandeponie  un  temps  Ibmbre. 

Janvier  176a.  Le  1er.  dc  ce  mois  la  pluye  après  avoir  aunmencéde^randni- 
tin  dura  jusqu'à  îo  heures.  Ce  l'air  refta  obfcur  pendant  quelque»  Jours.  Lc7«.apiès 
midi  a  tomba  une  grofle  pUiye ,  &  le  8«  une  petite.  Depuis  le  1 jusques  vers  la  fin 
du  Bois,  onus  jouîmes  h  plupart  du  temps  d'un  air  r^rr.in.  L-e  13».  de  grand  matin, 
un  ek-  ncs  d-mciliqucs  arabes  avoir  trouvé  un  peu  de  glace  fur  un  choux,  que  les  païfans 
..vr.i  -.t  Apnoi  tc  h  h  ville.  Il  la  montra  dans  pluûeurs  maifixis  des  Européens  comme 
une  t  anùe  rareté ,  tout  flatté  de  faire  voir  qu'on  twuve  suffi  de  I*  glace  en  Egypte. 
Dans  les  derniers  jours  de  ce  mois,  le  vent  vint  presque  toujours  du  Nord,  &  furtout 
avec  iifTcz  de  violence,  le  ay.  &  le  28'.  Nous  eûmes  encore  durant  ce  même tcmpsjua- 
qu'au  so*.  «us  les  matins,  un  brouiUard  épais,  &  le  Ibir  uu  ciel  iiébuleux. 

FfrVftUR.  Le  I'^  de  ce  mois ,  il  tombn  une  forte  pluye ,  iSc  faprès  -  midi  il  nous 
>n»t  un  petit  oraj^c  du  Sud.  Le  6:  dans  h  matinée  il  plût  tant  f  ^it  peu.  Les  deut 
jours  fuivans  l'air  fut  fombre.   Le  15^  fur  le  foir  &  le  16-.  au  matin  il  plùt  ég.ilement. 

Mars.  Ce  mris-ci  poirt  dc  pluye  à  Kâhirai  mais  le  3,  4*  ^*  9*  ^4  &  39». 
temps  obfcur.  Le  7--.  vent  du  Sud  très  violent. 

Avril.  Le     de  co  mois  il  fouffla  encore  de  l'Kft  un  vent  impétueux.    Le  3^. 
r^ir  -.'obrcurcit,  &  il  tomba  un  peu  de  pluye.    Le  17-.  il  vint  dc  flift,  c.  à.  d.  du  cô- 
té du  OéllTt  dc  Libie  un  vejit  chaud  qui  louffla  avec  tant  de  force  que  l'air  étoit  à  K4- 
hiru  tout  rempli  de  p  iutTicrc  menue,  <fc  de  iablcs,  qui  formoicnt  comme  d'épais  nua- 
cc^  &  le  i8«.  à  midi  nous  eûmes  un  vent  aulli  fort,  &  non  moins  désagréable.  Le  aoe, 
îrand  vent  du  Nord  Eli.   On  ai^Uc  à'  Kihira  le  vent  chaud  C7'<»;;;;/«,pnrce qu'il  fouf- 
fle  principalement  d.ns  le.  50  jour.,  C<:7..;m^/7«,';0  entre  h  Pàquc,  &  la  i^^mecô^ 
d&i  Coptes,  «c  qu'alors  il  vient  ordiuaircmeut  du  SuU-oueft.  La  pouffiére,  dont  il 
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ceuvte  de  Kibira  eft  fi  fine,  que  non -feulement  elle  pénètre  en  abondance  à  txa* 
veia  des  ftnêtres  bien  calftutréea  dans  les  qspaxtemena  des  Ëuiopéens,  maU  même*  k 

ce  qu*on  afrurc,  elle  s'infinue  dans  des  velîies  liées,  &  des  bouteilles  liérmOtiquemcnc 
bouchées.  Cette  poufTîère  menue  cft  vraifembhbîcmcrtt  h  pri  îcipaîc  caufe ,  qu'on  v.  -it 
tant  d'aveugles  en  Egypte.  C*eû  ainii  que  les  vapeurs  corrompues,  qui  s'clevcnt  da 
Canal  qui  coule  à  travers  Kji]iira,ne  caulènt  pas  moins  de  maUfoit  en  faifant  pdrirplu- 
fleurs  en6ns  à  la  fleui  de  leur  Sge*  foit  en  les  affii^ieant  du  mai  d'yeuic  Le  aj-;  d'A- 
viîl  rhorifon  fut  à  l'oucik  étincdant  d^édairs;  vint  enfiiite  une  petite  pluye.  Le.  30c.  il 
en  tomba  une  forte* 

May.  J'aliai  dans  ce  mois  à  Damlât  avec  Mr.  Baurenfeind.  Mr.  Cramer  obfer- 
«a  durant  mon  abfence,  h  bauteor  du  dteiaiomêtref  &  la  temperaiwe  de  Tair  à  Kf- 
bira.  Le  »,  il  finiiHa  pordllement  dans  la  ville ,  ainfî  que  fur  le  chemin  de  Damîât  un 
vent  du  Sud  très  impétueux,  qui  éleva  pareiQement  dans  Tair  des  nuages  de  poufGere. 
Le  7«.  il  vint  du  Sud  un  grand  vent»  &  le  31*.  un  autre  grand  vent  du  nord. 

Juin.  Le  ter.  de  ce  mois  nous  eiliiies  encore  un  grand  vent  du  nord ,  &  bcau- 
eoup  de  nuages.  Le  a*,  le  vent  commença  par  foufflcr  du  Sud,  cnfidce  de  Toueft,  0c 
Fair  étolt  plein  de  pouflîére.  Le  d*.  temps  i^ïuleux.  Le  y»  grand  vent  du  Nord.  Le 
04^.  &  le  i5«.  beaucoup  de-nuages.  -H  ne  tomba  i  Kibira  aucune  pluye  dans  les  mois 
de  May  &  de  Juin.     .  • 

JmxxsT.  Nous  n*eûmes  aucune  ptuye  à  lOlIiira  dans  ce  mois,  l/his  la  matinée  ' 
dtoît  presque  toujours  obfcurde  de  nuages*  dt  quelquefois  mâme  le  jour  entier. 

Août.  Le  13*.  de  ce  mois  »  le  brouillard  étoit  C  épais  à  Kàijira,  qu'il  fc  rclulvoit 
en  eau.  Le  X5«.  d*AoÛt  Taprès  -nrîdi,  il  y  eut  une  temi^te  violente  accompa^iée.de 
pluye*  aufll'bien  dans  lavUle*  que  fur  le  Nil,  dtàmoitiécbenmKtelUlùeaÎRafcbid. 

Les  tnis  derniers  mois  font  tr^i  chauds  en  Egj'pte.  ^'Iais  à  Kâliira  dans  le» 
■Hdlôns  qui  ont  plus  dïin  étage  on  peut  cependant  encore  llipporter  la  cbaleur  dans  les 
^ipartenens  creuCès-cn  terre,  où  l*ardeur  du  Soleil  ne  peut  avoir  beaucoup  d'aâîoo» 

Les  rues  de  cette  ville  font  étroites,  &  donnent  ainfi  beaucoup  d*ombxe;  outre  cela 
tous  les  jours,  à  dilTc rentes  rcprifes,  dans  la  faifon  des  chaleurs,  on  les  arrofc  devant 
toutes  les  mnifi  rs-  priitcipaux  &  de  ceux  d'une  condiiion  médiocre,  afin  de  procu» 
rcr  un  air  ihiis.  Les  vents  du  Nord  ne  contribuent  pas  [vlu  à  rafraîchir  les  habitaos 
4*£sypt<>  ^    ^  dUUn^oiës  ont  pour  cette  railôn,  fur  leur  grande  faite,  un  tuyau 

court» 
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court,  dont  rorifice  fiipérieiir  cft  tounié  vas  le  nord ,  afin  â*en  attirer  Fdr  frais  0> 
Dans  une  chambre  aiufi  éventés»  il  fiit  fi  peu  diaud^qu'il  n'cd  pas  extraordinaire , £j 
voir  les  perfonnes  de  diftinclion  qui  y  rcrtcnt  nîTis  toute  la  joumiie  fc  couvrir  dcfouru- 
rc.  Lc.5  principaux  habitant  ont  cncnrc  Ibuvcnt  i-Îl-s  jct«  iVcm  dansIciir>fTr.indsapp;ir- 
tL^nicnt  ouvcits.  En  un  raot  les  Egyptiens,  qui  ont  de  Targcnt,  lavent  aulîi  bien  trou- 
ver des  renbiirces,  pour  fc  garantir  de  lu  grande  cMUeur,  ijue  les  habitanc  dps  pays 
iiq?temrionaux,fwur  remettre  à  l'abri  du  ftrfd.  >  t  :  i  ■  ti-î 

M  II  oft  à  remarquer  9  qu!en  Kgyptc,  dans  les  faifons  des  plus  grandes  chUeuBa^ 
<m  a  condammcnt  bcaiicoup  de  nu.iç;cs  &  des  vents  du  nord,  ôc  dans  les  mêmes  mois  . 
„  il  pleut  prc  ]uc  tou^  les  jours  dans  le  territoire  de  iriabbcfch,  &  dans  les  contrées 
«  montagneufvji  de  rVemcn.  f;  '  . 

•  '  •  •  .  jiU^iiL  iv 

En  /iràbit,  .  :  tvi  ^ni- 

Octobre  176a,  nous  fûmes  la  plus  grindc  partie  de  ce  mois  fur  le  Çoife  Ara- 
bique, entre  Sués  &  Dsjidda.  U  y  fit  des  éclairs  le  91^,  ao*,  &  24^,  tous  les  foirsi 
roucft,  le  asc,  Xur  le  foir,  k  r£a,  &  m  Sud-lijt«  Je  97*,.^  osT-  à^j^,  fiir 
rhoriion.  Vers  la  fini  du  mens  Fair  étoit  iouyenc  obTcur  dans  fe  JoiW>'4iF  j^i4^9Îi!^ 
que confianunent.  - t'i'v'virtjyiyi  . 

NovEMnan.  La  nuit  du  lae*  Ml  Tj».' de  ce  mois;  il  y  eut  à  Dsjidda  dès  âHaiis 
4ie.tous  les  côtés.  Le  13'.  il  fit  encore  un  temps  fombre,  &  l'on  entendit  uo  peu  de 
tonnerre.  Le  17'.  temps  nébuleux;  vint  enluite  un  gr  ind  orage.  Le  i8«.  &  19».  air 
toujours  obfcur,  pluye,  &  mCme  quelquefois  tonnerre,  &  éclair.  Le  ao«.  après -mi- 
41  le  ciel  flit  ferein.  Le  axe.  aiwés-midi  aux  environs  dè  Dsjidda,  forte  pluye  venant 
du  JNcffd-oueft.  Le  fla«.  aumatin*  il  y  eut  des  édaiv  dû  Noid-ooeft.*  '"^^'-^ 

DicEMORE.  Au  coramcncemcat  de  ce  mois,  la  température  de  l'air  fut  ailc^ 
uniforme  à  Dsjidda;  il  loUffla  iêuleoient  le  4&  un  grand  vent  du  Sud;  le  5c  lur  le 
foir,  il  en  Ibuffla  un  pareil  du  Mord-ouea.  Leç».  danslaibiféeua^acafaviolcntine* 
lé  de  pitiyc  vint  de  lX)ueff  Nord  -  oucft.  Le  i(K  il  fit  fur  le  golfe  eatft  Dsjidda,  4c 
Lokcia  temps  obftur.  Le  ly^  air. fiunbre»  Sx,  temps  calme,  &  fiir  le  £ijr  temp6te,& 

un 


(*)  Q.inntâ  ces  'nflrunicns  i  vent, dont  i  orifîcc  dtoit  tourne  au  Nonlj'cnaivucnruitfàChi 
lidsji,  ou  Karok,  Ile  ficuée  dans  le  golfe  arabique,  ainfi  qu'.i  BajjJad;  mais  ceux-ci  a  voient  plu» 
deconfomiiéavGciwscboinlQéet;  car  le  nyieitoittong,  &  étroit,  &  c'étoic  dans  une  dum- 
bie  fiMienalae,  dans  laquelle  roa  ifiaoduiibie  l'air  liais  an  mo^dWdiefliinéedBfifiteiqaéft. 


Digitized  by  Goo^ 


OBSERVATIONS  SUR  L'ATMOSPHERE.  405 

un  pou  de  pluye.  Le  18'.  au  iôir  des  éclairs,  auoiord,  fur  riiodilbn.  Le  a^e.  &  05'. 

ciel  obi'cuc 

Janvier.  1753.  Le  6*.  au  Co'ir-,  &ld  7».  pcnd-nt  tr.u^  le  jour  l'air  fut  olifL-ur 
â  Lohcirî.  Le  au  matin  il  tomba  utic  f  tcc  fk:yc,  «S:  l'air  relia  fonibrc  jusqu'au  9«. 
fur  le  ibir.  Depuis  le  i^e.  jusqu'à  la  lin  du  tnuis  le  tcms  lut  presque  nébuleux  tous 
In  maiiM.  Dans  li  mdt  du  i9r.  maot.fl  finiflla  un  graodvatt  du  Sud,  &  le  3tc.  U 
tomba  une  tSSu  forte  pluye.  Le  ast,  fur  le  foir  il  y  avdt  au  dcl  plufieurs  nuages 
tntosparens ,  &  Torbitc  de  la  lune  étdt  couronné  d*un  beau  cercle ,  on  en  vit  un  pa- 
reil le  aS».  fur  le  fbir.  Le  premier  continua  depuis  9  iieures  jusqu'à  ro  h.  15  minu- 
tes .  &  le  fécond  dura  plus  de  a  heures  &  demi*  le  demi  arc  du  cercle  fut  chaque  ibis 
d  ^3  dégrés  4» 

Février.  Au  commencement  de  ce  mois,  il  tomba  tous  les  jours  un  peu  de 
pluye  à  Loheiui  mais  la  plus  gtanJc  partie,  le  icr.  &  le  5*.;  enfuira  nir  obfcur  le  6\ 
ôç.  le  7*.  fuivi  cependant  d'un  temps  conllamment  clair.  U  tomba  un  pc^x  de  pluie  à 
Bdt  d  fikfii  la  nuit  du  35«.  au  a6; 

Mars.  Le  6».  &  le  la'.  de  ce  mois,  le  vent  du  Sud  fut  plus  fort  à  Bcit  eî  fa- 
klh,  que  de  coutûme,  &  par  cette  raifon  l'air  plus  rempli  de  pouflière,  &  de  làble. 
Ce  ûble  menu  vint  pibbibtenient  de  la  contrée  de  GlialeTka ,  car  fouvcnt  des  collines 
de  âble  y  diangeoient  entièrement  de  place ,  comme  00  a  remarqué  p.  357.  Le 
*    le  95«.  noîu  eûmes  otage  &  pluye.  Le  zefte  du  temps  fitt  oouftamment  foain. 

Avril.  Bu  onze  au  1^.  de  ce  mois,  nous  eûmes  très -fouvcnt  à  Beit  el  fakih 
un  ciel  obfinr,  &  &  MocUha  nous  vîmes  depoîs  le  a4e.d*Avrii  ju^^qu'à  lafin,  beaucoup 
de  nuages,  mais  nouis  n*eumes  point  de  pluye.  Il  énnc  cependant  tombé  dans  les  con- 
trées montueufes,  des  pluyes  fi  abondantes,  que  le  a8<.  l'eau  fe  précipita  dans  ime  ri- 
vière (wadi)  qui  autrement  eut  été  à  fec ,  de  fnrtc  que  plufteurs  cabanes  hors  des  murs 
de  la  ville  furent  entraînées  par  la  violence  du  torrent  i  mais  le  lie  de  cette  wadi  devint 
encore  bientôt  après  à  fec. 

May.  Le  premier  de  ce  mois  il  fit  fouvent  à  ^Tochha  des  éclairs  fur  l'horilbn. 
Dans  la  nuit  du  4e.  au  5*.  «5c  du  5^.  au  6«.,  il  fouilla  un  vent  du  Sud  violent.  Le  8-.  k 
aâàï  nous  eûmes  un  orage  impétueux  accompagné  de  pluye.  Le  9-.  &  io«.  il  touoa 
encoce,  de  la  nuic  il  tomba  de  la  pluyc. 

Juin.  Le  premier  après  midi,  on  cntcnillt  des  coup>  de  toriiicrri:  à  M  jchba, 
&  le  ciel  fut  presque  couvert  toutes  les  nuits  jusqu'à  notre  ùupari  de  cette  vide.  Cum- 

lii  me 


Digitized  by  Google 


406  OBSERVATIONS    SUR   L'ATMOS  PIIERIi:. 

me  la  faif-n  des  p]n\\  -  nv<iit  déjà  commence-  nvnnt  narc  arrivée  dans  les  pnysmi"^nttieu\',, 
noui  eûmes  ainii  a  T  i ii^  un  air  tout  diiîércnt  de  celui  auquel  nous  étions  accoutumés 
dans  le  Td^nuu  li  y  plût,  il  y  tomn  tous  les  après-midis,  excepté  le  15e.  i6«.  & 
fl4r.  de  Juin,  qu*U  ne  tomba  point  de  pluye»  &  le  %y,  fSîulcixient  très  peu.  C^en- 
dtnC  le  temps  dans  les  jours  en  qucdion,  ne  I  iilToit  pits  d*âcre  eicore  Ibsbrc.  Dan», 
notre  voyage  de  T:iiis  à  la  hntite  raontagne  de  SumAra,  non  «eûmes  encore  presque  tous 
les  aprc'î-midi'',  pUn  ou  moins  de  pluyc.  On  a  déjà  rapporte  â:.n^  l:i  p.  319,  qu'au 
contraire  à  notre  arrivée  à  Jcrîra,  il  n'y  avoit  depuis  longtemps  tombé  aucune  £luye>. 
c  i.  d*  &  TEft  des  montagnes  mentionnées.. 

Juillet.  Diiratn  notre  féjour  à  Sanl  Tair  étoit  Icrain  tons  les  jours  depuis 
le  foleil  levant  juaiu  u  11  heures,  mais  l'après-midi,  ôc  U  nuit  le  ciel  étoit  teUeinent 
CDUvm  de  nuages ,  qu  on  pauvott  à  peine  dtftmguer  le  fôleil  ou  une  étoile.  L^après. 
midi  il^tomboit4]uclque8pluyesa(rezconridérables,niais  xarementpendantlanuit.  Uya» 
dit-on,  Juns  ce  pays  fouvent  de  fortes  gelées  en  hiver,  mais  le  foleil  y  darde  fesiayona 
avec  tant  «.rardcur,  que  l.î  glace  eft  bien  tût  fondue  d  ins  le  j"iir.  Il  plût  encore quel- 
qucloîi  llir  notre  route  en  ver-int  de  San  i.  Il  tomba  furtout  à  Alocliha  une  très  Iblte. 
pluye  accompagnée  d  orage  le  aa  -,  de  Juilleu 

Août  1763..  Nous  revînmes  au  commencement  de  ce  mois  au  Tehâma,  can- 
ton d*Yemcn,  où  il  ne  pleut  que  rarement.  Nous  ne  laissâmes  pas  d'avoir  à  Mxhha 
àms  la  nuit  du  15-.  au  i6<-'.  d'Août,  orage  &  pluye.  Nous  eûmes  le  rcfte  du  mois  un 
air  forain  presque  continuel,  &  beaucoup  de  calme,  ce  qui  rendit  la clùlcur  très uUup- 
portable  dans  cette  viUc  .  . 

La  tcrapà  aturc  des  difTércntcs  contrées  de  la  presqu'île  de  Tlnde  efl  aulfi  pctt 
uniforme  que  dans  la  péninfule  d'Arabie.  La  fiifon  des  pluyc^  ne  commence  fur  la  cô- 
te de  Cc;romandcl,  &.  dans  le  Bengale,  que  quand  elle  eH  presque  à  la  fin  fur  la  côte 
de  Malabaie.  Dans  ce  dernier  endroit»  Àvoir  à  l'oueft  des  grajides  montagnes,  (y^â 
en  s*étendam  tnverfent  rinde  du  Nond  au  Sud»  il  pleut  à  peu  pièi  depuis  It  mi^Juin 
jusqu^àk  mi-Oâobre,  jullement  dans  les  mêmes  mois  qu'il  pleut  auffi  dans  les  C0Q> 
trécs  raontuctire.s  Je  l'Yonien,  &  dans  le  territoire  de  liubbefch,  fuivant  la  remarque 
du  P.  Lo.'>o  (i^rolr.iblcnienc  à  TOueft.  àcs  gr;.ndcs  mont;igne.';),  Ton  prétend  avoir  re- 
marqué à  Bombay,  que  la  faifon  des  pluyes  commence  ordinairement  dans  cette  lie  par. 
un  tonnerre  violeiM,  &  des  édain  vemuit  du  Notd-Cft,  &  qu'elle  ceflb  de  nouveau» 
Dans  Tannée  que  je  fus  à  Bombay  nous  wiaai  déjà  au  oosumencement  de  May  4  &ÊUp 
rentes  fois  de  l'oraj^c  accompagné  de  fônes  pluyes,  cnfuitc,  en  grande  partie  un  temps 
dair.  Vess  la  fia  de  May,  Ct  au,  mmmenrfinail.  de JuûLrair  étoit  uébuleuv.  Du 
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KV»  tv  a8.-.  de  Juin  nous  cmiics  fouvent  une  pluye  douce  «  mais  potntant  aiiffi  des  jours 

entiers  où  le  ciel  fut  clair.  Le  29-.  de  Juin  fur  Icfoiril  llirvint  une affreufc tempête du 
Nord  -  I:^fti  &  depuis  ce  temp-,  jusqu'à  la  lin  tle  Septembre,  il  ne  fe  piilfa  giiiircs  de 
34  heures ,  où  il  ne  piùt  au  moins  quelque  peu.  Wouiî  eûmes  eufuite  prcscjuc  toujours 
lia  tenps  clair  jusqu'au  ao».  4*0âQbres  ce  fitt  liocs  que  1»  ikiiba  des  piuyes  finit  par 
«n  on^  du  Noid  Oucfl.' 

Mr.  Boyer  négodant  de  MnfdUe  i^dant  i  Kdhfra,  ^étUtdométepeinedW 

noter  trois  fois  par  jour  pendant  a  ans  la  hauteur  du  thermomètre  de  Réaumur.  Mais 
Ibn  thermomètre  au  lieu  d-fitrc  cxpofô  nu  jrrand  air,  ri.iV  '.i  fu&{>endu  dans  une  grande 
chambre  fermée.  Outre  cela  il  n'avoit  pas  les  matins  lîi  le»  loirs  indi^iué  avec  exacti- 
tude les  hcarcst  où  il  avoit  jctté  les  yeux  fur  iun  thcmi  >inctrc ,  niaisili'econtcntoitde 
Fexaniiner  vers  le  midi.  Comme  il  eût  U  comidaifance  de  me  donner  une  oo(dedefës- 
ébfervatioDS  méridiemies,  &  qu'elles  peuvent  ftxe  intérdlântes  pour  un  PhifidcDy.  o» 
k»  tiQuvcBa  imprimées  ici» - 
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•Hmtear  du  thermomètre  de  Réaumur  à  JCdbira  pour  tous  ks  jours  vers  k 

miMf  en  t<méi  1759» 
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MêH^VÊf  ikt  (btftMuUtft  ê$  Réaumar  à  Kâhira  pour  tous  les  jours  urs 

tbtmit  midi  y  en  tannie  1760. 
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